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A  propos  de  ce  livre 

Ccci  est  unc  copic  num^rique  d'un  ouvrage  conserve  depuis  des  generations  dans  les  rayonnages  d'unc  bibliothi^uc  avant  d'fitrc  numdrisd  avoc 

pr&aution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  ii  permettre  aux  intemautes  de  d&ouvrir  I'ensemble  du  patrimoine  littdraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  etant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protege  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  ii  present  au  domaine  public.  L' expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifle  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  ^t^  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  l^gaux  sont  arrivds  & 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombc  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  ii  I'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  pass^.  lis  sont  les  t^moins  de  la  richcssc  dc  notrc  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  ct  sont 

trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  pr^sentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  flchier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  I'ouvrage  depuis  la  maison  d'Mition  en  passant  par  la  bibliothi^ue  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d 'utilisation 

Google  est  fler  de  travailler  en  parienariat  avec  des  biblioth&jues  a  la  num^risaiion  des  ouvragcs  apparienani  au  domaine  public  ci  de  les  rendrc 
ainsi  accessibles  h  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriety  de  tons  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coflteux.  Par  cons6juent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  in^puisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  n&essaires  afin  de  pr^venir  les  ^ventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrcr  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requfites  automatisdes. 
Nous  vous  demandons  ^galement  de: 

+  Ne  pas  utiliser  lesfichiers  &  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  ^  I'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  done  d'utiliser  uniquement  ces  flchiers  ^  des  fins  personnelles.  lis  ne  sauraient  en  effet  Stre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'envoyez  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  n&essitant  de  disposer 
d'importantes  quantit^s  de  texte,  n'h^sitez  pas  ^  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  realisation  de  ce  type  de  travaux  I'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serious  heureux  de  vous  etre  utile. 

+  Ne  pas  supprimerV attribution  Le  flligrane  Google  contenu  dans  chaque  flchier  est  indispensable  pour  informer  les  intemautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accMer  h  davantage  de  documents  par  I'intermediaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  Ugaliti  Quelle  que  soit  I'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  flchiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilitd  de 
veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain,  n'en  d^duisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
les  autres  pays.  La  dur^e  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  ^  I'autre.  Nous  ne  sommes  done  pas  en  mesure  de  rdpertorier 
les  ouvrages  dont  I'utilisation  est  autorisee  et  ceux  dont  elle  ne  Test  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afflcher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifle  que  celui-ci  pent  etre  utilise  de  quelque  fa§on  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  h  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  pcut  £tre  s6vtre. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  Facets  ^  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  frangais,  Google  souhaite 
contribuer  h  promouvoir  la  diversite  culturelle  gr§ce  ^  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  intemautes  de  decouvrir  le  patrimoine  litteraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  editeurs  ^  eiargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  integral  de  cet  ouvrage  h  I'adressefhttp:  //books  .google .  coinl 
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LIVRE  ex. 


I.  Cantacitseoe  regent,  n.  Apoeauque  «t  le  patriarehe  cotitre 
Cantacnx^e;  iii.  Reproches  de  Cantacoxene  au  patriarcbe. 
.  XV.  Sismaa  reclame  par  les  Balgares.  v.  Conseil  temi  k  la 
cour  sur  cette  demande.  vi.  OpiDions  dWerses  des  membres 
dvt  conseil.  tii.  Avis  de  Cantacus^ne.  viiz.  11  veut  se  retic^r 
des  alTaires.  xx.  L'imp^ratrice  s'y  of^se,  x.  Plaintes  de 
Pimp^atrice  a  ce  snjet.  xi.  Cantacuzene  se  rend.  II  va  trou* 
ver  rimp^ratrice,  qui  lui  promet  une  confiance  sans  bornes. 

XII.  Condaite  hypocrite  du  pati'iarche  envcrs  Cantacuzene. 

XIII.  Cancacua^ne  refuse  de  livrer  Sisman.  xiv.  II  se  prepare 
h  la  guerre  contre  les  Bulgares.  xv,  L'impera trice  refuse  do 
£ure  cooronner  son  fils,  et  peurquoi.  xrx.  Alexandre^  roi 
de  Bulgarie,  demande  la  pais.  xtix.  Cantacuzene  projeite 
un  accoinmodement  avec  les  Serves,  xviii.  II  m^dite  la 
conqu^te  du  Pelopondse.  xix.  Complot  d*Apoeauque  poAr 
enlever  le  jeune  empereur,  xx.  II  s'excuse  aupres  de  Canta- 
cuzene. zxi.  Retour  de  Cantacuzene  h  la  cour.  xxii.  Contes- 
latioa  entre  le  patriarche  et  de  jeunes  militaires,  au  snjet 
deOintacazene.  xxiii.  L'imperatricereprimande  cette  jeu- 
nesse.  zj(iv«  Cantacpzeoe  refuse  de  oonclure  ie  marioge  de 
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sa  fille  avec  le.jeuoQ  empereur.  xxt.  II  obtlent  1e  pardon 
d'Apocauque.  xxvi.  Apocauque  aux  pieds  de  rim pera trice. 
zxYii.  II    engage  le  patriarche   h  denoncer   Cantacuzene 
corame  un  traitre.  xxviit.  II  fait  la  nieme  demarche  aupr^s 
d*Asan  Andronic.  xxix.  Aupr^s  des  deux  frercs  d*Asan.  xxx. 
II  s'assiird  d«  Jcan'Cabalas,  xxxi.  De  Chumne  gj>and*strato- 
pedarque.  xxkii.  C'Artote  el*  de  Zampee.  xxxiii.  Les  premiers 
denonciateurs  de  Cantacuzene  mal  recus  par  rimperatrice. 
XXXIV.  Elle  se  sent  ebranlee  par  la  deposition  du  patriarche 
et  d'Asan  Andronic.  xxxv.  Discours  perfides  du  patriarche » 
pour  la  dissuader  d'accorder  k  Cantacuzene  la  liberte  de  se 
justifier.  xxxvi.  Autre  discours  plus  perfide  encore  d'Asan- 
Andronic.  xxxvii.  L'imperatrice  cede  k  la  calomnie.  Perse- 
cution d'Apocauque  coQtre  Cantacuzene  et  lessiens.  xxxviii. 
Cantacuzene  demande  en  vain  h  6tve  jug^.  xxxix.  II  re9oit 
ordre  de  ne  plus  se  mdler  des  affaires.  II  harangue  scs  par- 
tisans. XL.  Reponse  de  ses  partisans.  lis  veulent  qu'il  prenne 
la  pourpre  imp^riale.  xli.  Cantacuzene  couronne  empereur 
k  Didymotiqne.  xtn.  Quelqnes  circonstanoes  du  couronue- 
ment  prises  k  mauvais  augure.  xlxii.  Cantacuzene  consulte 
r^veque  de  Didymotique.  xliv.  Le  prelat  regarde  comme 
un  saint  par  le  credule  Cantacuzene.  xlv.  Cantacuzene  or- 
ganise son  ftrmee.  xlvi.  Sa  mere  est  arretee.  xlvii.  La  ville 
d^Andrinople  so  declare  contre  lui.  xlviii.  It  demande  la 
.  paix.  aux,  Stratageroe  de  ses  ennemis  pour  le  rendre  odieux 
au  jeune  empereur.  l.  Conversation  de  Timpera trice  avec 
ses  femmes ,  au  snjet  de  Cantacuzene.  li.  Nouveaux  efforts 
d'Apocauque  et  du  patriarche  pour  indisposer  contre  lui 
rimperatrice.  lu.  La  Thrace  devenue  le  thedtrede  la  guerre, 
uii.  Cantacuzene  abandonne  par  trois  de  ses  plus  zeles  par- 
tisans. L1V.  Confiscation  de  ses  biens  par  Gui  de  Lusignan. 
I.V.  Creiesy  seigneur  serve,  se  declare  en  sa  faveur.  lvi. 
Couronnement    du  jeune    empereur,  Apocauque   nomme 
grand-due.  lvw.  Mauvais  traitement  qu'ii  fait  essuyer  k  la 
mere  de  Cantacuzene.  lviii.  Elle  meurt  dans  sa  prison,  lix. 
Cantacuzene  fortifie  Didymotique.  z.x.  II  tente  en  vain  de  se 
rendre  mattre  de  Bera.  un.  II  fait  one  nonvelle  tentative 
|iottr  obtenir  la  pais*  uax*  Anastasiopolis  lui  ferme  ses  portes. 


1.11111.  II  ft\i|^r6ob«  dv  Th«6<a{owk|tfe.  txi^Jll  ^Mrihlf  CM^ 
de  «e  joiodre  4  liii«  t*xT.  Rerotte  k  XhefiBaIdBiqB«.:  .xamt; 
CaDtacuzene  proposo  k  ses  solckts  d/altor  as<^«r  £de$99 
eo  Acarnanie.  lxvii.  Apocauque  detach^  Synadeo«  du  parii 
de  Canlacuzene.  lxviii.  Dep<^ches  de  Cantacuzene  &  Sypa- 
d^e.  Ltix.  Apocatique  fait  mitie  d'attaquer  Cantacuzene. 
tsXx,  Le  cr4le  rencontre  Cantacuzene,  etPemmtee  k  sa  coai^,' 
i^xi.  II  Ini  protnet  db  secouti  I  des  eottditSont  qui  sotit 
rejet^es.  txxii.  L'epouae  du  ci»41e  aeooipiDade  ce  difCsTend* 
Lxxiii.  Apres  quelquea  nouvea«xdebats»  le  traite  eataigne^ 
I.XXIV.  Intrigues  de  la  cour  de  Constantinople  pour  faire 
Tompre  le  traite.  i.xxv,  Discours  insuUant  de  Macaire.  Re- 
ponse  de  Cantacuz^e.  lxxti.  Cantacuzene,  oblige  de  don« 
nw  an  orUe  son  fib  aind  pour  df«gtf.  l^xvii.  Remine  e^ 
Polystiie  toinbeiit  au  povvoir  dea  troupea  de  la  coUTf 
LxxYiii.  R^onse  des  babitaota  dd  ]>idyinotiqu^  ^  tm« 
lettre  d*Apocauque.  .  . 


JEAN  PALEOLOGUE  r*. 


Ahdrowic  le  jmine  fivait  k  peine  t^ddu  left  dernieis        i. 
soi^pirs  que  Tainbition  des  courti^&na,  qui  ne  manque      xkne, 
jamais  de  ae  reveiller  h  Taurore  d'un  nouveau  regne,  c«ntfi!*3.«. 
commeuiga  k  s'agiter  en   t<yus   sens.  Jusqu*alors  ils        '* 
^ivaieat  devore  en  silence  le  chagrin  que  leur  eausait 
la  haute  faveur  dont  Cantacuzene  jbuissait  aupr^s  de 
ce  prince,  dans  I'esp^rance  qu'^  ti  mori  du  raattre 
on  Yerrait  exptrer  le  credit  du  favori^  ils  fondaient 
oet  espoir  sur  qaelques  signes  de  ilaecoatenteitient  qu6 
rnoperatrice ,  do  vtvant  de  Son  ^poux,  avaif  taissi^* 
eehapiper  eontt^e  U  gi^and^dOiRestiqtTe.  Ik  ne  piii^t 

I. 


plms  se.contenir,  lorsqu'iU  s'aperfurent  qu'ils  s'etaient 
trompes,  et  qu'ib  reconnurent  que  cette  princesse  ne 
feisak  aucun  mouvement  pour  eloigner  Cantacuz^ne 
Aes  affaires;  quand,  au  contraire,  ils  le  virent  lui- 
inSme  se  disposer  a  exercer  les  foQctions  de  tuteur 
du  jeune  monarque  et  de  regent  de  I'Empire,  dans 
toute  la  plenitude  du  pouvoir  attache  k  cette  grande 
dignite.  En  efFet,  la  premiere  demarche  que  fit  Can- 
tacuz^ne  annon^ait  bien  qu'il  pretendait  agir  en 
maitre,  et  qu'il  se  regardait  comme  le  principal  organe, 
et  ineme  I'arbitre  de  la  puissance  supreme.  Apres 
avoir  pourvu  a  la  suretd  des  personnes  qui  compo- 
saient  la  famille  imperiale,  et  regie  Tint^rieur  de  leur 
maison,  il  se  hdta  de  faire  expedier  des  lettres  a  tous 
les  gouvemeurs  des  provinces  et  aux  receveurs  des 
impotSy  pour  les  rebabiliter  dans  leurs  places;  car, 
suivant  les  constitutions  de  I'etat,  tous  les  agents  du 
gouvernement  se  trouvaient,  par  le  dec^s  de  I'empe- 
reur,  suspendus  de  leurs  emplois.  Cantacuzenc  leur 
recommandait  dans  ces  lettres,  qui  furent  dislribuees 
au  nombre  de  plus  de  cinq  cents,  de  remplir  avqc 
exactitude  et  probite  leurs  devoirs,  et  il  menacait  les 
financiers  en  particulier  des  plus  grandes  punitiocis, 
s'ils  pr^variquaient  dans  Texercice  de  leurs  charges : 
aver^issement  qui  lui  parut  d'autant  plus  necessaire, 
qu'il  ne  savait  que  trop,  par  une  fatale  experience, 
combien  la  nation  avait  ete  voice  par  les  gens  d'af- 
faires, et  qu'il  ne  pouvait  douter  que  la  situation  de- 
plorable ou  se  trouvait  TEmpii^e  neVint,  en  grande 
partie,  du  desordre  des  finances,  occasione  par  les 
depredations  de  ceux  qui  les  avaient  administrees.  Get 
acte  d'autorite  fit  ^clater  le  d^pit  de  ses  ennemis 


secrets,  et  excita  de  toutes  parts  cdhtf^  liii  dte  'tiiuf'- 
mures  et  meme  d^  clameurs.  ^'        ''^''* "  '^''*^ 

Alexis  A  pocauqqe,  protovesliaire ,  ipi  depiiJs  Ibttgr;  j^^ocinque 
temps  nourrfssait  dans  son  coeur  un6  hiin'e  implacable     ,2^*|,, 
contre  le  grand-domestiqae,  crut  te  molnent  fav<ira&t5  contre  Can^ 
pour  travailler  k  sa  perte.  11  corigttt'donc  le  ^r6]et'die  cuiiit.i.3.c* 
rallier  autout  de  lui  tons  les  mecohteiits,  toU^  *c^il^  NicGreg.1. 
h  qui  Cantacuzene  falsait  ombrage,ld'ett  former  une  '*'*'  *' 
faction  dont   il  Se   consttlueravt'leclicif,  et  aviEi6^1e 
secoufs  de  laqu^Ie  il  esjierait  nSus^ir  dans  *  sori  *']f)df- 
nicieox  dossein.  Deja  il  avaft  W^iKre'i^Wrfij^ratri?^ 
que  Cantacuzene  ne  se  proposdfft  ried'ihbius  iqlie  d6' 
s'einparer  de  la  couronne  i^res  avoir  a^attu  tOGtes'les 
t^tes  qui  seules  pouvaient  pretendte  •  fell  droft'  cfe^I  la' 
porter,  et  fait  dijBparaitire  ceox  qu^il  jng^rait  ftrfe'^eri 
etat  de  s'opposer  k  ses  crimiti^esl  ^(ktr^priste.  Qthta^ 
cuz^.avait  un  autre  ri^vali  non' imbltis  redoutiVIe^; 
dans  la  personpe  du  patni^rbhe.  C^  pl^liat  niherthait 
aussi,  de  son  c6t^,  a  se  fbitroer  on  }>a^:  II'-csrbliK 
d'abord  sourdeimnt ;  il  se  fit  4es  d^lures ,  ^liP  ^ 
nettant  aux  ambitieux  de  >k|  fk^ur  et  dl^'  %)iii^o^ 
sfil  etah  plac^  au  timon  d^s  aftait^s.  QdaiiflMauii^MfiS 
boim^tes,  il  tlicha  de  leur  '&it<e  d^sirer  si'^dASiitl 
M  ninisttee,  en  les  leurraa^  de  ttliii'  tAansi^'teJ^rtne 
qo'oii  voit  ordinairement  paratfk-^  %(li'  ccnAmenc^eht 
d'un  nouveau  regne ,  et  qui,  tdujcAir^'magnlficfuesdlltf^ 
la  speculation,  ne  sodt,  dabs  la  r^lite,  que  de  valne^ 
chimeres.  Lorsqu'il  crut  avoir  si^fBsamtnent  prepaf^ 
Vs  esprits,  il  annon^a  saiis  d^o^t-ses  pretentions; 
il  ^oulut  faire  valoir  un  faux  principe,  dont  le'clerge 
n'a  que  trop  sou  vent  abuse  pottrittbubl^  le  reposiles      ^ 
ttations.  Il  osait  dire  que  «a  di^oUe>  seUte  luir  doniiait 
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IjS^^^^a^yp  do  tf^qir  la  presai^  place  <}aKia  les  coa^ 

sells,  parce  qu'il  etait  juste  qii^  VigliSA  gouvefnoA 

)•       Vj^wpire  capvne  r.Ofue  gouverne  le  corps^  D'ailljeiirs, 

x>..v>*>j    i^^putensi^  qu/^  le  deriu^r  einpereur  Tavait  in;&UtVi^ 
r?^e^  ^e  ses  ^ta^s,^  e^  tuteur  4es  jeu%^  princes  l^ 

.;.ri'.?«li  ^*?  eijijlui  reif8fpi(i?ga^nt,  Iprsqu'ii  etait  parti  pour 
^  spi^,^e:«;pyition  ea^.Tl^^ssalie,  oil  la  revpUc  de  Syr- 
^^  g}^i9m)e,|!<^v^ij;'^ppel^^  de  veili^r^  Iji  ^oaservatiou  dft 
rjing(^fat^ce  jgt;  .dq  s^a  eufaats,  et ,  .tndoie  de,  lauceir  ^ 
s'^1^  etait  jieces^aire^  tau(es  h$  foadrea  de  TegUse  coatm 
(^f^ux  (juij^^^a/rterasyeat  4^  devpir,  ^  Aprescdb,  pourn 
^  .rai3TJe,,.^/|ai^il,  J^ftUg^-i'  dob^^r  aiix  voloutes  d« 
f  !^?^FH*^^^.?  |f.9^»  Jr^  Q'iia^i^iteiral  point  la  faiMease  du 
^iP^M^C^  ^rse^i^,,  .q^'on  a.  vt|r  (ralur  si  lacheoieal! 
^  Je&,  im^cejtf  4b  i.«8p  ypttpill^i   Je  gou^ernew   avec 
«i]J!iB?JP^c^^ric«t:«jtjjjftJft,rdtfendrai,  aiasi  <|ue  le  jeuae 
«  .PBj^renif ,  f^}>tfi^  li^s  att^nt^ls  d^  (Jeitt  qui  cberdbenb 
?  A  IWiiS^ir^p^i^*  >>  U  fallait  quece  pirelat  fut  hitm 
SWRimJeipaR  terfwioo-f.ipoiir^ie  pas  sentir  toute  l*ia*^ 
d(jiii^4&ipn  dl^v^  ^Qei|'|M*opo9^  putsquec^teit  revetUer 
boftfHWB^H:  4^  wif<»l5  qui  avait  pQrt#  la-fftwilic  ren 
gftM^fjSUfi. >  trdoe.Jl<P  pfttriarebe:,  pour  vontrcp 
gH^.^f^-ft^ijIait  p^i/w.^eoiiva  de  simples  paroim^ 
BRi«lctepa*Ji;d«.?Ffi»9<W.  «ttx  affaii?ei  de  .sw  eglifte  iM 
^^  Wti^Hs^  s'occiiper  qtiA:de  eeUj^s  de  1%M.  11  qitiUsi 
p^c  ^a  (teniem'e  e^  vi§|  ^'i^^taller  a  la  oour  aupr^ 
^  ,ri;npecatrice;  lAj  il  qbsedait  }<mv  et  quit  cei^e 
pvinces^e;  ii  o^ser^arit   toutes  ses  d6iiwrcbes,  suiyait 
tous  ses  p^  et  ne  c^ait  (i^  riodispoier  coutre  Can* 
tacuzene. 
in.  Le  graiid-4<^9slique9  infontie  des  menees  du  pa- 

^Z""^^  l«wcbi^,  fut  cb«quiS,4ej»9»  nwdace.  U  liii.pawtissai* 


eH^aufft  q^un  homme  jadis  son  servitettf^  et  qoMl    Canuca- 
9tnk  iiri  da  neant  pour  I'elever  BtL  oomble  4es  hon-  patmrchd. 
Heart  eccl^siastiquM ,  6s4t  ittlt«r  d'aiitorite  afec  wh  ^*J;f^;  ^ 
aacien^  mattre.  Cependant  il  se  cotlt«nfa  'd^  Itti  ^apr 
peler  avec  douceur  les  services  qa'il  lui  avail  reofdos, 
el  les  droits  qu'il  avail  k  sa  reconnatssaBce.  II  voultit 
biea  encore  ^scuter  la  validity  des  tilrds  qu*il  osait 
roclamer^  et  s^abaisser  it  lui  prou ver  conibiea  lis  ^taient 
faibles,  en  eotnparaisoHi  des  siens.  II  lui  fit  observer 
que  les  lettre$  d'Andronic,  qu'il  citait  en  sa  feveui^, 
ne  lui  donnaient  qu'uiie  autorite  temporaire;  que  leiir 
pouYoir  avait  oess^  aii  moment  que  I'empereur  ^lait 
reveau  de  son  expedition  en  Tbessalie.  <c  Yous  ne  pod- 
«  vez  igudrer,  lui  ijoutaitril ,  qu^Andronic,  lorsqu^l 
•c  rendu  les  derniers  soupirs  entre  mes  inains,  m*a 
«  dedare  regtot  de  FEmpire,  qu'il  m'a  remis  les  inta- 
ct rdts  de  )a  princesse  sa  veUve  et  de^jeunes  princes 
«  ses  enfants ,  et  qu'enfin  il  vm^a'  demand^  une  de 
«  mes  fiHes  en  mariage,  pour  celui  de  ses  fils  qui  de- 
er vait  lui  succeder  au  tron^.  D'ailleurs^  i^is-je  &tte 
«  suspect?  Qui  ne  connait  mon  attacbemcnt  *Jk  la*'  fa-^*  '  •    ;"  > 
«  idiHe  imperiale?  Qui  n^a  ^te  temoinet  de  rintimi^e 
«c  qm^r^gnait  entre  Tempereur  et  moi ,'  et  des  marqucis 
« '  de  lendresse  que  j'ai  tomjours  donn^es^  st9S  ^nfanrs^» 
G^lntacut^e  croyait  qii^il  li'en  fallait  pas  davatitage 
pour  ftire  abandonner  au'p'atriarcbe  sesprojets  audk- 
ci*nbL;*II^8e  trompa'fC.  ^■-  ■-  '•'       '  «■■"*'  c -•■•'•  •   -^ 

Led  Toi^lBuIgares^  dont  'Fe-  eroiie  ne-  s'etait  A:abli     ^  !▼. 
q<ie ^1^4169 -dArib  dli\^m^We,Sphietii  sans (^^ssb ?be-  t^Tit 
carfi^id'^tendre  lieuH  domaines,   toujoursf'tfux  di4-    BiS«rw. 
p^fis  de»  Grecs.  La'^'mtnbrite  du  noiivel  enrpereui',  ^^^'^ 
/eiM^r^^ails^tiQdge  quitei'perniMtlrit^'peifne  de  dis- 
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tiogucor  son  SQepIre  des  •  jouets  dont  on  amusait  son 
.enfarice^  ^'inexperience  de  sa  mere,  Jes  dissensions 
tqiie.li^  jalousie  coninienc;a9t  k  faire  eclater  entreles 
^i^4fi^  plMTuq^nt  a  Alexandre,  roi  de  Bulgarie ,  autant 
^4^  dKCOMlAncfis  favdrables  pour  envahir  enoore  quel- 
^quesruties  4es  possessions  des  Grecs  ses  voisins ;  mais 
;i)  etafit'^n  paix  ayec  eux.  II  lui  &Uait  done  un  motif ^ 
•au  mpids  apparent,  pour  la  i^ompre*  Les  rois'man- 
•qu^t-ils  jamais  de  pretexte^  lorsquUl  leor  plait  de 
^fi^re  1^  guerre  ?  Sisman ,  I'un .  des  61s  que  Michel ,  son 
pr^decesseur  sur  le  trone  de  Bulgarie,  avait  eus  deja 
^soeur  d'JStienne  I^%  crile  de  Servie,  s'etait   retire  a 
.Constahtinqple,  ou   il  vivait  en  simple  particuUerr 
Alexandre  feignit  des  inquietude  a  son  sujet ;  il  en- 
Toya  des  ambassadeurs  a  la  cour  imperiale,  pour  de- 
_mander  qu'on  lui  livrat  ce  prince.  Afin,  sans  doute, 
de  se  preparer.,  de  la  part  des  Grecs ,  un  refus  qui  de- 
yenait  necessaire  a  ses  vues ,  il  annon^a  avec  affec- 
station  que  son  dessein  etait  d'oter  la  vie  k  Sisman^ 
.apssitot  qu'il  Tiiurait  en  son  pouvpin 
CoDs^tefttt..    (||ette  diemande  .embarnassa  beaucoup  la  cour  de 
m  ^uc    Constantinople.  Elle  convoqua  un  grand  coqse^  pour 
demande.  .^libercr  sur  uuc  affaire  51  delicate.  Cette  assemblee 

Cant.  1.  3»  " 

J\xi  remarquable  par  des  circonstances  assez  stnguli^reg. 

.A  |xeine.  la  seance  fut  puyjerte,  quW  des  membres, 

.nomme  Georges  Chumne,.  intendant  de  la  tithle  de 

Fempereur,  s'empressa,  en  moiMtrant  beauconp  diiu- 

:peur,,de  prendre  la  parole.  Il.debuU  par  ojiserver 

.qi^e  pecsonne  oie.devait  sef^fiBtHn  titne.de^ft  iquftl**^ 

pour  dominer  sur  Topinion  d^  autres,  et  qgp  tPUt 

citoyen  qui  ouvrait  un  bon  avis .  avait  le  dfott  d^^tre 

^oute ,  autai)^ .  que  ceux  qfui  se  croyaient  liefiucaup 


^  m 
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au-dessiis  de  lui  par  1  eminence  de  leufs  dignites,  ou 
par  I'eclat  de  leur  nom.  Cette  le^on,  qiuMque  fondee 
sur  ies  vrais  principes  ^  fut  pourtant  inal  re^ue ,  pai'Ce 
qo'elle  etait  dirigee  evidenxment  contre  Caatacuz^ne  ^t 
les  amis*  Elle  excita  un  murmuxe  presque  general, 
fiortout  paraii  la  haute  noblesse ,  dont  les  pretentions 
se  trouvaient  bless^es  par  un  homme  nouveaiU.  Chumne 
n^avait  pas  Thonneur  de  tempter  parmi  ses  anf^tres 
des  personnages  fort  illustres.  Dans  le  noml>re.de  ceux 
qui  furent  offenses  de  aon  discours,  on   distinguait 
Demetrius  Tornice,  Ce  seigneur  tralta  Chumne  avec 
beaocoup  de  fierte;  il  s'ecria,  d'un  ton  de  voix  cour*- 
rouce  :  Est^ce  quon  voudrait  /aire  ftUginea^r  en 
democrade  la  constiiutiqn  de  V Empire^  en  donn^nt 
a  chacun  la  liberti  de  4ire  son  avis  sur  les  affaires 
du  gowemementy  et  en  soumetlant  les  premi^re^ 
personnes  de  Vital  a  Voutrageante  nicess\U  d* adop- 
ter Vavis  de  simples  partkuUers  ?  Peut'on  imaginer 
rien  deplus  ridicule  et  de  plus  absurde  ?  Cette  que- 
relle  fut  des  plus  vives  et  dura  Ibng-temps. 

Le  calme  ayant  ejLe  retabli  avec  beaucoup  de  p^ine.,    Opj^^Dt 
on  commjSQi^a  ^ofip  ^  s^occuper  de  lagrtnd^  que«-  ^^^^^ 
tion  pour  laqueUe  on  s^tait  reuni.  CeuK  des  opipants 


a. qui  il  r^tait  encore  quelques  sentimeqts.d'boiKfeiK'  -umLy 
aoutenaiept  qu'il  fallait  sauver  Sisman,  et  s'exposer  a  ^  /  ..-.j 
lout  plutolt  que  de  1§  livrer  a  son  tyran.  P'autres, 
moins  d^Ucs|ts  et  ne  prenapt  consj^il  /q^e  ^'uqe  poli- 
tique vulgaire^  pr^^^endaient  qu'il  y  ayait  ^e  la  folie  a 
tempromflLtre  le  salvit  de  la  patrie  pour  les  interets 
d'un  mal^ureux  fugitif ,  et  de  s'obstiper  a  epargner 
Mn  sang  aux  depend  d^e  celui  de  toute  ane  nation  a 
laqueiU  il  n'appartenaijt  j^*  Les  dc^ux  partis  d^eu- 
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daient  eliaciin  son  sentiment  avec  d'autdnt  plus  tie 

chaieur  que  les  esprits  ^latent  encore  tout  ^chaufles 

des  debats  qui  avaient  eu  lieu  a  Touverture  d^  Tassem- 

blee,  et  peu  s^en  fWllut  q^^on  ne  se  port&t  jk  des  exc^ 

flcandaleux.  Le  patriarche,  eroyant  mettre  tout  le 

monde  d'accprd ,  outrit  un  troisi^me  avis  qui  Im  parut 

flubdlemenft  imagine.  «  Sisman,  dit-il,  se  r^fugiera 

«  dans  IVglise  de  Sainte^Sophie.  Nous  cKrons  atix  am- 

«  bassadeurs  bulgares  qu'il  nous  est  dt^nda  de  vio- 

«  ler  le  droit  d'asile;  c'est  le  moyen  de  les  renvoyer 

«  sans  leur  rien  accorder^  et  sans  que  leur  mattre  ait 

V  ik  $e  ptaindre.  »  Get  avis  fat  vivement  applaudi  du 

plus  grand  nombrc.  Gependant   Gantacuzene  avatt 

gard^  jusqu'alors  un  prc^ond  silence.  L'nnperalrice 

Tinvita  k  le  rompre;  il  vbuhit  Jabord  s'excuscr  p«r 

une  d^feite  assez  frivole;  il  pr^texta  uh  mal  de  po^ 

trine.  «  Si  votre  indisposition,  lui  dit  la  pHncessc, 

«  ne  vous  permet  pas  de  parler,  an  moins  ne  doitn^e 

«r  pas  vons  emp^cher  de  faire  connaitre  par  signes  si 

tc  vous  pensez  comme  le  patriarefae.  Aves-vous  quelque 

«  autre  expedient  a  proposer?  On  suspendra  la  deli- 

«  beration,  Jttsqa'Ji  ce  que  votire  s'aut^  soit  r^taMie;  )< 

A^di     '   ^  grand-domestique,  presse  par  rimp^rktrice,  dIt 

c»tiCB.   quifl  ne  s'agissait  pas  de  chendier  un  pr^exte  horinefe 

Cut  1. i.e.  pour  congedier  les  ambassadeurs  d'Alexandfe*,  hiafe 

de  savoirlequd  de  ces  deux  partis  serait  leplus^sag^' 

et  le  plus  bonorable^  ou  de  prandreles  armes  cotrtre 

lui,.ou  d^acquiescer  a  sa  demande.  »  Croyez-vous, 

«  poursuivit-ii ,  qu^un  prince  qui  nfe  recoana$t  d^utt^ 

«  loi  que  son  int^ret  voudra  respecter  irotf e  droit 

«  d'asilb?  Mettez  done  aussi  arvec  Sisman ,  dans  Tegftise 

a  de  Sainte*Sopfaie y  vos  titotipeaux^.tos  terifeb,  .vos 
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c  bieDft  €C  toat  t'Empire.  9  Gette  demise  obsdrvdtion 
pavut  si  seaiee  1  ious  les  membres  de  rassemblee  ^ 
<|ii'U  II J  en  6Ut  wcun  qui  ne  s'empresastC  d'y  a^plau- 
dir;inftlgr^  les  eloges  qu'on  avait  |ii*odigu6s,  avec 
ode  sorte  d'eathoiMiasme  9  k  I'avis  du  patriarche. 

Le  grand-domestique  s'etait  se&ti  gri^vement  btess^  ^^ 
par  le  {iropofl^  de  Ghuinne)  et  il  ctait  trfesnifcontent  "^^^ 
de  ce  que  I'lmp^ratrice  et  le  patrtarche  ne  lui  avaient  Ctnt.  1. 3.  ©• 
£lit  aucune  reprVmande.  11  ne  put  m^me  s^emp^cher 
d'ea  in^nUeftter  sod  chagrip,  par  quelques  reflexions 
qui  n'eobapp€irent  point  aux  membres  du  conseil.  Le 
lendeinain,  il  v«i  trouver  le  patriarclie ,  et  le  prie  dial- 
ler dire  de  sa  part  a  rimperatriee  qii^il  est  resolu 
de  s'eloigner  ^es  affaires ,  et  d'execuler  le  projet,  qu^if 
avait  forme  depuis  long-temps,  de  Tivre  dans  la  soli^ 
tude«  Cette  demarche  etait-elie  bten  sincere  ?  ou  u'letait- 
ce  qa'une  feinte  pour  decouvrir  les  vraies  dispositions 
de  L'impenitriei^oiere  a  son  egard  ?  Cest  ce  que  pour- 
Ktaient  nous  dire  ces  historiens  qui  out  le  talent  de 
lore  AfLn&  le  dofup  des  honmies,  et  qui  revelent  aVe<^ 
asAurance^  i  leurs  lecteors  les  plus  secretes  pensees 
des  pevso&nag^s  dont  ils  parlent.  Le  patriarchs  fut 
etonne  do- parti' que  OmtacuzJine  paraissait'voaloir 
prendre.  Quoique-y  dans  son  interieur,  il  Tie  ddt'rieli 
tant  desirer  que  la  retraite  d'un  pareil  rival ,  il  fi^igftrii 
deiGambattre«a'^t^soIution;  il  tui  declara  qu'il  ne  pou-  r 

tail  s0  cbanger^fa  son  message  aupres  de  rimperatricel 
Cepe&daiDt  yC&Macttz^ne  Tayant  presse  de  nouveau « il    :  V 
c^na  de  r^ivter  a  ses  instances.  -    ' 

Les  fAoheus^s  imprefssion^  que  la  princesse*  Anne  jj-J^^^ 
fir^Lit    conoues  ooutre   Cafntacuzine,  et  celles  cfu'oil    tncee'y 

,  *  ^'  .  oppose. 

»«fiforeaft-de  4ul;donti€rr  <;haque  jour^  n'avaient  pas  Caiit.i.3,c, 
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encore  jete  dans  son  ame  des  racines  assez  profondes 
pour  y  produire  tout  leur  efTet.  Dans  d«s  moments 
ou  son  esprit  plus  calme  jugeait  le  grand-domestique 
avec  moins  de  prevention,. elle  s'avouait  k  eUe-meme 
que  personne  ne  pouvait  mieux  que  lui  conduire  le 
vaisseau  dc  Tetat  au  milieu  4^  eoueils  doni;  il  etait 
environne.  Elle  parut  done  tres*afiligee  lorsque  le  pa- 
triarcbe  lui  apprit  que  Cantacuz^ne  ^tait  determine 
a  se  retirer  de  la  cour.  <  Quoi !  disait«elle ,  faat«»il  que 
tf  Cantacuzene ,  pour  quclques  paroles  e<dutppees  .a  un 
«  brouillon  dont  il  pouvait  se  faire  justice  Iq^-memey. 
«  prenne  un  parti  si  outre?  Non,  je  n'accepte  point 
«  sa  demission.  y>  Cantacuzene  declara  de  nouveau 
au  patriarche,  qui  vint  lui  rendre  la  r^ponse  de  Tim- 
peratrice ,  que  rien  ne  serait  capable  de  le  faire  chan- 
ger de  resolution;  qu'^u  reste,  ce  n'etait  point  par  in« 
difference  pour  son  pays,  qu'il  voulait  se  decbarger 
du  poids  des  affaires;  que  si  la  patrie  rse  trouvait 
apres  sa  retraite  expos^  a  quelque  grand  danger ,  il- 
yolerait  a  son  secours,  et  qu'il  serait. tQujours  prSt  a 
repandre  jusqu'a  la  derniere  goutte  df.son  sang  pour 
sauver  le  jeune  empereur  et  lui  conserver  la  ^^uronne; 
majs  qu'il  crpyait  devoir  lajsser  les  ^gremonts  et  lea 
l^pnneurs  du  commandement  a  cc^ux  qui  ea  jatasent 
p^^ljaloux  que  lui.   .  ,  ,;  * 

^^-  ^    „  X'imperatrice ,  en  r^cevant  cfttte  deoiiire.repaiise, 
rimp^ri-   parut  d'abord  tomber  dans  une  sorte  dWoetfittideaici^^f 

trice  m  ce       '  '.  ,,  .1 

rajet.      puis,  reprenant  ses  esprits,  elle  yevm  UnJorraat  ce 

c^4.  '    larmes,  et  dit,  avec  laccent  de  la  doulieur,  'qu!eUe 

avait  cru   quunq  montagne  efit  plutot   diange   de 

place ,  que  Cantacuzine  dc  sentiments  Puis,  jui  adrcs* 

sant  la  parole ,  comma  s'ilei^t  p\e  present :«  C^nta^ 
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0  cuzeney*s'ecria-t-elle,  vous  avez  done  pris  a  tache 

a  de  dtssiper  I'heureuse  illusion  que  je  m'etais  faite  ? 

a  Toufes  les  fols  que  vous  paraissiez  devant  moi ,  je 

«  m'imaginais  voir  mon  ^poux  et  le  p^re  de  mes  en- 

«  fiats.  Auriez-vous  done  perdu  la  memoire  des  pro- 

t  messes  que  vous  m'avez  reiterees  si  souvent ,  d^af- 

t  fronter  les  plus  grands  dangers ,  de  donner  mSme 

t  votre  vie  pour  d^fendre  mes  interSts  et  ceux  de  ma 

tf  famille?  Le  dessein  que  vous  avez  forme  de  vous 

«  relirer   s'accorde-t-il  avec  ces  belles  protestations? 

c  En  quoi  ai-je  pu  vous  offenser?  Vous  auriez  ele  mon 

cc  frfere,  que  je  n'eusse  pu  vous  cherir  ni  vous  hooorer 

a  davahtage.  Si  quelque  prin^esse  etrang^re  se  trou- 

<r  vait  dans  la  position  oil  je  suis,  et  qu'elle  vint  im- 

«  plorer  votre  secours,  le  lui  refuseriez-vous?  Ce  que 

<  Yous  feriez  pour  une  inconnue,  vous  ne  voulez  pas 

«  le  faire  pour  moi!  Non,  je  le  repute,  je  neconsen- 

c  tirai  jamais  que  vous  quittiez  les  rSnes  du  gouver- 

«  nement.  Je  ne  puis  oublier  les  dernieres  paroles  que 

«  m'adressa  Tempereur  mon  epoux,  au  lit  de  la  mort. 

€  Ayaiit  appuye  sa  tete  sur  mes  genoux  :  Me  voild, 

«  me  dit-il,  pres  de  ma  firij  tenez-vous  en  garde 

«  centre  ceux  qui  voudraient  vous  engager  d  eloU 

«  gner  de  vous  le  grand- domes tique.  Sivous  anez 

«  le  maJheur  de  cider  a  leur  conseil,  cette  faiblesse 

t  erUraineralt  votre  proprepertej  la  ruine  de  vos 

<  en/ants^et  celle  de  Vital.  Dois-je,  apres  un  pareil 

«  ordre ,  acquiescer  &  votre  retraite  ?  Les  destinees  de 

ff  tEmpire  sont  done  entre  vos  mains;  ayez  pitie  de 

€t  votre  patrie,  ayez  pitie  de  moi,  meltez  fin  ^  ma 

«  doulear,  cessez  de  faire  couler  mes  larmes,  et  ne 

c  compromettez  pas  votre  reputation.  Si  vous  persist ez 


«  xlans.votreprojet,  voil^  quelle  sera  ma  doraiere  res- 

«  source  :  j'irai  au  milieu  de  la  ville,  je  m'y  pbcerai 

cr  daDs  Tendroit  le  plus  eminent,  j  el^yerai  la  voix,  et 

a  je  ra'ecrierai  :  Romains^  Grecs  y  Barbares^  sachez 

«  que  tout  est  perdu;  il  n*r  a  plus  ePamitii^  de 

«  bonne  foi^  de  virile  ni  de  justice  parmi  les 

a  hommes  ;  lafermete,  la  Constance  ^  la  genirosite^ 

a  toutes  les  vertus  oniquitte  la  terre.  Legrand-do- 

a  mestique  s'est  laissi  emporter  au  souffle  dun 

.«  ventfuneste.  Oubliant  Vattachement  qu'il  avail 

a  voui  aU  dernier  empereur,  et  foulant  aux  pieds 

«  Vhonneur  et  la  gloire ,  dont  il  itaUs  autrefois  si  i 

«  jabux^  il  a  pris  le  mirti  de  passer  le  reste  de  ses 

«r  Jours  dans  une  oisiveti  honteuse.  II  me  repousse 

«  loin  de  sa  personne^  ainsi  que  mes  enfants^ 

«  comme  si.noits  etions  pour  lui  unfardeau  incom* 

«  modcy  ou  des  gens  dont  il  n^eut  jamais  entendu 

«  parler.  Quand  je  me  serai  veng^e  ainsi  de  votre 

«  inconstance  et  de  votre  ingratitude ,  je  mourrai  s'il 

«  lo  faut,  mais  je  mourrai  contente, 

OmtT^tte*      ^®  discours,  repete  fidelement  ^  Cantacuz^ne  pap 

•erend.     Je  patHarche,  ne  put  manquer  de  le  flatter  beaucoup, 

Vm^"   D'ailleurs,  il  lui  fournissait  un  pretexte  pour  revenir 

qniini     lionorablement  sur  ses  pas.  II  se  rendit  done,  sans 

^nfilncr  differer,  aupres  de  Timperatrice,  Cette  princesse,  aus- 

^CMtJuT'  sitot  qu'elle  le  vit ,  ne  put  s'empScher  de  verser  des 

^'  ^'      larmes,  et  Tassura  que  le  patriarche  ne  lui  avart  riei\ 

dit  qui  ne  fut  Texpression  de  ses  vrais  sentiments, 

Cantacuzene  protesta,  de  son  cot^,  a  Timpefatrice , 

que  jamais  il  n  avail  aspire  a  Tautorite  supreme.  II  la 

pria  de  se  rappeler  combien  de  fois  elle  I'avait  vu  re* 

pousser  la  main  de  son  epoux^  lorsqu'il  voulait  le 
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couvrir  cle  la  pouq^re,  II  lui  represent^  qu'il  n'avait 

tenu  qu  SI  lui ,  dans  \e$  premiers  in^taata  ({ui  suivirent 

le  4ec^  ^e  c^  priDce,  de  s'asseoir  sur  fe  trooe,  ayant 

a  sa  dispo&itipQ  tpute3  hi  forces  de  TEmpire,  roais 

qu  OQ  pareil  dessgo  n'avait  jamais  approche  de  ^a 

fms6^;  que  dans  ces  niom^nt$  critiques,  el|^  et  se^ 

eq&nts  avaient  ct^  seuls  les  pbjets  de  sa  sollicitude; 

qu'il  ne  s'etait  occupe  que  des  moyens  de  veill^r  a 

leur  conservation ,  de  leur  assurer  la  fidelite  des  peuples, 

et  de  contenir  dans  le  devoir  eeux  qui  auiaient  et4 

'  t^ntes  de  secouer  le  joug  da  rpbeissancei  ou  de  trou- 

bier  la  tranquiljite  publique.  Il  fit  Teloge  de  son  des<« 

interesseiQent,  de  son  d^voAment  a  la  patrie,  de  sea 

services  rendus  k  I'etat  et  a  la  famille  imperiale  soua 

le  r^gne  pr^c^dent,  Enfin  il  paria  de  lui-mSm^  avf^q^ 

cette  noble  confiance  qu'iu^pire  1^  Thonime  de  bim 

la   conscience  de  sou  propre  merite;  «  Cependant^ 

«  ajopta-t-il ,  malgre  ce  tetnoignage  que  j W  me  rwdre 

ff  k  moi-memey  et  que  j'ai  droit  d'attendre  dfS  toutQ 

ff  la  nation,  ou  ne  cesse  de  me  noircir  dans  yotre 

«  esprit,  en  me  prStant  des  intentions  criminelles, 

ff  Ce  ne  sont  pas  de  vaines  ooujectures  que  je  hasarde 

«  ici ,  c'est  un  fait  dont  je  n'ai  que  trop  de  preuves. 

8  Si  maiotenant  on  me  traiteainsi,  que  spra-cequand 

«  on  verra  de  quelle  manifere  je  pretends  gouverqer? 

.  a  La  justice  la  plus  severe  presidera  toujours  a  ?n^3 

«  actions;  je  veux  mettre  dans  les  affaires  un  ordre 

«qui  rende  a  TEmpire  son  ancienne  splendeur,  Upe 

«  ^reille  administration  ne  roanquera  pas  de  faire  un 

«  gtind  nombre  de  mecontents;  elledeplaira  surtout 

ff  a  ceux  qui  ne  penseqt  qu'a  s'enrichir  aqx  depeps  du 

c  tr^^or  publip,  Alors,  la  cabmnie  se  reveillera  avec 
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c  une  nouvelle  fureur;  elle  versera  sur  moi  tous  se» 
cc  poisons.  Si  vous  m^abandonnea^ ,  je  me  verrai  sacri* 
c  fi^  a  la  rage  Ao  mes  ef^Demis,  Si  je  ne  veux  pas 
«  mourir  leur  victime,  il  me  faudra  recourir  h  la  force, 
a  et  peut-£tre  en  serai-je  r^duit  k  roropre  avec  yous; 
«  db^lors,  il  s'^Uvera  dans  Tetat  deux  factions;  le  feu 
c  de  la  discprde  s'^Ilumera  et  mettra  toqt  en  com- 
c  bustion;  mille  fl^aux  fondront  sur  la  nation,  et 
c<  TEmpire  sera  ^branl^  jusque  dans  ses  fondements. 
a  Ce  ne  sera  plus  moi  qui  repondrai  devant  Dieu  de 
«  tous  ces  malheurs,  ipais  vous,  princesse.  Si  yous 
«  £tes  persuadee  de  la  sincerite  de  mes  paroles;  si  ( 
«  vous  ^tes  decidee  k  ne  point  ecouler  ceux  qui  m'ac- 
«  cusent  de  vouloir  troubler  I'etat ;  si  vous  les  traitez 
cc  comrae  des  ennemis  publics,  je  ne  refuse  pas  d^ 
«  reprendr^  les  r6nes  du  gouvemement.  Mais  si  vous 
ff  vous  sentez  interieurement  combattue  par  des  sen* 
<c  timents  qui  ne  me  soient  pas  favorables,  si  votre 
«  estime  pour  ma  person  ne  n'est  pas  assez  forte  pour 
cc  dissiper  vos  defiances,  pourquoi  vous  donner,  ainsi 
cc  qu'^  moi,  tant  de  tourment?  Suivez  mon  conseil; 
(c  permettez  que  je  vive  dans  le  repos,  et  conduisez 
c(  vous-meme  IMtat,  en  prenant  Tavis  du  patriarche 
«  etdes  personnes  les  plus  eclair^es  qui  sont^Ia  cour. 
tt  Je  ne  suis  pas  assez  insens^  pour  vouloir  me  preci-> 
cc  piter  sans  n^cessite  dans  le  peril.  Cependant  je  n'en 
cc  suis  pas  moins  dispose  h  sacrifier  mon  bien,  mes 
cc  jours  m^me  aux  interdts  de  la  patrie,  lorsque  Toes 
cc  casion  s*en  presentera ,  et  fasse  le  ciel  qu*elle  ne  se 
cc  presente  jamais !  Je  ne  demande  d'autre  prix  de  mes 
a  pcines,  de  mes  travaux  et  des  d^penses  que  j*ai 
«  faites  pour  servir  T^tat ,  que  la  gloire  de  lui  avoir 
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c  ete  utile*  C'^t*  l«p.  seule  recompense  qiii  soit'digne 
«  d'une  aine  veritablement  gei^^use.  »  T^'imporatrtce 
recoonut  la  verite  de  tout  <!e  que  Gantacuzene  disait ; 
elle  declara  hautement  qu'en  efEst  il  n'avait  tenu  qu'^ 
Jbi  de  ceindre  lediaoeme ,  et  que  de  plus,  il  le  pouvait 
encore  en  ee  moment,  s'iile  voulfiit.  Get  aveu  fiit 
suivi  de  g^andes  protest£itions  de  la  part  de  cette  prin-^ 
cesse.  Elle  jura  a  Caiitactiz^ne  que  rieo  ne  ^rait  csl^ 
pable  d'alterer  la  confiaivce  qu'eUe»  avail  en  lui,  e^ 
que,  quaud  memo  lemoude  entiar  se  ligtierait  qontr^ 
sa  perso;Dae,.jamafs4elle  ne  I'abandonnerait. 

Cantacuz^qe  reiifercia  rimpei*2|tric^  da  la  pi^^tectiop    ^  "<•. 
doDt  die  voulait  bien  ibouorer^al  luiidegi^nd^  pour  hypocnteda 
derniere  favour  d?  lui  donner  des  juges,  dans  le  cas  ^enven 
ou  Ton  intent^ait  qu^ue  accusation  qontro  )ui^  e^      xhJ^' 
il  la  conjura.  surtout  de  ne  jamais  le  cond^ner  s;m^  GaBU.3.e. 
Tavoir  entendn  elle-m^me.  Uu  serment  mutucl  ci;nenta  ^'J'3.^^**' 
les  promesses  qu'on  se  lit  de  part  et  dautre.  Le  pa,* 
triarcbe.avait  assiste  a  cet  eutretiei^.  Cantaquziue,au 
sortir  de  Tappartemeut  de  la  princesse^  prit.le  prelat 
en  particulier;  croyant  sans  doute  gagner  le  cceur 
de  cet  ingrat  en  lui  ouyn^nt  le  sien,  illui  temoigna 
beaucoup  de  confiance,  Il  le  pria  de  fixer  Tinconstance 
de  rimperatrice,  et  de  le  d^fendi^e  a[upres  d'elle  contre 
tons  ceux  qui  entreprendraidut  desormais  de  le  decrier 
'  dans  son  esprit.  Le  patriarche  fit  a  Gantacuzene  les 
plus  grandes  promesses;  il  lui  parla  avec  reiQphase  de 
son  devoument  a  ses  ikiterSts;  et  pour  mieu^  lui  ep 
itnposer ,  il  porta  rhypocrisie  jusqu'a  r  reciter  sur  sa 
lite   Tbymne  du  Trisagion  et  diverses  aut^i^s  prieres 
da  rituel  grec;  puis,  preuailt  a  temoin  le  ciel  qu'il 
venait  d'invoquer,  il  jura  de  ne  jamais  letrompe^*  ^t 

Tome  XX.  ^ 
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fle  le  (Tefendi'e  de  lout  son  p6uVc4f  cdnh-e  la  malignite 
de  ses  enn^mis.      .     *, 

Cantaraztee  '    Le  lendeiiiaiii  Gafltacuz^i;^  assemble  le  conseii  et  y 
i^ii^er    appelle  les   ambaasadeurs  du   roi   de  BuJgarie.  Ces 

c^xTt.e.  ^'•angers  preaehlent  de  nouveau  les  orrfres  doiit  ib 
7'        sont  charges,  etdefiaaddieiit  avec  hauteur  quon  leur 
}ivre  Sisman.  tf  Voire  inaitre;learr^pondCabtacuzdiie, 
ft  he  se  ressouVient->>U   pius'qu'il  etait  Tami  de  noire 
«•  dernier  einpereur,  et  qu'il  est  le  pire  de  TepoUx  de 
<  sa'fllle?  A  peine  ADdronica  fe^ne  les  yeux,  c*t  d^ja 
«  il  veut  fttirfe  la-'guerre  a  'scs  eirfiEi'Dts.  Ignore-t-il  qtie 
'->    k  nos  sou^erains  t^l  toujours  ete'les  protecteurs  des 
' .    'V  pritices  fiialheureui^  et  que  plusieurs  nionarques  ne 
«  sont  rettiont^  $ur  leur  trone  que  par  leur  moyen; 
tc  qu'uii  grand  noiiibre   d'autres  ont   opblie  aupr^s 
«c  d*eux  leur  patrie  et  ont  retrouv^  dans  la  munificence 
tar  de  ces  princes,  beaucoup  fikus  que  fe  sort  ne  leur 
cc  avait  fait  perdue?  Sisinan  §st  venu  st  rtfugier  paniii 
«  nous ;  il  tie  nous  demande  pas  d^^tre  remis  en  pos- 
cc  s^ieii  d'un  royaume  qui  lui  appailient;  il  n'attend 
«t  de  notre  pttrt  que  quelque  linger  secours  pour  sub- 
«c  sister.  Nous  ne  devons,  ni  ne  pouvons  vous  le  livrer; 
(c  une  si  I&che  complaisance  nouscouvrirait  d'infhmie. 
(K  Desistez-vous  d'une  pretention  si  odieuse,  ct  alors 
ic  nous  coiitiniieix>ns  Jientretenirarec  irons  la  paix.  Si 
ft  vous  nous  detlarez  la  guerre,  nous  vous  citerons* 
K  au  tribunal  de  Dteu  comme  ded  parjures,  et  nous 
<r  nous  mettrons  eh  devoir  de  vous  chdtier  de  votre 
«r  perfidie;  je  prendrai  Sisman^  je  lui  ferai  passer  le 
«  Danube,  je  T^tablirai  h  Bid^ne;  une  foute  de  Bul« 
«  gares  qui  lui  sont  d^voues  ne  raanquera  pas  de  se 
«  ranger  s6us  ses  drapeaux.  De  plus  j*ai  a  mes  ordres, 


«  le  turk  Amiry^  flU  cKAitine;  e'est^  comma  voaa  nver, 

c  uu  des  plus  puissants  princes  de  t'Asie.  Ses  tttrnpes, 

«  recinies  a  celles  de  Tfimpire  que  je  conirnander«c 

€  jnoi^memfe,  mardieront  oontre  votr^  roi;  Alexandre 

r  pAsk'dra  sa  coaronne,  ou  au  moins  sera  puni  ocmntne 

«  il  le  inerite.  Ailez  hii  dir«rce  ff^i  vous  venez  €l'ei>- 

t  tendre,  et  rapportez^moi  sa  repense  dlici  h  vingt 

«  jours.  » 

-  Les  ^mbassadeurs,  etoitrdU  de'  oe  discours,  n'os^ 
Fent  repUquer  autre  chose ,  sinon  que  }e  terme  qu  on 
leur  prescrivait  pour  leur  voyage  etait  trop  coort.  lis 
pretandai^nt  quHl  ne  leur  sersiit  pas  possible  d'etre 
de  retour  dans  yingt  jours.  «  Je  vous  en  donne  trente^ 
«  leur  dit  CaDtabuz^ne,/n9r/&z  (^  rapporte^nous  la 
paix  ou  la  guetrt. 

Cantacuseae  no  comptah  pas  assez  sup  la  fnayeur   ^^  ^^  ^^ 
qu'il  paraissait  avoir  inspiree  aux  ambassadeurs  btil-    par^tu 

,  ,  ,  gnerre 

gares  pour  se  croire  diispense  de  prendre  des  mesures   contra  la 
contre  leur  matlre.  £n  cons^uence,  ii  envoja  ordr^  CaaM.  3.V. 
aux  troupes  repandues  dans  les  viHcs  circonvoisineg, 
de  se  tenir  prStes  a  marcher  au  premier  signal.  Ces 
troupes,  qui  n'avaient  pas  ele  payees  demurs  k>ng»teifips,         '  , 
refus^rent  d'obeir.  Cantacuzene  ne  savatt  oh  prendre 
der  fends  pour  les  satisfaire.  Tandis  qu  il  songeait  aUK 
moyens  de  s'en  procui^r ,  un  pan^enu ,  noinm^  Putri- 
ciote,    Vint    heureusement   le  tirer  d'embarras.  Cet. 
homme  avait  et^  occnpe  toule  sa  vie  a  dresser  tes  elats 
et  les  roles  des  gens  de  guerre.  II  avait  eu  le  se<»'€{t 
i^acqu^rir  daris  cet  emploi  Aei  fi(;he^ses  Immenses^; 
i)  possedait  cent  milte  besants  en  or,  et  son  mohilier 
se  moutait  ^  quafaintemiUe*  Tourmrat^  apparftnnient 
par  les  v6inord»  qui  suivetit  pt<fftqu6  totijo«rr»  cAsfqit- 
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tunes  rapides,  il  avail  projete  d'employer  ses  biens  en 
faveur  desmendiants,  ou  a  fonder  quelque  moaastere, 
dans  la  vue  d'dbtenir  par  ces'oeuvres  pieuses  le  par- 
don de  ses  rapii\ps.'Mieuxconseille  ensuite,  et  craignant, 
comme   il  le  disait  lui-m^me,  que  les  moines  et  les 
mendiants  n'abusasseat  de  ses  liberalites  pour  vivre 
dans  Toisiyete  et  la  debauche,  il  crut  qu'il  etait  plus 
juste  de  les  faire  servir  a  soulager  eeux  aux  depans  de 
qui  il  s'elait  enrichi.  Cette  demarche  de  Patriciote,  si 
digne  d'etre  imitee  da  ses  semblables ,  quir  ont  cte  et 
seront  toujours  en  si  grand  nombre,  remptit  Canta- 
cuz^ne  d'admiration  pour  ce  personnage.  11  ne.voulut 
accepter  qu'gne  partie  de  sa  fortune ,  quil  distribua 
sur-le-champ  aux  troupes.  A  la  vue  de  Tor  qui  brille 
a  leurs  yeux,  les  soldats  sont  transportes  de  joie,  et 
s'ecrient  qu'ils  suivront  le  regent  partout  oil  il  voudra 
les   conduire,  dut-il  les  mener   au  bout  du  monde. 
Cantacuzene,  tres-satisfait  de  la  generosite  de  Patri- 
ciote^ et  plus  edifie  encore  de  ses  scrupules,  le  retablit 
daus  ce  .rodine  emploi  oil   il  avait  acquis   tant  de 
richesses. 
ST.  Cantacuz^ne,  apr^s  avoir  pris  les  inesures  neces- 

trice      BStii^es  pour  soutenir  la^  guerre  dont  Tfimpire  etait  me- 
^SaL  *    nac^  du  cote  de  la  Bulgarie,  conseilla  a  i'iinperatrice 
iwn'ais^^t  douairiere  de  faire  sacrer  et  couronncr  Jean  ^  I'aine  de 
OMLi?t.'c.  ses  fils.  Get  avis  fut  rejete  :  on  disait  quil  serait  inde- 
^*        cent  def  faire  .une  cerenionie  qui  dcvait  etre   acconi- 
pagnee  de  rejouissances  publiques ,  dans  un  temps  oil 
la  douleur  caus^  par  la  perle  tki  dernier  empereur 
faisait  encore  couler  les  larmes.   Cantacuzene  citait 
Texemple  dc  plusieursempereura,  qui,  immediatement 
apr^  la  mort  de  leur  p^re^  avaient'ete  sacres  ayec 
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toute  la  pompe  usitee  en  ces  sortes  ^'occasions,  sans 
que  person ne  en  eut  ete  choqiie.  II  ajoulait  qu'il  etail 
des  circonstances  qui  exigeaient  qu'on   se  mit,   pour 
iM  plas  grand   Lien,   aii-dessus  de   certaines  conve- 
yances; qu'on  ne  pouvait  trop  se  h&levy  surtout  daus 
uue  minorite,  d'imprimer  suir  la  personne  du  nouveau 
souverain   tons  les  caracteres  qui  peuvent  le  rendre 
plus  respectable  aux  yeux  de  ia  multitude,  de  le  faire 
solend^Uenientreconnaitre  par  tou$  ses  sujets ,  et  d'en- 
gager   le  peuple  a  s'enchainer  lui-mdme  au  pied  du 
trone;  que  c'e'tait'Ie  moyen  d'etouflfer  les  factions,  de 
dissiper  les  cabales,  de  contenir  les  malveillants.  L'im- 
peratrice  n'en  persista  pas  nioins  dans  sa  premiere  re- 
solution, et  elle  pria  Cantacuzene  de  ne  pas  trouver 
mauvais  qu'elle  accordat  quelque  chose  a  I'opinibn 
publique,  que  les  grands  ne  sauraient  jamais  trop  res- 
pecter. Cette  princesse  elait  soutenue  dans  son  refas 
par  Fastucieux  Apocauque,  qui  avait  trouv^  le  moyen 
de    s'insinuer  dans   ses  bonnes  graces.  Cantacuzene, 
en  donnant  un  temoignage  si  eclatant  de  son  devod- 
ment  aux  interets   du  jeune  empereur,    ecartait  les 
soup^ons  qu'on  voulait  faire  naitre   stir  son  compte; 
ce  qui  n  entrait  pas  dans  1^  plan  forme  pour  le  perdre. 
C'etait  par  le  mdme  motif  que  le  patriarche ,  qui  s'etait 
ligue  avec  x\pocauque,  avait  montre  tant  dezelc  pour 
empecher  le  grand-domestique  de  quitter  les  affaires. 
Cantacuzene,  en  faisant  une  retraite  volontaire,  aurait 
mis   ses  ennemis  dans   rimpuissahce  de  I'accuser  de 
ptojets   ambitieux   et   d'cn    vouloir   a  la    couronne. 
D'aiUeurs  il  elait  h  craindre  pour  eux  qu'ftpres  une 
pareille  retraite,  il  ne  futrappelea  lacour,  et  qu'alors 
il  n*y  revint  plus  accrecKte  que  jamais.  L'intenlion  de 
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sefi  4*ivaux  etait  de  IVogager  dans  quelque  demarche 

qui  lui  donnit  aux  yeux  de  ia  nation  t6utes  les  appa- 

rences  d'un  rebelle^  et  ^ui  le  perdit  satis  retour.  II 

fallait  le  retenir  dans  )e  ministere;  car,  en  le  quiUaut| 

il  allait  s'ecarter  du  rentier  qui  devait  le  conduir«  au 

piege  qu'on  avail  tjendu  squs  ses  pas.        ^ 

AleWre,       Cependant  Cantacuz^ue  coDtiniiait  toujours  de  faij^ 

B^galie,    ^^  grands  preparatifs  pour  la  guerre  contre  les  Bul- 

deniBDdeia  g^rcs.  En  mcmc  temps,   il  ne  negligeait  rice  pour 

Cant.  1. 3.  c.  mcttre  les  terres  de  TEmpire  a  I'abri  de  toutc  insuUc 

iTic.Greg.  L  de   la   part   des  Asiatiques;  il  renouvela  les  anciens 

Fam/sj't.    traites  avec  Orkliau,  sultan  de  Btthynie;  et  pour  tenir 

^'      '        en  respect  les  autres  princes  npiusulinans,  et  les  em- 

pedier  de  faire  des  descentes  en  Thrace,  il  equipa, 

en  partie  a  ses  frais,  une  flolte,  dont  il  eut  Timpru- 

deuce  de  douner  Ic  commandetnent  au  perfide  Apo- 

cauque.  La  veille  de  son  depart  pour  Tarmee,  il  eut 

i^ncore  avec  I'imperatrice  et  le  patriarche  un  entre* 

tien  dans  hiquel  il  leur  protesta  de  nonveau  qu'il  ctait 

.  pret  a  seloigner  du  miuistere,  pour  pcu  que  ses  ser* 

vices  ne  fusseut  plus  agreables.  L'imperatrice  lui  rep^M 

qu'elle  avait  en  lui  une  coufiance  sans  bornes;  elle  le 

remercia ,  dans  les  termes  les  plus  afTectueux ,  de  son 

sole  pour  le  bien  public ,  ct  le  pria  meme  de  uienager 

davantage  sa  sante  pour  1^  salut  de  la  patrie.  Cantacu- 

zene,  descH:i  cote,  lui  teinoigna  toute  la  seasibilite dont 

il  etait  penetre  en  entendant  des  discours  si  flatteurs, 

ct  en  meme  temps  il  lui  recommanda  sa  mere,  qu'il 

laissait  aupres  de  sa  persoune.  Le  patriarche,  usant 

de  sa  dissimulation  ordinaire,  renouvela  les  sermenis 

qu'il  lui  avait  faits  deja  tant  defois;  il  lui  protesta 

qu'il  n'ouhlierait  jauaais  tout  ce  qu'il  lui  devail;  qa'eu« 
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£n  il  ne  cesserait  de  le  regarder  comnae  son  filfi  spi- 

rltueL  Quoique  Cantacuzene  dut  apprecier  mieux  que 

tout  autre,  le  langage  des  geus  de  cour^  copendant 

pffsonQe  n'etait^  plus  que  lui,  dispose  a  s'y  laisser 

/romper ;  il  se  relira  tres  content  de.ce  qu  il  venait 

d'entendre.  Pen  de  jours  ap^^  il  partit  pour  Didymo- 

tique ,  d'ou  il  se  rendit  a  Tarmee  qui  devait  agir  contre 

les  Bulgares.  Alexandre,    informe  que  >Cantacuz^na 

cotnmandait    en    per^onne    les    troupes    iniperiaies , 

^n'osa  pas  se  mesurer  ayec  lui ;  il  4lemapda  la  paix  : 

elle  fut  conclue  par  uh  traite,  dont  un  des  premiers 

articles  portait  qu  il  renon^cerait  au  projet  de  se  faire 

Jivrer  Sisman. 

Les  Serves,  ennemis  naturels,  ainsi  qqe  les  Bui-  q^^^^^ 
gares,  des  empereurs  grecs ,  recherchaient  comme  eux,  ^^^J^ 
ct  avec  4e  nxime  em^pressement,  les  occasions  de  leur      »«»* 
nuire.  Youlant  profiler  de  la  positijon  critique  oil  ^     Seryes. 
trouvait  la  cour  de  Constantinople,  ils  se  mire^t  en      c.  ».  * 
canapagne,  ravag^rent  I'Acarnanie.,  la  Mac^doipet,  ,^t     IT'i^^ 
s'avancerent  jusquaux  portes   de  Thessalonique.  C^s 
Barbares  avaient  a  leur  l&te  un  monarque  digne  de  les 
commander;  c'etait  le  farouche  Etienne.  A  cette  nou- 
velle,  Cantacuzene  assemble  les  ofBciers  de  larmee, 
et  les  consulte  ^ur  le  parti  qu'il  convient  de  prendre. 
Quant  a  lui,  son  avis,  et  cet  avis  devint  bientot  celui 
de  tons,  etait  de  faire  avec  les  Serves,  a  quelque  ppix 
que  ce  fut,  et  aux  conditions  les  moins  des^y.ant^- 
geusfs,  un  accommodement  pas^ager,  se  reserviint  de 
W  chatier  lor^u'il  aurait  termine  une  autre  c;bpe;- 
dition  qu'il  avait  extr^mement  a  coeur. 

Pendant  que  Cantacuzene  sejournait  a  Didym.Q):ji5U>e,  ^  ^^  y^ 
lev^que  de  Corone,  et  Jean  Sidere,  gouverneur  de    cob^aw 
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Moponeae.  plusieurs  villes  dans  le  Peldpoh^se  ou  la  Moree ,  etaient 
c.^,^i,ia.  venus  lui  annoncer  que  les  Latins;  habitants  de  ces 
l?w.^c?6,*  contrees,  d'intelligencfe  avec  les  naturels  idu  pays ,  vou- 
iaient  secouer  le  joug  de$  princes  occidentaux,  et  se 
soumqttre  a  son  autorite.  Ces  deputes  lui  presentereut, 
au  nom  de  leiirs  compatriot6s,   des  lettres  con^ues 
dans  les  termes  les  plus  honorables  poUr  sa  persoone. 
On  lui  disait  dans  ces    lettres' que  les  Peloponesiens 
*avaient  tous,  comnie  de  concert,  pris  cette  resolution 
sur  le  recit  que  Pagan  de  Pistoye,  revenu  depuis  peu 
de  Constantinople,  leur  avait  fait  de  sa  vertu  et  dcs 
rares   qualites  de  son  esprit,  et  sur  la  connaissance 
qu'ils  en  avaient  acquise   par  eux-memes,   lorsqu'il 
s'etait  rendu  avec  le  dernier  empereur  en  Acarrianie, 
pour  y  faire  la  guerre  au  jeune  Nicephore.  Le  grand* 
domestique  fit  beaucoup  d'accueila  ces  ainbassadeurs; 
il  leur  promit  de  passer  dans  leur  pays  au  printemps 
pY'Ochain  avec  des  troupes;  et  lorsqu'ils  parlirent  pour 
Ven  retourner  chez  eux,  il  les  lit  accompagner  dc 
Jacques  Brulas ,  un  de  ses  plus  intimes  confidents  :  il 
chargea  cet  ami  de   bien   etudier  les  esprits,    d'etre 
toujours  de  bon  accord  avec  les  conjures,  et  de  con- 
duire  les  affaires  avec  tant  d'adresse,  qu'il  ne  trouvat 
aucun  obstacle  lorsqu'il  arriverait  dans  le  Peloponesc 
pour  y  operer  la  grande  revolution  projetfe.  Cantacu- 
'zSrie   faisait  valoir   beaucoup   I'importance  de    celte 
eonqtiete.  <c  En  souraettant  le  Peloponfee,  nous  recu- 
'%  lerons,  disait-il,  les  bornes  de  TEmpirc.  Les  Cata- 
*«  4ahs,  qui  se  sont  empares   de   TAttique  et   dc  la 
a  Beotie,  seront  bientot  obliges  de  les  rcndre.  No"S 
«  iOurnerons  ensuite  nos  armes  conlre  les  Turks  :  J  a* 
«  des  intelligences  darts  leur  pays.  Alysiras,  gouver- 
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a  neur  de  Cotice,  doit  joindre  ses  troupes  aux  notres : . 
a  ce  qui  rendra  le  succes  de  cette  entreprtse  immati* 
c  qi^able.   Apres  r^iYie  et  I'autre  expeditton  il  nous 
«  sera  aisede-  tirer  dcs  Serves  une  vengeance  fcla- 
«  (ante.  ^  Cantaeuz^ne^  pour  executer  le  plan  qu'il  ve- 
nait de se tracer,  enVoya  au  criile  de  Servie  des  deputes 
qui,  suivant  ses  brdi^es^  renouvelerent  avec  ce  prince 
]es  anciens  traites ,  sa^ns  trdp  disputer  siir  les  condi- 
tions. 11  partit  ensuite   pour  s'Vivancer   en  diligence     ^ 
vers  la  Cliersonese,  ou  nn  gros  corps  de  Turks  avait 
fait  une  descente  :  cies  Barbares  ftireilt  tailles  en  pieces, 
et  le  petit  noifabre  de  ceux  qui  purent  echapper  a  la 
mort  ou  k  la  captivite,  s'empressa  de  ^e  rembarquer. 
Get  echec  ne  decouragea  pas  les  Turks;  peu  de  jotirs 
apres  ils  reparurent  en  forces,  pour  effacer  la  honte 
de  leur  premiere  defaite;les  Grecs  en  pass^rent' la 
plus  grande  partie  au  fil  de  I'epee  :  ces  deux  le^*6ns 
les  rendirent  plus  sages.  Ils  demathderent  la  paix  au 
grand-domestique ,  qui  ne  la  leur  refusa  pas. 

CeCte  double  excursion  des  Turks  fait  voir  qn'Apo-      xix. 
cauque  s'etait  peu  embarrasse  de  leur  fermer  les  pas-     d*Ai)o- 
sages  de  la  nier.  Au  lieu  de  rempiir  sa  mission ,  ce.  enie?er  le 
traitre  avait  formd  le  projet  d'abuser  des  forces  qui  lui  emp^rwr. 
avaient  ete  coufiees  contre  les  enilcmis  de  Tetat,  pour  ^''^•^^•^.c. 
eiJever  le  jeune  empereur.  Son  dessein  etait  de  le^^c-^^Y'^* 
tenir  enferme  sous  bonne  garde,  de  contraindre  rim-: 
peratrice  douairiere  a  le  faire  son  premier  ministre, 
a  nommer  aux  emplois  et  meme  aux  grandes  dignites 
le  i'Empire   tous  ceux  de  sa  famiile,  a  donner  son 
consentement  pour  que  le  jeune  prince  epousdt  une 
de  ses  filles,  et  pour  que  les  deux  epoux  r^stassent 
aupris  de  lui  corome  un  g^ge  des  promesses  qui  lui 
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seraieat  faites.  Ce  periide  fut  ti'ahi  par  uq  de  ses 
cexaplites^  qui  alia  reveler  a  rioiperatrice  toute  h 
trame  du  coniplot  Apocauque,  cmignant  pour  sa  liberte 
et  meme  pour  sa  vie ,  pril  le  parti  de  s'en&rmer  dam 
la  ferteresse  d'Eptfaates.  C^tait  un  chateau  qu'U  avait 
£iit  coQstruire  de  ses  propres  deniers ,  a  .peu  de  dis- 
tance de  Goostantioople,  et  qui  ie  disputait  en  magoi- 
fiqence  am  palois  de  ses  maitres. 
n  Jn'oM       Cantacuzene  donna  ordre  a  Slanuel  Tarcaniote  d'al- 
cStoc^   leravec  des  troupes  investir  la  denieured' Apocauque, 
CtttfTic.  ^'  ^'^^  ^^^^  garder  les  avenues.  En  meme  temps,  il 
«..   i^'    .  envoya  demander  a  ce  traitre  raison  de  sa  conduite  et 

I|«.  Greg.  *•  ,  , 

xa.ci.  queues  pouvaient  etre  ses  rotenUons.  Apocauque  re- 
pondit  que  se  voyoilten  butte  a  k  calomnie^  et  que 
craignafit  de  perir  sous  ^s  coups,  il  lui  avait  paru 
prudent  depourvoir  a  sa  surete,  et  ii  ne  dissimulait 
pas  qu'il  etait  determine  a  se  defendrc  jusqu^a  la  der- 
jai^re  extremite^  si  Ton  entreprcnait  de  lui  faire  vio- 
lence. II  finissait  sa  reponse  par  ^xhorter  Cantacuzene 
a  ioiiter  son  exempic,  et  ase  meuager  aussi  un  asile 
oil  il  put  se  mettre  a  convert  de  la  tempete  en  cas 
d'evenemeot.  CantacuzcAe  fit  menacer  Apocauque  des 
plus  grands  chatiroents,  s'il  navouait  pas  sa  faute  et 
s'il  ne  la  reparait  par  uue  prompte  soumission. 
xM.  Dans  ces  circotistances ,  Cantacuzene  crut  sa  pre* 

Ctntacnzine  sencc  necessaire  a  la  cour.  II  quitta  son  armec  pour 
Canti.  3.  c  allcr  reconnaitrc  ce  qui  sy  passait.  II  trouva  limpe- 
ratrioe  douairlei^e  plongee  dans  la  plus  sombre  melan- 
colie,  et  son  ame  livree  auK  plus  sinistres  pressenti- 
ments;  dans  Tintention  de  la  distraire  de  cet  etat,  et 
de  lui  relever  le  courage,  il  I'entretint  beaucoup  de 
ses  projets  sur  le  Pelopofiese ,  dout  il  lui  exagera  les 


lit  xa. 
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avaotage«;  il  mit  toute  la  ville  en  mouvemeat  pour 

travailler  aux  prsparaJtifs  de  cette  graiide  cxpeditio/i ; 

il  occupa  ta  princesse  de  direrses  operations  de  finao^f 

ces;  il  fit,  de  concert  avec  elk^des  reformes  dans  les 

emp/ois;  ii  ecarta  desAplaees  ceux  qui  etaient  inca** 

pibles  Ae  lea  remplir  el  leur  substitua  des  hommes 

plus  haUiles  ou  plus  honn^tes.  ll  confia  le  comman- 

deoQieiit  de  la  flotte  imperiale ,  doiit  Apocauque  s'etait 

rendu  indigne,  a  un  maria  dislingue  par  ses  talents  ^ 

nomme  Senoacherim*  Get  officier  ne  turda  pas  a  jus- 

ttfier  le-chaiz  de  Cautaduzeue.  II  fit  sur  les  Turks  des 

courses  qui  eurent  le  plus  brilJant  siKCes.  Cantacuzene^ 

qui  avait  iuteret  de  menager  Tesprit  ioquiet  et  om* 

brageux  de  rioiperatirice,  ne  prenait  plus  aucune  re*-  * 

solution,  narretait  plus  aucun  plan,  en  un  mot,  ue 

faisait  plus  rien  sans  la  consulter. 

Un  jour  qu'il  s'entretenait  avee  cette  princesse  des     co^t^ 
af&ires  de  I'etat,  on  ehlendit  une  grande  rumeur  k    ^'^^^ 
celle  des  portes  du  palais  qui  avoisinait  leS  tribunaux.  p;tri?«J>«et 
On   crut  d'abord  qu'il  ne  s'agissait  que  de  qqelque   miiitfires» 
dispute  enti^  des  plaideurs.  On  ne  tarda  pas  k  recon-    Cautacn- 
naitre  que  ce  bruit  etait  plus  serieux  que  les  clameurs  cuit.i.3  e« 
ordinaires  de  la  chicane.  Une  foule  de  militaires,        ' ' 
presque  toute  composee  de  la  jeune  noblest  de  la 
cour,  avait  entoure  le  patriarche  et  lui  soutenait  avec 
chaleur  qu'on  ne  rendait  pas  a  Cantacuzene  les  hon- 
neurs  qui  lui  etaient  dus;  quil  ne  convenait  pas  qu'un 
i\  grand  persotinage  n'eatrat  qu  a  pied  dans  le  palais, 
kvqui  gouvernait  Tetat,  lui  que  le  dernier  empereur 
avMt  si  souvent  traite  comme  son  eoUegue,  et  qu'il 
avait  vouiu  tant  de  ibis  decorer  de  la   pourpre.  lis 
sen  presaieat  au  patriarefae  et  Taccuaaient  d-a^ir  se* 
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crfetem6nt  aujpris  de  rimperatrice  pour  empecher 
que  le  gi*and-domeslique  fut  lidnore'cpmrne  il  devait 
r^tre.  Le  -prelat  se  disculpait  le  mieux  qu'il  pouvait, 
et  soutenait  a  cette  jeunesse  que-  se&^  pretentions  en 
faveur  de  Cantacuzene  n'etaient  poiiil  fondees.  Les 
esprits  s'^chaufFaient  et  le  patriarehe  commen^ait  a 
se  trouver  dans  une  position  assez  critique,  Jorsque 
Canlacuzene  parut  tout  a  coup.  Sa  presence  fit  cesser 
la  dispute.  II  se  contenta  de  porter  un  regard  severe 
sur  ceux  qui  I'avaient  provoqu^e,  mais,  en  inSme 
temps  il  ne  fut  pas  fache  d'avoir  occasion  de  mor- 
tifier  le  patriarehe  qui,*  dans  cette  circonstance,  avail 
montre  qu*il  ne  lui  etait  pas^-trop  favorable;  il  lui 
*  representa  qu'il  venait  de  commettre  la  plus  grandc  I 
imprudence,  en  contestant  avec  de  jeunes  etourdis  et 
en  s'exposant  par  cette  conduite  inconsideree  a  exciter 
du  troitble  et  du  desordre.  Il  le  pria  de  se  retirer, 
renvoyant  au  lendcmain  a  conferer  avec  lui  de  cette 
affaire;  mais,  pour  apporter  quelque  adoucissement  a 
la  severity  avec  laquelle  il  lui  avait  parle,  il  Taccom- 
pagna  jusqua  T^ndroit  ou  son  cheval  Tattendait;  ce 
.>  qu'il  n'avait  pas  coutume  de  faire  :  ordinairement  il 

nepassait  pas,  en  le  reconduisant,  Tinterieur  des  ap- 
partements.  Car,  a  la  cour  de  Constantinople,  on 
observait  minutieusement  Tetiquette,  et  Ton  pouvait 
calculer  les  degres  de  consideration  dont  un  homme 
jouissait,  par  le  nombre  des  pas  qu'un  seigneur  ou 
un  ministre  faisait  pour  le  reconduirc. 
^jj^  Il  est  quclquefois  dang^reux  de  se  m^ler  des  affaires 

L*imperi-   ^gs   grands,  et  de  prendre   parti  dans  les  qiierelles 
r^priraande  qu'ils  out  eutrc  cux.  La  politique  voulut  que  Canta- 

jemiesse.    cuz^ne  fAt  lui-meme,  aupres  de  Timperatrice,  le  de- 
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nonciatc^ur  de  ceux  qui  s'etaient  si  fort  declares  en  sa  Ci^ti.  3.e» 
faveur.  La  princesse  les  ayant  tnandes,  le'ur  fit^a  sa 
reqtfisitioD,  tine  repnmande  tres-severe,  eon^ue  dans 
des  termes  qu'il  lui  avait  dictes  :  elle  leur  reprocha 
dVoir  manque  de  respect  au  patriarche,  leur  pere 
tpirituel,  en  lui  parlant  avec  insolence;  a  leur'Souve- 
raine,  en  supposant  qu^sll^  ne  sarait  pas  rendre  josi-     • 
tice  au  regent,  et  a  Cantacuzene,  en  s'inger^nt.  de 
defendre  ses  inter^ts  comme  s'il  avait  besoip  de  leur'  ^ 

prolcction.-Elle  ajouta  quece  ministre^  laUi  de  leur 
savoir  gre  de  ce  pretend u  zele  qu'ils  affectaient  pour 
sa  personne,  s'en  trauvait  au  contraire  fort  ofiens^^; 
que  cependant  elle  voiilait  bien,  ain«i  que  lui,  oublier 
ieur  faute,  a  condition  qu'its  la.  repareraient  en  se 
signalant  par  leur  sagesse  et  leiir  bravpurey  dans  la 
nouvelle  expedition  qu'on  projetait. 

Cantacuz^ne  etant  sur  le  point  de  partir  pour.  \p      »i^« 
Peioponese,  iimperatnce  lui  proposa  de*conclure  le    refuse  d« 
manage  dn  jeune  empereur  avec  i  ainee  de  ses  nlles.  manage  de 
CantacuzSne  s'eh  excusa^  sous  pretexte  que.  Texpe-  "lejeane** 
dilion  du  Piloppnese  demandait  la  plus  grande  cel^rite,  aSri'Ti. 
et  que  le  moindre  delai  pourrait  la  faire  masquer.  II  „.  ?% 
pria  la  princesse  de  remettre  la  celebration  de:  ce  taa-      <^^* ., 
riagc  apres-son  retour.  II  agissait  ainsi  .par  ^efereote  .« 
pour  ses  amis,  qui  lui  av^iient  ecrtt  des  'di verses  prq*  .. 
vinces  oil  ils  etaient  disperses  de  ne  rten  &ire  sans 
ks  consuUer,  et.de  n^  prendre  aucun  parti  que  de 
concert  avec  eux ;,  c'est  lui-n^eme  qui  nous  (reyele  ce 
lecret  :  aveu  d'oii  Ton  pwt  idaferer  qu^  ^i  ses  inten- 
tions etaient  pures^  celled  de  ses  partisans  ne  (etaient 
pasautant*  L^.zHe  qu'iU  rooiditraient  pour  sa  personue 
netait  oertainaqiept  pas  d^interesse.  San^  alten^re 
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les  ^veneroents,  on  peut  tres-bien  les  soupconiier  de 
ne  s'Stre  declares  ^n  faveur  d%  Cautacu^epe^  que  pour 
avoir  iieu  de  In!  vendre  cli^rement  leurs  service,  et 
dans  Tesperance  de  partager  un  jour  avcc  lui  les  dir 
pouilles  de  I'Empire. 
,.  ^^'  .        Cantacuxene^  a  la  veille  de  sou  depart*  avaU  solli* 
pardon     Cite  aupr^s  de  1  imperatrice  te  pardon  d'Apocauque; 
que.       il  lui  avait  ni^me  conseille  de  profiler ^  pendant  son 
14, 16.  *'  absence,  de  ses  taleuts  et  de  ses  luiiiieres.Otte  recom- 
mandation  parut  fort  Strange  k  la  pr'mcesse*,  elle  ne 
put  s'empficber  d'en  teinoigner  sa  surprise  au  grand- 
domestique,  et  de  lui  representer  qu'il  devait  savoir 
mieux  qu'elle  que  le  personnage  pour  qui  H  iinplorait 
sa  clemence  et  qu'il  pretendait  m^rae  lui  donner  pour 
conseiller^  etait  un  homme  iDechant,4in  perfidey  ^^ 
ennemi  d'elle,  de  ses  enfonts,  de  I'etatet  de  lui  Can- 
tacuz^ne.  Tout  ce  que  ^ette  princesse  vouiut  accorder 
aux  instandes  du  regent ,  fut  qu'elle  pardonnerait  a 
Apocauque;  mats  a   condition  qu'aussitot  qu'elle  lui 
aurait  donne  sa  grace,  il  disparattrait  desa  presence, 
et  s*en  retournerait  dans  le  lieu  de  sa  retraite. 
Ap^nqne       Canlacurfeue,  en  se  rendant  k  I'armee,  s'anr^t^  ^ 
•inpieiU   ^pibates,  et  instruisit  Apocauque  de  ce  qu*il  avait 
rimpl^n.    fait  pour  le  sauvcr*  Ce  fourbe  ne  manqua  pas  de  iui 
Ctnt.].  3.  fenir  le  m^me  langage  dont  il  s'etait  deja  servi  si  sou- 
vent  pour  le  tromper :  il  le  remercia ,  en  lui  jurant  une 
fidelity  inviolable.  II  alia  done,  suivant'le  conseil  ^^ 
Cantacuzine,  se  jeter  aux  pieds  de  Timperatrice,  lui 
avoua  son  crime,   etjui  en  demanda  pardon.  II  se 
pr^senta  ensuite  devant  la  m^re  de  Cantacuz^e ,  qui 
etatt  restee  k  Constantinople  pour  faire  compagnie  k 
rimp^ratrice,  et  partager  avec  elle  ses  ennuis  et  scs 


lollicitudes;  il^lui  9.vooa  qu^il  m^riiait  ics'piat  gnmdi 
repreehes  de  ia  part  de  son  fiU,  mais  qu'il  elaitrosolu 
de  reparer  sea.  tarts  par  une  conduite  tout  oppoieo 
a  oelk  qn'il  dvait  teaue  jutqu'alops  k  son  f  gard.  Tat* 
ftuniat  que  jamais  personoa  ne  sarait  plu«  sounus  qua 
Iniii  CanCacuz^oe;  il  offrit  d^^jouter  a  $aa>-parolaa  la 
lonu  du  aerment  CetU  dMie  reapeetaUe  lui  r«|ien* 
dit  que  oe. jf^etait  pas  pat*  des  sennents ,  maia  par  dea 
aeUons^  qu'il  devait  prouver  hi  siiieer^  de  soa  rapeiitir. 

Apocauque,  etk  quittant  la  mfer^aGautacuatee,  Umg^e  !• 
?a  trouv^r  lo  patriardie.  Il  le  remercte  de  riot^St  l^^^^ 
qu'il  a  pris  a  son  sort,  et  des  soins  qu'i|  s'est  donues  c»uci»ine 
pour  detourner  le  joalheur  qui  etait  pr^s  de  fondra  ^"  tnttr«. 
Bar  lui;  puis,  oubliatit iout  a  coup  les  protestations     «•  17* 
qo'il  vient  de  feire ,  de^  de«ieuiyir  iuviolablement  atta* 
cb^  a  Cantacu2^De,  il  en  parle  au  prelat  dans  les 
terniea  les  plus  ptxipres  a  I'aigrir  contre  lui,  et  ^  faire 
iiaitre  dans  son  ooenr  des  sentiments  de  vengaaoce.  Il 
lui  jure  qu'il  sait,  a  n'<n  pas  douter ,  que  le.gr^nd-dor 
mestique  a  resolu  d'elever  Gregoire  Palamas  sor  la 
trone  patriaroal,  apr^  Ten  avoir  chasse.  Pour  Eloigner 
de  son  esprit  toute  espeoe.  de  soupfon  sur  la  aincerite 
de  cette  confidences  et  pour  Jut  prouver  qu'il  ne 
cherche  point  a  Tengager  dans  des  demarches  dont  il 
ne  soit  ^spos^  h  partager  aussi  le  peril ,  il  lui  propose 
de  s'untr  Tun  a  Tautre  par  une  alliance,  dont  le  ma*- 
Ttige  d'tine  de  ses  filies  avec  son  fils  serait  le  noaud. 
On  se  rappelle  que  le  ps|lriarche  avait  et6  marie.  La 
proposition  d'Apocauque  ayant  ete  acoeptee  du  prelat, 
lesp^esdes  deux  futui's  epoux  eiment^rent  leur  en- 
gagement par  r^chaage  rectproque  d^s  reliques  que, 
soivant  i'lisage  des  Oraos ,  ils  portaient  au  oou.  Quaod 
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Apooauque  Vit  le  patriarche  pris  tout*a-fait«  dans  ses 
filets,  il  osa  lui  parler  plus  ouvertement,  et  lui  reinqn- 
tra  cpmbien  il  leur  ctait  important  de  travailler  de 
eoncert  a  perdf e  Cantacusine.  oc  *Nous  ne  rQussiioos 
«  pas,  disait-il,  dans  cb  projet,  que  nous  n'ayoDs  mis 
tf  centre  lui ,  rimperatrioe.  Je  m'en  rappoite  a  votre 
cc  sa^fes^e;  ^ertainoment  elle  neinanquera  pasde  vous 
a  suggerer  divers  expedients  •  pour  parvenir  au  but 
cc  oil  nous  devoQ^tous  tendre.  Permettez^moi  de  vous 
'.  ((  dire  avec  franchise  moh  sentimeht.  Quel  >nial  y 
«'  aurait-il  a  user  id  de  quelque  detour?  £h!  qu'im* 
'  «  porte,  quand   il  s'agit  de- se  defaire  4'un  ennenli 
c  redoutable,  que    ce  soit  ou  par  le  mensonge,  ou 
«  par  la  verite?   Allez  done  trouver  rimperatrioe, 
«c  dites-lui  que  Cantacuzene  marche  h.  grandis  pas  vers 
ce  Ictrdne;  que  deja  il  aiguise  le  fer  dont  il  doit  la  poi- 
a  gnarder,  elle  et  ses  enfants.  Vous  avez  des  droits  i 
cc  sa  (K>nfiance,  elle  vous  croira;  toutefois,  si  elle  veut 
ft  des  preuvesy  conseiliez-lui  de  n'en  point  chercher; 
cc  dites-lui  que  ces  sortes  d'informations  pourxaient 
a  lui  devenir   fatales;  qu'il  serait  a  craindre  qu'elles 
cc  n'altirassent  sur  elle-raeme  la  foudre,  et  quelle  n'eu 
cc  fut  ecrasee  avant  qu  elle  eiit  eu  le   temps   de  con- 
cc  jurcr  I'dragc.  Cc  discours  jettera  le  trouble  dans  son 
a  ame;  elte  nous  chargerade  faire  la  guerre  au  grand- 
tf  dom^stique.  Il  perira;  vous  serez  preserve  deladis- 
cc  grace  dont  il  vous  menace ,  et  vous  vous  trou vere^ 
cc  a  la  tete  du  ministere.  Quel  autre  a  plus  de  droit 
a  que  vous  d'occuper  cette   place?   Hatez*-vous,  k 
«  moindre  delai  pent  nous  dtre  a  tous  tr^s-funeste. » 
xzTiii.         Apr^ avoir  tenu  ce  langage.au  patriarche,  il  Taban- 
mtaie     donne  a  ses  reflexions,  et  va  sans  differer  Arouver 
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Asan  Andronic,  beau-pere  de  Cantacuzene,  daris  Tin-  ^e««wh« 
tenlion  d^  rindispoaer  aussi  cotitre  son  gendre  :  il  d'Aaan  An. 
n'eut  pa^  de  peine  h  y  reussir.  Asan .  avail  deja  fait  c«nt.  i  3.  e« 
attpres  de  Cantacuzene  les  plus  viv^s. instances  pour  ^^'^  ' 
fo'il  rendit  la  liberie  a  Jean  et  a  Manuel  ses  fils^  qui^ 
depuis  six  ans,  etai^nt  retenus  dans  les  fers,  comtne 
prisonniers  d'etat.  Cantacuz^ne  lui  avail  repondu  qu'ii 
lui  etail  impossible,  pour  le  moment,  de  luivaccdrder 
sa  detnande;  que  ses  deux  fils  etaieni  accuses  de 
crimes  trop  graves;  qu^il  ne  pouvail  rompre  leurs 
chalnes  sans  donner  ie  Tinquietude  h  Tiilip^atrice; 
qu'au  reste,  il  emploierait,  dans  un  temps  plus  pro- 
pice,  tout  son  credit  aupr^  de  cette  princesse  pour 
obtenip  leur  pardon.  Asan  Andronic  avail  hlor&econte 
les  raisons  de  Cantacuz^ne,  el  les  avail  meme  trouv^es 
tres-sages.  Apocauque^afTectSmtun  grand  devoilment 
aux  inter^ts  d'Asan  Andronic,  el  deploranl  le  sort  de 
ses  deux  fils ,  lui  annonce  que  I'occasion  de  les  tirer  * 
de  captivite  est  enfin  venue,  et  il  Texhorte  h  ne  pas 
la  laisser  ^cbapper;  it  lui  dil  qu'il  ne  devait  nuHement 
compter  sur  les  promesses  de  Cantacuzene;  que  le 
projel  de  ce  coeur  denature  etail  de  laisser  perir  flans 
leur  prison  les  deux  fr^res  de  sa  femme;  qu'il  craignait 
leur  valeur,  el  appr^hendail  de  trouver  en  eux  dea 
adversaires  capables  de  le  traverser  dans  Texecution 
de  ses  pernicieux  desseins;  quecequ'il  avan^ait  n  etail 
point  de  simples  conjectures;  qu'ayanl  vecu  dans  une 
etroite  familiarite  avec  le  grand-domestique,  il  cbn- 
naissait  ses  plus  secretes  peusees,  el  que,  pour  lui 
donner  un  gage  de  son  amitie ,  il  venail  les  lui  reve-  / 

ler,  «  Assure  de  la  verite  de  mes  paroles,  ne  perdez 
«  done  aucun  instant.  Deliberez,  sans  delai,  sur*  les 

7bm#  XX,'  3 
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«c  iBoyens  dc  sauver  la  vie  a  vos  enfiints,  et  de  vous 
a  mettre  ^votts^meme  en  possession  de  la  souvcraiiie 
ic  puisstince.  Quipeut,  mieux  que  vous,  preteqdre  a 
c  rhonneur  de  gouverner  TEmpire?  Votre  sagesse, 
IC  Totre  experience,  voire  valeur,  voire  naissance,  soul 
«  des  tilres  que  peraonpe  ne  peul  votis  disputer.  II 
ff  faut  done  qtie>ous  ari^achiez  des  mains  de  Canla- 

V  cuzene  les  renes  du  gouvernemenl;  mais  pour  y 
a  reusair,  il  n'esl  d*autre  moyen  <{ue  d'eogager  Timpe- 

V  rat  rice  a-lui  faire  la  guerre.  Dites  a  celte  princesse 
«  qu'il  projetle  de  la  faire  perir  avec  ses  enfanls,  ou 
«  au  moins  de  la  depouillcr  de  loute  espice  d'autorite; 
c  elle  ne  manquera  pas  d  ajouler  foi  a  vos  paroles, 
a  quand  elle  verra  un  be^u-pire  se  metlre,  poor  la 
ct  servir,  au-dessus  des  senliments  de  la  nature,  el  se 
«  rendre  lui-m^me  le  denonciateur  .de  Tepoux  de  sa 
«  propre  fille*  Ayanl  a  combaltre  un  ennemi  si  for* 
tt  midable,  il  n-y  a  point  d  armes  donl  on  ne  puisse 
c  se  servir,  el  ce  serail  un  scrupule  ridicule  de  vou- 
c  loir  alors  raettre  de  la  difference  enlre  le  mensonse 
m  et  la  virile.  A  la  guerre^  les  plus  grands  capitaiues 
«  nfemploienUils  pas,  pour  vaincre  rennemi,  les  ruses 
«  el  les  stralag^mes?  Au  lieu  de  leur  faire  un  crime  de 
«  ces  actions  qui  portent  loujours  avec  elles  un  ca« 
It  ractire  de  fausselc,  n'a-l-ojQ  pas  coutume  de  les  en 
c  louer?  £h!  pourquoi  ce  qui  est  permis  aux  guer- 
c  riers,  ne  le  serail-il  pas  aux  politiques? 

Apocauque  se  rend  ensuile  aupres  du  prince  Con^ 

cUax  frires  slantin  el  du  grand-due  Isaac,  tous  deuxfreres  d'Asan; 

Cant.  1 3.  e.  il  l^ur  fait  observer  qu'ils  ne  tiennenl  point  dans 

'^'       Tetat  un  rang  digne  de  leur  naissance;  qu*il  est  humi- 

liant  pour  eux  d'etre  domines  par  le  grand-domestique; 


qu'Us  doivent  metti'«  tout  eqC.o^vre  po|Ar  sq  d§t»a^ra^ei; 

d'un  kom,iQ€  qui  s'est  arrog/e.Ie  pouvoif:  aj^solti,  et  qi^ 

peleur  a  lajsa^  quele  gouvek:nenaettt  (Je  qjuelques  places, 

qQe  radmini«tr£|tiQi)  de  quelques  al&ires  de  p^a  d'imrr 

poit^ace.  «  Quand  il  aura  p^tida  la  vie^  o^  qp,'il  aj^ra 

M  ete  obligi  de  {uir,  vous  disppserez,  leur  4i^^*^'t 

a:  detoutcomioe  il  voii«  coavi^adrd;  inajs  il  b{u%  cqiq.* 

a  meucer  par  efTrayer^  Fiiiip^ratrice;  il  faujt  Iji^i  pei^r 

<c  suader  que  Can^acuzeue  est  ua  trattre ,  q^i  ea  veut 

«  a  se6  jours  et  a  ceux  de  aes-enfaals.  Yous  craigiu^y 

^  dites-TQua,  d^offen^er'ia  verite;  yaioji  scrupul^%!  Si 

^c  NOUS  Taviez  toujours  reapec^ee,  je  Ke&piectepat^  aji^ 

^  yotre  dfeli<;atesse.  Mais,  cosabiea  de  fois  ne  ,^ou^ 

«c  est-il  pas  arrive  y  aiusi  qu'a  beaucou|i^  d^autr^^^^e 

a  .xneniir ,  et  m4iu^  de  vpus  parjuse^  ponfj;  u^  fi>rl  1^ 

«   ger  iuter^t?  Aujpurd'hui  4&qupi  s'agit-U?  P^  pre* 

a  parer  la  voie  qui* peut  luener  votre  famitteau  tifooef 

^  Qr  raa^ut^tloa  d'uQ  empire  va,ut  biei^  ua  ipnei^spnge^ 

«  Eiitrez  dau^  les  seAtiment^  d'Asan  Andrpuio^  Vosjtfn 

«  fr^re  aiQe.<  Je  les  connais ,  il  ne  desire  riea  i^h^  q^^ 

f  la  ruioedu  grwd-domestiqu^ ,  parce  qi^'il  Aei:p€^il4 

«  plus  supporter  Torgiieil  i^vep  lequel  ce  tyran  go^y^ri[i9y 

<c  ni  riasoleoc^  avec  hiquelle  il  liiaite  ei&  6»o1ji>l^^  4f^ 

«  hommaa  Ubves.  Si  yous  vpw  seujbei^  a^sezr  4f\i»PUTPg9 

«  pour  former  quelque  entreprise  qiii  puisse  imfnorta-* 

%  User  voire  uom,  nen  Uiisez  pa^  p^ir^re  TQCCHsion, 

«  uaez  de  diligence;  n'aUmdez  pas  pour  agir  que  le 

«  graodrdpittestique  soit  d^  relour,  c^r  vo^s  maiique-) 

«  riez  votro  coup ,  et  vqus  vqus  fxposeriez  a  toute  la 

«  rigueur  de  sa  vengeacce^:  dea  ohaiaes,  des  ciiqliots, 

ff  des  supplices;  voila  le  sort^i  vetM9  |itte«i4raU«  P<^kK 

c  ro<u,  je  suis  pt^t  k  toul  ^^isrifivp  pfttir-  ikhiH  ter^ir» 

3, 
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tf  et  je  vous  jure  un  d^voAment  sans  bofhes ,  si  vous 
^  £tes  dans  la  disposition  de  perdre  Cantacuzene.  »  Ce 
discours,  accompagne  de  serments  affreux,  fit  la  plus 
grande  sensation  sur  I'esprit  dd  ces  deux  prince^;  ils 
promirent  k  ce  fourbe  de  suiyre  ses  avis.  Apocauque  se 
retira  tres  content  du  succes  de  son  imposture,  et  se 
Mta  d'aller  faire  ailleurs  la  conquete  de  quelques  autres 
'complices. 

XXX.  '  Jean    Cabalas,    gratid-drungaire,    lui    parut    un 
de       h'omtae  tres-propre  h  se   laisser  seduire.-Get  ofHcier 

GabTias.  etait  revenu  depuis  peu'de  la  cour  de  ServFe,  oil  il 
^"^lo.'**  avait  ete  envoys  en  ambassade  par  le  regent.  Apo- 
cauque Talarme  en  lui'annoncant  que  Cantacuzene  a 
change  de  sentiment  a  son  ^gard,  qil'il  Faccuse  main- 
tenaiit  d'avoir  conspir^  avec  les  Serves  contre  TEin- 
pire,  et  de  s'^tre  engage  a  leur  reveler  le  secret  de 
r^tat.  II  lui  declare  qu'il  n'ad'autre  parti  a  prendre, 
s^il  veat  mettre  sa  vie  a  convert,'  que  d^entrer  dans 
ulie  ligue  formee  contre  ce  ministre  par  les  person- 
nages  les  plus  distingues  de  la  nation.  Pour  lui  inspi- 
f^r  plus  de  confiance,  non-seulement  il  a  recours  a 
ces  formules  de  serments  si  familieres  aux  Grecs, 
mais  encore  il  lui  offre  en  mariage  une  de  ses  filles, 
et  lui  remet  en  m^me  temps  son  reliquairc  comme  un 
gage  de  sa  promesse. 

XXXI.  Apocauque,  apres  $'dtre  assure  de  Cabalas^  entre- 
gnod-  '  prit  de  gagner  aussi  Chumne,  grand-stratopedarque; 

**"^^  ^  ce  qui  ne  lui  fut  pas  difficile.  11  rappela  a  Chumne  le 

^*"*io.^'*''  propos  hardi  qu'il  avait  ose  tenir  dans  ce  conseil  ou 

il  s'etait  agi  de  d^liberer  sur  la  demande  des  atnbas* 

sadeurs  du  roi  de  Bulgarie  :  il  lui  dit  que  cette  offense 

avait  felt  tine  ble^sure  si  profonde  dans  le  cosur  du 


et 
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grand-domestique,  qu'il  av^it  jiir^  de  ne  jamais  Tou* 

blier,  et  de  s'etii  venger  ati  retour  de  son  exp^Sdition 

d'Occident.  II  lui  represeiita  qu'il  n'avait  d'autre  moyen 

|K>ur  echapper  h  I'infortime  dont  il  etait  menace,  que 

de  s'eliroler  au  plus  tot  dan$  la  confederation  qui  se 

£>rrnait  contre  cet  enaemi  commun ,  et  oil  etaient  dcja 

entres  tous  los  citoyens  attaches  aux  interSts  du  jeune 

monarque  et  de  la  pringesse  Anne  sa  mere.   Pbur 

Jever  ses  scrupules,41'lui  debite  sur  le  mensonge  ces 

hon teases   maximes   que  nouis  Tavons  deja  entendu 

professer  plus  haut. 

Ce  mediant  homme  crut  qu'ii  etait  encore  neces-     xxxh. 
saire,  pour  assurer  1^  succ^  de  son  perfide  complot,  de  Zampiie. 

.  J  /  J  \T  1     Cant.  1. 0,  c, 

de  se  mcoiager  une  correspondance  secrete  avec  quel-  ig. 
ques  unes  des  personnes  attachees  au  service  interieur 
de  Timperatrice.  II  jeta  le^  yeux  sur  Artote,  fils  de 
cette  d^me  nommee  Zampee,  qui  avait  suivi  la  prin-< 
cesse  lorsqu'elle  etait  venue  de  Savoie,  pour  donner 
sa  main  a  Andronic  le  jeune. c<  Cantacuz^ne,lui  dit-il, 
«  parle  de  vous  et  de  votre  mere  dans  les  termes  les 
«  plus  meprisants.  Pourquoi^  repete-t-il  souvent, 
«  initier  dans  nos  affaires  des  etrangers^?  Je  ne 
«  souffrirai  pas  que  ces  bouftions  viyent  plus  long' 
«  temps  aux  depens  de  Vetat,  Je  les  embarquerai 
«  tous  sur  une  galere ,  et  je  les  renverrai  chez  eux. 
«  De  plus,  Cantacuzene  vous  reproche  d^etre  un 
«  homme  timide,  un  lache.  Ce  propos  injurieuxm'a 
<  rempli  d'indignation.  Pour  vous  donner  une  preuve 
^  de  mon  estime  et  de  mon  amitie ,  je  vous  pric 
«  d'etre  mon  gendre.  Acceptez  ces  reliques  comme 
tf  un  gage  de  nia  parole,  et  faites  en  sorte  que  votre 
«  mejre  determine  rimper^^trice  a  declarer  la  guerre 


36  (USTOIIIfi   D0   SAS-E»H>IltE4  (An  i34i:) 

«  a  <^ntacuzeu[e.  »  Le  ^rsontiage  qi}e  ^joue  )ci  Apo- 
cauque  est  sans  doute  etonnaot;  inais  oo  n'est  pia^ 
moins  surprh  de  lii  cf^duiite  de  'tous  deux  a  qui  il 
s'adresse.  Comment  a«t-*il  pu  se  faire  qu'auciin  d'eux 
ne  Tait  soup^onne  de  leur.  en  tmposer  dans  tout  <^ 
qu'il  leur  dis&itdeGantacuzene?  Comment -pouvaienlh 
ils  donAer   la   moindre  confiance  aux  denonciations 
d'un  honlme  qui.posait  en  priucipe  qu'il  etait  perniis 
d^seiparjurer  pour  perdreim  ennemi?  C'est  uu.pro- 
bleme  qui  ne  peut  ^li^re  s*expliquer  qu'en  suppoaaoit 
que  chez  les  Grecs  11  y  avait  aiors  aussi  peu  de  recti- 
tude dans  les  esprits  qite  de  droi^ure  dans  les  coeurs; 
que  cette  nation  conservait  toujours  .ce  caractere  de 
faussete  et  do  perfidie  qu'on  lui  a'tant  reproche,  et 
que  ceux  qui,  places  dauS  la  premiere  classe  des  ci« 
toyens,  auraient  dii  sc/piquer  plus  que  les  autres  de 
quelques  sentiments  d'honueur  et  de  bonne  foi,  n'ea 
etaient  pas  exempts, 
xxxm.        Quand  Apocauque  crut  avoir  recrute  un  nombrc 
draondl-    siiffisaut  dc  conjui'es,  il  lesassembla  chez  le  patriarche, 
CaDucnxene  P^^r  reglcr  aTCc  eux  la  marche  qu  lis  suivraient  dans 
imI  re^ttt    ['execution  de  leur  honteux  stratageme.  Us  d^cid^rtnt 
^*toice'*"    d'abord  qu'il  ne  fallait  pas  aller  tous  ensemble  accu- 
Cant.  L3.   scr,  aupres  de  rimperatricc,  Cantacuz^ne,  mais   se 
presenter  a  cette  princesse  les  uns  apres  les  autres, 
afin  d'ecarter,  autant  qu'il serait  possible,  de  son  esprit 
tout  soop^on  de  connivence.   D'aillcurs  ils  jugerent 
que  CCS  delations,  lui  Tenant  de  diffti*ents  cotes  et  a 
des  inlervalles  successifs,   I'etohneraient    davantage, 
et  frapperaient  des  coups  dont  la  recidive  ainsi  me- 
nag^e  *iie  manquerait    pas  de  I'^branler    a   la    fin. 
Constantin  Asan  tt  Isaac  son  frerc  briguerent  I'hon- 


(Aa  t34f.)       LIVRE   GX.  JEAIT-PALCOLOCUK   U  39 

oeur  4e  denoncer  fe^  premierg  la  preteiulue  conspi- 

rktian  de  lepoux  de  l^ur  niece.  L'imperatrice,  apres 

Ics  avoir  entendus,  leur  declara  qu'elle  etait  trop  siira 

de  la  fidelite  d^  grand-domestique  pour  ajouter  au« 

cuoe  foi  a  leur  rapport.  P^  de  jours  apres,  Artote  ei 

Zuapee  sa  mhte  entrent.  daps  I'appartemjent  de  leur 

maitresse ,  ppui^  deposer^aussi  coAtre  Caotacuzene.  A 

peine  ouL-ils  ouvert  la  bouche^  qu'clle  leur  ordoBoe 

de  se  taire ,  et  les  chasse  de  $a  pr^ence.  Le  lendemaini 

*Clminne,  amene  par  le  meme  motif ,  lui  demaude  ao* 

dience.  U  etait  accompagoe  de  sou  fiU,  de  Michel 

Cantacuzenestrategopule,  soD  geudre^et  de  JeaaGa* 

balasw  Anne  de  Savoie  les  eooute  patieouaeat ,  et  se 

contente  de  les  reraercier  de  leur  2ele,  ea  leurroB- 

seillant  toutefois  de  ne  plus  se  permettre  de  pareils 

proposcontre  le  regent,  parce  qu'a^son  retour  il  pour* 

rait  bien  leur  donner  lieu  de  s'ea  repentir. 

Celte  reponse  deconcerta  la  cabale;  mais  Apocauque^ 
qui  en   etait  Tame,  deploya  toutes  les  ressounoes  (de    ebmnieQ 
son  mauvals  genie  pour  lui  rendre  le  courage.  II  re*   d^^iiiott 
presenla  a  ses  complices  que  loin  de  se  laisser  idiattrt  patriarchett 
a  la  vue  du  danger,  ils  devaient  au  contraire  tenter   An^wSc 
un  dernier  effort  pour  ecraser  celui  dont  on  venak  Cant.  1.3.  c* 
de  leur  faire  craindre  la  vengeance.  11  ne  doutait  pas 
que  le  patriarche  et  Asan  Andronic  ne  reussiss^it  eti« 
fin  a  triompher  de  la  resistance  de  rimperatrice,  par 
le  poids  et  Tautorite  de  leur  temoignage.  Pouvait-elle, 
en  efFet,,soup9onner  de  roensonge  ou  de  legeret^  dans 
Tme  inatieresi  grave,  le  chef  de  la  religion?  Comment 
se  defier  d'nn  beau*pere,  qui  accuse  lui  meme  son 
gendre  ?  De  pareilles  depositions  J^  la  part  de  ces 
deux  personnages  ne  pouvaient  paraitre  a  la  princesse 
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que  FefFet  d'une  pleine  et  entiere  conviction ,  et  elle 
devait  croire  qu^il  n  y  avail  qu  un  amour  genereux  de 
la  patrie  qui  fdt  capable  de  les  d^terhiiner  a  faire  une 
pareillc  demarche.  Aussi  rimperatrice;  ne  put  les  en- 
tendre sans  laisser  echapper  quelques  signes  d'^motion; 
toutefois ,  se  rappelant  qu'eiie  aVait  promis  a  Canta- 
cuz^ne  de  ne  pas  le  condamner  saps  lui  avoir  fait  son 
proc^  dans  les  formes,  elle  leur  repoudit  qu'il  n'^tait 
pas  juste  de  prater  I'oreille  a  d^s  acbusations  vagues, 
et  destituees  de  preuves ,  ni  de  s'engager  au  hasard ' 
dans  une  affaire  qui  pouvait  avoir  les  suites  les  plus  fa- 
cheuses,  et  amener  la  guerre  civile. 'Le  grand-domes- 
tique,  ajoutaic-ellcy  n'est  point  un  homnie  ordinaire, 
et  ne  doit  pas  Stre  traite  comme  un  criminel  vulgaire. 
Qu'on  fdsse  en  son  absence  et  en  secret  des  informa- 
tions; a  son  retour,  on  lui  donnera  des  juges  et  la 
liberie  de  se  defetidre.  S'il  est  trouve  coupable,  il  $era 
condamne  legalement.  Ce  langage  consterna  le  pa- 
triarche  et  son  compagnon.  Us  sentaient  bien  Tun  et 
I'autre  que,  si  la  mesure  pleine  de  sagesse  et  d*equite 
que   la    princesse    paraissait   vouloir   prendre   avail 
lieu ,  Cantacuz^ne  confondrait  aisement  leurs  calom- 
nie ,  set  qu'ils  seraient  perdus. 

Ije  prelat ,  reunissant  alors  toutes  les  forces  de  son 

perfide  dn  eloqucuce,  deplora  Tavciiglement  de  I'imperatrice,  qui 

%oarV'  refusait  de  voir  Fabime  creUse  sous  ses  pas.  U  lui  re- 

d»awordwt  presenta  qu'elle  s'abusait,  si  elle  croyait  que  Canta- 

uuSertJ^d*  c"2ene  aurait  la  docilite  de  revenir  seul  de  Parmee, 

Mjnstifier.  pour  sc  rcmettre  cnlre  les  mains  de  la  justice,  a  Que 

«•>!<      cc  ne  profitez-vous ,  lui  dit-il,  de  son  absence  pour  lui 

c  oter  tout  moyen  de  vous  nuire  ?  Quaud  il  sera   a 

«  Constantinople,  il  trouvera  dans  tons  les  ordres  des 
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«  citoyenSy  €tsurtout  parmi  la  noblesse,  des  partisans 

«  qui  le  defendront'  centre  votfe  autorite.   Pendant 

«  que  Yous  pardrez  ]e  temps  ^cherchei^  des  preuves 

«  poor  le  conyaincre  de  sa  perfidie,  vous^serez  acca- 

<i  Uee  J  et  perirez  victime  de  ^es  attentats ,  avant  que 

t  V0U5  ayez  pii  les  prevehir.  Quant  a  moi,  je  n'ou- 

<  Uterai  jamais  ce  que  je  vous  dois,  ce  que  je  dois  aU 

«  prince'  votre  fils ,  a  mon  souveraih,  ce  que  je  dais 

«  a  ma  place,  qui  m'impose  le  devoir  de  proteger  I'in- 

ff  nocence  opprimce.  Lorsqu'e  je  me  suis  aper^u  que 

«  cet  homme  pervers  formait  contre  vous  des  projets 

flc  dangereux,  je  me  suis  eloign^  de  lui ,  j'ai  abandonne 

ff  ses  inlerilts,  j'ai  abjure  son  amitie  pour  vous  donner 

«  les  avis  qui  m'ont  paru  les  phis  salutaires/Au  reste^ 

«  voica  Asan,  daignez  entendre  ce  qu'il  pourm  vous 

c  dire«  Sa  prudence,  sa  longue  experience,  son  atta* 

c  chement  au  dernier  empereur,  votre  epoux,  et;sa 

ff  fidelity  pour  ses  enfants ,  vous  repondent  et  de  la 

«  sagesse  et  de  la  siucerite  de  ses  conseils. »  Alors  Asan 

Andronic  prit  la  parole  et  s'exprima  ainsi : 

ft  II  n'est  personne  ^ui  ne  sache  jusqu'ou  va  tna     x^x^c* 
«  tendresse  pour  mon  gendre,  le  grand*domestique  :   doconrs , 
seratt  mon  propre  nls  que  je  ne  le  cherirais  pas     «ncore, 
«  davantage;  il  est  sdr  que  s'll  reussissait  dans  son   Aodr^c 
«  projet,  il  deviendrait  empereur  et  ma  fille  impera-  ^"^J'^** 
c  trice.  Je  me  verrais  done  p^re  de  deux  tStes  cou- 
«  rohn^es,  qui  se  feraient  sans  doute  un  plaisir  de 
<  partager  av«c  moi  leur  puissance ;  mais  les  richesses  * 
ft  et  les  honneurs  nc  sont  a  mes  yeux  que  des  objels 
ft  vils  et  meprisables ,  lorsqu'il  faut  les  acquerir  aux 
ft  depens  du  devoir.  Eleve,  des  ma  plus  tendre  en- 
«  ^mce,  dans  la  fidelite  que  des  sujets  doiveat  a  leurs 
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«  {HiMegt  j'aime  mt£ux  vivre  avec  eux  dans  I'ipfor- 
«  time^  el  p^rir  en  defeadaat  leurs  droits  ^  que  deoie 
%  voir  eleve  au  comble  de  la  prosperile,  en  sMivaat  le 
«  {Kirti  deft  rebel  les.  Tout  ce  que  le  patriarclie  et  mei 
c  fr^res  vous  ont  dit  a'est  malheureu^ement  que  troy 
c  vrai.  Oik  en  softt  ks  preuves?  me  direz^vous.  £a 
c  faut^il  d^autres,  princ^sse,  que  la  proposition  que 
«  Caatacuzene  vous  a  fake  de  remettre,  contre  votre 
fc  veeu,  apres  son  re  tour  d'Occident,  le  marifige  desa 
ft  fille  4Lvec  le  jeuQe  emperieur?  Que  signilient  ce  t®« 
«  fus  et  ces  delais?  Peut*il  esperer  pour  sa  filU  un 
«  parti,  et  plus  honorable,  el  plus.avantageuK?  Non^ 
«  oertes!  mais  il  aime  mieux  etre  enipereur  lui-meoM 
«  que  d'avoir  un  gendre  qui  le  soit,  et  il  pe  yeui  pas 
«  que  sa  fiUe  devieune  J  epouse  d'un  prusce  a  qui  il 
«  medite  d'arracher  le  sceptre  et  la  vie;  vous  ne  deves 
«  rien  negliger  pour  le  pei^dre.  La  roeilleitre  partiede 
c  la  noblesse  de  Tfimpire  vous  offre  par  mon  organe 
c  ses  biens ,  sa  vie ,  et  est  disposee  a  en  faire  le  saori* 
c  fice  pour  le  salut  de  vos  enfants.  » 

Ge  discoui*s,  plein  d  artifice,  et  auquel  il  eut  ele 

iri^e  ekto  i  impossible,  m^me  a  toute  autre  personne  que  Tinipe* 

ptft^ctiiioiM  ratrice,  de  ne  pas  ajouter  foi,  jeta  cette  princesse  dans 

'MttM     ^  consternation.  Des  larmes  coulerent  de  ses  yeux,  et 

c**Sw    ^^^^  s'ecria  dans  sa  douleur  :  «  Puisque  le  Ciel ,  qui 

ft  let  twiu.  «  veut  nous  punir  par  le  fleau  d'une  guerre  civile,  a 

ai.       «  permis  qoe  Cantacuz^ne  ait  forme  des  desseins  si 

ii.o.xo»iz.  «  cpiminels,  je  prie  Dieu,  qui  voit  du  haut  du  sejour 

c  eternel  les  iniquites  des  hommes ,  de  punir  oe  per* 

«  fide  comme  il  le  merite;  pour  moi ,  je  me  jette  avec 

«  mes  enfants  eutre  les  bras  du  Seigneur,  et  apres 

«  lui  entre  les  votres.  Deliberez  en  sa  presence  sur 
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a  ce  qu%l  oofivient  de  faire^dans  une  position  si  fil« 

«  che^tise.  »  A  peine  eut-elle  laiss^  echapper  cesfalales 

paroles  y  que  le3  coDJares  connneocerentjeurs  hciatililei 

coDtre  Cantacdzene.  lis  donnerent  des  gardes  i  sa 

mere,  a  Aodronk,  le  plus  jeune  de  ses  enfaats,  el  k 

k  femme  de.  Matthieu^  son  fits  aine ,  qui  tons  se  fhMOr^ 

vaient  aiors  a  Constantinople.  En  meme  teinpS;,  Us 

etablirent  Apocauque  gouvernear  de  la  capltale,  avee 

plein  pouvoir  do  faire  la  guerre  conmie  il  Tentendratt^ 

I^. premier  usage  qu^il  fitde  eetteaut<Arite,  futd'amea* 

ter   la   populace.   £n  un  instant,  on  vit  une  fotsit 

dUiommes  armes  d'epees,  de  piques,  de  pierres,  rem- 

plir  les  ru^  de  Constantinople,  ct  se  porter  vers  ie 

palais  de  Cantacuzene  pour  ie  pilier.  La  mere  de  ce 

prince  se  pi^eseute a vec  courage  devant  cette  multitude 

egaree,  et  lui  demande  ce  quelle  veut?  IVous  n'en 

salons  rien^Xm  repoodent-ils,  saisis  de  respect  a  la 

^ue  de  cette  femme  venerable;  du  reste,  ne  craignez 

pointy  nous  allons  nous  reiirer,   Apocauque^  powr 

sc  venger  de  Taffront  que  lui  faisait  le  petit  peuple 

en   refusant   detre  Tinstrumeut  de  sa  haine  contre 

Cantacuzene  et  ceux  de  sa  famille,  tourna  toute  sa 

fureur  contre  les  partisans  de  ce  ministre  :  il  en  fit 

arr^ter  plusieurs,  livra  leurs  biens  au  pillage,  et  or- 

donna  que  leurs  maisons  fussent  demoUes.  I^es  autres 

se  sauverent  de  Constantinople,  a^nt  a  Icur  t^te  Apet- 

inene,  ami  inlime  de  Cantacuzene.  Lorsqu'ils  se  crurent 

e&  sQrete,  ils  deputferent  vers  Timperatrice  Nicepbore 

Cantacuzene,  cousin  du  regent,  et  Jean  Gabalas,  pour 

lui  protester  que  s'ils  s'etaient  retires,  ce  n'etait  point 

a  mauvais  dessein,mais'Uniquement  pour  mettre  leurs 

persoones  a  i'abri  des  ^  persecutions ;    qu'ils  etaient 
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prets  a  rentrer  si  la  princesse  Ic  leurordotinait,  pour- 
vu  qu'its  pussent  rcparaitre  dan^  la  ville  sans  danger. 
Jean  Gabalas  avail  ete  gagne  precedemment,  comme 
on  I'a  vu  plus  haut,  par  Apocauque;  nlais  il  ne  Vetait 
pas  encore  declare  ouvertemeul  contre  Cantacuzene. 
Ce  fut  alors  qu'il  leva  le  masque.  Au  lieu  de  defeudre 
la  cause  de  ceux  qui  Tavaient  envoye,  il  se  reudit  leur 
accusateur.  Ge  trait  de  perfidtc  liii  vlilutsur-le-cliamp 
la  dignite  <le  protosebaste;  dans  la  suite,  il  fut  houore 
de  la  charge  de  grand-logothete;  pour  Nicephore 
Cantacuzene,  il  fut  mis  aux  fers. 

xzxyxii.         Les  fugitifs^  instruits  de  la  trabison  de  Gabalas  et 
sinel    du  traitement  fait  a  son  collegue,  se  rendent  en  dili- 

^"aJtro*  gence  h  Didymotique,  et  racontent  au  grand-domes- 

CtLnuV.s.c.  ^*^"®  *^**'  ^®  9"^  s®  passe  dans  la  capitale  a  son  sujcL 
_^  ^'  .  Cantacuzene  fut,  pendant  plusieurs  jours,  sans  vou- 
la.  •.  II.  loir  donner  aucune  creance  a  ces  rapports.  II  ne  pou- 
vait  s'imaginer  que  Timperatrice,  apres  tant  de  pro- 
messes,  eut  change  sitot  de  sentiment.  Cependant 
plusieurs  autres  personnes^  venues  successivement  de 
Constantinople ,  lui  ayant  confirme  ces  facheuses  nou- 
velles,  il  ne  lui  fut  plus  possible  d'en  douter.  Avant 
de  prendre  un  dernier  parti,  il  crut  devoir  envoyer  a 
Timperatrice  une  deputation  pour  la  faire  ressouvenir 
de  ses  serments,  pour  la  conjurer  de  ne  point  le  con- 
damner  sans  Tentendre,  et  de  lui  nommer  des  juges 
devant  lesquels  il  put  plaider  sa  cause.  11  choisit,  pour 
remplir  cette  commission,  un  superieur  de  [moines, 
uomme  Gauras,  personnage  d'un  rare  merite,  et  qui 
avait  la  reputation  d'etre  tres  adroit  en  negociations; 
il  lui  donna  pour  second  Sguropule ,  le  plus  sage  ct 
le  plus  fidele  de  ses  domestiques.  Ges  deux  deputes  j 
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en  arriv^nt  a  Selivree,   sont   assaillis  par  les  valets 
d'Apocauque,  qui  leur  enlevent  leurs  ^hevaux,  pillent 
leurs  equipages ,  et  oat  Taudace  de  les  niettre  aux  fers. 
Le  irnit  de  cette  violence,  porte  a  Didymotique,  y 
excite  la  plus  graride  fermentation.  Tons  les  amis  du 
^rand-^domestique  veulent  qn'on  se  mette  sur-le-champ 
en  devoir^  tirer  vengeanofed'un  pareil  outrage.  Can- 
tacuzene  les  apaise,  et  les  suppUe  d'altendre  Ic  juge- 
ment  de  I'imperatrice  sur  ceUe  affaire.  En  effet ,  celle 
princesse^  ayant  apprisla  raaniere  dont  onavait  traite 
les  envoyes  de  Cantacuz^ne,  en  fut  tr^s-courrouc^e. 
EUe  ordonna  de  leur  rendre  la  liberte,  et  de  les  con- 
daire  a  la  cour  pour  y  etre  entendus  sut'  Tobjet  de 
leur  message,  paurars  et  Sguropule,  introduits  dans 
le  conseil  oil  se  trouVaient  les  premiers  ofYiciers  de 
TEmpire,  demandferent  h  Timperatrice  et  au  patriar- 
che  justice  de  Tinsulte  qui  leur  avait  et^  faite  person- 
nellement ,  puis  ils  solliciterent  pour  Cantacuz^ne  la 
permission  de  venir   se  defendre  devant  tel  tribunal 
qu'on  jugerait  h  propos  de  lui  designer.  lis  offrirent 
m^me  de  livrer  leur  propre  tete,  si  le  grand-domes- 
tique  manquait  de  se  rendre  a  Consts^ntinople  .aassi- 
lot  qu'il.  en  aiurait  re^u  Tordre.  Cette  proposition  in- 
trigua  le  perfide  Apocauque;  il  craiguit  que  Tiinpera^ 
trice  ne  consentit  a  la  demande  dcs  deputes ,  et  que 
la  justification  de  Cantacuzene  ne  devoildt  son  impbs'* 
tare.  Oubliant  le  respect  qu'il  devait  a  sa  souyeraine, 
il  prit  sans  sa  permission  la  parole,  et  se  mit  k  yo* 
nur  contre  Cantacuzene  un  torrent  d'injUres.  Qtiel* 
ques-uns  de  ses  complices,  enhardis  par  ;son  impu- 
dence,  imitent  son  exemple,  et  osent  insult^r  les 
envoyes  du  grand-domestiqiie.  Cependant  rimp^vatpioey 
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prSts  a  reutrer  si  la  princesse  Ic  leurordonnait,  pour- 
vu  qu'ib  pussent  rcparaitre  dans  la  ville  sans  danger. 
Jean  Cabalas  avail  ele  gagne  precedeinment ,  comme 
on  I'a  vu  plus  haut,  par  Apocauque;  tilais  il  ne  s  etait 
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prets  a  reutrer  si  la  prlncesse  Ic  leur  ocdonnait ,  pour- 
vu  qu'ih  pussent  reparaitre  dans  la  ville  sans  danger. 
Jean  Gabalas  avait  ete  gagne  precedemment ,  comme 
on  I'a  vu  plus  haut,  par  ApocaQque;  iriais  il  ne  Vetait 
pa^  encore  declare  ouvei-tcmeuL  contre  Cantacuzene. 
Ce  flit  alors  qu'il  leva  le  masque.  Au  lieu  de  defeudre 
la  cause  de  ceux  qui  Tavaient  envoye,  il  se  rendit  ieur 
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en  presence  cle  laqueiie  se  passait  cette  scene  incle-* 

cente,  ne  proferait.pas  uoe  seule  parole.  Apocauqiie 

et  ses  ^dlierents^  prenant  ce  siteoce  pour  u-q  signal  qui 

leur  don-nait  la  llbevte  de  tout  oser,  font   arr£ter  de 

nouveau  les  deux  envoyes  de  Cantacuzene.  lis   dou-n 

blent  la  garde  qu'ils  avaient  mise  aupres  de  sa  mere 

et  d!Andronic,  son  jeune  fils;  ils  le   declarent  lui- 

ni^me  coupable  du  crime  de  haUte  trabison ,  font 

expedier  des  lettres  imperiaks  dans  tojutes  les.  viUes , 

pour  leur  defendre  de  lui  donner  asile,  et  pour  en- 

joindre  a  tous  les  sujets  de  TSmpire  de  prendre  les 

arnies  contre  cet  ennemi  de  la  patrie. . 

xuiz.         Peu  de  jours  apr^,  Cantacuzene  revolt  de  la  part 

ordre  de  n«  de  Tin^peratrice  defense  de  sc  m^ier  des  affaires  pu- 

m^iw  dei   bliqiies,  et  ordre  de  ne  pas  sortir  de  Didymolique, 

n  junngne  ^vec  injonction  aux  troupes  cpi  servaienit  sous  son 

^^^    commandein^nt    de   reyenir  a   Constantinople.    Les 

CAatLS.c.  ^pji^  ^^  grand-domestique ,  ayant  eu  conn^issance  de 

HicGng.i.  ^g  d^p^ches,  en  furent  outres  de  colere.  Ils  voulaient 

quon  prU  les  armes  sur  Iheure;  mais  Cantacuzene^ 

les  ayant  assembles  en  conseil  y  leur  fit ,  suivant  sou 

usage,  un  long  discours,  dans  lequel  il  rappcla  la 

conduite  qu'il  avait  tenue  sous  le  dernier  regne,  ks 

marques  d'attacbement  qu'il  avait  toujoura  donnees  a 

leropereur  defunt,  ct  celles   qu'il  en  avait  revues. 

«  Depuis  que  le  ciel  Ta  enleve  a  la  terre,  quels  ser- 

«  vices,  dit-il,  n'ai-je  pas  rendus  a  ses  enfants  et  a  la 

€  princesse,  sa  veuve?  Si  j'eusse  ete  capable  de  for* 

«  mer  les  projets  que  ro'imputent  mes  ennemis,  qui 

f(  m'eut  empfiche  de  les  faire  reussir  il  y  a  bng^temps? 

n  II  Be  tenait  qu'a  moi  de.roe   defaire  des  jeunes 

%  pruicea;  loia  d'attenter  h  leur  vie,  je  veillai,  an 
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ff  contraire,  av^  le  plus  graad  soip,  a  kur  lurete^ 
Peo'dant  lea  .neuf  premiers  jours  qui  sul^irenl  la 
mort  de  leur  pens  i  je  doublai  le  nofnbre  dea  gardea 
charges  de  la  conservatioq  de  leura  persoonea,  et 

« je.ne  1^  perdis.  point  de  yue^  jusqu'a  ce  que  je  me 
ff  /u8$e  assure  qu'ils  ne  couraient  aueuq  dagger.  Qui 
a  done  pu  faire  naitre  coi^tre  moi  des  soup^ona  si 
odieu^?  Qu'onsuive  la  tracer  de  tous.mes  paa,  qu'on 
etudie  toutes  m^s  demarches,  et  je  deGe  la  ma* 
lignit^  la  plus  subtile,  d'y  decouvrir  le  plus  petit 
indice  du  crime  qu'on  me  suppose.  OU  sont  les  pre- 
paratife^  les  approvisionnemeufs  que  j'aurais  d&  faire 
pour  I'executioa  d'une  si  Taste  entreprise?  Au  lieu 
de  m'approprier  les  revenus  de  I'Empire^  n^ai-je  pas 
sacrifie  mon  bien  pdur  subvenir  aux  besoins  de 
TetatPAvaat  de  quitter  Constantinople,  n'ai-je  pas 
fait  transporter  de  ma  maison  plus  de  deux  cents 
vases  d'argent  pour  le  service  de  la  famiUe  impe- 
riaie?  Ai-je  mis  des  troupes  dans  les  Ues  de  mou 
domaine,  dans  les  villes  ou  je  commande,  et  dont 
quelques^unes  m'appartienneut  en  propre,  puis^ 
qu'ellea  ont  ete  baties  a  mes  frais  ?  Serail-il  vraisem*^ 
blable  que ,  seul ,  j'euss^  forme  le  dessein  d'usurpc^r 
la  souveraine  puissance?  Ou  sont  mes  complicei, 
oil  sont  oeux  que  j'ai  mis  dans  ma  oonfidenoe?  II 
peot^  sans  doute,  se  tpouver  des  citoyens  qui  Tern* 
portaat  sur  moi ,  par  leur  prudence ,  leur  valeur  ^ 
Wurs  talents  militaires,  mais  aucun  ne  raedisputera 
jamais  Tavantage  d'etre  plus  vrai ,  plus  homme  de 
bien  que  moi.  C'est  letemoignage  que  me  rend  ma 

«  conscience;  c'est  ce  temoignage  qui  m'ioapire  Uhar« 

«  diessa  de  -vous  parler  si  librement,  et  d'aller  me  re* 
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IK  mettre  entre  L^  mains  de  rimperatrice.  Si  cette 

a  princesse  respccte  les  principes  de  Tequite ,  elle  me 

<c  donnera  des  juges,et  la  liberie  de  me  defeadre;  d^ 

ff  lors  mes  eni^mis  seroat  coofondus.  Apres  avoir  (ait 

«  eclater  mon  innocence,  je  renoncerai  atjK  affiiires^ 

a  et  je  in'enfancerai  si  profondttoent  dans  la  solitudei 

or  que  les  triiits  de  I'envie  ne  pourrokit  m'y  atteindre. 

«  Si,  ati  contraire,  Timp^^ratrice ,  fotilapt  aux  pieds 

a  les  lois  de  la  justice,  me. ^condamne  sans  daigner 

c<  m'enteudre,  je  ferai  volontiersle  sacrifice  de  ma  vie. 

V  Je  perirai,  mais  ce  sera  avec  la  satisfaction  den^^tre 

m  point  la  cause  de  la^ guerre  civile,  et  je  n'aurai  pas 

fc  le  chagrin  d'etre. t^moin  des  malheurs  doni  je  vols 

a  ma  patrie  menacee.  » 

XV  (c  Noos  avohs  autant  d  ehoignement  que  vous  pour 

^^^l^  ^  «  la  guerre  civile,  lui  repondent  ses  partisans;  nous 

fiJ'I^ient  ^  regarderions  comme   ennemi   de  I'^tat  quiconque 

^°''^     a  allumerait  le  feu  de  la  discorde;  mais  aussi  nous 

prenne  la  ' 

pourpro  jt  mettrions  sur  la  mfime  ligne  celui  qui,  ayant  le 
Dmt.  1.  5.  c  pouvoir  de  I'eteindre,  nele  ferait  pas,  »  lis  represen- 
Nic.  Greg.  1.  t^reut  cnsuitc  a  Cantacuzene  que  le  projet  qu'il  me- 
ditait,  de  se  retirer  apres  avoir  prouve  son  innocence, 
ne  ramenerait  point  la  paix,  parce  qu'il  n'en  etait  au-* 
cun  parmi  eux  qui  n'aim&t  mieux  perdre  la  vie  que 
d'eti*e  soumis  a  Apocauque,  le  plus  vil  de  tous  les 
hommes,  »  H4tez-vous,  lui  dirent-ils,  dc  prendre  les 
a  marques  de  la  dignite  imperiale;  c'est  le  seul  moyen 
IT  qui  nous  reste  pour  prevenir  les  malheurs  pr^s  i 
<c  fondre  sur  nous.  Personne  ne  pourra  blamer  cette 
cc  demarche,  puisque  vous  ne  ferez  qu'obeir  aux  der- 
Qc  nik*es  volontesde  Tempereur  defunt,  qu'executerce 
«  qtt'il  a  oi«donn^  en  mourant.  »  U  y  en  eut  meine 


(im  i34i.)       UVKt  ex.  JEAH-^AtiOLOGUl    I.  49 

qui  all^r^nt  jusqu'ale  menacer  d'user  de  violence  sMl 
refusait  de  se  rendre  k  ieur  voeu ;  d  autres'  disaieat 
qo*ils'  allaient  dbnner  ia  couronne  a  qiielqu'un  qui  ^tait 
tout  prit  k  la  rece voir.  Ces  menaces ,  jointes  aux  in- 
.  vitations  si  pressantes  du  plus  grand  nombre,  Fehtfai- 
nirenteufio;  mais,  en  m^e  temps,  il  prit  le  eiel  S 
f^moin  que  s'il  se  rendait  aux  cbnseils  de  ses  amis, 
ce  n'etait  par  aucune  vue  d'ambition;  qu'il  rougirait 
devant  Vastre  qui  eclaire  le  monde,  et  devant  toutes 
les  creatures  vivantes  et  inanimees,  si  on'  pouvaitie 
soup^onner  d'etre  Tennemi  dela  veuve  et  'des  enfant^ 
•  de  son  ancien  ami.  line  Ieur  dis^imufa  pas  totites  ks 
consequences  de  la  demarche  bardie  dans  Idqu^le'''  il 
allait  s'engager  pour  deferer  a  Ieur  avis;  irietti*^fit 
sentir  combien  il  etail  ilecessaire,  pour  le  succei^  d^u^)^ 
si  haute  cntteprise  et  pour  Ieur  propre  ^lat^,'-<jurt!^ 
restassent  toujoars  unis  entreetix;  et  qti'ils  ke '^S'^si^-i 
rassent  jamais  de  ^a  persontie ,  qilels  qii€  duss^WflllVS 
les  eveoements;  car,  dbait-fl,  iP  ri^^H  pa^^'pt>ifst9l8 
qua  le  pilate  saiive  son  vaisseau;  lorsalaf^Ha'  dCui^ 
sion  se  met  parmi  lei  mhteh^.hii  '^hH^'r^sM 
d*obiir  a  ses  ordres;  et  si  kifaissedti  fdi^ri^fifd^] 
que  deviendront  les  maleldts?     *       '' 
Le  coasentement  de  Cantacuzlfne  r^mplit  de'jibt^      z"- 
i    les  partisans.  •  Des  le  lendemain-^  Us  lui  jcr^Vetit  tbiis   couronne 
fidHit^;  avis^t6t  les  ordres  sbht  dbnh^is  pouv  les 'j^Vj-  ^SFdiJIm?/ 
paratifs  de  son  couironnement:  CdhticUzfenfcl&iii'^'i' CtJt?r3.«, 
Matthieu,  son  61s  atne,  qui  iWridaitft*  CKilci^^ 
Villede  Thrace,  de  Venir  en  diligte  ^' Bldj/m*U^{^  "uilVe! 
avec  toutes  les  troupes  qu'il^ohiniande;'!!^  ^h^old'eli  Phranu.e. 
mdme  temps  Irerte  sa  femme  ati  fdit  de  TOl*^^'pour^ 
ynettre  en  Itberte  Jean  ^t  MafMifelAsan,   ses  deW 

Tom§  XX.  ^ 


freres,  qui  y  etaiaat  Jeteous  prisonni^^rs  d^puia  pjtur 

$^lirs  annees,  ^oniuae  oa  I'a  deja  clit,  et  qui  alors  w 

lui  pa/^9i$$aient.  plus  si  dang^eux  pour  1  eUt.  II IW 

tQ^isa  ,en  i^eipe  texiips  a  changer  TaiBx^ef  qui  cpm* 

in^ip4?^t  dans  cetle, € jtade^le.  Le  a6  octa^r/e^  jofU'.marr 

gije  poiirie  pqi^ronif^qieDt,  l^s  personpagqi;  les  plu$ 

qi|^^yS(5$,qui,*se.:Jrojiji'y^ieat  a'Pidymotiquc  s^  r|Ba4wi|f 

^y^ut  h  palaisdujuouvel  empereur.  LaCantacuzene 

5e  revetit  de  la  robe  imperiale,  en  pa»sence  de  Fa*- 

semt^lee.  On  lui  mil  ensuite  les  brodequiiis  de  pourpre. 

^    S^s  'pa9eut$  lui  chausserent  le  pied  drpit,  et  les  pre- 

ip^jers  Q^ciers  des  troupes  lajtines  qu'il  avait  pris^^  . 

a  sa.  splde,  le  pied  gauolXe.  Quant  au  bonnet  imp^rijil, 

il valla  le  prendre  au-dessou^  d'une.image  de  la-Vi^^ge, 

QU  A.  avait  ^te  place-,  et  se  le  posa  lui-meQie  sifr  ^ 

1^^ ,  puis  U  q9ur9n^a  fren^e^  son  epouse,  et  la  declfu;ii 

inu)^/i)tnc^r'P^^^T^.  {^oqlamatiop  ij^i,^  se  fU;  ensuit^ 

^%f^!^^  f}  voiili^t  qi^e  lifi  ^t  Ir/^ne  ne  fussent  pjQrQ*! 

^^^  qW  apr^.  ^ai*?^  ^^  Sikypie,:et  ^pap  faleologue  sou 

fijsf^  ^^e^nj^f^  ^r^,fu(  observe  dai^^  les  priere^^  gun 

b|jiqiaf^|.o^  I'q^  ,e^t  $Qm,  ^ussi  de.  f^ire  mention  du 

P^^ri^r9h,e  de  ConstaQtiuople.  Cette  nf^use  6tait  iiQ«k 

espece  de  palliatif  poursauver,  autant  qu'il  ei4utj)^«* 

9i\f]fiy  l^s  apparences.  Cantacuz^ne ,  en  ne  prenant  que 

'-      la.^^cond/ei  plape  siff  Ip  trooe,  croy^it  probablonaent 

eyit^r  au  raping:  ft  iipm\  l.^.reproplie  d  etre.  ua  usmrpRrt 

^ur|;  s9n?  dou^  .que  lui  et  ses  aini^  ni8  manqu^r^nt 

P9^9  <3b  I  rcpeter^  qff !apr^s .  tout  il.  ne  fai^mt  que  faire 

if^yivre  ufl  nJroit  qu'il  avait  recu  de  I'euipereur  defunt, 

.  ^^  dopt.jl,  i^'avait  tf^nu  qu'a  lui,  plus  d!unc  ib«s,  de 

iouir,  conune  ria^peratrice^mere  en  etait  convwae 

elle^meaie  depuis  pqu,  Dailleurs,  qes  sort^s  .d'asfbQ- 


ti^IlenHi^t  leii  ccHisfiti^lions  de  I'eli^.  Cette  iMfoire 
ppu&.eA  a  dcja  fourni  piiii^ieurs  i»e«:^>l«s«  Apr^  la 

dit  en  grande   cavalcade,  suivi  de  toute  sa  ik9i9^«Uft 
«Wlli  *  I'fglia^  Saimr^J^rgwi  06  it  fit  %«ft  M^tiofOi  de 
gpfkc^y  tt  cop  few  Vo^dre  d«  cjiewsjei'ie,  4  <p9i<]p»M 
seizors  kti'm;s.  II  jieut  dans  le,  palaU  mk^  grakid^    •. 
ftte.  CaQtacuzeQe- el  Irene  diuk^^nt  ^n  puUic^   Jiean  .,         ,  ) 
et  M^iuel  Asan,  frerea  d'lr&ne ,  1|3|  servkan^  a  ^abjle*      ^ 
Xoute  I21  ville  tetiy>igQa  son  all^gresfie  |^  «}^  grqjSMlfl 
r^ouissai)ce$.  « 

Qiielqiieg  <;ircouslajac6s  qui  aqc^mpagi^reii^.  1^  if»in      ^^"' 

rOttJ^^mmt  4f  CsLJOX^whpp  Pe  m^ll^li^lPQIit  p^$i  4'^^eCh   dreoiistaa. 

W- 1^  gew  $upef^titieux  dea  Qrecs,  el  d^  kftif  i^m  «>OTonne. 
Uifer  des  ftngures,  pqnr  Tav^nir.  I^orsqu'i!  s'a|{it  d«  Ifi  "^^^^^ 
lOicltir  des  orneineRts  imperi^ux^  I'hab^t.  d«  4eft49i(^9  c.nt?LT.c 
to  trcmi^  Irop  fltroU^  et  ^elui  de  des$u»  av^U  timjuip      ^7- 
eoiippJus  d'ampbur  quHl  nci  fallait,  C^|e  i^yen^urA^ 
qui  ^ft  prouvait  qa«  Vinhabile^^  de  IV^isan  cii^rge  d^ 
doonec  Ift  fofinb  a  ces  v^tem^nU ,  6t  uattra  unel  mnUi^ 
tttde  d'interpretatiQns  ^iYer8e9.  £q  geo^rid,  c^k  fut 
regatdee  comma  un  pni^gf^  sioistr^j  et  Cant^qie^o 
luwaeo)^  n'etait  paa  sf  ns  inquietud^l.  Un^de  a^aeoiiiv  ^i 
tisaiks  loi  dit^ppur  le  tranquilliser >.qu$  CDjqvi  lui 
itait  ^wv©  lar$qnW  Fawil  r^yftlvl  de^rhabiUemdoft  *-^^'^'"'^* 
imp^ial^ne  ftignifia^t.wtc^.fibo^e^  sinon  .quedansL^ 
fremiftsa  mmieiit^  jet^-^vMues  dtf  trgfti^.-iae^kv.  pc^ 
soateraiMt  .qu'un  flM(ific^  ir^  etroit  et  aMSft  dvepit^;  / 

mais  que  bientot  la  void  s'elar^aii  et  sa  opuyHr&iti}^ 
fltfur^ijette  interpr^taitbn  oe  auCBt  pa:fftpaDr.\rQiidni 
kiiDalm?'li  anbtespmty  qiu/d'ailleitis.a'^talt.gas  qnttisa 

4. 
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tourmenle  par  un  passage  de  levafigile,  lu  a  la  tnesse 
du  joijir,  et  oiiJesus^hrist  dit  a  ses  disciples  :  lis 
voiis  persieuteront  comme  i/s  m*ont  perseciui^  et 
Us  ne  garderoht  pas  mieua:  vos  paroles  que  les 
miennes.  • 

Cuib^hie      ^  lendemain,  il  fit  savoir  au  tnetropolilain  de  Dtdy- 
r^r^de  w>o^iq"«'t<^t  ce  qui  s'etait  passe  a  son  couronnement, 
Bidymo-    §n  le  priant  de  I'aider  de  ses  conseils.  I^e  prelat,piqiie 
Ctnt.1. 3.C.  de  n avoir  pasre9U,'en  celte  occasion,  de  la  part  de 
Cantacuzfene ,  les  marques  de  confiance  et  de  consid^ 
ration  qu'il  croyait  lui  etre  dues,  f^pondit  a  ses  de- 
putes, que  le  procede  de  feur  maitre  n'etait  pas  fort 
"^''  ^    civile;  qu*il  avail  attendu  unpeu  tard  pour  I'lnstriiire 
de  I'etal  de  ses  affaires;  qu'ii  auk*ait  du Je  coi>sultei% 
•  lorsqa'il  ^tak  encore  a  mdme^de  lui  donner  des  avis 
,.  .    .  utiles;  qu'il  ne  pouvait  maintexiaat  qu'adresser  del 
.1  r  .  .  .\  vodtxx  to  ciel ,  pour  $a  prosperite  et  celie  de  li^  nation; 
qu'atr  neste^  il  itait  juste  que  celui  qui  a9ait  mangS 
de^  jfigues  Vifrtes J  en  edt  les  lein*es  enfiies ;  \o\A»fA 
iaire  entendre  par  ce  langage  que  Cnmtaouzene  ^M- 
verait  beaucoup  de  traverses  et  de  tribulations.  < 
*"3[i  Ce  n'etait  pas  ta  premiere  foi§  que  T^v^que  de  Didy- 

regard^    Hiotique  fltaU  annonc(ifrCa('tacu2erne  que  se8  enneiois 
Mint  ptr  le  hii  fetai^ntsduffrir  de  grandes  persecutions.  iJajourj 
^'ucu/ioer  s'eotrej»nant  aveo  lui  famiiierement,  il.l'avertitHies^ 
c«iitM.5.c.  j^gj,  'durtoUt^a'Apocaiique.  Que  peut  un  mrf,  W- 
pondit-CanCacU2:6ne;  comte  vme^pierre?  IlriiMhdqno 
que^  (siaip)^raij  ^fepartit  l-^iqtto:,  qke  Aw  vertus  les 
plus  ei^UBSUes  ne  sent  pai  tea^fmirs  exentptesxl*or^ 
gneiL  lln-jr a point^fTargueil,  rej^itnit  Cantacazeiie, 
a  un  dion  dxr  se  croire  plus  fort  qu^un  c^rf.^  Ati 
rcBke)  leprelat^aprfts  lui  avoir  donne  oette lefod^iiH 
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fit,  pour  en  adoucir  'sansidoute  un  pfeu  ram^rtume, 

le  recit  d'une  vision  qu'il  pretendait  ayoir  «ue  k  son 

sujet.  «  £(ant,  lui  dit-il,  un  jour  en  prieres,  ct  m'en- 

«  tretenant  seul  avec  Dieu,  il  me  sembia  que  vou^ 

« etiez   debout  devant   moi,  et  qu'Apocauque   y'ltk 

«  fondre  tout  a  coup  sur  vous,  el  qu*il  vous  fit  chan-  ..  ..  j 

«  celer  de  inaniere  que. vous  aviez  d^ja  itn  genou  ^   ^ 

•f  une  main  en  tcrre;  cependaht,  qUelque  effort  qu'il  .  ,  .  ,\,^^ 

«  fit,  il  ne  put  vous  terrasser;-  vous  etant  redress^,  j  ' 

«  vous  le  frappilites*  si  violemment  .d-un  b&ton  que   > 

«  vous  teniez,  qu'il  tomba,  et  aussitot  vous  lui  cou- 

«  pites    la  tSte.  d.  T/ev6que  de  Didymotique  passait 

pour  avoir  non  seulement  le  don  de  prophetie,  mais 

encore  celui  des  miracles.  CantacuzeM  en  etait  pev^ 

suade,  et  afin  d'en  convaincre  les  autres,  il  rapporte 

comme  un  prodige  obtenu  du  ciel  par  les  prieres  du 

saint  prelat,  qu'une  femine  eut  la  faculte  de  porter 

impunement  un  fer  rouge  dans  ses  mains,  pour  prou- 

Ver  au  public  et  a  son  mari,  son  innocence,  quoiqu'elle 

At  reeilement  adult^re.  II  y  a  grande  apparence>  que 

ieveque  de  Didymotique  avait  e\i  recours  a  qjuekjue 

outre  moyen  que  des  l^raisoni  pbur  faire  reussir  le 

miracle.  On  sent  bien  qu'il  yaici  moins  d-inconveniient 

^  soup^niier  d'im posture  le  saint  prelat,  qu'a  croire 

sue  celui  qui  est  la  verite  m&tne  ait  deploye  sa  toute- 

palssance  pour  soutenir  le  mensonge.  De  -pareils  (kits 

{^raissent.  sans  doute  assez  pcu  importants  en  onx- 

lacmes ,  et  peut-etre  le  lecteur  est-il  tente  de  les  re- 

garier  comme  indignes  de  lui    £tre  racontes.  Mais 

pourquoi  les  omettre,  si  cependant  lis  contribueht, 

comme  il  n'est  guere  possible  d'en  disconvenir,  a  faire 

coanaitre  Ja  morale  et  le  genie  des.  Grecs.  k  cette 


ep^iM^:)  VJts  oaitiotet^iscnit  assezLien  la  irempe  d'esprit 

4m  honiipetf  qui  etaieot  a  la  tate«des  affaires  de  V^W^ 

Ml  t]a  IVtat^  «i  enfia  ils  peii vent  foumir   a  ceux  qui 

etudieqt  I'bi^toire  en  politiques  eteo  phitoso()Iies ,  ma* 

tiire  a  beaucoup  de  reflexions. 

CaDu^x^«      Cj^ntaqujs^c  et  Irene  s'empresserent ,  des  le  lende- 

^^M^    main  de  lewr  inauguration^  de  quitter  lea  rich(»\^le- 

Canti*3  c  ^^^^^  ^^^  *'^  avaient  ete  decores  pendant  la  cere* 

^/'^^aS-    moni^)  peM*r  reprendre  les  habits  blants:  car  c'etaif 

Jlic.Greg.l.  '    »  r  '  ^ 

x».c.  xa.   40US  cetjte  Qoiileur  que,  les  einpereurs  grecs  porlaient 

1q  deuil.  Cantacuzene,  pour  donner  a  la  inemoire  da 

derqier  etnpereor,  son  ami^  des  marqueS  de  son  atta* 

^hemeat,  he  quitta  cc  costume  qu'au  moment  oiiil 

^jatraen  vainqiAeur  dans  Constantinople;  cetait  aussi 

par  esprit  d  economie ,  et  pour  epargner,  dtsait-il,  sar 

\k  depenae,  et  etre  plus  en  etat  de  subvenir  au^  be- 

Mifts  de  cedx  qui  s*etaient  livres  a  son  parti«  Le  m4me 

jour  il  fituu  discours,  dans  lequel  il  protesta  de  noii- 

^eitu  de  la  puretc  de  aes  intentions ,  et  declara  qu'H 

ne  liti  etatt  pas  possible  de  sauver  atitre&neat  la  patri^ 

et  4a  pro|)ne  (Me^  II  pendiit  en^iite  a  ceux  qui  aurftieid; 

.  fieii  de  crainiire  que  leiir  attachement  pour  sa  per* 

Mbne  lie  leur  devint  funeste,  de  se  retirer ,  4es  priant 

oeulen^^ttt  de  se  ressouvenir  de  lui  lors^ue  les  oeca* 

sioaa  de  le  servir  se  presenteraient ;  il  ne  retint  iSfue 

Cfidx  qui  n'avaieut  ni  leinmes  ui  enfant&,  ou  qui  s'of- 

(rirent  voiontairement  a  ne  le  po'mt  quitter,  il  divisa 

son  arinee  en  seize  cohortes;  il  conBa  le  commands 

ment  d^une  partie  de  ces  troupes  a  Jean  Teohanson  et 

a  Manuel  Asan ,  ces  deux  freres  de  sa  femme  qu'il  ve- 

nait  de  tirer  de  priscm,  avec  ordre  d'alier  camper  sur 

Les  bords  du  Melaa  nu  FlcttVe-Noir,  pour  contenir  ta 
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ganrniflon  de  ConstafitinopiiP,  tattdis  qu^il  mflir9lM>aMft 
901*  J'erihilie  el  SiVwtie  pour  f6>rc«f  ces  fMuil  )fiit<»  4. 
se  djMaJVer  en  sa  ikvdtir)  Mr  ell^^  pr^lenctM^iftt  gatfd«^* 
la  ir«utra)it6  et-  m  goirr«nier  par  «ttes«iiytme»«< 

&mtaKrtt2ifctie  avail  aimk^  dfmle^tei'k  tbviiti  Uiff.^^^^ 
viil^  de  Tbrar«((  et  da  Macedoiae^  M  k  tGfett  1^^  ^^"^  cJLtt^.  e« 
natidaftts  des  olaoes  de  guerre ,  pour  letir  doting  airig  ^.   916. 
w  s6n  cGuronnemeiit  el  poor  lecir  ^jmndfe  diei  t^    za.c.ix« 
con^atfr^  S6|i  autorit^.  Cesr  lettres  ^taient  sou^^il^ 
en  caracteres  .traces  avec  ]e  cinnabi'^,  t(XtM6  Br^i€St\ 
coutame  de  Vitre  celles  de^  ^tnperebr^;  pluaieiiite  de 
ce^  depdcbes  tomberent  entire  les  ilndite  du  pitria^dii^  ' 

el  d'Apocamyue,  q&i  iriompbireiit  de  cettci  dfcourerte; 
ife  *^empre9*ferertt  de  leor  donner  la  p!o»  gr^hde  |ittr  ^ 

bUtit^ ;  riitip^ratrice  douaii^iire  ^  fit'  pfHser  dtfdk}ued^ 
uAes  a  la  m^re4fe  Cantacu2^M,  alfiii  qu-eUefiM  <it6ii^ 
vain^tie  par  la  stgDefture  m^me  de  soil  fil^,  qtl^tl^'^fififl 
ik;hri  rennemi  de  TEmpire,  Cetie  cbtne  f^6iidif  ^lic^ 
puisqu'on  avail  mts  Cantaeuzjlne,  en  'Y€ce\xiiM  flius^ 
s^ent/  ^  en  lui  refusatit  If^s  moyens  de  sijiiititetj 
dans  la  n^cessit^  de  prcfndre  I^  arm^,  «Ile  tfavait 
qa'un  seul  coaserl  a  donned,'  c*^ait  de  nc  pas  l^'Vi^^ 
pfher,  de  redouter  ait  contraire  sa  sage^se^  ^es  tA^ 
sources  et  scs  talents  ^  el  enfhi  de  n^gocier  avec  lut  un^ 
prompt  accommodement.  Cenx  qui*  avatc^nt  ett  com- 
mission de  liii  porter 'ces  l^ltrds ,  Tarrach^fent  avec  fa- 
^r  de  sa  maison^  et  la  traioerent  au  palais  imp^riai 
^  die  fut  etroitement  eiiferm^e.  On  saisil  tous  ses 
l^Wns,  et  Ton  pilla  une  qnahtit^  prodigieiise  de  grainy 
de  toutes  especes,  qu'on  trouva  noti  settlement  dans 
W  greniers,  lirais  encofe  dans  une  de  ces  pyfamidcs; 
qoietaienl  sitoces  pres  du  monasterc'deGear*ges'Pecon  i 
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OQ  ne  put  decQuvrir  ni  soa  or,  ni  son  argent,  ni  «es 
pierreries ,  parce  qu'elle  les  ayaiir  mis  en  surete.  Tous 
les  amis  de  Gantacuzene  furent  inquietes  a  son  sujet; 
on  fit  dans leurs  demeujpes les  recherches  les  plusexactes, 
poor  semparer  destresors  qu'il  yavaltmis  en  depot. 
Ces  richesses  ne  tournerent  point  au  profit  de  lefat; 
elles  devinrent  U  proie  des  agents  charges  de  faire  ces 
'\  ^         'odieuses  perquisitions,  et  du  petit  peuple  a  qui  ces. 
bngi^ncjs  voulureot,  bien  en  ceder  quelques  portions 
pgair  s  a^svir^r  la  meilieure  part. 
lL'tiUc         ^  ville  d'Andrioople  etait  une  des  premieres  sur 
d'Andri-    lesQueUes  Gantacuzene  avait  porte  ses  vues.  La  pos- 
declare     sessiou  d'une  place  si  importante  etait  pour  lui  de  la 
Cuit.  L3.C.  plus  haute  consequence.  Maiselle  ne  repondit  point  ii 
KicGi^ff.l.  ses  esperances.  La  multitude,  excitee  par  un  niise- 
xa.  e.  xa.   j.j^|j|q  reduit  a  becher  la  terre  pour  gigner  sa.vie,  et 
par  quelques  autres  bandits  comme  lui,  se  souleva, 
fit  main  bas$e  sur  l^s  citoyens  les  plus  distingues  ou 
les  plus  riches,  et  mit  leurs  bicns  au  pillage;  enfin,  il 
n  y  eut  point  d'exces  auxquels  cette  populace  effreoee 
ne  se  portdt  contre  tous  ceux  qu'ellc  soup9onnait  d^etre 
du  parti  de  Gintacuzene.  Malheureusement  les  troupes 
<Ju  nouvel  empereur  ne  purent  approcher  •  d\\ndri- 
nople,  parce  que  le  (leuve  qui  lui  scrvait  de  barriere 
yint  tout  a  coup  a  se  deborder.  Le  feu  dc  la  discorde 
se  .coiumuniqua  avec  la  plus  grande  rapidite,  de  pro- 
che  en  proche,  et  gagna  presque  toutcs  les  villes  de 
Thrace  et  de  Macedoine.  Chacune  d'elles  se  trouva 
partagee  en  deux  factions;  Tune,  composee  de  la  no- 
blesse, et  par  consequent  la  moins  nombreuse,  favo- 
risait  Gantacuzene;  Tautre,  composee  des  gens  du 
peuple,  paraissait  entieremcnt  devouee  aux  interets  de 


(An  i34i.)     LivAB  ex.         ieak-?4l;£oi.ogtje  I.       i.'f 

rimperatrice  et  du  jeune  empereur  sod  fib/ijfi.ckrg^f 

tunpt  d^Fascepdant  que  la  religion  lul  dopnaii  $tir     ' .     , 
prit  des  peuples,  inondait  les  vUies  et  Ics  catnpagoes  .,  ,.     .  .  , 
de  sentences  d'excommunication  ^t  de  libellesi .  contmi 

■ 

Cao(acuz^ne  et  aes  amis.  Le  petit  peup|e  etait  invite , 
dsos  ces  ecpits  sanguinaireg.,  k  massa(^rer  les  gena 
fichfis^  et  a  s'eippar^r  de.Jeurs  depouiIi^5;>ce  qui  ne 
i'executait  que  trop  fidelement. 

Cantacuzene ,  soit  que  ce  facheux  debut  le  decou<-  n^^^^^a 
rageat,  soit  que  veritablement  il  Vedt  pris  les  arme»  J*^*|*i 
que  malgre  lui^  ^mme  it  ne  cessait  de  le  dire,  crut    .e-39- 
devoir  faire  une  nouveile  tentative  aupres  de  Timpe-   la.  o.  u* 
ratrice,  pour  eu  venit'^  un/accommodexnent.  II  lui 
depute  Jean  Pothe,  dome^tique  de  I'Ange  rechanson, 
et  Demetrius  Sguropule,  Tun  de  ses  propres  officters. 
Ces  deux  envoyes  furent  tres  mal  re^us  a  Constaoti* 
nople.  On  mit  le  premier  dans  les  jfers,  le  second, 
parce  qu'il  appartenait  a  Cantacuzene ,  fut  traite  i^vec 
plus  d'putragp.  On  lui  coupa  la  barbe  et  les  cheveux^ 
et,  apres  Tavoir  cruellement  fusitige ,  on  I'expbsa  danft 
les  places  publiques  ^  |a  derision  de  la  canaille,  puis 
on  le  jeta  charge  de  chaines  dans  un  cachot.  Syrale, 
un  des  intinaes  amis  de  Cantacuzene,  qui  avait  ete   .^^    .    , 
arr^te  commc  il  allait  passer  par  ses  ordref  dans  Tile       \  ' 
de  Chio,  ne  fut  pas  plus  menag^.  On  lui,rasa  au^si  la 
t^te  et  le  menton,  puis  on  le  promena  dans  tputes  t^$ 
Yues  de  Constantinople,  monte  sur  un  anc,  le  visfige 
tourne  vers  la  croupe,  et  tenant  entre  $es.main^  la       .. 
^eue  de  rauimal.      ' 

Lebut  de  ces  scenes  ridicules  efait  d'outrager  Qart-  gj^f"*^, 
tacuzine  ct  de  le  rendre  meprisable  auxyeux  dy  p^Upl^*      ^« '®'. 
Ses  ennemis;^  ipour  eteindre  dans  le  qgeur  .da  Jeu4g    pourU 
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man     wfpeteup  le»  seatmiMts  d'affection  qtx\\  AevsAt  miu^ 

jenoe*'^  f^ilehietit  tofl^erter  pour  vn  homtne  qiion  Yzyiat 

UofTaTtf.  Mcoptotne  d^s  scm  eafance  ^  regai^ctef  tomme  l«  pM 

^       fiddle  «mt  d^  sa  tnaison  y  qui  t'avait  si  souvent  poiD^ 

Mtreaea  bras^  «t  dont  i)  kvBit  re^u  tant  d^  caressed f 

a'afisiirctit  d'ua  stratag^ttie  tfii$$i  ladi<^  qiie  ^u^lL 

ToutiSf  \e$  Ms  que  le  jeane  prince  aeirtait  du  paian^ 

pour  aller  a  la  promenade^  de^  g^n^  appdstes  mr  sen- 

passage  ie  penneltaiest  contre  Cdiita<;u2ine  ou  des 

bouffoniMiries  indecente^,  ou  des^pfopos  inj'urieux;  iW 

oriaieBt  qne  c'etait  un  trattre  a  la  patrie^  an  tigre  ftP 

ten^  du  sang  de  seR  maitres^-  on  mon^re  qu'tl  faliait 

^touffer«  Cantaotti^ie,  au  (ieu  d^us^r  de  fepr^sailles  et 

d^imiter  ces  botileux  emporteniedts/  roulait  qiie  1^ 

stenfip  ne  ))arlassent  qu'avec  r^yedt  de  I'lmperatrice, 

^  de  son  fits  el  d^  leurs  miuislres.  Portent  la  delicate&se^ 

'  jdftqu'^  i'esic&^f  il  ne  souflfrait  pas  q(tk)tt  designdt  les' 

penonnes  un  p^  quaiifiees  qui  etaient  dans  le  parti 

de  ses  erniemis,  autrement  que  par  leurs*  drgnttes;  ce 

qui  9  siiivant  la  polUesse  des  Grecs,  etait  beaucoup 

plua  respedueut  que  de  les  appeler  par  leurs  noms 

pljcypres. 

Conrenf       L'itnp^ratrice ,  lorsqu*eIle  n'efait  point  agitee  par  des 

^S!t       impreasions  etrangeres,  et  que  le  calme-renatssait  dans 

^""^J^itt*  son  esprit,  ne  pouvait  s'empecber  de  rendre  justice  i 

•?etde cIL  Cantacuafene  et  de  faire  des  voeux  pour  la  paix.  Un  jour, 

ucniene.    $e  Irouvant  seule  avee  ses  femmes,  Je  crainsjori ,  lew* 

3X       dit-eUe,^ei'on  nem^ait  trompieen  mefaisanttiecr&ire 

des  ohoses  quine  sont  pas.  Elle'  ajoula  qu'elle  n^avait 

rien  reconnu  dans  la  conduite  de  Caiitacuz^e  qu?  dut 

le  frtre.  soup^oner  d'en  vouloir  a  Fa  Vie  du  prince  %on 

fite;  qu^teu  eoiiirail*ey  toutes  ses  actithi^ Jui  parai^saient 
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wlabt  de  prttiveb  de  la  purete  <k  sea  inteations.  Gis 
femmes*  Tetitendant  parler  aiosi^  lui  demaiidereal  si  ^ 
depilis  qtie  le  grand-domestique  s^etait  fail  proclaaMi^ 
mpeiSeur,  elle  eroyait  qu'il  y  eut  qi:kelqub  remMe  auK 
lUUK  qoi  affligeaient  la  natioD. «  Le.ii^nitde,  repondit 
<  oette  prtnoesse^  n'e$t  pas  diiBcUe  a  trouver.  Gan> 
•^  taeuzeoe,  lorsque  le  prince  men  epoux  viyail,  jouis* 
«  sait.de  rautortld  souveraine^  qmoiqui^il  n'eu  portAt 
ff  pas  les  attiribttts.  6emit*il  done  etrange  qu'il  exerqftt 
«  roaintf^iiant ,  sous  Thabit  derapereur,  les  tn^el 
«  foDCtions  qu'il  rempliasait  autrefois  sous  cdui  d'uii 
(c  simple  ofiicier  de  rfimpire?  Avant  que  la  guerre 
«  civile  edaiat ,  j'ai  coosenti  que  sa  fille  devint  Tepoutt 
«  de  won  fils;  si  ce  manage  s'accoinpltssait,  on  quit^ 
(c  terail  les  armes,  et'Cantftcuzenecontinucrait  k  gou^ 
cc  .vemer,  cdmme  il  le  faisait  jadis.  C'est  le  seul  xnoyea 
«  d'etnpecher  que  l'£iBpine  ne  se  detruise  en  tombant 
ft  sur  lui  naeine.  »  ' 

Ces  paroles  ne  inanquerent  pas  d'l^tre  rappert^es  &  j^o^Uax 
Apocauqu#.  II  sentit  tout  le  danger  doDt  eHes  le  m^^  d*A^u- 
oagatent  y  lui  ct  ses  partisans.  Tons  convinrent  que  U  ^l^^ 
peril^tt  imminent,  et  qu'il  fallaittdcherde  I'eloigner  .  p^» 
tn  o'epargnant  ai  les  flatteries,  ni  mSme  les  menaces^   centre  ini 
pour  detemiiaf»r  la  princesse  a . changer  de  ^posiliotts*      trL. 
Sans  perdre  un  instant ,  Apocauqiie,  le  patriarebe  el  ch,'^ 
\t$  principaux  personnages  de  leur  faction  vont  tfott^^ 
ver  rimperatrice.  lis  lui  repetent  les  mSmes  calomuie$ 
^nt  ils  ne  cessaient  de  noircir  Cantacuz^ne;  iU  lui 
foot  une-  peioture  imaginaire  des  malheurs  auxquels 
"S  leront   eux«memes  exposes  pour  avoir  pris  avec 
trop  de  zele  se&   inter^ts;^ls  lui  represenlent  que 
Cantacuzeue ,  a  la  fureur  duquel  ils  out  voulu  Tarm* 
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eher,  ainsi  que  son  fils,  ne  tnanquera  pas  de  deployer 
conti^  euxttoiife  sa  yengeafice^  ctifin  ils  termiiiercnt 
leurs  remontrances  en  la  conjurant  de  leur  dire  si  etle 
perseverait  dans  la  funeste  r(isolution  de  se  r^cdncl* 
lier  avec  leur  plus  mortel  ennemi,  paree  qu'alors  ils 
prendraient  des  mesures  pour  Veiller  a  leur  propre 
sArete;  qu'au  reste,  ils  avaient  depose  leurs  vrais  sen- 
timents dans  le  seia  du  patriarche,  leur  pere  spiritue); 
qu'elle  pouvait  apprendre  de  lui  leurs  derni^i^s  reso- 
lutions. S'etant  retires ,  ils  laissent  le  prelat  seul  avec 
la  pi*incesse.  Ge  fut  alors  que  Ic  patriarclie  osa  lui 
tenir  les  propos  les  plus  audacieux.  li  lui  declara  sans 
detour,  que  si  elle  formait  quelque  projet  qui  ne 
s'accordat  point  avec  les  vues  de  ceux  dont  il  etait 
lorgane,  que  si  elle  s*ecartait  de  la  route  qu'elle  de* 
vait  suivre,  ils  etaient  tous  determines  a  lui  oter  4a 
vie  ainsi  qu'a  sas  enfants;  qu'ensuite,  ils  continueraieut 
a  faire  la  guerre  a  Catitacuzene;  que  s'ils  n'etaient 
pas  assez forts  pour  le  reduire,  ils  livreraient  Constan- 
tinople ou  aux  Bulgares,  ou  aux  VenitieHs,  ou  aux 
Genois^  aimant  mieux  se  soumettre  a  une  domination 
etrangere  que  d'obeir  a  un  hommc  qu'ils  avaient  tous 
en  horreur.  Ce  discours  forcene  eiTrayatellementcette 
princesse  qu'elle  promit  de  ne  rien  faire  que  du  con- 
sentemcut  du  patriarche,  d'Apocauque  et  de  ceux  de 
leur.  parti«  Le  prelat  voulut  de  plus  qu'elle  s'eogage&t 
par  serment  a  observer  ayec  fidelitc  tout  ce  qu'elle 
promettait.  Des  qu'elle  eut  £ait  ce  serment,  le  patriar* 
cbe  pronon^'a  de  son  cote  anatbeme  contre  elle,  si 
jamais  elle  manquait  a  sa  parole.  I^s  factieux  ne 
crurent  pas  encore  Tavoir  suffisamment  enchainee. 
Pour  s'assurer  davantage  de  sa  personne  y  et  lui  oter 
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tout  moyen  de  prendre  ou  de  recevoir  des  cdnseils  de 

gens  qni  n'etaient  pas  dans  leur  complot ,  ils  se  par* 

tagirent  te  soiii  deveiller  sur  toutes  ses  demarches. 

lis  se  relevaient  pour  faire  la  garde  aupf^  d'elle  et 

ne jamais  la  iaisser  seule.  Pendant  la  nuit,  elle  etait 

observee  par  celles  de  ses  femnies  qu'on  avait  mises 

dans  le  secret ,  et  qui  recevaient  journellement  une 

piece  d'or  pour  rapporter  au  patriarclie  tout  ce  qu  elle 

avait  dit.  Ce  prelat'se  rendit  lui«mdme  un  de  ses  es* 

pions  les  plus  assidus^ 

Cependarit  fa  guerra  civile  continuait  a  s'allumer       i*'!- 
de  plus  en  plus;  tout  etait  en  armes.  Asan  Andronic,  deveDneie 
Ircau^pere  deCantacuzefne,  qui  s'^tait  ddclar^  contre     gaerre. 
Wi ,  comme  on  Ta  vu  plus  haut ,  commandah  les  troupe^     **  'so.  *  ^' 
de  la  cour;  nialgrc  rintemperie  de  la  sai&on,  il  par-  ^ia.crfi.^* 
court  la  Thrace,  et  y  repand  partput  la  desolation;       ,  ^    , 
toutes  les  villes  de  cette  province  ^e  soum^ttent  k  \ixu 
II  n'y  cut  que  Pamphyl*,  Prine;  et  tine  fortei'esse 
nommee  Emputhion  qui  demeure^rent  fiddles ^^  Ganta- 
cuz^e.''  Les  Bulgares,  de  leur  cote^  exercaient  tptites  '       /     • 
sortes  de  brigandages  dans  ce  malfaeur^ux  pays.  Ils  y  ..;  .  ..'  (  i 
eteiteut  en t res  a  la  solUcitation  des  h^itants  d'Andri^ 
nople,  qui^  craignaatJe  resseutiment  de  Cantacuz^e, 
les  avaxent  pcies.  de  venLr  a  leur  sccours.  Mais  lorsque 
ceox  d'Andrinbpl^  s'aper^UFont  que  le  desscin  du  i^i 
fe:Bulgarie  e^t  de  ^'eldblii'  dans  letir  ville  tomsie 
dacns  son  prdpre  domati;ief  :ils  le  remercidreAt  de  ses 
terricea.  Les.fiulgares^quirne  voulaient  pc^s  perdre  les 
frusde  leurs  pteparatifs^is^dii  dedomraag^rent  enpiU 
ifliit  tout  ce  qui  ^e  trauvait  sur  leur  passage.  £n  meme 
taftpsy  uoe  multitude  de  Turks,  qui  dvaient  traverse 
b  mfKf  rairag^raot  les  cotes. et.s'etaieatmiSme  aVance$ 


<.  f.  »  ^  '.  : 
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dans  rinterleur  dos  terres,  oil  ils  avaienk  fait  un  gmtid 

noDibre  de  captlfs.  Ce$  loem^. Turks, ayani  rencontre 

ttn  fort  ddtacl«eineQt  de  rarmce  d' Alexandre,  ie  UU« 

lerent  en  pieees,  tandisqu'Ange,  rdcUaoaou,  rempoptait 

uoe  victoire  complete  sur  une  autre  troupe  d&  Btilgara 

qui  courait  aussi  la  campagne.  Cette  double  de&ito 

detennina  leur  roi  a  demander  la  paix;  elle  lui  ful 

accopdee.  Poor  Cantacuz^ne,  toutes  sea  operations  s^ 

born^reat  a  uoe  nouvelle  teatative  s(ur  la  ville  d'Aa*- 

drinople,  dans  laquelle  il  echoua«  L'Hebre  s'etant  tout 

a  coup  deborde  et  couvert  de  gla^ons^i  il  ae  put  le 

faire  traverser  k  sea  troupes,  deja  excedees  de  fatigues, 

et  rebutees  par  la  rigueur  du  froid  qui,  cette  annee, 

fut  si  eKceasift  qu'il  fit  p^rir  une  grande  quantilc 

d'arbre^  daus  les  campagnes. 

jCantacak^      Catttacuzeiie ,  pour  frapper  un  coup  decisif,  pro* 

abandoned  jefftit  i]e  luarclier  au  prin temps  vers  la  capitale.  Il  6t 

•ef       part  dfi  soo.^esaein  a  ceqi  de  ses  amit  qui  etaient 

^niMBt.    repanduB  dans  lea  differents^  oantons  de  rEropire;  il 

•     3i'.  '^'comptait  beaucoup  sur  Mononiaque ,  gouverneur  de 

7.  Borri^.  ia  1a  Thettalie;  sur  Theodore  Synadene,  protoatmlory 

^it.^^**  gouverneur  de  Thessalonique,  et  sur  sire  Qui  de  Lih 

^ignan,  fila  du.roi  de  Chypre.  et  cousin  d'Androaic 

le  jeune,  du  cote  de  sa  mere.  II  fut  fort  etonne  d'ap* 

prendre  que .  ces.  trois  pecsonnages ,  loin  de  ponser  a 

teeonder  ses  projeta,  eta  ids  t  tr^  indisposes,  cdtitre 

lui;  ils  trouvaient  mauvais  qu'il  e&t  pris  le  diadimt 

aans  leor  participation ,  et  ils  ne  voalatent  j'eoemir 

aucuDC  de  sea.  excuses.  Mononiaque  et  ^jraadeoe  eon* 

gedi^nt  sea  deputes,  sans  daigner  les  entendnsi  Qui 

de  Lusignan^  homme  naturellement  violent,  vMnrtaA 

plus  de  cottne;  il.£t  afvetei'  IMm tonus  GasseJtdr&tf^ 


i 

etLascarify  gran d-cUar|Uilaire,  qui  ^taieat  veni^  de  U 
part  do  Cai^tacuzene  pour  lui  ^ei^pliqiier  s^s  rf(j$ons( 
il  leur  declara  qu'il  renon^ait  a  ralliance  de  leuv  ipaitre^ 
ct  (^u'en  consequence  sa  fille  n'^poqs^rait  pgiat  Mftrnie], 
second  fils  de  Cajatacuz^oe. 

Gui  de  Lusignan  ne  s'en  tint  paj»  \k;  il  fit  m^r      i.rr. 
lout  ce  qui  appartenait  a  Cant^cuz^ne  dans  )4  yiilf  tion  4e  set 
jde  Pheres  et  ^ans  tout  k  territoire  de  son  gouverne-     onS  d« ' 
ment.  Gette   confiscation  causa  une«  grande  perte  a  (i^f""!*, 
Cantacuz^oe;  car  ses  richess^s  etaient  immenses;  il  pes-  j^^q^'  |^ 
^edait  des  chateaux  et  des  villes  enA^res,  Qq-  peut   '^  ^  '^'  - 
juger  de  Tetendue  de  ses  domaines  par  la  multitude 
de  bestiaux  qu'il  nourrissait  sur  ses  terres;  le  nombre 
en  est  si  prddigieux,  qu'on  aurait  de  la  peine  h  le 
crpire ,  si  Iui-fii<Sme  n'avait  eu  soin  de  nous  en  faire  le 
calcul;  il  se  iiaontait  a  cinq  mille  bceufs^  deux  mill^ 
cinq  cents  jum^ts,  deu^i^  cents  chameaaX|  trois  centf 
muletSy  cinq   cents   anes,    cinquante   mille    pores ^ 
soixante  et  di^  mille  moutons.  Cf^ntacuzene  av^it  d^ 
plus,  dans  presque  toutes  les  provinces  de  TEmpire, 
des  maga&ins  remplis  d'une  qiiiantite  incroyable  de 
grains  de  touto  nature,  sans  compter  i'or  et  Targent, 
tant  en  especes  monnayees  qu'en  lingots,  dojnt  se| 
coffres  regorgeaient.  Au  reste,  presque  tous  les  grands 
seigneurs    etaient   prodigi^ usement    riches ,   et   Vqx\ 
Tayait  de  simples  p^rticulier^  f^&jVi^  la  plus  gFl|n4.^ 
tapidite, .  de^  .fortunes  imm^i)sf s  f  nouvelle  prei^ve  die 
la  ^erite  ^p  Cfitip  maxime*  avouep;  de  tous  les  maitre3 
en  politique  9  que  rien  ne  prouve  mieux  la  roauvaise 
admiQistration  d'un  etat^  et  n'aiifionce  davantage  S4 
prochaiae  dii^solution ,  que  lorsq^e , toutes  lesricbe^sea 
ty  trouvent  ds^M  les  maiqs  d  uo  p^tit  ncimbre  depro^ 
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prietdirds,  lorsque  les  uns  y  ont  tout  et  les  autres  rien, 

lorsqti^OQ  y  voit  d*un  c6t6  Texcessivc  opulence,  et  de 

l\rutrt  Textr^me  mis^re. 

LT.  Tant  de  revers  coramen9aient  k  d^courager  Canta- 

seigneur    cuzeue;  il  etait  afflige  de  voir  ses  plus  zeles  partisans 

didareen  Tabahdonner.  La  desertion  de  Synad^ne  Tavait  sensi- 

laTfur*     bl^^^ht  touchy  y  mats  ies  circonstances  parurent  lui 

'   '     ramener  cet  ancien  ami;  Synad^ne  proniit  m^me  de 

lui  livper  Thessdonique ,  au  retour  de  la  belle  sai&on; 

en  meme  temps,  un  seigneur  serve,  nomm^  Crelfes, 

vint  lui  ofFrir  ses  services.  Crelfes  sVtait  revolfe  contre 

son  maitre,  et  lui  ;ivait  enleve  trois  villes,  usurpees 

jadis  sur  I'EmpIre,  pour  les  remettre  a  Andronic  Ic 

jeutie,  ddnt  il  avait  achete  a  ce  prix  la  Faveur.  CreKs 

etait  brave,  actif,  entreprenant;  il  commanJait  unc 

petite  armee  composee  de  gens  aussi  determines  que 

lar.  Un  pareil  renfort  ne  pouvait  quetre  tr^s  utile  il 

Caifitacuz^ne.  II  reprit  courage,  et  passa  ie  reste  de 

rhiver  s'occupant  des  moyens  de  ft  ire  riussir  son 

entreprise. 

ivi.  La  cour,  de  son  cdte,  ne  restait  poiiit  oisive:  die 

meat      prcuait  toutes  les  mesures  pour  fa  ire  echouer  ies  pro- 
empmur.  jcts  de  Cantacuzene,  et  pour  le  pousser  ^  toute  ou- 
^B^!!?r*  trance,  Cependant  Apocauque  et  ceux  de  sa  faction 
Dint.1l*3.*c.  crureht  qu*il  6tait  n^cessaire,  dans  les  circonstances 
Nic  Gre  1  P^^^^^9  ^^  ^^'^^  peconnaitre  au  peupJe,  pour  son 
xa.  o.  i3.   souvei^in ,  le  jeune  Pal^ologue.  Quoiqtie  ce  prince  ne 
fut  pas  encore  dans  Tfige  requis  pour  cefte  c^r^monie, 
on  passa  alors  sur  les  scrupules  qu'on  a%*ait  tant  fait 
valoir,  qnelques  mois  auparavant,  lorsque  Cantacu- 
zene avait  iui-mSme  conseille  de  h&ter  le  couronne- 
ment  'de  ce  jeune  priiiice.  Jean  Paleologue  fut  done 
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couronnc  par  le  patriarche,  le   19   novembre,  sans 
graod  appareil;  ou  remit  son  sacre  ctu  24  ^ecembre 
suivaiit,  vcille  de  Noel;  il  fut  celebr^  avec  beaucoup 
3e  solennite  ct  aux  acclamations  d'un  gt*and  concours 
de  pen  pie.  Au  milieu  des  cris  de  joie,  dont  la  foule 
fiiisait  retentir  Tair,  on  entendait  des  imprecations 
CDtftre  Cantacuzene  et  contra  sa  m^re.  II  y  eut ,  k  Toe- 
casion  de  cette  ceremonie ,  une  nombreuse  promotion* 
Isaac  Asan  fut  nomrae  panhypersebaste ;  Apocauque 
requt  letitrede  gratid-duc;  Chumne  ainsi  qu'Andronic 
Paleologue  furent  eleves  a  la  dignite'  de  grands-slra-* 
topedarques,  et  Gabalas  fut  fait  protos^aste.  Quant 
au  patriarche,  comme  il  ne  lui  etait  pas  possible  de 
monter  a  une  place  plus  elevce  que  cellc  qii'il  occupait^  . 
il  se  decora  lui-meme  de  ses  propres  mains ;  il  ima- 
gina  .an  costume   qui   lui  parut   plus  pompeux  que 
I'ancien.  Au  lieu  d'un  bonnet  blanc  et  tout  uni,  dont 
fes  patriarches,  ses  predecesseurs ,  s'etaient  toujotirs 
convert  la  tete,  il  s'en  fit  faire  un  d'etoffe  d'or,  sur 
lequel  etaient  brodees-  les  images  du  Sauveur,  de  la 
Vierge  ct  de  saint  Jean-Baptiste.  Depuis  ce  moifient 
il  ne  signa  plus  son  uom  qu'avec  de   Tencre  verte. 
Apocauque,  des  qu'il  fut  nomme  grand-due,  affecta 
un  fasteet  une  magnificence  extraordinaires.  II  se  mit 
a  la  tel6  de  toutes  les  aiTaires,  et  s'empara  de  Tadmi* 
nistration  des  finances ;  il  se  rendit  Tarbitre  et  le  dis- 
pensateui'  de  toutes  Ics  graces;  il   disposa  en  niaitre 
de  toutes  les  places,  qui  devinfent  la  proie  de  scspa- 
nnts  et  de  ses  creatures;  enfin  il  usurpa  toute  I'auto- 
rite  dant  Cantacuzene  ava.it  joui   so'us   le  r^ghe  du 
dernier  ethpereur;  en  meme  temps,  sa  haine  centre 
ce  rival   redonbla;   il  poursuivit,   avec  un   nouvel 

Tom*  XX.  •  5 


66  HISTOIRE  DU    BAS-KMPIRE.  (An  1341.) 

acUarnement,  tous   ceux   qu'il  soiipconnait  lui  4trc 

attaches.  Sa  furfeur  se  ranima  surtout  contre  sa  mhre. 

M$mis       ^^}^  ''  ^^^^*  ^^^^  ^^^^^  ^^  ^"'^'  ^****'  P<>ssible  d'imaginer 

*"Jrafo{t^  P^^*^  ^"*  rendre  insupportable  le  sejour  de  la  prison 

cssayer  « la  qu  elle  IdDguissait  depuis   plusieuFS  mois  y  il  Tavait 

Cantacu-    coudaniDee  a  passer  Thiver  sans  feu ,  malgre  Textr^me 

Ctttr.  3.C.  rigueur  du  froid,  et  avait  voulu  qu'on  retraachat  une 

partie  des  mets  qui  se  servaient  ordinairement  sur  sa 

table.  Pour  ajouler  encore  a  ces  mauvais  traitements, 

il  la  livra  a   la  discretion  des  satellites,  charges  de 

veiller  a  sa  garde  <:  ces  hoinmes  vils  et  brutaux  n^eu- 

rent  plus  poifr  elle  aucun  des  egards  que  demandaieot 

son  age^  son  sexe  et  sa  condition.  lis  coromenc^ent 

a  la  resserrer  plus  etroitement  que  jamais.  Affectant 

de  la  tourmenter  par  leur  odieuse  presence ,  ils  se  te- 

naient  perpetuellement  devant  elle;  ehaque  jour  ils 

inventaient  de  nouveaux  moyens  pour  verser  dans  son 

ame  Tamertume  etia  douleur;  ils  la  chargeaient  d'in- 

juresy  et  vomissaient  contre  son  fils  mille  impreca*- 

tions  :  tantot  ils  lui  annoncaient  qu'on  amenait  Can- 

tacuzenc  a  Constantinople,  pieds  et  mains  liees;  tantot 

ils  lui  disaient  qu'il  avait  ete  tue  dans  une  bataiile; 

que  le  vainqueur  envoyait  sa  tete  a  la  cour,  et  qu'ils 

lui  procurcraient ,  si  elle  le  voulait,  le  plaisir.de  la 

voir;  ils  visitaient  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude 

tout  ce  qui  venait  du  dehors.  Si  on  lui  apportait  an 

bouillon, ou  unbreuvage  poursa  sante,  ils  plongeaictit 

leurs  mains  sales  au  fobd  du  vase,  pour  s'assurer  s'il 

ne  cachait  pas  quelque  ecrit;  ce  qui  lui  inspira  un 

tcl  degout  quVlte  ne  voulait  plus  rien  prendre. 

\^ni,^'       Le  defaui  de  nourriture,  les  souffraoces  et  le  cha- 

EUcaeort  ^^j^^  j^  mirent  en  pen  de  joqrs  dans  1  etat  le  plui  d^ 
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piorabte.  Apocauque  cut  lacmaute  de.  lui  refuser  im     ^?*  •■ 

.  .  pn«oii. 

•  medecin.  L'imperalrice  lui  enyova  le  sien.  Ce^  homme,  Ca»«.^3.c. 
inlimide*  par  les  menaces  ^a  patriarche,  vit  la  malftAs  Nit;6«iig.i. 
uins  osep  proferer  une  seule  parole.  II  &e  contenta  db  .1 .  ..• 
fiiire  entendre  par  signes,  en  lix>nipant  la  vi§iiftiic|e 
des  ^spions  d'Apocanque,  qu'une  saignee  Im  serait 
salutaire ;  liiais  il  ne  sc  trouva  personne  p6ur  la  &ii«. 
La  tnalade ,  consumee  par  le  chagrin  et  les  ardouts 
de  la  fi^vre,  expira  le  6  Janvier,  jour  de  FfipipliaQfli. 
Ses  demiers  soupirs  furertt  recuetUis  par  Theodom, 
sa»ur  de  Feinpereur  defunt^  et  veuve  de  Miclijel,  roi 
des  Bulgares.  Cette  princesse,  apres  le  deces  de  son 
epouxy  etait  revenue  a  Constantinople,  oil  elle  a^att 
etnbrasse  la  vie  religieuse;  elle  prit  sdin  des  funerailles 
dc  la  mere  dc  Cantacuzene,  et  fit  porter  sou  corps 
dans  le  monastere  dc  Marthe,  bati  jadis  par  Michel, 
le  premier  des  Pal^ologues  qui  monlerent  sur  le  troae. 
Tiieodora  se  plaignit  a  rimperatrice  des  traitemeots 
qu'on  avait  fait  soufTrir  a  cette  illustre  dame.  La  prin- 
cesse  protesta  que,  loin  d^y  avoir  eu  part,  elle  n'en 
avait  rien  su.  Cest  ainsi  que  les  souveraius  ont  eou- 
tumc  de  se  disculper  des  iniquites  qui  se  commettent 
eoleur  nom;  mais  cette  ignorance  nieme,  qu'iU  croieiit 
devoir  leur  servir  d'excusc^  n'cst*elle  pas  pour  eux  uU 
crime  de  plus?  Apocauque  partagea  la  depouille  de  la 
defuntc  avcc  Gabalas,  protostrator,  Cinuame/'tre- 
sorier,  et  quelques  eunuques.  lis  decouvrirent  las 
iresors  qu'elle  avait  mis  en  depot  cliez  ses  amis.  Plu-  ... 

tieurs  de  c^s  derniers,  cffraycs  par  Ics  anathemes  du 
patriarche  et  par  I'appareil  des  tortures  dont  ils  etaieat 
menaces,  vinrent  eux-memes  reraettre  entre  leanaaii^s  ' 
de  Ges  raVisseurs  tout  Tor  et  Fargent  qui  ieur  avait  iip  ^ 


r>. 
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oonfie;  il  s^en  trouva  pour  des  somroes  considerables. 
«»•  Cantacuzene,  en  apprenant  k  inort  de  sa  mere, 

KM^iie  fat  penetre  de  douletir;  cependant  il  supporta  ce  coup 
liqae.  Evec  fermete.  II  ne  s'occupa  plus  que  des  moyens  de 
pounniivre  )a  guerre  avec  yigueur ,  et  de  fairc  repentir 
ses  enneniis  de  leur  barbarie.  Le  momeut  de  sortir  des 
quart iers  d'hivcr  approchait.  Cantacuzene  assemble 
les  ofHcicrs  de  ses  troupes  et  les  principaux  seigneurs 
de  son  parti,  pour  deliberer  sur  les  operations  de  ta 
campagne  :  les  uns  voulaient  qu'on  niarchat  droit  a 
G>nstantinople  9  les  autres,  qu'on  s'avan^St  vers  les 
provinces  occidentalcs,  qui  n'attendaient  que  sa  pre- 
sence  pour  se  declarer  cu  sa  faveur;  ils  disaient 
qu'apres  avoir  ctabli  sa  puissance  dans  ces  contrees, 
il  lui  serait  facile  d'en  tircr  des  secours  pour  faire  la 
conqiietede  la  ca  pi  tale.  Ce  dernier  avis  prevalut  dans 
le  conseily  et  Cantacuzene  Tadopla.  En  consequence, 
^  on  fit  les   preparatifs   necessaires  pour  marcher  aa 

plus  tot  contre  Tenncini.  Lc  depart  de  Tarmee  fut  Gxe 
aux  nones  du  raois  de  mai.  Avant  de  quitter  Didymo- 
tique,  Cantacuzene  jugea  qu'il  etait  essentiel  de  bien 
fortifier  cette  vilic;  ellc  etait  comme  |e  siege  de  sa 
domination.  II  fit  crcuscr  autour  de  ses  faubourgs  des 
fosses  larges  et  profonds ,  personne  ne  fut  exempt  de 
concourir  suivaiit  son  pouvoir  a   ces  travaux.   I^ 
ecclesiastiques,   tout   en  reclamant  leurs  privileges^ 
furent  obliges  d'y  prendre  part  comme  les  autres. 
iiiMitoea       Cantacuzene  laissa  a  Didymotique  sa   femroe  avec 
mdir     ses  trois  filleSi  et  une  forte  garnisou  dont  il  donna 
*b£«/*  1«  commandemcnt  a  Manuel  Asan,  son  beau-frere. 
^^3m.***'  P*^***'  ^"'>  ^'  partit  a  la  tete  de  ses  troupes,  accoin- 
^m!  «^^*  pagoe  dc  ses  deux  Gls  Matthieu  et  Manuel ,  de  !«*» 
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Asan,  son  autre  beau-frere,  d'Ange  I'echanson,  de 
plusieurs  aulres  personnes  de  (a  premiere  distinction , 
et  d'une  grande  quantite  dc  noblesse.  II  vint  d'abord 
camper  dans  le  voisioage  de  Bera ,  ville  situee  ^  Tem- 
buchure  de  TH^bre,  parce  que  ce  canton  ,  riche  en 
piturages,  pouvait  aisement  faire  subsister  sa  cara- 
lerie.  II  tenta  de  se  rendre  liiaitre  de  cett^  place,  en 
coniposant  avec  les  habitants,  n'osant  y  employer  la 
force  par  respect  pour  les  moines ,  qui  avaient  pris  les 
arines,  et  qui  se  disposaient  a  la  bien  defendre.  Tan- 
dis  qu^il  perdait  le  temps  a  n^ocier  avec  cette  milice 
monacale,  Jean  Yatace,  qui  commandait  dans  ces 
quartiet*s  les  troupes  de  rimperatrice*m^re  etdujeune 
empereur,  trouva  moyen  de  s'introduire ,  a  lafaveur 
des  ten^bres  de  la  nuit,  dans  la  forteresse  avec  du 
renfort.  Cantacuzene  ayant  perdu  alors  toute  espe- 
rance  de  se  rendre  maitre  dc  Bcra,  vint  mettre  le 
siege  devant  la  ville  d* Anastasiopolis ,  autrement  ditc 
Pcritheorium  :  Yatace  le  suivit  et  tacha  de  jeter  du 
secours  dans  cette  place.  N'ayant  pu  y  reussir,  il  en* 
voya  dire  a  Cantacuzene  quiil  etait  pr£t  a  rentrer  - 
dans  son  parli,  et  a  le  servir  avec  la  raeme  afTection 
qu^HUtrefois.  Mais  ce  n'etait  de  la  part  de  Yatace 
qu'une  feinte;  lorsqu^il  fut  question  de  teuir  parole, 
il  recula. 

Cantacuzene,  qui  n^avait  pris  les  armes  qu'a  rec^ret.      ^^> 
crut  devoir  faire  encoi*e  de  nouvelles  tentatives  pour    ncmvcUe 
R^mener  la  paix.   II  ccrivit  uiie  premiere  lettre  au  ponrobtmr 
patriarche,  qui   n*y  repoudit  que  par  une  sentence  0.^1.^3. •• 
d excommunication;  il  lui  en  adressa  une  seconde,  qui  ^s^,^^.!' 
ne  produisit  d'autre  effet  que  de  faire  perdre  la  liberie   "•  «•  »*• 
^  celui  qu'il  avait  charge  de  ce  message.  Enfin  il  prit 
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le  .parU  da  prier  les  moines  du  mont  Athos  d'alW 
conjurer,  au  nam  de  rhumanite  et  de  la  religioii) 
riaip^ratrioe,  d'avoir  pitie  du  sang  innocent,  et  de 
faire  cesser  un  incendie  qui  con^merait  bientot  tout 
TEmpird  si  elle  contiiaiiait  de  prdter  Toreille  a  ia 
calanonie,  dont  le  souffle  avait  allume  ce  terrible  en)- 
brasement.  Ces  nioin.es  entrerent  tolontiers  dans  le$ 
Yoes  de  Cantacuzeue;  ils  o^oisirent,  pour  remplir 
oette honorable  commission,  Isaac ^  personnage  recom- 
mandable  par  ses  vertus  ct  par  sa  piete,  Macaire^ 
supericur  du  monast^re  dc  Laure^  et  pliisieurs  autres 
cbefs  do  niaisons  religieuscs.  L'imperalrice,  loin  de 
s'ofTenser  de  la  liberie  avec  laquelle  ces  cenobiies 
oserentlui  parler,  parut,  au  coutraire,  approuver  Ipura 
reinontrances.  Le  patriarche  et  ceux  de  sa  faetion  qui 
assistaicnt  a  cette  audience^  et  qui  fremissaient  au  seul 
nom  de  la  paix,  tomberent  dans  denouvelles  alarraes, 
et  mireut  tout  en  ceuvre  pour  fuire  manquer  cette  nc- 
gociation.  lis  feignirent  d'ahord  d  applaudir  a  la  de- 
marche dc  CCS  moines  conciliateurs;  mais  eusuite  ils 
essayercnt  dc  meltre  entre  eux  la  division,  et  puis  de 
les  seduire.  II  u'y  cut  que  Ic  luche  Macaire  -qui  se 
laissa  corrompre;  cet  anibilieux  ue  put  resister  a  I'ap- 
pat  de  rarchevechc  de  Thcssalonique  auquel  les  fnc» 
tieux  le  fircnt  uommcr.  A  Tinstant,  on  le  vit  changer 
do  role.  Reuon^ant  au  personnage  de  pacificateur,  11 
se  mit  a  declamer  conlre  Cantacuzeoc,  et  a  le  charger 
d'imputalions  calomnieuses.  I^s autres  envoyes  n*ayaut 
pas  voulu  trahir  leur  conscience  ni  manquer  h  I'hon- 
neur,  fureut  ou  chasses  iguominieusenient  ou  mis  en 
prison. 

Ccpendaot  le  siege  d'Ana^tasiopolis  so  continuait 


avec  asfiez  de  vigueur.  Cantacuzene  ayant  fait  miod  uux. 
de  livrer  un  assaut  general  a  la  place,  les  assieges  en  p^iis 
furenteffray^s  :  ils  eDvoyereut  des  deputes  vers  o«  ^'"^^jji*^ 
prince  pour  lui  oflfrir  de  se  soumettrei  s'il  consentail  CMt^i.3.c. 
a.jeur  pardouner  la  resistance  qu'ils  avaient  oppos4« 
a.s^  armes,  et  le&  injures  dont  ils  Tavaient  accabl^ 
du  haul  de  lours  rourailles.  Cantacuzene  se  rendit  4 
leurs  prieres,  et  voulut  bien  leur  garantir  Texeciitiou 
de  sa  parole,  en  leur  &isant  expedier  des  lettres  dq 
grace;  mais  un  traitre  de  sa  suite  les  a\crtit  secreter 
nipnt  qiie  son  maitre,  rebute  de  leur  vigoureuse  d€^ 
fense,  avait  deja  donne,  avant  qu'il  ^ut  re^u  leur. 
deputation,  .des  ordres  pour  partir  le  lendemain  6fc 
pour  marcher  vers  Thessalonique^.  soit  que  la  villa 
d'Ana&tasiopoIis  se  soumit  ou.  non,  qu'ainsi  il  leur 
coi^eillait  de  ne  p|is  se  rendre^Les  deputes  profit^reot 
de  cet  avis;  des  qu'ils  furent  rentres  dans  la  ville,  ila 
en  fii*ent  barricader  les  portes  et  se  presenterent  $ur 
les  remparts,  en  eriant  que  les  habitants  n'etaient  paa. 
d'accord  entre  eux,  que  renipereur,  puisqu'il  devait 
aller  a  Thessalonique,  ferait  bien.  de  s6  mettre  en 
Qiarche  sur-le-<;hanip ,  et  que  pendant  son  voyage  ils 
delibereraient  sQr  ce  qu'ils  auraient  a  faire. 

Cantacuzene  y  au  lieu  de  tirer  vengeance  de  ceUe      lxih.    * 
nouvellc  insulte,  leva  son  camp  comme  il  Tavait  pro*       de 
jete,  et  prit  la  route  de  Thessalonique ,  oil  Theodore     nique. 
Synadeae   I'avait  invite  a  se  rendre,  avec  promesse       37.  '** 
deJa  lui  remeltre  des  qu'il  sc  presenterait  devant  sea  ^,*a.c'?6^ 
murs.  Cliemin  faisant,  il  fortida  une  petite  ville  nom<* 
mee  Polystile;  c'etait  lancienue   Abdere,  patrie  du« 
pliilosophe  Democrite.  Cette  ville,  qu'il  avait  retablie, 
lui  etait  demcuree  fidele.  Longeant  les  remparts  de 
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Chrysopolis,  il  vint  camper  h  Philippe,  d*ou  il  fit  par- 

ventr  a  Synadene  des  nouvelles  de  sa  ppoc^aiiie  ar- 

rivee,  a  la  faveur  d'un  stratageme  q^*ii  iniagina  pour 

tromper  la  vigilance  deceux  qui  gardaient  les  passages. 

Deux  soldats,  dont  Fun  conduisait  Tautre  charg^  de 

fers,  coHime  si  c'efit  ete  un  voleur  qu'iLallait  livrer 

entre  les  mains  de  la  justice  a  Tbessaloniqiie,  traver^ 

serent  tout  le  pays,  sans  £tre  inquietes,  et  remirent  au 

protostrator  les  lettres  de  Cantacuzene.  Synadene  lui 

manda  qu^il  lui  serait  impossible,  pour  le  nioment, 

de  se  mettre  en  possession  de  Thessalouique ,  a  moias 

qu'il  n'eut  reuni  ses  forces  a  celles  de  Creles.  C'etait 

de  sa  part  un  pi*etexte  pour  gagner  du  temps  :  il  espe- 

rait  que  jquelque  ^venement  viendrait  le  tii^r  d*era- 

barras;  car    Taffection  qu'il    portait   a  Cautacnzene 

n'etait  point  assez  forte  pour  qu'elle  nc  fut  pas  balancee 

par  des  considerations  personnelles.  Sa  femme  Tavait 

intimide,  en  lui  ccrivant  i]ue  les  ministres  n'ignoraient 

pas  ses  liaisons  avec  Cantacuzene,  et  qu'ils  en  etaient 

courrouces.  Elle  le  conjurait  de  cesser  de  travailler  k 

sa  perte,  et  de  ne  pas  rentramer  avec  lui  dans  Tabfrne. 

Cantacuzene,  lorsqu'il  eut  re^u  la  roponse  deSyna- 

CrdM     dene,  se  hata  de  sommerCreles  de  venir  le  trouvei', 

iiivi.      amsi  quils  en  etaient  conveuus.  Creles  sexcusa  surce 

Curt  I  3  e 

37,  38*.  '  qu'il  s'exposerait  par  celte  demarche  a  voir  ses  posses* 
Ti  c??.'  '  sions  ravagecs  par  les  troupes  qui  formaient  la  gar- 
nison  de  Melenique ;  qu'il  ne  pourrait  sc  joindrc  a  lui 
qu'apres  qu'il  serait  surde  n'avoirplus  riena  craindrc 
de  ce  c6te-la»  C'est  ainsi  que  Cantacuzene  trouvait  a 
chaque  pas  quelque  nouvel  obstacle  qui  larr^lait. 
Melenique  etait  dans  un  tel  etat  de  defense  qu'il  ne 
pouvait  guere  esperer  de  Temporler  de  vive  force,  Il 
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entrecours  aiix  negociations,  elles  ne  reussirent  pas 
d'abord^  inais  enBn  sa  perseverance  trioitipha.  II  remit 
ie  govvernement  de  c^tte  viile  a  Jean  Asan ,  frere  de 
sa  femme;  puis  ii  invita  Cr^les  h  se  rendre  aupr^s  de 
lui.  Creles  voulut  encore  user  de  d^lais ;  mais  Canta- 
euz^ae,  accoinpagne  de.ses  deux  fils  et  de  plusieurs 
de  ses  courtisans ,  alia  Ie  trouver  et  Tamena  dans  son 
cftnip.  Creles 'y  fut  re^u  avec  de  grandes  acclamations. 
Quant  au  protostratoy,  il  etait  toujours  flottant;  et 
daus  la  crainte  d'exposer  sa  femme  et  ses  enfants  au 
ressentimeut  de  [a  cour ,  il  ne  savait  auquel  des  deux  * 
em'pereurs  donner  la  preference. 

Get  efat  d'irresolution  fit  eciater  contre  lui  et  contre  ^^JJJi  ^ 
ceux  qui  etaient  soupconnes  de  favoriser  Ie  parti  de  ''^'*"^^ 
Cantacuz^ne,  une  violente  sedition.  La  populace  de  c*"*- J«  ^- «• 
Tiiessalonique  se  rassemble,yaarracher  unecroix  dans  Hic.Gr«g.i. 
Hue  eglise,  et  marchant  sous  cet  etendard,  se   livre 
aux  plus  grands  exc^s ;  elle  pille  les  maisons  des  riches, 
itisulte  les  nobles,  les  chasse  de  la  villc,  fait  main 
Insse  sur  les  domestiques  du  protostrator,  et  Taurait 
peut-etre  mis  lui-mSme  en  pieces  sMI  n'eiit  pris  la 
fuite.  Thessalonique  ressembhi  pendant  les  deux  ou 
trois  jours  que  dura  celte  emeute,  a  une  ville  prise 
d'assaut.    Les   factieux  s'y  rendirent  absolumcnt  les 
BJaitres  et  forcerent  tons  les  autres  citoyens  a  prendre 
part  a  leurs  exc^s.  Synad^ne  se  retira  avec  ceux  qui 
uvaie^t  suivi  danssa  fuite, h  Gynaicocastre, forteresse 
sUuee  a  deux  cents  stades  de  Thessalonique,  d'oii  il 
^nforma  Cantacuzene  de  ce  qui  lui  etait  arrive;  il 
eogageait  en  meme  temps   a  Ie  venir  trouver,  ne 
desesperant  pas  de  pouvoir  forcer  les  Thessaloniciens 
a  »e  soumetlre.  Cantacuzene ,  au  lieu  de  s'avanccr  en 
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diligence  y  s^ainus»^  a  Caird  le  siege  d'uoe  petite  viUe. 
nommee  Rentiue.  Apres  s'eu  etre  rendu. maitre  U  y. 
niit  garnison.  11  rencontra  le  protostrator  sur  ie  fleuve 
Galice,  dans  le  voisiuage  de  Tbess^Ionique.  Syn^dioi^ 
s'etant  approche  le  premier  lui  baisa  le  pied;  tous 
ceux  qui  Facconipagaaient  imiterent  son  exeinple.  £11 
observant  ce  ceremonial  respectueuiL,  ils  faisaient  voir 
qu'ils  reconnaissaient  toujours  Cantacuz^ne  pour  ^dh 
pereur. 
uTi.  Le  lendemain  xe  prince  tint  conseiL  pour  deliberer 

propose    sur  les  operations  de  ia .  guerre.  Le  decouragement 
•oidau     s'etait  em  pare  de  tous  les  cceurs.  Personne  ne  voulait 
Msi^ger    parler,  et  chacun  attendait  avec  chagrin  que  Veoipereur 
Attr^anie.  ^uvrit  uu  avis.  Cantacuzcne,  apr^s  etre  convenu  qu^il 
^"^j*-^*^' fallait  d'autant   moins  compter  sur  la  conqu&e  de 
Tliessalonique,  qu'un  corps  de  troupes  imperiale8,pro« 
fitant  des  circonstances,  venait  d'y  entrer  ^  Timpro- 
viste   tx,  d'cn  prendre  possession  au  nom  de  Timp^* 
ratricc   douairiere,    proposa  de  fortifier   Rentine  ct> 
Gynaic9Castre ,  pour  teuir  cette  ville  en  ecbec,  puis 
de  passer  le  fleuve  Axius,  de  se  porter  ensuite  vers 
Berrhee  etEdesse,  qui  s^empresseraient  de  lui  ouvrir 
leurs  portes,  parce  qu'il  savait  qu'elles  lui  etaient  de» 
vou^es,  Apres  cette  expedition ,  les  Thessalkns  ei  les 
Acarnaniens  ne  manqueront  ^as  ^  disait-il,  de  se 
declarer  en  noire  faveur.  Notre  paYtiainsi  forti/ie^ 
qui  Qsera  nous  resister}  Cette  resolution  deplut  beau- 
coup  au  protostrator,  ct  en  general  a  tous  ceux  qui 
avaientete  forces  de  sortir  deThes.salonique.lIs  etaient 
effrayes  des  peines  et  des  fatigues  qu'ils  auraient  en- 
core a  essuyer,  s'il  leur  fnllait  passer  en   Acarnanie. 
lis  n'oserent  manifoster  ouvertement  leur  chagrin; 
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mais  ils  allegu^ent  diverft  pretextes^  pour  ne  pus  de-* 

ierer  a  I'avU  de  Cantacuz^ote.  Ce  prince  n'ea  perskta 

<fat  plus  fortement  dans  sod  opinion.  Alors  le  proto* 

sUfltor,  prenaut  la  p^roie^  lui  representa  qu  en  inar- 

cbaot  vers  Edesse  ils  allaient  encore  s'attirer  sur  les 

bras  les  Serves ,  parce  qu'il  etait  sAr  qu'ils  faisaient^ 

au  moment  oil  il  parlait,  le  siege  de  cette  mime  ville. 

Cantacuz^ne  lui  repondit  qu  il  doutait  de  cette  nou- 

velle,  parce  que  depuis  peu  le  ci*e(leravait  fait  assurer 

^u'il  voulait  vivre  avec  lui  en  an)i;  qu'au  reste,  si  le 

fiitit  etait  vrai,  ce  devait  etre  une  raison  de  plus  pour 

qu'ils  sephaCasseot  d'aller  delivrer  cette  ville  du  peril 

oil  elie  se  trouvait.  St  vous  n'ai^ez  pas^  disait^l  a 

Synad^ne  et  ^  ses  compagnons^  €issez  de  eourage 

pour  vqus  presenter  dei^ant  les  Sers^es^  restez ,  ainsi 

que  tous  ceux  qui  part  agent  votre   timidity  ^    a 

Gjrnaicocastre;  pour  moi  je pars  seul^  et  firai  avec 

ceux  de  ma  maisony  arracher  -  Edesse  des  mains 

de  ces  Barbares.  A  peine  Cantacuzeoe  fut  sorti  du 

consetl,  qu'il  fit  donner  le  signal  du  depart.  Syiiadene 

eties  fugitifs  de  Thessalonique,  n'osant  lui  resister  en 

faoe,  manoeuvrerent  sourdement  pour  decourager  Tar- 

mee*  La  desertion  ne  tarda  pas  a  se  metlre  parmi  ses 

troupes,  GC  qui  ne  put  ccpendant  ie  faire  changer  de 

^solution.  II  se  mit  en  marche  avec  le  petit  nombre 

ic  ceux  qui  voulurent  bien  le  suivre  et  s'avanca  vers 

WfieuveAxius,  qu'il  trouva  deborde.  Ce  contre-temps 

™  forca  de  revenir  a  Gynaicocastre. 

I-ememc  jour,  Apocauque  se  presenledevantThes*  Apc»I"qiie 
wloniqiie  avec  uneflotte  de  soixanteet  dix  vaisseaux,    sytad^ne 
q«i*^tait  partie  de  Tile  d'Eubee.  Instniit  de  la  divi-  **^J;"^;*J^f* 
»ion  qui  regne  dans  I'armee  de  Cantacuzene,  il  onvoie      »^n«- 
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^**io.^'*^'  faire  au  prolostralor  de  xnagoifiques  promesses  et  en 
^x3^*'^'  m^e  temps  les  plus  terribles  menaces,  pour  le  per- 
suader ou  ie  forcer  d^  passer  dans  son  parti.  Synadine 
se  laissa  seduii*e.  Nicephore  Gregoras  pretend  mdme 
qu*il  promit  h  Apocauque  de  lui  livrer  la  personne  de 
Cantacuz^ne.  Le  bruit  de  cet  accord  s'etant  repaiKlu 
aussitot  dans  Tarmee  y  excita  une  grande  rumeur.<]lan- 
tacuz^ne  assemble  les  chefs  de  ses  troupes ;  il  4eur  re- 
proche  leur  pusillanimite;  il  leur  rappelle  rancienne 
valeur  des  Bomains  leurs  ancStres,  ces  fiei^  conque- 
rants  de  Tunivers,  qui  supportaient  les  plus  grandes 
fatigues  et  affrontaient  les  plus  .grands  perils  poor 
acquerir  de  la  gloire.  Il  leur  dit  qu'il  etait  honteux  k 
desguerriers  de  trembler  ainsi  devant  Tennemi  et  de 
fuiV  eu  sa  presence  comme  de  vils  troupeaux ,  avant 
d'en  dtrc  venus  aux  mains.  Enfin  il  finit  par  leur  doQ" 
ner  la  liberie  de  le  quitter  s'ils  lejugeaient  d  propos. 
Ces  dernieres  paroles  de  son  discours  furent  les  seules 
qui  produisirent  leur  effet.  Sur-le-champ  un  graod 
nombre  de  ceux  qu'il  venait  de  karanguer,  se  preseo- 
terent  pour  lui  baiser  le  pied,  et  se  retirdrent-en  lui 
soubaitant  une  meilleure  fortune.  Cantacuzene  les  sa- 
luait  tous  d'un  air  affable  et  sans  faire  paraitre  la 
moindre  emotion.  Cependant  il  n'en  avait  pas  moins 
Tame  dechiree  de  douleur. 
D^^bKde  ^  proloslrator  etant  venu  prendre  conge  de  Can- 
Cantapiiiipiii  tacuzenc ,  en  partfculier ,  ce  prince  lui  reproclia  son 
Synadene.  peu  de  couragc  ct  Ic  mauvais  exemplequ'il  avait  donn^ 
41.  a  ses  troupes.  II  njouta  que  toutefois  il  lui  pardonnait 
de  n'avoir  pu  se  rcndre  insensible  aux  coups  de  la  for- 
tune ui  s'elever  'au*dessus  des  faiblesses  de  la  nature, 
ce  qui,  au  reste ,  n^etait  donn^  qu'a  des  hommes  privi* 
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legies  et  doues  d'une  ame  forte  et  genereuse.  Il  fit  en- 
suite  venir  le  fils  de  Manuel  Asan,  fr^re  dc  sa  femme, 
de  Tedueation  duquel  ii  s'ctait  charge  dans  le  temps 
que  sou  pere  ^tait  prtsonnier  d'etat  a  Bera ,  et  dit  a 
Synadene:  « Je  vous  confie  cct  enfant,  c'est  le  fils  de 
ff  votre  propre  fille.  Son  jeune  age  ne  lui  permet  pas 
«  de  supporter  avec  nous  les  fatigues  de  la  guerre ,  et 
t  je  ne  veux  pas  exposer  ses  jours ;  ayez-en  soin,  c*est 

I  un  depot  dont  vous  me  repondrcz  quaud  je  serai  de 
«  retour,et  que  j'aurai  triomphe,  comme  je  Tespere, 
R  de  ccux  qui  me  disputcnt  la  souveraine  autorite.  Si , 
tf  au  contraire,  Dieu  dispose  autreme^t  de  mon  sort, 
a  vous  le  remetlrez  entre  les  main»  de  sou  pere. »  Apres 
cela  J  il  le  quitta ,  ct  pour  montrer  que  la  position  fa- 
cheuse  ou  il  se  trouvait,  n'avait  en  rien  altere  la  tran- 
quillite  dc  son  ame,  il  se  fit  servir  a  diner  sur  le  lieu 
mime,  et  il  invita  les  autres  a  en  faire  autaut. 

Apres  son  repas,  Caiitacuzene  rassembla  ceux  qui   ,  "«• 
lui etaient  restes  fideles,  et  dont  Ic  nombre  n'allait  o'u^rc    »it  nia« 
qn'o  deux  niille  hommes.  Leur  donnant  le  noni  d'amis,    Canucif 
fllesfelicite  de  ce  qu'ils  se  sont  conduits  en  gens  de  c«nt!  1**3.  c. 
eceur,  de  ce  qu'ils  out  mieux  ainie  partager  les  infor-  Nil'creg.L 
tunes  d'un  prince  injustement  persecute,  que  de  con-* 
server  leur  vie  et  leurs  biens  aux  depetis  dc  Thonneur. 

II  leur  peint  avec  energie  toute  Tinfamie  dont  se  sont 
couverts  ceux  qui  Font  si  lachement  abandonne ;  il  les 
txhorte  ensuite  a  la  perseverance:  tous  lui  repondirent, 
d^une  voix  unauime,  qu  ils  etaient  prcts  a  suivre  scs 
dcslinees,  ct  a  Taccompagner  partout  ou  il  voudrait 
iesmener.  L'empereur,  plein  de  joie,  fait  sur-le-champ 
soQoerde  la  trompette  pour  quon  se  raette  en  niarche, 
ct  donne  Tordrc  de  s'avancer  vers  les  frontieres  de  la 
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Servie,  d'oii  il  esperait  tirer  de  grands  secoors.  Apo- 
cauque ,  ayant  fait  debarquer  les  gens  de  guerre  qui 
etaient  4ur  ga  flotte,  et  rasscmble  divers  corpsde  troupes 
qui  servaient  dans  ces  cantons  sous  les  drapeaux  de  U 
couronne,  en  forma  une  arm^  bien  supericure  k  cdk 
de  Cantacuzene ;  mais  en  in^me  temps ,  ce  guerrior 
superbe  cut  toujours  soin  de  laisser,  entreses  troupes 
ct  celles  de  I'ennemi ,  assez  d'intervalle  pour  qu'elles 
uc  se  joignissent  jamais.  Scs  soldats  se  coutentaient 
de  Jeter  de  loin  de  grands  cris,  de  faii-e  des  clamettw 
ct  des  buees.  Ce  fureat  les  seules  armes  avec  lesquelles 
Apocauque  osa  attaquer  Cantacuzene,  qui  faisait  tou-  ; 
jours  bonne  contenance.  Cepcndant  Apocauque,  toot 
gloricux  de  cet  exploit,  s^en.  revint  a  ThessalooiqiK  ] 
comtne  en  triomphe,  et  se  vantaut  d'avoir  cliasse  Can-  ) 
tacuzene  des  terres  de  TEmpire.  11  cnvoya  ensuitc  on 
gros  corps  de  cavalerie  rontre  les  Serves  qui  assic-  | 
geaient  Edesse;  les  Serves  prirent  subitemeiit  lepou- 
vantc,  et  se  sauvercnt,  laissant  a  la  discretion  des  troa-  1 
pes  imperiales  teur  camp  et  leur  bagage.  Apocauqu^f 
apres  cctte  expedition,  resolut  de  s'en  retourner  par 
mer  a  Conslanlinople;  mais,  avant  de  partir ,  il  voulut 
«e  donner  encore  le  cruel  plaisir  d'outrager  Cantacu- 
zene dans  la  personne  de  deux  de  ses  ambassadeiirSy 
qu'il  traita  avec  indignite.  C'etaient  deux  homines  di^ 
tingues  par  leur  naissance  et  leur  merite,  que  Canta- 
cuzene avait  deputes  vers  le  crdlede  Servie,  pour  lui 
demander  son  alliance  et  du  secours. 

Cantacuzene  avait  d'autant  plus  lieu  d'esperer  qu  & 
rencontre   liennc  cntrcrait  dans  ses  vues,  qu'il  le  savait  tres-irril* 

Cantacnsene  ;  ■ 

ot        de  I'echec  que  ses  troupes  vonaient  d'essuyer  sou&  ic* 
iiMcoar.  Hiurs  d*£desse;  en  effet,  le  cr^le,  qui  attendait  avec 


/ 
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hnpatience  le  moment  cle  s'en  venger,  ayant  etc  in-  Cast.  i.  3  c. 
forme  des  dispositions  de  Cantacuzene ,  suspendit  le 
voyage  qu'il  avail  entrepris  pour  conduire  Hel^ne  sa 
femme  a  la  cour  d'Alexandre,  roi  de  Bulgarie,  frere  de 
cette  prrncesse ;  il  se  detourna  meme  de  son  chemin 
pour  aller  au-devant  de  Cantacuzene,  qui  avait  tra- 
verse le  fleuve  Axiiis,  qt  pour  le  conduire  ensuile  a 
Scopies,  lieu  de  sa  residence.  La  rencontre  se  fit  a  un 
vHlage  nomme  Pristine.  Le  crale  et  la  princesse  son 
Spouse  re^urent  Cantacuzene  avec  les  marques  d*un 
profond  respect,  et  lui  firent  rendre,  par  leurs  propres 
sujets,  les  plus  grands  honneurs.  Le  crdle  vouluir  que 
les  siens  le  saluassent  de  la  meme  maniere  que  les  Grecs 
avaient  coutume  de  saluer  Icur  empereur,  c'est-a-dire 
en  lui  embrassafit  le  genou ;  an  lieu  que  Pusage,'  cliez 
,   les  Serves,  etait  de  baiscr  leur  prince,  d*abord  a  la 
!  poittine,  puis  a  la  joue.  Toutes  les  fois  que  Cantacu- 
^  z^eallait  visiter  Etienne  dans  son  palais,  ce  monarque 
envoyait  pour  Ic  recevoir  les  personnes  les  plus"quali- 
fiees  de  sa  cour ;  lui-mSme  s'avan^ait  jusqu'h  la  porte 
de  son  appartement,  et  quelquefois  jusqu'a  I'cndroit 
ou  il  descendait  de  cheval.  Le  crAle  avait  toujours  soin 
que  le  siege  du  nouvel  empereur  fut  .et  plus  eleve  et 
plus  dccore  que  le  sien. 
Pendant  Ics  premiers  iours  que  Cantacuzene  rcsida  ,.,^"'' 

*  .  ,  niQiproinet 

i    8  la  cour  du  crale,  ce  ne  fut  que  feslins,  que  diver-  da  secours 
'    iWsemenfs  de  toute  especc.   Le  crale  ayant  demande  cqadiiMoi 
ensuile  a  Cantacuzene,  quoiqu'il  |ie  les  ignorat  pas,    rey«tM^ 
q«ds  pouvaient  titre  les  motifs  qui  I'avaient  amene  a  ^43/it* 
^  cour,  ce  prince' lui  dit  que  c'etait  pour  cultiver  son  ^'**'*  *^*^' 
amitie,  et  pour  en  obtenir  des  secours  contre  ses  eu- 
■emis.  I&tiennc  I'assura  qu*il  avait  des  mbyeus  plus  que 
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ftufQsants  pour  mettre  ses  rivaux  a  la  raison^  ct  naSme 
pour  les  amener  eochaines  a  ses  pieds ;  qu'il  etait  dis* 
pose  a  employer  toutes  ses  forces  a  son  service,  pourvu 
cependant  qu^l  lui  ccdat  la  souvcrainete  sur  tout  le 
pays  qui  s'etendait  depuis  Christopoiis,  ou  au  moiDi 
depi\is  Thessalonique ,  jusqu'aux  confios  de  TEmpire, 
du  cote  de  I'occident ;  que  dans  I'etat  oil  son  infortuoe 
lavait  reduit,  il  devait  s'estimer  tres-heureux  de  pou^ 
voir  posseder  a  ce  prix  le  reste  du  doinaine  imperial. 
Caotacuzene  rejeta  avec  dedain  unc  clause  si  lioot* 
teuse.  Le  crale  en  fut  tres*jetonne ;  il  nc  s'attendait  pas 
a  trouver  tant  de  fierte  dans  Tame  de  Caatacuzene,  et 
deja  il  meditait  contre  ce  prince  des  projets  sinistrcs. 
Heureusemont  qu'£tienne  avail  pour  epouse  une  prin- 
cesse  telle  qu'il  serait  a  desirer  que  ohaque  souverain 
en  eHt  une  pour  conipagne.  Loin  d  abuser  de  Tascea- 
dant  qu  elle  avait  sur  son  mari ,  pour  Tengager  dans 
des  demarches  pri^udiciables  a  sa  gloireet  aux  interets 
de  se%peuples,  clle  Tarretait  souvi3nt  dans  ses  ecarts, 
et  temperait ,  par  sa  douceur,  ses  einportcmen  ts  et  nieme 
sa  ferocite.  Si  elle  s'immisfait  dans  Ics  affaires  d'etat, 
son  esprit  rcflechi  et  ses  rares  talents  scmblaieut  lui  tn 
donner  le  droit :  ce  n'clait  point  Tenvie  d'intrigucr  qui 
lui  avait  fait  ambitionner  uuc  place  dans  les  conscils, 
jamais  son  epoux  p'eut  lieu  de  sc  repentir  de  ses  avis, 
ni  la  nation  de  s'en  plaindre. 
txxtT.  Ce  fut  surtout  a  Toccasion  dc  Cantacuzene  qu'elle 
ctAIo  donna  des  prquves  de  sa  haute  sagcssc  ct  de  sa  gran- 
^^imL  dcur  d  anie.  Effrayee  du  sort  qu'on  preparaita  ceprince^ 
^^/ili*'  clle  asseml)lc  dc  son  chef  tous  ceux  qui  composaient  le 
conseil  d'etat,  et  leur  peint  dans  uuc  haraugue  pleinc 
d'uue  male  eloquence,  la  honte  dout  Eticune  ct  ses 
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tajeH  se  cotrrrrraient  k  la  face  de  Funivers,  s'ils  at-* 
tentaient  aux  jours  d!un  prince  qui  ctait  venu  chercher 
«D  asile  au  milieu  d'eux ,  ou  inline  s'ils  le  livraient  a 
869  ennemis,  ou  le  reuvovaient  sans  le  secourir.  Hel^.ne 
oese  contenta  pas  d'ecarter,  par  ses 'paroles,  le  coup 
dbnt  la  t£te  de  Cantacnzene  paraissait  menacee,  elle 
Yoiilnt  de  plus  qu'on  lui  accorddt  les  secours  qu'il  de*- 
idaudait;  mais  en  mime  temps  elle  propoisa  d^exigep 
de  lui  cpi'il  s'engageat  a  faire  une  alliance  indissoluble 
avec  les  Serves ,  et  a  ne  point  les  troubler ,  lorsqu'il  se 
sennt  etabli  sur  le  trone  de  Constantinople,  dans  lot 
possessioD  des  villes  qu'ils  avaient  conquises  jusqu'a  ce 
jour  sur  les  Grecs.  Les  raisons  de  eette  princessc,  et 
latnaniere  dont  elle  sut  les  presenter,  firent  sur  IVsprit 
des  menibres  du  conseil  un  tel  effet,  qu'il  n'y  en  eut 
aucun  qui  ne  lui  applaudit  avec  transport.  Le  crale  lui- 
m^me,  qui  assistait  k  Tassemblee,  et  qui  lui  en  avait 
laisse  tons  les  honneurs,  la  combla  d'eloges,  et  la  rc- 
mercia  de  ses  bons  avis.  Etienne  s'empressa  dialler  en 
personnc  annoncer  a  Cantacuz^ne  ce  qiie  son  conseil 
venait  de  decider;  il  Tinstruisit  en  meme  temps  des  cou-* 
ditions  auxquelles  on  devait  trailer  avec  lui.'Cantacu-* 
xeoeparut  tr^contcnt,  et  ne  demanda  pas  mieux  que 
de  souscrire  aux  propositions  qui  lui  etaient  faites; 
Biais  uu  debat  assez  vif ,  qui  s'eleva  bientot  entre  les 
deux  monarques,  pensa  rompre  cettc  negociation,  au 
moment  de  conclure.  Etienne  exigeait  qu'avant  de  ter- 
loiner,  Creles  lui  fut  remis  comme  un  rebelle  dont  il 
>^oulait  falre  un  exemple.  Cantacuz^ne  proteste  que 
jamais  il  ne  livriera  un  homme  qu'il  avait  pris  sous  sa 
sauve  garde.  Le  crale,  apres  bien  des  difficultes,  con-< 
aentit  enfin  a  se  rclacbcr  sur  cet  article;  mais  il  ne 
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voulut  jamais  ceder  sur  uiie  nouvelie  demande  qu'uue 

circoostauce  iinprevue  lui  doona  lieu  de  faire. 

"a^  Ge  meme  Crelea,  instruit  de  la  disgrace  arrivee  k 

qneiquet    I'etnpereur,  pr^a  de  Gynaicocastre,  et  du  parti. qu'U 

d^Mitsie    avait  pHs  de  se  refugier  aupres  du  craie.  craiirnit  d'sn 

traits  est      ^  T       ,  ,  f  .  i^  .    i 

tign^.  etre  abandoune ,  et  de  se  voir  par  la  expose  a  toute  la 
45.  *  ^'  vengeance  d'Etienne.  Pour  se  niettre  a  Fabri  d'un  pa# 
reil  malheur,  il  vint  se  rendre  au  cr&le,  et  lui  oflrtt^ 
pour  prix  de  son  pardon,  la  ville  de  Meienique,  qu'H 
avait  conquise  au  nom  de  Cantacuz^ne  sur  ceax  Au 
parti  oppose.  Etienne  revendiqua  cette  ville  coBune 
uae  place  qui ,  mime  d'apres  lea  articles  oonvemis,  lui 
appartenait ,  putsqu'elle  etait  tombee  en  son  pouvoir 
avant  qu'on  eut  mis  le  dernier  sceau  au  traite.  Canta'» 
cuzene  se  plaignit  aroerement  de  cette  surprise;  mais 
ses  reclamations  n'eurent  aucun  effet ;  il  fut  fonc^  de 
ceder  k  Tinvincible  opiniatrete  du  crale.  Lorsque  tout 
fut  oonclu,  on  proceda  a  la  signature  du  traite ,  el  les 
deux  sou verainsjurerent  de  Tobserver  fidelement ;  l«ir 
serment  fut  re^u  avec  la  plus  grande  soiennite  par  Tar* 
chev^ue  de  Servie^  qui  avait  ^t^  mande  pour  oette 
ceremonie.  Les  Serves  avaient  beaucoup  de  reaped 
pour  les  miniatres  de  Teglise,  et  ils  leur  rendaient  de 
grands  honneurs.  Lorsque  le  prelat  fut  entre  dans  la 
cour  du  palais ,  le  crale  s'avanca  vers  lui  ^  pril  la  bride 
deson  cheval,  et  le  conduisit  d'un  air  respectueux  k 
I'endroit  ou  il  devait  descendre,  le  salua,  lui  demanda 
sa  benediction,  puis  Tintroduisit  <Ians  un  de  ses  af>« 
partements  ou  I'empereur  lattendihit. 
1.XXIT.  Si  Cantacuzene  n'opposa  pas,  da  ns  le  oours  de  cette 
u  ^rde^  negociation,  une  plus  forte  r^ista.nce  aux  volootea  du 
^^**'  crAle,  c*cst  qu'il  etait  presse  par  k  bosoin  d'un  protnpt 
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^ecours,  et,qu'jl  ne  pouvait  ignoft*er  lea  mau^g^  de  If  ponrDiiM 
cpur  de  Qqpstantinople  pour  empecher  la  cooclusi/oq      traiu. 
dc  son  traite  aveo  ce  prince.  En  eHety  rimp^ratric^       45. 
Apne  et  son  cansQil  ^  c[ui  craignaieot  les  suites  de  cette  ^^3.  ^.3^* 
alljaoce,  s'etaient  empressei  de  deputer  dea  aiaba«sai« 
dpors  vers  ^tienn^^  avec  ordre  de  lui  ofiTnr  tout  cie 
qu'il  voulait  exigtr  de  Cant^cuai^oe,  et  meme  de  lui 
pToppscr  en  mariage,  pour  son  fiU,  une  des  s^jeurs  di| 
JQune  euipereur,  a  condition  quil  k  leur  livrat  pied# 
^t  main^  lieei^  s'il  n'aimaU  mieux  envoyer  sa  tSte  k 
Constantioople.  Ces  deux  ambassadeurs  etaifBt  JM^f 
cairei  archevS^edeThfissalonique)  et  un  personoage 
nooinie  Georges  ^.^igoe  d'ltce  ^>n  coUegue*  On  sai(  , 
que  daps  le»  ames  perverses  Timportunite  du  remordsi 
loin  de  les  pqrlei?^  reperer  1q  inal  qu'elles  ont  fait, 
senible,  au  cDntraire,  cjevenir  poyr  elles  un  aiguilion  > 

qui  les  anime  a  persi^ter  ^vec  encoi*e  plus  d'acbar- 
ncuient  les  victiii]^  de  leurs  premieres  iniquites.  Ce 
Macaire  avait  deja  trahi  Cantacuzene,  commc  nous 
lavons  vu  plus  haut.  L'imperatrice  crut,  en  ix>n«e* 
queoce,  qti'^Ile  ne  pouvait  faire  un  naeilleux*  choix,  e4 
que  Macaire  inettrait  dans  la  ponrsuiU^  de  cette  af- 
&ire  toute  ractiviteneces^^ire  pour  qu'elle  rcussit.  £llc 
De  se  trompait  pas  sur  les  dispositions  secretes  du  nou- 
vel  archeveque  de  The^salonique;  cependant  ce  perfidc 
echoua  malg^e  toui  ses  efforts*  Le  crale  lui  repondit^ 
^vnsi  qu*a  soncoli^ue,  que  qiiand  ils  lui  donperaifat 
tout  Ffimpire ,  il  m  voqdrait  paa  se  souiller  par  u;pi 
^^rimo  aussi  bas  qua  cetui  qu'ils  JLui  proposaient  d^^conv 
DicUjre.  Ges  deux  liommes  ne  ae  dect^ocertere^t  pas.; 
As  essayen^nt  de  faire  iipe  sefCfonde  tentative  pow  en- 
gager le  crai^  ^  rompre  i^vec  QsLviMC^mw-  Usj^.d^^^t 

6. 


'  ^Uc,  puisquMI  avait  la  delicatesse  dfe  ne  vouloir  pas 
feur  remettre  sa  personne,  la  cour  de  Coiistanttnopte 
eoDsentirait  qu'il  ic  gardilt  dans  ses  etats  comme  pri« 
.  .  sonnier.  Etienne  s'cn  tint  a  sa  premiere  reponse.  La 
J^incesse,  son  epouse,  fit  plus  :elie  les  chdssa  de  sa  pre-^ 
setiee  avec  indignation :  ils  ne  furent  pas  mieu!c  traites 
des  tninistres  du  ciiile  et  des  grands  de  la  cour;  if  y 
feut  meme  un  seigneur  qtii  les  menaca  de  son  epee!^ 
ct  leur  reprocha  de  vouloir,  en  cherchant  h  perdre 
Cantacuzene ,  ar radier  a  I'Einpire  grec  le  seul-  o&il  qtii 
lui  restat  encore. 
ixxT.  *  Macaire,  desesp^re  de  n'avoir  pu  reussir  dans  ses 
iasnitanrae  ttegociatioHs,  va  trottvci'  CantacuKi^ne  qui  etait  a  h 
aJJ^SHT'de  cour  du  cnile ,  et  oubliant  ce  qii*il  est,  et  quel  est 
^?*^*  celui  h  qui  il  va  parler,  lui  tient  ce  laiigage :  «  Vous 
Cant.  1.  I.e.  kc  gtes^  lui  dit-il,  le  plus  ingrat  de  tous  les  hommes; 
«  apr^s  avoir  reru  tant  de  bienfaits  du  dernier  empe- 
cr  reur,  apres  en  avoir  cte  si  tendrertent  aime,  vous 
k  avcz  conspire  contre  ses  enfants,  et  forme  le  projet 
in  de  leur  oter  non  seuleraent  le  sceptre ,  mats  encore 
«  la  vie;  aussi  I'Etre-Supr^me  vous  en  a-t-il  puni.  Er- 
cc  rant  et  vagabond  sur  la  terre,  vous  Stes  oblige  de 
re  vous  livrer  a  la  merci  des  etrangers ,  et  do  remettre 
«  votrc  sort  entrc  les  mains  des  Barbares.  Renti^ez  rn 
«  vous-m^me;  soumettez-vous  a  rimperatrice ,  au  p.i- 
tc  triarcbc,  a  ceux  qui  forment  le  conscil,  et  suppltez* 
<r  les,  avec  humilite,  d'avoir  compassion  de  votre  mx^ 
«  sere.  »  Get  insolent  discours  ne  fit  ri^n  perdre  a  Can- 
tacuzene de  sa  tranquillite  ordinaire.  II  sc  contenta 
de  dire  k  Macaite,  qu'il  ne  croyait  pas  le  moment 
favorable  pour  s'expliquer  avec  lui;  qu'il  viendrait 
pcut-etrc  uu  temps  oil ,  revenu  do  ses  preventions^  it 


serik  k  pivmier  a  vtGoimaitre  ccunbiea'  sa  MniAiiiAa 
enMi*&  rimperatrice  et  sas  eofants  eUiit  iCKCpeMbllbklf 
f|tt'au  reifte,  lui,  Macaire,  savaat  Umax  que  peniiNRM 
touftM  lc8  demarches  qa'il  avail  feUes  paur  avoir  la 
pais ;  ety  a  oe  propos ,  il  lui  rappda  mwinent  ^  h 
quel  prix  il  awit  oUenu  le  aiege  de  Thefaalottique;  il 
kii  dil;  que  les  marques  de  fia  uouvdle  digaiie  etai^uft 
aatant  .de  temoins  qai  depoaaient  de  sa  mauvaise  foi  4 
que  c'^ttt  lui-mdme  qui  mei*itait  les  reprochea  qu'il 
osait  faiee  aua  autras  f  il  le  comparait  a  un  hoaaioe 
plein  de  vin ,  lequd  $'imag[ine  que  ce  sont  tous  las  obr* 
jeU'dont  il  e^  enviroone  qui  tourneut  autour  de  lui. 
finfin,  poar  reponidre  a  la  fiiusse  pitie  de  Macaire,  il 
termina  son  disooors  par  oe  passage  du  nouveau  Tea** 
tamest :  FUies  de  Jirusalmn  j  ne-  plew^t  pas  sur 
moi;  mais  pleurez  sur  voiis  et  sur  vos  enfants.  Ma-r 
caire  s'en  retafWena  oouvert  de  caufusion  a  Cons  taut  i- 
nople,  et  CanUicuz^ue  se  disposa  a  partir  le  plus  tot 
qu'il  pourrait  avec  les  troupes  que  le  crale  lui  avait 
pmmiscs;  mais  ses  destinees  youlaient  qu'a  chaque  pas 
il  Irouvat  quelque  aouvel  obstacle. 

Les  pr^Duers  ministres  d'£tienne  et  ses  principaux 
officters  represeuterent  a  leur  maitre  qu'il  etait  im^  *«>•  obUg^ 
prudent  de  remettre  ainsi  presque  toutes  les  forces  de  «« criie  im 
TEtat  a  la  discretion  d'uu  etranger;  que  Cantacuz^ne  poor  oug*. 
pouTait,  d'un  moment  a  Tautre,  se  reconcili^r  aveo  4a?Nic.Gr.' 
rimperatrice  douairi^re ,  et  qu'alors  il  serait  a  craindre  ^'  '^'  ^'  ^' 
^ue  les  Grecs  ne  tombassent  sur  les  troupes  serves  et 
neles  cxterroinassent;  qu'apres  cela,  il  leur  serait  fa* 
cile  d'entrer  en  Serv'ie  et  de  se  rendre  roaiti*es  de  tout 
lepays;  quil  fallait  prendre,  pour  se  garantir  d'un 
parcil  evenement,  toutes  les  precautions  que  dictait  la 
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M  UVrOUB  Pis  BA.S*E]CPiRB«  (A«  ^^) 

pr«<<aec ;  qo'oa  ae  pouvait  StAce  bioum  ^e  ^eiugar 

ite  Gftiitflaiatoe  qu*il  donn&t  «&  otage  aaii  fils  mai* 

QnmcfMi  oeote  coa^itioa  fiit  Mses  dure ,  Gantacineiio 

M  ie  trottvait  pas  daoa  aae  positioB  k  pouvoir  cmitaa* 

Ipr.  U  oansealit  k  c^e  nouvelle  demaodey  et  {inia  4 

tme  autt«  qii'oo  Iitt  fit  encore;  tl  ne  put  raftiaer  de 

Aonnet  pour  ^poox,  k  la  fiUc  de  LiMre,  Maauel ,  le 

$eo6nd  deaes  fils,  qui  avait  ete  pvDDMs  autrebia  4  k 

fitle  de  Guy  I'ArmeDtea.  Libtee  etait  le  piua  riche 

et  le  plus  puissant  aeigneur  <{u'il  y  eik.  alon  en  Senie; 

il  y  tenait  le  premier  rang  apr^s  le  crAle  ^  et  s'etaU 

toujours  montre  bien  dispose  pour  Oautacazitod;  et 

tt&ne  il  n'avait  pas  peu  contribue  a  ku  reudre  £tieiuia 

favorable  dans  ces  demises  circooatanees. 

uacwu.        Apr^  que  ees  noBveaux  arliclra  eareat  ite  arcAces^ 

H>iystiie    le  ct*dle  et  Heline  reconduisirent  renipereur  juaqu^aui 

i^nvoH-*  dm  frootieres  de  ieurs  etats.  Canta€ttzeae||l^Bt  .mis  a  la 

^"IS^rf^  t^e  de  son  armee ,  composee  en  plus  grande  partie  de 

^isi^ig!*'  «oldals  serves,  s'approcha  de  la  ville  de  Pb^res  doaf 

^'^3  oT'^'  il  ne  put  se  rendre  maitre.  £o  ro£me temps,  les  troupes 

qui  etaient  en  garnison  a  Thesnlonique,  et  qui  aer- 

vaieot  sous  les  ordres   de  Guy  TArmenien,  chef,  du 

parti  de  la  cour  dans  oes  cantons,  viurent  camper 

aupr^  du  fort  de  Rentine.  Gette  place  n'etait  gardee 

que  par  deux  cents  soidats  qui  tenaient  pour  Caota- 

.    oui^ne.  Les  habitants  se  jeterent  sur  eux  et  les  livre^ 

rent  au  general  eunemi.  Get  bomme  cruel  leur  fit  don- 

ner  k  cbacun  cent  coups  de  verge,  puis  les  envoya  eo 

prison.  Apocauque,  de  sou  cote,  se  presenta  avec  sa 

flotte  devant  Polystile.  Cette  ville  etait  attadi^  a  Gan- 

tacuz^e,  parce  qu'il  I'avait  r^tablie,  comme  nousTa- 

vons  deja  dit;  mais  ne  pouvant  resister  au  nombre  et 


^  '^')  ums  n,  nuv-HuiwbOGDE  i,  8^ 
il  k  £oKe  ttuquttieot,  elle  lesr  ou- 

«rit  scs  pi  t  embarquCT  soriee  vai*- 

NHU  *aa  liH  etaieot  Ira  plus  ws- 

peato,  ct'  out  le  gouTernement  dt 

4MMe,  d  vtne».  Eotuibs  il  icriVH 

lUxhabitiDts  da  Didymotiqaa ,  uoe  lettre  diss  Uquill* 
il  lear  bisait  us  poptpeus  etalaga  de  sea  pronanni  et 
laiir  enjoignaii  de  nnir  le  troovw  k  OEooa  oil  il  aHait 
lea  attoadre.  II  leur  ordoonaAt  ea  m&ne  tempa  de  lui 
unaBer  ton  frira  qui  abut  retmu  prisoanier  daaa  laur 
fille. 

LeababitaiitsdeDidyinotiqae,pi(}tieade  I'airogaBca     i-uTni. 
ifm  ragnait  dans  cette  d^p^be,  lui  adress^rant  de  t«ur    hMbt^nt^ 
edta  fine  repoose  daofl  laquelle  lis  le  trailaieat  avec  la   Didji»oti- 
darnier  mepris.  Elle  eat  trop  sioguliare  pour  b'^^  ^  naT'T.ttT* 
pas  xapportie-ici,  au  mbins  en  substance.  «  Le  style   ***'^"" 

■  de  vatre  lettre^  lai  disaieot-ils ,  nous  a  surpm  d'a-  c«"'' [j^ '■  ■^■ 

■  bord  par  sou  exlravagance  et  par  le  ton  d'orgueil  qtu 

•  y  domioe.  Nous  ne  pouvioDs  compreadre  quel  elait 

■  celoi  qui  avait  conduit  votre  plume,  mais  notre 
«  etOBD^Deat  cesaa  bientot ,  lorsque  nous  coDsidt^r&mes 
«  que,  puiaque  vous  imitiez  Taudace  du  demon ,  votre 

■  pire,  9n  vous  rrivoltaat  contre  votre  souverain  at 
«  votre  bieDfiiiteur,  il  elait  natwrel  que  vous  imitassiei; 

■  auist  Bon  orgueil  et  son  insolence  dans  vos  paroles. 
<A.v«E«vous  oublie  qui  vous  £tes,  et  d'oii  vousveoez? 

■  Est-il  une  seule  personne  dans  tout  {'Empire  qui  ne 
«  Gonnaisse  la  bassesse  de  votre  naissance  et  I'infamie 
"  de  vos  mceurs  ?  Vous  avez  commence  par  etre  valet 

*  de  Macrine,  charge  de  percevoir  les  injpositions  qui 
«  le  invent  9ur  les  jardiniers.  Vous  ne  receviez  de  lui 
«  qm  de  tr^»-petil6  gages.  Vous  avez  pass^  enauite 


«  au  aervice  de  KicoIm  ,  l(  Kcriae 

c  dans  Roa  enploi.  Vous  avi  m  mo^ 

«  toe  Slrat^e ,  recevear  dai  le  pet- 

.m  fidie  n'utAt«*-vouB  pac  ii  i  Itea  ^ 

a  bien  Tart  de  le  imrcir  da  indre- 

a  nique,  que  ce  prince  lui  ota  sa  plaoe  pour  voos  in 
K  doaaer.  Dans  ce  nouveau  poste,  voos  voI^m  an  £se 
K  4fes  ■ommes  immenses;  mais  vous  aves  toujours-M 
«  UB  scelerat  heureux.  Au  moment  que  vam  tltita. 
«  payer  de  votre  t^e  vos  rapines  ct  vot  bn^odi^at, 
«  Cantacuzene,  a  la  sollicitation  de  Syrghiane ,  noa 
«  ■eulement  vous  demba  au  supplice ,' nMis  encore  vous 
«  elfwa  aux  grandes  diarges  de  I'Einpire.  Atcc  qucUe 
«  indignation  ta  noblesse  ne  vil-elle  pas  un  bomme 
<^  aussi  depourvu  que  vous  I'^s  de  toate  cspeoe  de 
•  merite,  Uooore  des  premieres  digoites  de  I'^tS  Ib* 
(t  capable  dc  soulenir  le  potds  de  votre  grandeur,  yoos 
a  vous  tStes  revolt^  contre  celui  qui  vous  a  lire  du  fii- 
nmier.  A  rezemjJe  de  Lucifer,  qui  eut  I'audace  de 
«  £itre  la  guerre  u  son  Createur ,  vous  avez  loulere  lea 
u  sujets  contre  leur  prince  et  ie  votre.  Maintaaaat,  le 
«  sang  ruias^le  de  toutes  parts  ^  les  villes  et  ies  ean- 
«  pagnes  en  sont  inoadees.  Les  prisons  que  vous  avea 
«  &it  coustruire  ue  soot  plus  sufBaantes  pour  cutte* 
«  nir  les  oudheureuses  victimes  de  votre  tyrannic.  Ob 
«  ne  parle  plus  que  de  yds ,  de  pillages ,  d'inoeiidiea 
«  et  de  brigandages  de  toute  esp^;  d'une  extremite 
a  de  I'Empire  a  I'autre ,  tout  retentit  de  cris  et  de  ge- 
«  inissements.  Les  plus  honoftes  citoyens  ont  peri  sous 
«  vos  coups,  et  vous  avez  traite  toute  la  nation  ea  es- 
«  clave.  \os  criminels  efforts  ue  feront  rien  perdrea 
«  CantacuK^nc,  votre  empereuret  len6trc,de  la  gloJrc 


a  qu*il  s'est  acquise ,  ct  de  la  consideration  due  a  sa 
rimfssmrerifft'aax  grandesrYertos quisle  rendenl  si  re* 
«  commandable.  Yotre  ingratitude  n'emp^chera  jamais 
<c  qu'il  ne  continue  a  jonir  de  la  meme  autorite  dont 
a  it  etait  en  possession  sous  le  regno  du- jeune  Andronic. 
a  S'tl  a  essuye  ijuefques  revers,  c^^st  lAi  nialheur  qui 
ff  est  dans  Tordre  naturel  des  evenemeuts.  Au  reste, 
c  ses  infortuues  ne  diminueront  rien  de  notre  attache- 
ii  m^Mt'pottr ']m;  jamttMi  vk  promttscB^  ai  »eM(m/Q^ 
«  sellout  cafMibles  do  ooM'  faire  violer  la  fidelite^e 
a  nous  ttii  avdns  jur^,  et  notis  e^rohs  Voir  kielkfdt 
a  votre  iniquite  retomber  sur  votre  tSte.  Kous  Vous 
cc  faisous  une  reponse  telle  que  la  merite  vptre  lettre. 
c(  Nous,  vovsrenvoyooaceuxs  qui  nous  jL'antjr^iQf^yMtte 
«  lettre ,  s«ns  leuit  avoir  *fiRl  es^jer  aUcun  inauvais 
tf  traiteinent.  Nbus  savons ,  mieux  que  vous ,  respecter 
dt  les  lois  sous  la  protection  desquelles  \h  sotit  venus. 
«  Toutefois^  nous  Vous  prevenons  que  s'il  en  revenait 
a  d'autres  char^^s  (de  pareiU^s  ^ep^hes ,  ils.  pourraifsnt 
«bieB  n^  dtre  pas  quittesasi  kon.  niarehe.;»vCette 
reponse  i%Adk  Apocauque  Kfrieux :  ce  qui  «e  I'enipe- 
cha  pas  c^epeudant  de  mettre  precipitamment  k  la  yoile 
pour  s*en  retourner  k  Constantinople.  II  y  fut  recu  par 
le  patriarche  et  par  ceuK  de  sa  faction  comme  un 
heros. 


^  W»^EB  WV  B^*BWR|Sr      .         {An  i  S45i.> 
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JEAN  PALEOIjOGUE  1^. 
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I-        IniiNE,  femnie  de  Cautacuzene,  et  Mauuel  Asan, 
fideiitepr«t^  qui  r^sidaieut  alors  a  Didya|Q);ique,  uepnent  pas  sans 
stee      ioquifUttde  8ur  la  suite  des  eveoements.  Cette  priooatse 
a^Tde  mh  ^^  <i^>a  ^1*^1^  craignaiexit  que  la  nouvelle  du  desasire 
CuS^h^lc.  ^r^^ve  a  Cantacuz^ne  ne  dctermiuat  ceux  dont  la  fide- 
4<^  47-     lite  etait  chancelante ,  h  quitter  sou  parti ,  et  ne  por- 
tal les  malintentionues  a  faire  soulever  le  peuple  de  la 
yille  et  les  soldats  de  la  garaison.  lis  se  d^fiaieat  aur- 
t0Ut  de  Gomitopule  et  de  Vatace^  qui  occupaient  les 
dehors  de  Didyoiotique  chacun  avec  uu  corps  de  mille 
homnnes.    Irene  et  Manuel  Asan   crurent  qu'il  etait 
prudent  de  s'assurer  des  dispositions  de  ces  deux  ofB- 
ciers ;  en  consequence ,  Manuel  Asan  fait  assembler  les 
gens  de  guerre,  et  les  harangue  en  preseoce  de  sa 
soeur;  il  leur  represeate  qu'il  faut  se  tenir  en  garde 
contre  les  lettres  d'Apocauque ;  qu'on  ne  peut  mettre 
aucune  conBancc  dans  les  discoui*s  d^un  homnie  dont 
la  vie  n'a  ete  qu'un  tissu  de  fourberies.  a  Quaud  menie^ 
tf  ajoutait  Tora^eur,  ce  qu'il  nous  a  ecrit  serait  vrai  ; 
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ft'quand  m^e  il  aurait  rempoit«  sur  Cantacuz^tic 

«t4kf  les  avantages  dont  il  le'Vante,  faudraiMl  pour 

ceeia  se  laisser  abattre ?  La  disgrace  de  notre  empe- 

«  reur  n'est  point  irreparable. »  Comitopute  ayant  pria 

easuite  la  parole ,  s'exprima  dans  des  termes  encore 

plu^  forta  contre  Apocaucpie,  et  fintt  sa  harangue  par 

proposer  de  feire  serment  de  fidelite  k  Cantacuas^tie, 

eatre  les  inaiiis  de  la  princesse  Ir^e,  son  epouse.  Va- 

lace  parla  a  son  tour,  et  applaudit  a  tout  ce  que 

Comitopule  venait  de  dire.  Irene  et  son  fr^re  forent 

Ibrt  etonnes  d'entendre  tenir  un  pareil  langage  a  des 

honimes  dont  iis  avaient  toujours  suspecte  la  bonne 

foi  L'avis  de   Vatace  et  de  Comitopule    ayant  ete 

generalement  approuve,  Asan  s^empressa  dc  donncr 

8UK  autres  I'exemple,  en  prStant  aussitot  k  la  prin- 

eessosa  sceur,  le  serment  propose.  Strr  ces  entrefaites 

arrita  uq  eovoye  de  C^ntacuz^ne^  a  qui  cc  prince    ; 

ttvait  remis  Fempreinte  de  son  cachet ,  pour  lui  tenir 

Keu  de  lettres  de  creance.  II   fit  a   Timperatrice  le 

recit  de  tout  ee  qui  s'etait  passe  a  Gynaicocasfre.  Il 

lai  exposa  la  maniere  dpnt  le  protostrator  Synadene 

ftelait  conduit,  et  les  motifs  de  sa  desertion;  mats 

pour  ne  pas  alanner  les  amis  de  Cantacuzene ,  il  de- 

guisa  un  pen  les  circonstances  de  certains  faits  qu^il 

noontait.    II  Icur  apprit  comment  Tempereur  avait 

obtenu  du  crftie  de  Servie  ud  puissant  renfort,  et 

Wur  annoiica  qn'il  etait  en  marche  pour  veuir  les 

y^indre.  Get  envoye  s'en  retourna  avec  dea  lettres  de 

la]  princesse    Ir^ne   a   son   epoux.    Elle   lui   rcndait 

<X)mptede  T^tat  oh  en  etaient  les  affaires  a  Didymotique. 

Quelques  jodrs    apres ,  le  peupio   des '  faubourgs        n. 
ietant  altroupc  pendant  la  unit,  s'arma  dc  tout  cc    Didymo- 


tiqne  punie.  qu'il  put  trouver  SOUS  sa  mftkif  et  panii  a  la  pointe 
CanU.  3.  c.  ^^  j^^^  devant  les  portes  de  la  ville.  Ces  muliillM^ 
ckrerent  qu'ils  .^Laieiit  tout  exterminer  ,  si  ;£t*t>a 
osait  leur  fairo  la  moindre  resistance.  Michel  Asan  na 
se  iaissa  pas  intimider.  par  ces  mtaacaa;  ayani  fait 
ouvrir  les^  p<»rtes^  il  chargea-  avec  furie  oette  malf 
titude^  qui  fiit  dissipee  en  un  instant.  Poor  bi  pmiir^ 
ii  livra  les  &uboiJurgs  an  piilage,  el  ea  ^  demolit 
les  inaisons,  dont  les  bois  servirent,  dans  la  suite, 
a  ehaufier  ses  troupes.  Cette  poputaoe,  n'ayant  plttl 
ni  feu  ni  lieu ,  fut  forcee  dialler  cherchei^un  asile  danl 
les  villages  circonvoisins ,  oil  elie  por&a  sonideaespoir. 
^  /"' .  Ce  soulevement  des  habitants  des  &ubourgs    de 

Caotacnzenc  _  ^  ^ 

ne  peut  Didymotique  contre  ceux  de  i'interie«ur  4e  la  ville  fit 
ph^res.  naitre  aux  chefs  qui  commandatent  Famiee  de  Caoi^ 
49<  ^  taptinople,  Tideede  venir  Tassieger.  Cantacuzeoa^  df 
^**x3?ri"^'  son  cote,  s'avan^a  vers  la  ville  de  Pheres.  QnyViirmit 
nien  en  etait  parti  pour  aller  prendre  pt)sses&ion  du 
trone  d'Armenie,  auquel  il  avait  droit  du  dief  de  aoa 
pere.  Li'absence  de  Guy  parut  a  Gantaouzkie  ime  oc« 
casion  favorable  pour  se  rendre  maitre  de  cette  vilk; 
niais  les  habitants  ayant  rejete  ses  propoaitioiis ,  et 
paraissant  disposes  a  fair^  une  vigoureuse  defense,  il 
ii*osa  pas  les  attaquer.  Son  armee  se  trpuvait  en  mau- 
vais  etat*  Tons  les  Serves  qui  en  feisaient  partie^ 
etaient  hors  de  service.  L'usage  immod^r^  qu'iU 
avaient  (ait  de  viande,  de  miel  et  de  vin  doux  (car 
on  etait  alors  dans  le  temps  des  vendanges)  leur 
avait  donni^  les  B^vres.  Pres  de  quinze  cents  soldall 
en  moururetit^  sans  compter  un  grand  tipmbre  dof* 
ficiers.  Ottemaladie  epargna  les  Gfecs;  aucun  n'en 
fiit  atteinCj  -   • 
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Deft  qu'ApooMquo  sut  c[iie  CantactoKzhie-  avatt  ob«^  iv. 
teuu  deft  seoours  do  cr^le,  et  c|u'ti  ftft«disposak  a  re»  desonamee 
▼etur  4  OidyQioti<fue ,  il  ft'empraftsa  d'eavoyer  def  omt.  l  a^c! 
vaisseiiui^  k  Christopolift ,  ct  fit  defiler  des  tr<gi{»cis  ^^ 
pottr .  s'emparer  des  retraoohenients  que  le  vieil  An«» 
dfonic  avait  jadis  fait  ooastruire  dans  la  voiftisag^.da 
Mte  ville  pour  fermer  la  pasaage  au«  Gatalaas.  L^ 
Serves ,  afTaiblia  par  ia  maladie  et  di^courag^  par  la 
difBcuk^  d'enlever  cee  relranoheniaiit^  aox  troupes 
d'Apocauque ,  demanderant  leur  coog^.  I^a  oD^tagioB 
de  ce  mauyafs  exemple  se.cotnmuuiqua  aux -soldata 
grees,  Cadtacuz^ne  reprocha  k  ees  ckrniere  leur  la^ 
cfaet^,  et  leur  represents  de  quelle  infamia  iis  se  coo^ 
vrimi^nt,  si  4  apr^s  FaToir  force  de  prendre  ie  dia^ 
d&ney  Us  allaient  rabandia«xi<»r.  Toute&k.il  fiaitpar 
donner  k  chacun  la  liberte  de  se  retirer;  k  Theure 
mtoe  les  Grecs  de  son  arm^e  se  partafere»t  en  deux 
bftndes.  La  plus  nombreuse  se  prostertia  en  terre,  le 
salua  ^  ^t  alia  se  joindre  aux  eiinemis  qui  etaiant  a 
Chrbtospolis ;  les  aatr^ ,  qui  se  reduisaieut  k  environ 
riiH[  cents  hommes,  lui  jurer^nt  ane  fideiita  invio*' 
itUe.  II  se  reunit  a vec  eux  aux  Serves ,  qu'il  avait 
^iKH|ve  I0  inoyen  de  rappeler  sous  ses  drapaaux,  et 
<iui  9  indignes  eux-mSmes  de  la  desertion  de  se%  prof> 
pKs  troupes ,  lui  promirent  de  ne  pas  le  quitter. 

Ce|)endant  les  ofiBciers  qui  commandaient  a  Chris*     .,  v. 
^Kilis  mandent  k  la  cour  que  Cantaooz^ue,  ayant    Tes^a*" 
^^  forcer  la  graiide  Q||^aille  avait  ^t^   complete-   ^pu'rw 
went  defait ;  qu'api^is  cette  derowte,  tons  ceux  de  ses  ^""^^^e^^^ 
•<>ldfttt  qui  avaieut  ^liape  k  la  mort ,  s'etaient  deban^  Cant.^*!*3!  c, 
^9  tt  qu'il  ne  lui  etait  rastc  que  dix  persoones ;  qu^il   -  ^®-  ^'* 
sVtait  retire  au  mont  Athos ,  |«Hir  y  caeher  sons  le 
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froc  tt  hoote  et  soa  dejiit.  A  ceUe.  qtoavrib  toule  la 
.  viUe  de  GonslMtinople  se  livra  auK  trauspoi^U  de  la 
.  joie  k  plus  immoderee.  Le  peuple  se  port4  en  foule 
dans  le  temple  de  Notre*Dan&e*des-Hodegeft ,  pour  y 
rendredes  actions  de  graoes  s^  la  mere  de  Dieu.  Les 
piQirtisanB  de  Cantaouzene  et  ses  amis  etaieot  obJigea* 
qiioi<{u'iU  eassebt  Tame  dechiree  de  douleiir^  de  pren*- 
dre  part  a  Taliegiresse  pmblique*  Plu^ieurs  meme  pei^ 
dir^mt  la  vie  ,^  en  eetta  oGcaaiofi.,  pour  avoir  laU«e 
eofanpftcr  qwlquas  signes  de  chagrin;  inais  nUL^ioo 
He  tard»  pas  a  se  dtssiper.  On  s^rit  bi^tot   que 
<kntacazeoe,  loin  de  penser  a  se  faire  nioioe,  coo- 
tiikiiait  avec.  activite  les  operations  de  la  guerre.  £n 
.  ^efc  il  s'ava»^  vers.£desse  pour  s'en  empai^er,  inais 

il  trouva  qu'elle  etait  deja  au  pouvoir.des  Serves,  qui 
I'avaietit  preveiui.  II  ii'exigea  point  qu'ils  lui  cedassei^ 
cette  place ,  q^uoique  le  crale  se  fut  engage  a  lui  re- 
inetti*e  toutes  les  couquetes  qu'il  ferait  sur  les  Grecs 
cu  son  absence. 
^'\^^  Apocauque  9  persuade  que  reloigucment  de  Can- 
am  Tamres.  tacuzene  doit  avoir  jete  ceux  de  Didyoiotique  daus 

Cant.  1. 3.  c.  .^  ^  • 

5s.  *  le  decouragemeot 9  paratt  a  la  tete  duo  corps  d'armee 
dads  les  environs  de  cette  ville;  mais  la  voyant  pre* 
paree  a  se  bien  defendre,  il  n'ose  approclier  deses 
niurs;  il  se  contente  d  assieger  une  forteresse  voisinef 
dont  il  s'eioigna  bientot  pour  se  rendre  a  Andrinoplc, 
parce  qu'il  apprit  qu'uue  niultitude  innombrable  de 
Tartares  etait  entree  sur  \m  terres>  de  r£inpire»  U  fut 
tnquiete  dans  sa  retraite  par  la  gai^nison  de  Didymo- 
tique,  qui  pilla  ses  bagages  et  lui  enleva  une  grande 
quantitede  moutons,  de  grains  et  d^autr^s  approvi* 
sionnenients.  Les  Tyi^tares  paroourureut  la  Tlirace^ 
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J  portaot  la  des;'olatioQ.  Ces  barbares  venaient  rigor 
li^rement  chaqite  aonee  ravager  ces  malbeureuses: 
oontrees  ^  comme  :  on  volt  dans  certains  pays  des  nuees 
de.  sauterelles  f  bndre ,  a  des  epoqu^s  fixes  y  sur  la 
campagne ,  et  e  n  devorer  toutes  les  productions*  Lea 
Tartares  ne  puj  rent  faire  cette  fois  un  grand  butin, 
parce  que  le  y  lays  avait  ele  ruine  d'avance  par  tout 
Us  fleaux  de  ]  la  guerre  civile ,  et  que  d'ailleura  on 
ayait  eu  soin  d  3  niettre  en  surete,  dans  les  viiles,  le 
pea  qui  avait  echappe  au  pillage;  ce  qui  Ictur  fit 
prendre  le  part'  i  de  s'en  retoumer  plus.tot  qu'a  I'ordi- 
nairci 

L^s  Tartai'e  s   vinfent   camper  aupres  de  Scopole^  Dcrloted* 
qui  se  tronvait    sur  leur  chemin.  Les  habitants  de  cette  ^""^f  ^ 

\  Scopoio  par 

viUe  con^uren  t  le  projet  de  les  attaquer ;  en  vain  ^  '^■f*y**' 
Michel,  leur  |  j;ouverneur,  voulut  leur  representer  la       5i. 
toinerite  d  une    pareille  entrepriae.  Apres  Favoir  acca* 
ble  d'injures,      ils  Tenfernierent  dans. une  prison,  te 
pro&iettant  de    le  punir,  apres  leur  triomphe,  comme 
an  hommc  ve  ndu.a  Cantacuz^ne,  comme  un  traitre 
qui  etait.bien     aise  de  favoriser  les  Tartares ,  parce 
qu'ils  avaientc  \t&  cause,  disaient-il,  qu'Apocauque  s'e* 
tait  vu  force  1  de  renoncer  au  siege  de  Didymotique. 
lis  prennent  d    one  les  armes ,  foroent  la  gamison  de 
ks  suivre   et      a'approchient    du  camp  des  Tartares, 
portant  ohacu   n  des  cordes  pour  lier  les  pnsonniers, 
Unt,  iU  se  cro    yaient  surs  du  sucqes.  Lorsqu'ils  ne  fu- 
^t  plus  qu'k     une  petitjB  distance  des  Barbaras,  ils  se 
sujpent  k  cou    rir  aviec  imp^tuosite ,  ^en  poussant  de 
glands  oris ;  i    Is  s'imaginaient  qu'il  n'en-  faudrait  pas  . 
davaoUge  pQU    r  que  Tennemi  prit  la  fuite  detant  eux. , 
U|  Tartares .  ,   loin  de  s'effrayer  y  mof^ent  a  che^al ; 
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eilte  nlaltitude,  des  quVlle  les  vit  s'^ibraiiler,  tooroa 

lie  dos ,  et  se  saliva  a  tautes  jambes.  Y^ss  Tarlares  Teu^ 

vent  bi«nt6t  atteinfce  et  exterminee;  i  i  n'y  eul  que  la 

oavalerie  de  la   garoisoa  qui  echapp  a  au  glaive  das 

Sarbares. 

LeT^'es-       Apocaoqiie ,  presse  d'alier  se  monti  **ier  a  Conslaiiti# 

MUens      Bople ,  remit  le  commaadi>ment  de  soi  t  armee  au  pwM 

tent  i      toatrator,   Andronique   Paleologue,   sou  gcodre..  G^ 

z^e.      DOuir«ari  general  biorna  ses  exploils  ji  fa  ire  des  eouraea 

53.  '^'  aatottr  de  Didymotique ,  a  rurner  les  i  ^ampagAes  d^ 

environs  et  h  inlercepter  les  convois  6i  ^stinefr  au&  ap^ 

provisionuements  de  cette   ville;   jama   is    il   n'eoL  la 

hardiesse  de  lattaquer.  L'etal  de^  detrel  ^e  oil  se  trau- 

vait  Cantacu2^ue ,  n'emp^cba  pas  les   '  rhessalieas  de 

le  reconnaitre  pour  ieur  souverain,  et  <  le  le  prier  da 

wnir  les  gouveraer  en  person  tic.  Ca:a'i  tacuaene  leuc 

i^pondir    qu*il  ne  pouvait  remplir  eat  i^rement  leuf^ 

Toeu;maisqQes'ils  le  di^siraicat,  il  leure  t  iverrait^  pouit 

le:  representer ,  Jean  TAnge,  despote,  tu  n  de  sos  {htkh 

cfaes^  en  qui  il  avail  la  plud  grande  (^onl^nce*  -Lea 

Thessalieos  y-a^iant  cohsenti ,  Jean  TAn  |  »e  pjrtit  pdup 

la  Thessalie,  avec  des  pouvoirs  scellos  de     la  bulle  dWp 

c'est  aiost  qu'on  appelait  les  sceaux  qui      etaient  appo-^ 

set  aur  diplomes  imperiaux.  L'empered    r  fixait  4^8* 

ces  poovbiifs  les  conditions   auxquelles       le  nofiveaut 

goiweraear    deVait    comrtiander    dans    1    la    provinca^ 

«  Jean  I'Ange  notre  tres^cher  fr^re ,  y  c    lisait  Canla- 

ccuzene,   sera   rami  des  amis  de   notre       tnajeste  afc 

oclennemi  da  nios  ennemis.  II  jduira  per    idant  «tt  via 

«d^  gouverneifieut  de  la  Tlietssalie,  sans    >,  t0ulefi>i«> 

«  pduvoir  le  tmnsmettre  a  son  fife,  a  ;taai    tts  que  hblia' 

ccm^jestef  n'y  connate.  JfoB  ^eiilehii^  nt     i\  i»e  simt 


>.  »^ 
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ff  fiddle ,  mais  il  le  sera  aussi  a  I'empereur  lean  Pal^ot 
eclogue,  et  a  rimperatrice  sa  mere;  il  cofiduira  ses 
«  troupes  dans  toutes  ks  provinces  occidentdles ,  ou  \% 
« jugerai  a  propos  de  porter  mes  armes.  Si  j'entretiens 
ft  la  pa  Jx  avec  les  Catalans,  Jean  I'Ange  rentretien** 
<  dra  aussi ;  si  je  leur  fais  la  guerre,  il  la  leur  fera 
c  pareillement.  »  On  se  rappellc  ici  ce  que  noua 
avons  dit  des  Catalans,  et  de  la  maniere  doni 
ces  fanieux  aventuriers  conquirent,  sur  Gaultier  do 
Brieune*,  le  duchls  d'Ath^nes*  II  y  avait  deja  trefiHI 
ans  qu'ils  jouissaient  de  leur  conqu^te;  les  Grecs  hi 
r«doutaient,  et  leur  nom  seul  leur  inspiraic  d^  la  ter- 
rcur. 

Cependant  ceux  de  Didymoliquc  s'lmpatientaiefit'    Ceoxde 
dene  pas  voir  arriver  Cantacuzene.  Ce  prince,  avant  ^^J^tJJJ" 
de  se  rendne  au  milieu  d'eux,  voulait  attendre  Tissue  *«nJ»M*d«n' 
d  une  conference  que  le  crale  de  Servie  devait  avoir,      s^e- 
dans  peu,  avec  Apocauque ,  et  a  laquelle  il  avait  con*     S4.  i$[ 
senti,  sans  doute,  parce  qu'il  etait  dans  le  secret,  et 
qn'il  savait  qti'ell^  ne  tournerait  pas  a  son  prejudice.- 
Le  presomptueux  Apocauque  s'etait  flatt^  d'obtenir  du 
mouarque  serve,  que  non  seulemeat  il  ne  le  traverse- 
i^it  pas  dans  le  projet  qu'il  meditait,  d'elever  a  retfi-- 
pire  Andronic  Paleotogue,  son  gendre,   mais  enoons 
qu'il  lui  livrerait  la  persoone  de  Cantacuzene.   II  pa* 
rait  qu'au  o^traire^   Tintention  d^Etienne  etait  de  le 
&ire  arreter  lui-m^me ,  et  de  le  remettre  entre  les 
i&ains  de   son  rival.  Cette  double  intrigue  manqua 
pir  la  mort  precipitee  de  Crei^s,  <|at  en  avait  ourdl 
1a  Irame  eten  tenait  le  fiL  Le  crSle,  qui  s«tait  d^ja 
mis  en  route  pour  se  rendre  a  Amphipolis,  lieu  du' 
itAdee^vons^  <e'^Mta  ile  revfnir  sur  se$  pks^  pour- 
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prendre  possession  des  vilies  queCreles  avail  occupces. 
li  dirigca  ensuite  sa  marche  vers  1st  ville  de  Pheres  et 
en  somma  les  habitants  de  se  rendre  a  Cantacuzene, 
Loin  dobeir,    ils  protest^rent   qu'ils   s'exposeraient 
aux  derniires    extremites,   plutot  que    de  se   sou- 
jnettre  a  un  rebelle.    Ils  etaient  affermis  dans  cefte 
resolution  par  leur  eveque  et  par  leur   gouverneur, 
Constantin  Pal^ologue,  dont  le  fils  avait  epouse  une 
des  fiUes  d'Apocauque,   celui-la  meme  que  ce  traitre 
projetait  de  faire  empereur.  Cantacuzene ,  affiige  de 
voir  que  les  habitants  de  Pheres  allaient,  en  refusant 
de  le  reeonnaitre,  s*exposer  a  la  colore  d'Etienne,  leur 
envoya  un  homme  de  conflancc,    pour  les  conjurer 
d'avoir  pitie  d'eux-memes,  et  les  assurer  que  son  des- 
sein  n  etait  ni  de   leur  donner  un  gouverueur^  ni  de 
mettre  gamison  dans  leur  ville ;  qu'il  se  contenterait, 
pour  le  present,  qu'ils  fissent  mention  de  lui  dans  les 
pri^res  publiques,  comme  ils  en  usaient  a  Tegard  d^ 
rimperatrice  douairiere  et  de  I'empereur  Jean  Paleo- 
logue,  son  fils ;  que,  s'il  rcvenait  de  la   Thrace  victo- 
rieux,  ils  se  soumettraient  a  son  autorite;  que  si,  au 
contraire,  il  perdait  la  vie  dans  cette  expedition,   ils 
seraient  libres  d'embrasser  s'ils  le  vodaient,  le  parti 
de  reropereur  Jean  Paleologue.  Ces  forcene^,  au  lieu 
de  se  rendre  a  ces  propositions ,   massacrent  Tenvoyc 
de  Cantacuzene ,  niettent  son  corps  en  pieces,  et  ea 
attachent  les  membres  aux  quatre  principales  tours  de 
la  ville.    Get  affreux  spectacle  jeta  tellenient  I'epou- 
vante  dans  I'ame  des  soldats   de  Cantacuzene,  qu*ils 
demanderent  qu'on  les  conduisit  sur-le-champ  a  Di- 
dymotique,  ou  ils  etaieot  attendus.  Ils  crurent  qu'au- 
cune  ville ,  apres  IVwtnple  atroce  que  oelie  de 
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▼enait  de  donner,  ne  voudratt  reconnaitre  leur  maitre. 
Cantacuz^ne,  ne  jugeant  pas  qu*il  fut  prudent  de  leur 
resister,  prit  cong^  du  crdle,  qui  resta  encore  quelque 
temps  sous  les  murs  de  Pheres,  et  ne  s'en  eloigna 
qa'apr^s  avoir  ravage  tout  le  pays  des  environs. 

Les  Serves  que  le  crale  avait  donnes  a  I'empereur  j^  J^tom 
pour  combattre  sous  ses  drapeaux ,  en  qualite  d'auxi-        ^ 
liaires,  etaient  le  rebut  de  ses  troupes.   La  fatigue  les  »rf«»Mt  de 
avait  deja  fort  afTaiblis,  et  ils  craignaient  qu'on  nc  les     Seme, 
men&t  dans  des  regions  trop  eioignees  de  leurs  foyers,        55.  '  *^' 
apr^s  lesquels  ils  ne  cessaient  de  soupirer.  Cantacu- 
z^ne ,    n  osant  pas  user  de  son  autorite  pour  rappeler 
au  devoir  ces  indisciplines,  prit  le  parti  de  s'en  d^- 
barrasser.  II  leur  annon^a  qu'il  allait  les  reconduire 
lui-m^nie  dans  leur  patrie.  II  avait  dessein  d'obtenir 
du  crdle  d'autres  troupes,  qui   fussent  de  meilleure 
volonte  et  plus  en  etat  de  le  bien  servir;  mais  ses 
propres  soldats  refus^rent  de  le  suivre,  en  lui  decla- 
rant qu'ils  aimeraient  mieux  souffrir   mille  niorts, 
que  de  retourner  dans  un  pays  que  le  soleil ,  disaient- 
ils,  n'eclairait  jamais  de  ses  rayons,  dont  les  habitants 
tenaient  a   peine  de  Tespece  humaine,  et  qui  etait 
Fenfer  mSme ,  s'il  n'etait  encore  pire. 

Cantaeuz^ne  fut  done  forc^  de  reprendre  le  che-  d^^,j^ 
min  de  Didymotique ,  pour  ne  pas  revolter  les  siens ;  •WJ^'*^  ^ 
mais  il  rencontra,  pr^s  de  Christopolis ,  un  cmissaire    d'aiiera 
<{ui  lui  remit  des   lettres    par    lesquelles  I'impera-      taque. 
trice  Irene,  sa  femme,  paraissait  lui  donner  avis  que       55. 
ic  protostrator ,  Andronic  Pal^ologue,  Tattendait  \ 
Peritheorion,  avec  une  armee  formidable,  qu'ainsi  il 
ferait  sagement  de  Teviter,  s'il  n'avait  pas  des  forces 
suffisantes  h   lui  opposer.  Les  lettres  qu'Irfene  avait 


reellement  remises  a  ce  messager ,  ne  portaient  autre 
chose  y  sinon  que  ceux  de  Didymotique  etaient  dans 
la  plus  grande  desolation ,  et  qu  ils  rattendaient  avec 
unpatience;  naais  cet  homme,  ayaot  ete  arrete  par 
un  parti  ennemi,  fut  conduit  au  protostrator ,  qui, 
craignant  pour  lui-mSme  et  ne  se  souciani  pas  de 
$fi  mesurer  avec  Gintacuzene,  crut  devoir  Teffrayer 
par  de  fausses  depeches  qu'il  fit  substituer  a  celle9 
d'lr^e;  elles  furent  rendues  a  ce  prince,  comme 
venant  de  Timperatrice ,  son  epouse,  par  le  mSme 
courrier,  qui  avait  bien  voulu  se  preter  a  ce  noanege. 
Des  que  le  bruit  se  fut  repandu  dans  Tarmee  de  Can- 
tacuzene ,  d'apres  les  lettres  fabriquees  par  le  proto- 
strator,  qu'une  grande  armee  Fattendait  sur  le  che- 
min,  ses  soldats,  loin  de  vouloir  poursuivre  leur 
route  vers  Didymotique,  ne  dcmanderent  pas  roieuK 
que  d'aller  en  Servie ,  ce  pays  pour  lequel  ils  avaient 
d'abord  temoigne  tant  d'horreur.  Cest  ainsi  que  le 
protostrator  rendit ,  sans  le  vouloir  ct  meme  coatre 
son  honneur ,  un  service  essentiel  a  Cantacuzene ;  ce 
qui  lui  merita,  de  ia  part  d'Apocauque,  son  beaupere, 
qui  en  fut  instruit,  une  severe  reprimandc. 
XII.  Cependaut  ceux  de  Didymotique  furent  desesperes, 

iroprndint   lorsqu'ils  surcnt  que  I'empereur  avait  pris   le  parti 
levoftdft    de  s'en  retourner  une  seconde  fois  chez  les  Serves; 
Crtt-^rXc.  ^^  ^4J^  ^'*  commenQaient  a  se  mutiner,  L'imperatrice 
'  ^*       Irene  ne  se  laissa  pas  ab^ltre  dans  une  occurrence  si 
facheusc ;  elle  harangua  avec  tant  dc  succes  les  ha- 
bitants et  les  troupes,  quelle  reussit  a  les  calmer,  et 
m£me  a  Icur  rendre  le  courage;  elle  les  assura  quo 
Cantacuzene  arriverait  bientot  avec  des  forces  impo«* 
santes ,  et  elle  osa  leur  promettre  uo  prochain  renfort 


de  la  part  d'Ale^caodre,  roi  de  Bulgaiie.  Sur-Je-cfaanip 
elle  envoie,  de  I'avjs  de  son  conseil,  prier  le  mpqar* 
que  bulgs^re,  de  venir  au  secours  de  Didyi|n,o(iqae« 
I^  conditions  qu'elle  lui  fit  ofTrir,  etaieut  trop  flaU 
teusef  pour  n'eXre  point  acceptees^  .ua  des  ajrticl^ 
in  traiie.  portait  que,  si  Cantaquzeoe  veaait  a  periff 
dans  le  cours  de  ceUe  guerre,  Didymotique  serait  d4^ 
Qiembree  de  TEmpire,  Qt  ^eunie  a  la  couTOpne  de  Bul^ 
garie.'  II  a'etait  guere  pjossible  de  comiDettre  uw 
plus  grande  imprudence,  et  riea  ne  pourrait  Texcut* 
ser  que  cette  necessite  ioiperieuse,  qui  ne  pern^^t  pas 
toujours,  dans  ua  peril  extjr&mep  de  delihi^er  sur  Lei 
choix  des  moyens,  pour  se  tirer  de  rabime.  L'lQforr 
tune  qui  est  pres  de  perir  au  milieu  des  -Qots  saisUl 
avec  empressement  tout  oe  qui  se  presente  sous  sel^ 
mains,  sans  examiner  si  lobjet  auquel  il  s'attach^^ 
loip  <le  le  sauver  du  naufrage,  n'est  pas  plutot  de 
nature  a  Tentrainer  au  fond  des  eaux.  Irene  et  saa 
Gonseil  auraient  du  craindre  qu'Alexandre  qtii,  dans 
plus  d'une  circonstance,  avait  prouve  qu'il  nq  se  pi-« 
quait  pas  de  dSlicatesse  et  de  bonne  foi,  n'attentil 
aux  jours  de  Cantacuz^ne,  pour  hater  racquisition 
d'uae  ville  de  cette  importance*  Aussi  cette  idee  ua 
put  echapper  a  une  ame  si  perfide.  Alexandre  solli* 
citale  crale  deServie  et  la  princesseHelene,  dont^sans 
^oute,  il  ne  connaissait  pas  assez  le  caractere,  quoi-* 
qu'elle  fut  sa  sc^ur,  de  &irc  mourir  Cantacuzene  ou 
tu  mo^ns  de  le  retenir  dans  les  fercu  II  leur  repr^ 
iMtait  qu'une  fpis  delivres  de  ce  redputable  concur* 
feat,  il  leur  serait  facile  de  disposer  cotre  eux  deTEoH 
pire.  Le  crule ,  soutenu  par  Ics  sages  avis  de  la  prin* 
eesMy   MQ    eppuse,   rejeta  cette^  Ucbe  propo$itimi 
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Toutefois  Alexandre ,  pour  ne  jpas  paraitre  tnanquerj 
1^  ses  engagements  envers  I'^pouse  de  Cantacuz^ne  J 
lui  *eavoya   quelques  troupes,    qui,    sous   pretextej 
de  proteger  Didymotique ,  ne  servirent  qu'a  rendre 
la  situation  de  cette  ville  plus  deplorable.  Les  habi- 
tants, avant  Farrivee    des  Bulgares  pr^s  de    leurs 
murs,  avaient  au  moins  la  liberie  d'aller  faire  des 
courses  au  dehors ,  pour  se  procurer ,  comme  ils  poa- 
Vaient,  des  subsistances.  Le   voisinage  des  Bulgares 
leur  enleva  tout  a  coup  cette  ressource,  et  les  redui- 
sit  a  la  plus  affreuse  detresse.  S'ils  osaient  sortir  de 
la  place,  ils  etaient  pilles  par  ces  pretendus  auxiliaires 
qui  leur  enlevaient  leurs  chevaux ,  leurs  arroes ,  lear 
bagage,  et  les  renvoyaient  tout  nus.  Si  Ton  portait 
des  plaintes  aux  ofHciers  bulgares,  ils  disaient  har^  | 
dimeut  qu'ils  ignoraient  ce  qui  s'etait  passe;  que  se-   j 
Ion   toute    apparence  on   se  trompait,    en   prenant   i 
pour  de   leurs  gens ,  des  soldats  grecs ;  qu'au  reste,    ' 
ceux  qui  se  plaignaient,  pouvaient  venir  eux-m£me» 
faire  la  visite  dans  le  camp ,  et  y  reconnaitre  leurs 
effets  et  les  voleurs,  mais  les  recherches  etaient  tou- 
jours  inutiles ,  parce   que  des  que  quelqu'un  de  ces 
brigands  avait  fait  une  capture,  il  obtenait  son  con- 
ge ,  et  disparaissait  aussitot  avec  sa  proie. 

..,*"'*  ,  Irene,  reconnaissant ,  mais  un  peu  tard,  son  im- 
Didymo-  prudcnce ,  fait  dire  aux' Bulgares  qu'elle  n'a  plus 
laretrmite    besoin  dc  leur  secours.  Les  Bulgares  lui  repcmdent 

dat^L^rc.'  fi^rement  qu'ils  ne  s'en  iront  pas ;  et  qu'ayant  ele 
envoyes  par  leur  souverain  pour  la  defendre  contre 
ses  ennemis,  ils  ne  peuvent  se  retirer  que  par  ses 
ordres.  Cette  reponse  jeta '  les  habitants  et  la  gami« 
son  de  Didymotique    dans  la  consternation.   Tout 
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paraiBsait  desespere.  Dans  cette  extr^mit^^  Tev^que 

de  la  Tille  contrefit  fort  a  propos  I'homme  inspire ;  il 

dit  que  Dieu  lui  avait  revele  que  Cantacuz^ne  arri- 

Terait  bientot,  qa'ii   etait  dans  ses  desseins  ^temels 

que  ce  prince  fut  empereur.  li  ajouta  que  ces  Bulgares 

^i ,  sous  pretexte  de  secourir  les  habitants  de  Didy- 

jDotique,  en  ^ient  detenus  les  tyrans,  prendraient 

h  fiiite  d'ici  a  sept  jours,  et  qu'on  les  verrrait,  dans 

cette   deroute    generale,  s'ecraser   et  se  fouler  aux 

pieds  les  uns  les  autres.  En  m^me  temps ,  ce  prelat 

^criTit  en  style  de  prophete  a  Apocauque,  et  lui  pre- 

dit  qu€f  malgre    tons'  ses    efforts,  Cantacuz^ne   se 

jiiffiotiendrait  sur  le  trone.  II  lui   ordonna  en  m^me 

temps,  de  la  part  du  ciel,  de  reconnaitre  ce  prince 

poor  son  maitre,  et  de  se  contenter  de  servir  sous 

lui  en  qualite  de  chef  des  armees  navales.  Rien  n'^- 

taii  plus  commun  alors  chez  les  Grecs,  que  de  ren- 

contrer  dans  le  clerge  de  ces  pi^tendus  inspires.  La 

credulite,  Fignorance  et  la  superstition  favorisaient  ces 

pieuses  impostures,  dont  il  parait  que  la  politique 

aimait  mieux  profiter  que  de  les  punir.   On  con^oit 

qn'en  pareille  circonstance,  la  prophetic  de  I'ev^ue 

de  Didymotique  ne   pouvait  que  produire   un  bon 

efiet  sur  Tesprit  de  la  multitude,  et  Tencourager  h 

la  patience. 

Si  rinqui^tude  et  I'agitation  regnaient  k  ta  cour  ^x^- 
de  la  nouvelle  imp^ratrice,  celle  de  I'imperatrice  entreiekhaA 
douairiere  ne  jouissait  pas  d'une  plus  grande  tran->  les  G^nois 
quillite.  La  disette  etait  venue  sejoindre  aux  autres  "S^e  a* 
calamites  qui  afBigeaient  Constantinople.  Les  hahi-  ^^^^* 
tants  de  cette  capitale,  livres  aux  horreurs  de  la  fa-  Ctnt.^isc, 
mine,  ne  cessaient  de  faire  entendre  des  murmures 
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eOrayants.  Pour  comble  de  disgrace,  la  guerre,  sur- 
irenue  tout  a  coup  entre  les  Genoig  et  le  khan  des 
Tartares,  avail  intercepte  aux  BysantTos  toute  ^speoe 
de  correapondance  avec  les  Palus-Meotides,  d'oii 
ils  avaient  coutume  de  tirer  des  subsistances.  Les 
Gcnois,  toujours  attaches  a  ce  syst^me  de  politique 
qu'ils  s'etaient  fait  depuis  long  -  temps  d'envahir  tout 
le  commerce  du  Poi^t-Euxin,  avaient  d'abord  obuuu 
des  Tartares  uo  petit  emplacement  sur  le  bord  orien* 
tal  de  cette  mer,  dans  un  lieu  nomme  Capha,  au- 
jourd'hui  Jaffa,  seulement  pour  y  debarquer  l^urs. 
marcbandises ,  et  y  etablir  un  magasin  ou  comptoir. 
Ce  terrain  ne  leur  avait  ete  accord^  qu*a  condition 
qu'il  n'aurait,  pour  toute  cl6ture,  qu'un  simple  foss& 
Bientot  les  Genois  cess^rent  d'etre,  fiddles  k  leurt  pre- 
miers engagements;  ils  etcndirent  insen$iblement  les 
limites  du  local  que  les  Tartares  leur  avaient  con- 
cede, et  I'environn^rent  de  murailles  et  de  fortifi- 
Qations;  puis,  ils  eleverent  dans  Tiuterieur  des  mai- 
sons  et  des  batiments.  Enfin ,  cette  residence  devint, 
en  peu  de  temps,  une  petite  ville,  et  meme  une  place 
assez  forte  pour  se  fa  ire  respecter.  Le  khan  sentit, 
mais  trop  tard ,  *les  consequence^  des  entreprises  de 
ces  etrangers.  II  leur  en  fit  des  plaintes,  et  plus 
d*une  fois  il  les  avait  menaces  de  les  faire  sortir.de 
ses  etats,  enfin,  le  meurtre  d'un  de  ses  sujets,  qui 
fut  tue  dans  une  rixe  avec  un  Genois  pour  une  aifaire 
de  commerce,  lui  fit  prendre  la  resolution  de  chasser 
de  ses  terres,  par  la  force  des  armes,  ces  botes  in- 
commodes. II  invcstit  Capha  par  mor  et  par  terre,  et 
en  poussa  vivement  le  siege.  Malgre  les  per^es  que 
les  Genois  lui  avaient  fait  essuyer  par  leur  Jbelle  4^ 
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fease,  il  touchait  cependant  au  moment  d'emporter  la 
place,  lorsqu'il  se  laissa  surprendre.  Les  assieges  pro* 
fitant  des  teiiebres  de  la  nuit  et  de  la  negligence  avec 
laquelle  on  faisait  le  service  dans  son  camp,  tomb^- 
rent  a  Timproviste  sur  ses  soldats,  et  en  fireot  un 
grand  carnage.  Le  khan  desesperant,  apres  ce  de- 
sastre,  de  r^duire  les  Genois,  envoya  demander  la 
paix  a  Boccanegra,  qui  venait  d'etre  nomme  doge 
par   la  faction    des  plebeiens.   Get  accommodement 

* 

rendit  la  liberte  au  commerce  sur  la  mer  Noire,  et 
ramena  un  peu  labondance  a  Gonstantinople. 

Cependant  les  Bulgares  que  nous  avons  laisses  au-  ^^.*^'. 
tour  de  Didymotique,   et  qui  la   tenaient   bloquee,  deSmynM, 
prennent  tout  a  coup  la  tuite  comme  lavait  predit     pohm 
I'evlque  de  cette  ville.  Le  prelat  avait  eu  probable-    *  ti^ir^ 
ment  Ijidresse  de  prevoir  cet  evenement,  en  com-  ^^**56.^'^' 
binant  les  circonstances  qui  devaient  I'amener.  Quoi  Sk.GVJg.  k 
qu'il  en  soit,  la  vraie  cause  d'une  relraite  si  preci-     *3.c.4. 
pitee,  fut   la  nouvelle  qu'Amir,  sultan  de  Lydie  et 
souverain  de  Smyrne,  venait  d'arriver  a  lembouchure 
de  I'Hebre,  avec  une  flotte  de  trois  cent  quatre-vingts 
navires,    qui    portaient  vingt-neuf  mille  hommes  de 
boDQes  troupes,  et  qu'il  accourait  au  secours  de  Gan- 
tacuzene,    Tancien   ami   d'Aitine,    son    p^re.    Ireqe 
envoya  au  -  devant  de   cet   allie    genereux   toute  la  * 
noblesse  de  sa  cour   et  les  premiers  officiers  de  la 
garnison  de  Didymotique,  avec  cent  chevaux  seule- 
ment,  s'excusant  de  ce  petit  nombre  sur  Timpossibilite 
on  le  mauvais  etat  des  affaires  la  mettait  de  lui  en 
envoyer  davantage.  Amir  distribua  ces  cent  chevaux 
aux  plus  ag^s  de  ses  capitaines,    et  voulut  faire  1q 
chemin  a. pied.  Aprb  avoir  sejourn^  quelque  temps 
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aux  portes  de   cette  viile,   oh  il  refusa  d'entrer  par 
respect  pour  Tepouse  de  Cantacuzene ,  il  se  mit  a  la 
t£te  d'un  fort  d^tachement  de  ses  troupes,  et  savan^ 
vers  la  grande  muraille  qui  ^tait  proche  de  Chrtsto- 
polis.  Ceux  qui  la  gardaient,  ayant  pris  Tepouvante, 
Fabandonnerent.  Amir  la  fit  demolir  en  plusieurs  en- 
droits,  et  etablit  son  camp  dans  le  voisinage. 
^^^^^'       Les  habitants  de  Phferes,  qui  rcdoutaient  Fappro- 
retcmm    ^^^®  ^^^  Turcs ,  imagiuerent  d'ecrire  a  Amir,  au  nom 
ams  MM  de  I'cmpereur  Cantacuzene,  de  fausses   lettres,  par 
Gut  1. 3.  c.  lesquelles  ce    prince  priait  son  allic  de  ne  pas  aller 
iTie. Grag.j.  plus  loin,  SOUS  pretcxte  qu'il  etait  a  craindre  que,  s^il 
venait  le  joindre  en  Servie,  le  crale   et  ses  sujets 
n*en  prissent  de  I'ombrage.  Amir  fiit  d*abord  etonne  a 
la  lecture  de  ces  lettres;  il  balan^ait   sur  ce   quil 
avait  a  faire,  lorsqu'un  froid  subit  et  excessif;  qui  fit 
perir   dans  son  camp  deux  cents  soldats,  et  sur  sa 
flotte  qui  i^tait  k  Tancre,  a  Berrhee,  trois  cents  mate- 
lots,  le  determina  a  s'en  retourner  en   Asie,  sans 
m^me  prendre  conge  de  Timpera trice  Irene,  aupres 
de  laquelle  il  s'excusa  par  un  message. 
t^'  Plusieurs     des    villes    voisines,   qui,    jusqu'alors 

pMition  d*i-  avaient  soutenu  le  parti  de  la  cour  de  Constantinople, 
Didymo-  ^fatiguees  des  excursions  de  la  garnison  de  Didymo- 
Cuit?i.%. c.  tique ,  envoyerent  des  deputes  a  la  princesse  Irene, 
^'       pour  lui  offpir  de  se  soumettre  a  Cantacuzene ;  mais 
les  habitants  de  Didymotique  s'y  opposerent,   parce 
que,  disaient-ils,  si  ces  villes  devenaient amies,  il  ne 
leur  serait  plus  permis  de  les  piller,  et  que  bientot 
ils  se  trouveraient  sans  subsistance.  Etrange  raison ! 
Yoilk  done  les  sentiments  que  le  demon  de  la  discorde 
inspire  h,  des  citoyens  qu'il  arme  les  uns  contre  les 
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autres!  Quelle  position  cruelle  pour  rimperatrice 
Irene,  au  milieu  d'une  ville  ou  Ton  prenait  des  re- 
solutions si  barbares ;  et  combien  cette  femme  sen- 
sible et  magnanime  dut  sentir  alors  toute  la  pesanteur 
de  la  couronne  que  son  epoux  venait  de  lui  inettre 
sur  la  the.  Pour  comble  d'infortune ,  elle  ne  recevait 
plus  de  nouvelles  de  cet  epoux.  cheri ;  elle  ignorail 
s'il  Yivait  encore.  „.  ?^«; 

Michel  Tarcaniote,.qui  commandait  les  troupes  de     casiote 
Didymotique ,  se  chargea  de   la  tirer  de  cet  etat  de  omtacvs^Da 
perplexite.   II  partit  precipitaminent ,  et  .dirigea  sa  o!nt.i!ire. 
course  vers  la  Servie.   Ayant  pris  des   chemins   de-  iiic.Creg.  i, 
tournes  pour  eviter  la  rencontre  de  Tennemi ,  il  tra-    *^;  ^'  ^' 
versa  avec  des  fatigues  incroyables,  le  mont  Uiemus, 
et  entra  sur  les  terres  du  crale,  oil  il  trouva  Caa- 
tacuzeue.  Apres  s'Stre  concerto   avec  ce  prince,  il 
s'einpressa  de  revenir  a  Didymotique ,  pour  tranquil-, 
liser  les  habitants  de  cette  ville  sur  le   sort  de  leur 
empereur  et  pour  faire  cesser  TaflQiction  de  la  princesse^ 
qui  le  croyait  perdu.  Tarcaniote  rendit  compte  de  la. 
conference  qu'il  avait  eue  avec  Cantacuzene,  et  des 
projets  que  ce  prince  meditait ;  mais  une  chose  biea 
essentielle  manquait  au  nouvel  empereur.  Il  n'avait 
pas  d  argent  pour  faire  subsister  ses  troupes  et  payer 
les  pensions  qu'il  faisait  a  tons  ceux  qui  avaient  etc 
bannis  k  son  occasion  de  Constantinople.  Un  homine. 
obscur,  nomme  Arbene,  se  comparant  a  la  souris  qui 
avait  delivre  le  lion  de  ses  liens,  vint  lui  offrir  ses 
services,  et  lui  indiquer  on  ne  sait  quels  moyens,  pour, 
remoQter  ses  finances  et  se  rendre  maitre  de  Berrhee*. 

IjC   cralc  lui-meme,   quoiqu'il    e&t  depuis    long-'      xix. 
temps  des  vues  sur  cette  ville,  qui  etait  a  sa  bieu^, ^^^'^^l^'^ 
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poweuion  s^tice,  <k;rivit  aux  habitants  en  faveur  de  Cantacu- 

Cant.  1. 3.  c'  zhut  et  chargea  Arbene  de  leur  porter  ses  lettres. 

iric^Greg.u  Cede  n^gociation  reussit  d'autant  mieux ,  que  ceux  de 
I3.C.5.  ggpcd^  etaient  tr^s-d«5gofit^s  de  la  guerre,  et  qu*ils 
craignaient  de  devenir  la  proie  des  Serves.  lis  s'eni«* 
press^rent  de  deputer  h  Cantacuz^ne  trois  personnages 
pris  dans  les  trois  ordres  de  Tetat,  pour  Tinviter  a 
venir  au  plus  tot  se  mettre  en  possession  de  leur  viUe. 
La  princesse  H^l^ne,  epause  du  cr^le,  qui  dontt- 
nuait  toujours  a  prendre  un  vif  intei*£t  a  tout  re  qui 
pouvait  ^tre  utile  h  Cantacuz^ne ,  lui  cons«illa  de  so 
rendre  a  Berrhee  plutot  qii'k  Didymotique ,  et  de  se 
faire  accompagner  d'un  corps.de  troupes  ailemandes 
ou  latines,  qui  dtatent  k  la  solde  du  crale.  L'empe^reur 
s'etant  mis  aussltot  a  la  tele  de  ce  corps ,  s'avan^a  en 
diligence  vers  Berrhee ,  oil  il  fut  re^u  avec  de  grandes 
acclamations*  Plusieurs  auti*es  villes  et  forteresses  s^etn- 
press^rent  aussi  de  lui  ouvrir  leurs  portes/Camacu- 
ztoe,  ayant  rassemble  toutes  les  garnisonsdecesplaoes^ 
auxquelles  vint  se  r^unir  une  troupe  de  cavalerie  thes^ 
salienne ,  Commandee  par  Jean  I'Ange,  son  cousin,  se 
mit  en  marche  pour  Thessalonique. 

Le  crale,  toujours  le  jouet  de  son  inconstance,  Be 

Le'crAic    ^^^da  pas  a  se  repentir  de  oe  qu'il  avait  fait  en  faveur 

deseoHment  ^  Cantacuzfenc.  Chaugcant  tout  a  coup  de  sentiment, 

pour      il  mande  a  Michel  Monomaque,  connetable  de  Thes* 

■*De.      salonique,  de  se  tenir  sur  ses  gardes,  et  de  faire  eti 

i«.       sorte  d*ecraser  Cantacuzene  avant  qu*il  ait  pu  acquerir 

%.n!  de  plus  grandes  forces;  en  meme  temps,  il  rappeHe 
les  troupes  latines  qu'il  avait  pr^tees  h  ee  priuce.  Cer 
braves  gens,  tndignes  dc  la  perfidie  du  crale,  protes- 
t^rent  k  Cantacuzfeae  que^  quorqu^ik  fbssent  stipen* 


ocanoae 

Bg 

le  projet 
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dies  par  £liean€)  its  tourneraient  plutot  leuts  arrnes 
bontre  lui,  que  d'etre  les  instruments  de  sa  trahisoft 
envers  un  allie  a  qui  il  avait  promis  son  assistance 
«  Nous  ne  prendrons  point  conge  de  vous,  dirent-ils 
K  a  Cantacuzene ,  que  vous  ne  soyez  retabli  dans  vos 
c  etats.  Gonduisez«nous  4  Berrh^e  et  defiez-vous  dll 
c.crile  ».  Cantacuzene  crut  ne  pouvoir  ttiieux  fair* 
que  de  suivre  ieur  avis. 

A  peine  a-t-il  leve  son  canrip,qu'il  recoil  des  lettrei  ^  ^^^ 
de  ses  amis  de  Thessalonique ,  qui  Tavertissentqu'Apo^  6choae  L 
cauaue  y  est  arrive  avec  uae  forte  annee,  dans  rioten«  d*atuquer 
tioo  de  Tattaquer.  Cantacuzene,  ayant  delib)^  atc^  s&n«. 
ion  conaeil ,  ses  deux  fils  et  son  cousin ,  resoiut  de  tra»  '5^  '  ^' 
verser  sans  delai  ie  fleuve  Axius.  Cette  enlrepris* 
n'etait  pas  de  facile  execution  :  le  fleuve  se  trouvait 
alora  deborde,  et  un  corps  de  Serves  eunemis,  posti 
de  Tautre  cote,  en  defendait  le  passage.  Cantacuzene 
triompha  du  fleuve  et  des  Serves,  et  eut  ie  bonheur 
d'arriver  •  a  Berrhec   sans  avoir  ^te  entam^  par  lei  ' 

troupes  d'Apocauque.  Lorsqu'il  fut  entre  dans  cett4 
vifle,  il  recompensa  les  troupes  latines  qui  I'avaient  si 
biep  servi ,  et  les  renvoya  au  crale  avec  de  graudi  ; 

eloges;  mats  en  m^rae  temps,  il  se  plaignit  de  ce  corps 
de  troapes  qui  avait  voulu  Templcher  de  passer  is 
fleuve.  Etienne,  soit  quVn  effet  il  n'eAt  pas  doting 
ordrs  k  ce  detachemeut  d'inquieter  Cantacuzene  dani 
^  marche,  soit  qu'il  ne  voulut  pas  rompre  tout-li<»fa]t  ' 
^^^•ce  prince,  lui  livr^  les  officiers  qui  ie  command 
daisnt  pour  les  puriir  comme  it  le  JAgerailt  i  propose 
Canlaeuzene  secontenta  de  Ieur  faire  uhe  ligfere  r^priy 
BMilide,>  et  les  Congedia  avec  des  presents.  ' 

ApoeAuquea)  yaot  i^kxmtf  dans  cMte  lidttVelle  tefltsi' 
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xxic.      live  contre  Cantacuzene,  lui  depute  uu  de  sesaffides 
iromq^o  pouF  lui  protester,  avec  ses  serments  ordinaires ,  qu'il 
^^jl"  wT'^'  n'avait  jamais  agi  coutre  lui  par  aucun  sentiment  de 
^€iiToy<^^  haine;  qu'il  avail  eu  le  malheur  de  ceder  au  torrent^ 
que.       ^^j^s  lequcl  la  foule  de  ses  ennemis  Tavait  entraine; 
^-       que  d'ailleurs  il  serait  tr^s-flatte  qu'il  voulut  bien  lui 
i3.  e.  8.'  *  fiiire  part  de  ses  dernieres  resolutions  dans  les  ciroon* 
stances  ou  il  se  trouvait.  Cantacuzene  fit  a  ce  fourbe 
uue  r^ponse  dans  laquelle ,  mSlant  le  sel  de  rironie  a 
Tamertume  des  plus  sanglants  reproches,  il  le  defiaik 
.    au  combat.  II  fiuissait  sa  lettre  par  comparer  la  posi* 
tion.  dans  laquelle  il  s'etait  mis  par  ses  imprudences,  i 
I'embarras  de  eel  oiseleur  a  qui  uu  moineau ,  qu'il 
avait  prisy  disait  :  Jlest  icrit  dans  le  livre  des  des* 
tins  :  Si  vous  me  retenez  capiif,  voire  ^Is  mourra; 
si  vous  me  Idchez^  voire  femme  mourra;  si  vous 
m'dtez  la  vie^  vous  laperdrez  aussi. 
zzin.  Apocauque,  fremissant  de  colere  contre  Cantacu^ 

d^b^  Mir  zene,  assemble  un  conseil  de  guerre  pour  deliberer  sor 
mojm  de  les  moycus  de  cbatier  un*  hpnnne  qui  le  bravait  avec 
'omura- 1  tant  d'audaoe*  Micbel  Monomaque ,  grand-connetable, 
ObTi.  3.   op^^^  '^  premier;  c'etait  un  personnage  distinguie  par 
•^       sa  sagesse^  par  son  experience  et  ses  talents,  et  qui 
avait  ete  tres-cher  au  dernier  empereur.  II  commeii^a 
par  declarer  qu'il  etait  ennemi  de  toute  espece  de  flat- 
terie,ce  poison  dout  on  n'abreuve  que  trop  les  gra&ds; 
qu^ainsi  il  parlera  avec  cette  franchise  qui  coiivient  a 
une  ame  honnete,  au  risque  de  d^plaire  a  ceux  qui 
vont  I'entendre.  II  fit  Teloge  des  vertus  ci  des  rares 
qtialites  de  Cantacuzene ;  il  loua  sa  Constance  dans  ks 
revers,  sa  fermcte  inebranlablc  an  milieu  des  dangerf^ 
et  conclut  on  disant  qu*il  iisdlait  no  presserde profiler, 


pour  faire  la  paix  avec  ce  grand  homnie ,  du  ntotnent 
oil  le  soti  des  armcs  paraissait  encore  tenir  unc  sort€ 
d'S^uiiibre,  ct  ne  pas  attendreque  la  fartune,  qui  sem- 
Uait  deja  vouioir  incliner  de  son  cote,  sefAt  decidee 
toQl-2i-fait  en  sa  faveur.  Get  avis  fut  app'roav^  de 
toute  I'assemblee;  il  n'y  eut  qu'Apocauquc  qui  en  pa* 
rat  tres*pique.  Cependant  il  sut  se«contenir«  et  n*osa 
pas  se  livrer  a  cos  cniport«ments  auxquels^il  avail 
coulume  de  s'abandonner  contrc  ceux  qui  ne  crai* 
gnaient  pas  de  le  oontredire.  Il  se  contenta  de  temoi* 
gner  son  mecontentemcnt  par  ses  gestes,  et  soiiit  du 
coDseit  en  disant:  Qaelie  paiar  powrions-'nous /aire 
ai^ec  Cantacazejie  ? 

Apocauquc,  acharne  de  plus  en  plus  a  la  pertc  dc  j^  "'J^'  ^ 
son  ennemi,  imagina  de  itQUvelles  manoeuvres  pour  '^^<'>««*»o« 
engager  le  crale  a  tourner  ses  armes  (tontre  lui;  ellcs       9»« 
lui  reussirent.  Etienne  se  laissa  enfin  seduire  par  les  conire  caa- 
{M'^sents  et  les  promesse^  de  ce  perfide.  Le  monarque  Cmll  3/c. 
Mfrvc  «  poor  attiter  CantacuzeAc  h  sa  cour  et  se  pro* 
rarer  la  facilite  de  se  saisir  de  sa  personne/lui  mandb 
qu'il  aiitatt  besoin  de  ses  conseils;  que  ies  Hongrois 
mena^aient  ses  etats ,  et  que  janrais  il  he  sVtait  trouve 
ia&B  une   circonstance  si  critique.  Canlacuz^ne  ne 
fenna  pas  dans  le  piege.  Le  crale ,  voyant  son  strata* 
gime  event e,  leve  le  masque  et  declare  a  Cantacuzdoe 
\i\\  rompt'  tons  les  traites  qu'il  a  fails  avec  lui ,  et 
<{tt*il  asststera  rirapq|ratrice  douairiere  et.son  fits,  do 
^»At  sa  puissance. 

Lc  grand*duc ,  continuant  toujours  a  employer  la     ce^^ie 
wise  pour  mtire  &  son  rival,  ecrit  aux  habitants  de  ^/'•^^  «■*• 
Berrhee  qu'il  sait  que ,  s'ils  ont  embrasse  le  parli  de  «>rec*aoM 
Caatacuztne,  co  u'est  point  par  affection  pour  eel      4«e. 

ri»m4  XX,     '  ^ 
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Gut.L3.e.0fia^ini  de  leur  souv^rain,  mats  par  fe  tecreiir  ^^»a 
toup  ai^ent  iospir^  les  armes  du  crale  de  Servie; 
qir'EtienQe  ayant  abandoan^  ce  refaeUe^  ila  dievtiMI 
TabaQdooner  ausst ,  et  mime  se  jrendre  mattres  deaa 
persoane  pour  la  remettre  eotre  les  mains  de  I'inip^ 
raferiee  mete;  que  celte  action  tear  •  moritarail  laa^ 
bonnes  graces  da  I3  cour  et  leur  donberaik  dr<»l  aux; 
pkis  graodes  reeompMaes;  quau  reste,  s'lk  refusaieOI 
de  suivre  ses  conseUs^  il.sauratt  bienjes  en  Saixe  re* 
pentir  en  tombant  sur  leur  viile  avec  toutes  ses  ioroea 
Les  promesses  d'Apocau<}ue  ne  les  seduisu^ot  pas  pbl 
^pie  ses  menaces  ne  les  intimiderent ;  ils  lui  fireat  -una 
reponse  dans  laquelie  les  epith^t^  les  plus  outiiN 
geant^s  ne  lui  etaient  pas  menag^.  On  I'y.  defovait 
auz  enfers  comme  une  vtctime  que  k  justice  dtviii^^ 
attendait  pour  le  punir  de  ses  perfidies.  Les  habilaifta 
deBerrhee  prolestaient  to  meme  temps  de  leur  drroua^ 
meet  a  Cantacuzene,  et  disaient  que  leur  vilie 
pour  lui  un  asile  inviolable,  tant  quHl  voudrti^t 
MeiH^r  au  milieu  d'eiix;  que  s'il  jugeait  &  propos  ik 
les  quitter,  il  serait  sur  d'emporter  avec  lot  ieora 
eceiirs ;  que  quelque  part  qu'il  se  retiHit ,  ils  s'inl6re»* 
seraimt  toujours  a  ses  succes,  et  qu'ib  ne  ceMerainl 
jamais  de  fatre  tons  leurs  efiferts  pour  se  rendre  digaM 
de  sa  btenveillance. 
wri.  Apocauque,  voyant  qu'ancune  des  mesures  ffotH 

ttntedefaire  avait  pHscs  jusqu'alors  pouir  se  d^feiire  de  Cantacuieoe 
Oiaiaea-    nc  lui  avait  reussi ,  savisa  dun.nouveau  moyen  cfairt 

Ont.i\<!.  ^^  ^y^it  tout  lieu  de  croire  la  reussite  infaiUibie.-U  y 

^*       avait  dans  les  prisons  un  chasseur  conou  ^r  son 

adrease  a  tirer  de  Tare.  Apocauqqe  loi  accorderAa  #• 

hmie  at  pronet  de  I'ettricbir  ^  lui  et  an  finaitta^  aHIr 

.  k 


(AasJiJ.)      LIVIUE  C&f.  J£AJfHI^ALflQUIOU£   1.         ft  5  ^ 

m  isfaargef  <b  bier  Caatacuz^fK,  ou  Mukmont-de  la 
Uesser  avec  uoe  de  ces  fl^fa^s  em poiaonacas  46iii  B 
81)  aervaifi  la  diasse.  Ge  miserable ,  arriv^  a  ^iriMe^ 
prit  tcnites  sea  meaures  pour  ateottlar  son  liarfiift.  O^ 
teit  en  ^  :  loua  les  soirs ,  Cantam^l^e  allait  aur  k$ 
ran^parts  de  laVille  prendre  le  frais,  v^tu  k  la  lefive# 
L'aasasain  aya&t  recottnii  tin  e»koit  <l'oii  il  pomaif 
atteiDd^e  aia^ment  le  prince,  s'y  mi  en  emlidseade.jL# 
pnemi^  nuit,  aa  ft^he  loi  echappa  das  mates,  et  it 
ne  put  la  reprendrc  pour  i'ajuster  de  nouveau.  Lq  Im* 
deoiain,  m^oie  aocide&t.  £nfia,  k  trokieme  aittC^  la 
efN*dedeson  arc,  quoiqu'eiie  fut  toute  neuvd'et  tffts* 
foifbej  s«  rompit  oomme  si  on  Tcut  coofieeviveo  im  in^ 
struinent  tranchant,  a«  nnoment  oii  il  sa  mettait  en 
devoir  dela  bAve  agir.  Alosien  (c'est  ainsi  qw  a'apfw* 
lait  <M  Ijbmme)  vit  dans  cet-  ^venement  la  main  «Iq 
fiieu  qui  pit>legeait  visibleitient  Gontacuzene;  panr« 
ntvi  pai'  les  remonis ,  il  tombe  nuK  pieds  do  ^iwe^ 
Cpii  M  pardonne. 

'Lefiraud^'dte,  qui  ae  Fecneillait  da  toutessea.eaii     um. 
fareprises.que  de  lar  honle^  aui*ail;  bteii  desir^  de  sW  CantacoscM 
letaamer  a  Constantinople,  mais  il  n'osait  y  >psmUr4  cmeUeoMiit 
ftna  s'etre  sigiiale  par  quelque  exploit.  Ses  troupes^  ApomoM.  I 

condaitea  par  Mfcbel  Monomaque^.vinrent  se  poafcer  ^"'^•'•*^' 
devant  Bet*rbee.  Les  Turcs,  qui  servatent  dans  oolta 
imee  a  titre  d'auxiltaires,  se  dispers^ienl,  et  fliireol 
M  piUage  tout  le  pays  des  eniVirons.  lis  priaent  im 
^teau'situ^  preside  Pydna  :  dans  )e  nonifara  ska 
cotosMndants  de  la  garniaon  de  cette  jGortere^se ,  il  y 
aaairait  un^  noanne  Theodore  Pepagom^ne,  qui-  M 
Une  au  graad^-duc.  ApocaoqUe  le  fit  baltre  de  vargm 
it  sa  preaanc^y  et  euuita  exposet*  toat  mi  krf^ 

a. 


du  floleti.  Theodore  demanda  un  peu  d'eau  pour  ^tan- 
fiber  »la  soif  qui  le  consumait.  Apocauque  dtfendit 
qu'oQ  liii  accordat  ce  leger  i^raichissement ,  a  moini 
qu'il  ne  voubut  reuouoer  au  parti  de  CaotactizAae ,  el 
que^  pour  doumt  une  preuve  de  )a  smcerite  de  son 
changeraent ,  il  ae  prooon^at  en  publio  des  impreca* 
tions  Gontre  lui ;  mais  ce  brave  et  fidele  ofBcier  pr«* 
fpfa  niourir.  Les  habitants  de  Platamon  redooiaiit  lea 
amies  et  la  cruautc  d'Apocauque  n^oserent  pas  hii 
reaister. 
AbST'".*  Canlocuzene  formait  des  voeux  pour  qu'Amir,  s(M 
^  ,  »       allie,  vint  de  nouveau  a  son  seeours;  mais  tootes  In 

Crece  posr  •  .  . 

Mcoorir     odCes  etai^i^  gardees  par  les  gaieres  iniperiales ,  el  ti 

scM.      lui  ^tait  presquc  impossible  de  donner  a  ce  seigneur 

63.  *  '  musulman  de  ses  nouvelles;  Dapr^  ses  ordi*e8r  ua 

*i3.  cTi. '  purticulier,  nomme.Prince ,  s'etant  embarqil^  seerke* 
inenl  sur  uue  petite  nacelle ,  trompa  la  vigilance  de 
tooa  les  espions,  et  aborda  en  peu  de  jours  a  Smyme« 
Amir,  qui  croyait,  sur  le  faux  bruit  qu'Apocauque  cii 
avsil  fait  courir,  que  £antacuz^ne  ctait  mort  en  ScT- 
vie,  fut  transporte  de  joie  en  recevant  de  ses  leUrcs« 
11  renercia  le  cici  de  lui  avoir  conserve  un  ami  si 

,  precieux  9  et  se  bata  d'cquiper  une  flotte  qu'il  pourvut 

de  tous  les  approvLsionnements  necessaires  pour  uoe 
longuc  expedition;  ii  mit  bienlot  a  la  voile,  malgrc 
tous  les  ressorts  que  la  politique  d'Apocauque  faisait 
Hiouvoir  pour  le  detoiirner  da  secourir  Cantacuz^ne. 
Aaiir  arriva  en  peu  de  temps  a  Negrepont,  oil  il  fut 
oblige- de  s!arreter,  parce  que  le  vent  qui,  jusr|ue-lik, 
Ini  avait  ele  favprable ,  deviut  tres-mauvais.  Impatient 
de  wler  au  seeours  de  Cantacuzene,  il  assemble  les 
pnneipaux  offioiers  de  sou  armee  et  leur  propose  dc 
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96  re^di*e  par  terre  en  Mac^onie,  apr^  avoir  htdU 
les  vaisseaiix  qui  \es  ont  araenes.  Je  mettrai^  teur 
dtt^il)  moi^nteme  ie/eu  an  mien,  et  je  marcherai 
h  premier^  les  atmes  a  la  main.  Ceux  quirioseront 
pms  me  stKi^re^  pourront  s'en  retourner.  II  it'y  ept 
que  soixaDte-quatorze  capita!  nes  avec  kurs  soldafs, 
qui  voulurent  Taccoidpagner  y  les  autres  reftis^ent  de 
quitter  la  mer.  Deja  on  etait  ocoupe  a  tirer  de  ceux 
des  vaisseaux  qui  etaient  destines  a  devenir  la  proie 
des  flammes  les  provisions ,   les  armes  et  toutes  les 
autres  munitions  de  guerre ,  Idrsqile  tout  ^  coup  le ' 
vent  changea  et  devint  plus  propice.  Aussitdf  Amir 
donne  ordre  de  les  reohafger  et  se  rembarqoe,  renoa- 
9int  au   desseih  de  se  rendre  par  tetTe  aTliessafo* 
nique.  Le  trajet  ne  fut  «|)as  long.  Amir  debarqua  le 
jdur  suivant  ^  aveo  tout  son  moude ,  pres  de  cette  vflle. 
11  fut.tr^-f4che  d'apprcndre  qu'Apocauque,  avec  qui 
il  desirait  d'en  venir  aux  mains,  lui  eAt  echap|)e  en 
reprenant   precipitamment  le  chemin  de  Constanti- 
nople. Les  Turcs ,  qui  ne  voulaient  pas  avoir  fait  un  si 
long  voyage  sans  qu'il  leur  en  revint  quelque  pro- 
fit,  parcoururent  les  Environs  de  Thessalonique  en  y 
mettant  tout  au  pillage. 

Amir,  ayant  envoye  a  Tempereur,  qui  etait  a  Ber-  Cmucnti 
riiee ,  un  corps  de  troupes  assez  considerable .  ce  prince  Bet rh^  «t 
entra  en   campagne  avec  ce  nouveau  renfort;  mats    Tbcuaio- 
avaut  de  soVtir  de  cette  ville,  il  eu  confera  le  comman*  e^nt.  l  3.  e. 
dement  a  Manuel,  le  second  de  ses  fils,  et  lui  donna  liic.  orei.L 
pour  conseil  rAnge^son  cousin,  qu'il  avait  etabli,    '  '^''^' 
comme  on  Ta  vu<  plus  haut,  gouverneur  de  toute  In 
Thessalie.  II  leur  remit  en  meme  temps  des  instruc* 
tions  sur  la  manicre  dont  ils  devaient  vivre  ensemble , 
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Udv  reeommaDdant  surtout  de  meltre  dstn^  leura  ope- 
ratJOoQ^  li»eaucoup  de  justice  el  de  tnoderation,  vcrtua 
qui  fie  soot  pas  toujours  Fapaaage  de  la  profetsioD  des 
ftrmes.  Cantacuz^e  ^rivk  au  crale  de  Servie  qua 
t'offense  qu'il  Veoait  de  lui  faire,  cm  reiiaQ9aut  awe 
edat  a  son  alliauce,  ne  lui  ferait  jamais  perdra  le 
souvenir  des  .services  qu'il  en  lavait  re^us,  et  que^ 
pour  Ifti  ^Q.  tetnoigner  ^  reconnaissance^  U  Vaverii^ 
sait  de  Farrivee  des  Turcs  qui  venaient  a  son  secours, 
Itfin  qu'il  se  tint  sur  ses  ga^rdes ;  qu'au  reste  il  avail 
enjoint  a.se^  nouveaujK  allies.de  respecter  ses  euite. 
CaitfaeuzeQe  avait  interet  d'user  encore  de  menage- 
raent  covers  ce  monarque,  pai'ce  qu'il  sentait  qnHl 
pouvait  lui  nuire  beaucoup«  L  empereur^  a  la  t^te  des 
troupes  que  lui  avait  fournies  la  Thessalie  ct  de  ee 
corps  de  Turcs  qui  etait  venu  se  joiodre  a  lui ,  s'arance 
vers Thessalonique.  Amir,  informe  que  Tempereur  u^est 
pas  loiu  de  son  camp,  monte  a  cheval  et  va^  suivi  de 
tous  ses  officiers,  a  sa  rencontre.  Quand.ils  furent 
assez  pvhs  Tun  de  Tautre,  Amir  se  prosterna  le  visage 
oontre  terre  pour  le  saluer,  et  voulait  marcher  a  pied 
a  ses  cotes;  niais  Cantacuzene  Tobligea  de  remonter  ji 
cheval.  lis  restercnt  ensemble  plusieurs  jours  devant 
Tliessaloiiique. 
Fttjwtfdei  Amir  etail  d'avis  que,  sans  differer,  on  attaqu^t 
thesM*  0ette  ville.  Cantacuzeue  etait  retenu  et  par  son  respect 
OiBt.t.3. tk  pour  saint  Demetrius,  patron  de  Thessaloniquo ,  et 
ikuOnf.L  par  riiorreur  quil  avait  de  repandrc  le  sang  de  ceiu 
qu'il  regardart  comme  ses  sujets.  11  crut  qu'il  viendrait 
k  bout  d'en  reduire  Ics  habitants  par  la  famine ,  ou 
qu'il  les  engagerait  par  ses  negociations  h  se  soumet- 
tre.  Amir  leur  envoya  des  deputes  pour  les  inviter  a 
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r^ccveir  Uitr  ooav^l  empereiir,  et  pour  k!ar  oSirir  en 
m&me  temps  de  readre  tous  les  prisonoiers  ^^ue  let 
X^rca  aviiieat  faits  sur  eux.  Cette  demarphe  du  prince 
BO^sula^B  Be  fit  nue  les  irriter  davantage^  Dans  lb 
priewufr  acces  de  leur  fureur,  ils  forcent  la  maison  d^uet 
dtoyeik  de  la  famille  d^  Paieologue ,  qui  leur  etait 
anepect,  rarradbeut  de  ses  foyers^  le  cooduisent  as 
milieu  de  la  place  publtque,  Ty  massacrent,  puis  de* 
^irent  son  cpr^ps  en  quatre  qiiartiers  qu  ila  attacheot 
ailx.  quatre  portes  de  Thessaloniquc.  Us  metteut  en«^ 
sMiteta  t£te  au  bout  d'uoe  pique,  la  ^rona^nent  pat* 
toute  la  vilie  et  trainent  ses  entrailles  dans  les  rues.< 
Vb  autre  habitant,  nomtne  Gabalas,  fut  aussi  la  vic« 
time  de  leur  rage ;  ils  le  mirent  a  mort  apr^s  lui  avoir 
fait.sQufiTrir.  le&  mutilations  les  plus  honteuses  et  jes 
plus  Crueiles.  Enfin  ils  couperent  le  nee  et  les  oreilles 
a  Uoe  multitude  de  citoyens  •qu'ils  soup^onnaient  Stre 
j^tkcbes  au  parti  de  Cantacuzenc ,  et  les  envoyerenii 
aa  cet  etat  au  camp  de  ce  prince  et  d'Amir,  son  allie« 
Ccs  airocit^s  frapperent  dliorreur  Cantacuzene.  II 
inriit  devoir  s'eloigner  d'une  viile  qui  n'etait  peuplee 
que  debourreaUs;  d'ailleurs,  il  n'y  ayait  pas  d'appa« 
moce  qu'U  put,  mSme  ayec  toutes  ses  forces^  reduii*e 
uoe  place  defendue  par  de  pareils  forcenes.  11  prit 
dh>ac  le  parti  de  ^^en  retourner  en  Thrace;  Amir  Ty 
saiirit ,  assez  mecontent  qu'il  se  filt  retire  de  devani 
Thessaloniqiie  sans  avoir  fait  aucune  tentative  pour 
s'en  rendre  mattre;  quelquefois  il  le  raillait  de  sea 
scrapules  et  de  cette  pitie  qu  il  montrait  pour  des  scc-^ 
l^ts  que  I'impunit^  ne  faisatt  qa'endurcir  dans  le 
crime. 

Cantacaz^ne  et  Amir,  apr^  avoir  franchi ,  sans  an-: 


I 
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nil.      dm  obstaele,   la   grande  muraille  <le  Otrislapolut , 
et  Anir  *  Ti^Diieiit  campei*  sous  les  murs  de  Perith^rion,  plaa^^ 
o£!^'b^  ftssez  forle  pour  sotitenir  un  siege,  et  font  loutea  kft 
^  ^^^  dispositions  n^cessaires  poor  «*eD  eoiparer.  ISotites  l«s 
OmtTr     ^^  ^^  envii*ons  sempress^reot  de  se  soimwttre« 
S4*  65.     Ceux  d'Abd^re  vinrent  livrer  a  Cantacuz^ne  leur  gou-^ 
i4.«.  I.  '  i^rneur  cbarg^  de  cbainas;  il  s'appelaitGudele.etteit 
^dmisoo  de  riroper^trice  Aune.  Apooauque  lui  a^ait 
&il  oblenir  cette  charge  pour  le  recompenser  de  soa 
devottement  a  sa  personne.  Cantacuz^oe  requt  ies  A<b- 
deritains  avee  bonte,  leur  donna  un  autre  gouvemeur, 
remit  Gud^le  en  liberte  et  lui  fit  mfinie  dcs  presents. 
Ce  prince,  qui  voyait  toujours  avec  douleur  les  naaux 
que   la  guerre  civile  causait  a  sa  patrie,  envoja  i 
Constantinople  Jacques  Brulas ,  officier  de  sa  maisoft , 
pour  faire  encore  une  nouvelle  tentative  aupr^s  dtf 
riniperatrice  et  pour  la  supplier  de  lui  accorder  la 
paix.  Brulas  peignit  avec  energie  k  cette  princesse  les 
malheurs  qui  accablaient  TEmpire ,  et  essaja  d'inte* 
resser  sa  piete  pour  eoiouvoir  son  coeur^  U  lui  -repre- 
senta  que  si  Cantacuzeue  avait  appele  des  Turcs  a  son 
aide,  on  lui  en  avait  donne  Texerople;  qu'on  Tavail: 
mis  dans  la  necessite  d'avoir  I'ecours  a  ces  Barbarcs 
pour  les  opposer  a  ceux  de  la  mSme  nation  qu'ApcK 
caiique  lui-mSme  avait  introduits  le  premier  dans  le 
sein  de  TEmpire;  ce  depute  etait  appuye  par  celui 
qu'Amir  avait  aussi  envoye  de  son  cote  a  la  princesse , 
pour  Teajgager  a  ecouter  favorablement  les  represen- 
tations da  Cautacuzene.  Amir,  dans  les  depecbes  qu^U 
avait  remises  a  $on  ambassadeur,  rappelait  les  an* 
ciennes  liaisons  qui  subsistaient  entre  Cautacuzene  et 
lui;  il  y  disait  a  la  princesse  que  c'etait  en  cousidera- 


tioa  de  eet  ami  qu*t\  avatt  toajours  respecte  les  terres 
im  V'Emfk'e  et  qu'il  avait  secoarn  Andi*ouic  le  jeune 
eonlre  les  Phoc^ns  ^t  lei  Alfaanais.  Prenant  ensuite 
le  ton  le  plus  respeetdtox ,  en  parlant  de  CantacuzeQe, 
il  ajoalait  qu'autrefois.il  osailt  se  dire  son  ami,  mats 
que,  depuis  que  ee  prince  etait  rev£tu  de  la  pourpre, 
il  B^hoflorail  de  la  qualite  de  son  serviteur,  et  qu'il 
s%tMk  bit  uo  devoir  «de  venir  combattpe  en  personoe 
90«s  ses  drapeatix ;  qn'il  ^tait  r^solu  de  le  d^fendre 
jnaqu'ii  la  demiire  extremile*,  et  qu'il  ne  causerait  au- 
ocm  dommage  k  oenx  des  Grecs  qui  se  comporteraient 
cotmaie  de  fiddles  sujets  en  vers  Cantacuz^ne;  qu'enfin 
il  MiaiC  qii'elle  se  Mrtt  d'accepter  la  paix,  puisque 
Cantacne^e  voukit  bien  oubiier  les  mauvais  traite- 
inaiits  quelle  lui  avait  &it  soufirir  a  Tinstigation  de 
irili  calemiiiateu^s.  Apocauque  fut  tr^s-mecontent  de 
cette  ambassade;  il  affecta  cependant  de  trailer  avec 
beaucoup  d Vgards  Saia-Eddin ,  en voye  d' Amir,  il  le  char- 
1^  m£iqe  de  presents.  II  n'en  fut  pas  ainsi  du  depute 
de  Cantacuzine;  Apocauque  lui  fit  couper  les  che^ 
veux  ,  la  barbe,  ecraser  le  nez  et  briser  les  jambes;  il 
Youtut  qu'on  ^  traioAt  en  cet  etat  autour  de  la  place 
puUique,  puis  il  le  condamna  a  tenir  prison  dans  le 
paiais  deConstantin.  Apocauque,  en  congediant  Tam* 
bassadeur  lure,  lui  remit  pour  son  maitre  une  lettre, 
dans  laquelle  Amir  etait  assez  menage.  On  se  conten- 
tait  de  lui  representer  qu'il  avait  oublie  sa  dignite  en 
prenant  la  defense  d*un  rebelle;  elle  etait  au  contraire 
raanplie  d'invecttvos  contre  Cantacuzene.  Apocauque 
y  disait  qu'on  he  soufTrirait  jamais  qu'il  part9geftt  la 
couronne  avce  Theritier  legitime  du  trone,  lui  qu'on 
ne  yugerait  pas  m^tne  digne  d'une  place  dans  les  cui«- 


' 


sines  et  les  ecuries  de  la  cour.  Apopauqn^  ne  triivnuK 
a  ces  exce$  que  pour  irriler  Cautacuaeiie  et  fisfiMr  'm^ 
revocablement  toute  ouverture  a  la  paix,  doot  il  cmt^ 
gnail  le  retour  cooixie  le  plu^  ^aod  m^lb^ur  qui  pik 
lui  ariiver.  Amir  alia  porter  lui-iQ^mie  cette.fettce  k 
son  ami. 

^„i.         Cantacuzeoe,  vojant  les.  di$pN93iMpii3  d)».ioai  riwl^ 
^r^^epte^  jugea  qu  il  lui  sei:ait  iippossible  de  na  pas  oonlimier  la- 
^*^u^^^  guerre;  il  accepta  le&  services  d'uu  Biilgaref  aonuM 
^"^^^"m    ^^^"^^^^''^  7  4^i  depuis  long-temps  faisait  le  metier  dm 
mitsiie.     partisan  et  avait  $i£:nale  sa  bravoure,  tantot  cootre  kt 
65.  66.     Grecs,  tantot  contre  ses  propres  compatriot es.  uaotft* 
u.c^^    cuzene  lui  cbufia  le  gouvemement  de  plusjeurs  petits 
districts y  qijii  cl^aque  jour  venaient>  se  soumettre  it  liuu 
Momitzije  leva,  parmi  les  gens  de  la  campagne^  ita. 
corps  de  troupes  compose  de  cinq  mille  bouimes^fe 
pied  et  d'environ  trois  cents  ^hevaux,  et  atec  cette 
petite  armee  il  for^a  plusieurs  places  de  se  rendre  au 
nouvel  erapereur.  Xous  ces  a  vantages  n'etaient^pas  de« 
cisifs;  la  ville  de  PeriUieorion  confinua  de  fiiire  one 
vigoureuse  defense,  et  bientot  Ca^tacug^ne,  perdtot 
tout  espoir  de  s'en  emparer,  brula  sa^  I^achinei  de 
guerre,  ordonna  a  Tarmee  navale,  qui  tenait  la  villa 
bloquee  du  cote  de  la  meri  de  mettre  a  la  voile  ^  ei 
partit  lui-meme  avec  se^  troupes  et  six  mille  Turca 
d/elite  commandes  par  Amir^  pour  se  rendre. a  Didy- 
rootique.  11  y  fut  recu  au  milieu  des  acclamations  de 
tons  les  habitants  et  avec  les  plus  tendres  embraaae* 
ments  de  la  part  de  Timperatrice  Jrene ,  son  cpouse*. 
»"":         Le  sejour  que  Cantacu^ene  fit  a  Diditmotique  ne 
part  de     f^(  ^^  Ipng,  il  ea  sortit  bientot  pour  aller  faire  une 
que       ejtcursion  dans  la  province  ou  la  prefecture  de  IUk>« 
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dope.  II 7  fit  qiielques  conquetes ,  doot  il  donpa  le  gou«  ^^^^^^ 

te^oeiiitst  a  Jean  Asan  son  baau-frere;  il  marcba  an  ,  .  5?^  .^ 

'  Im  reasnt 

persoooe  ftur  Stemmaque  et  Zep^ne,  deux  villes  assta  ^°^ul^'  ^' 

flanud^bias,  et  senreiidit  maitre.  Phranti^s,  qUi 

wait  et^  envoye  par  la  coar  avec  uo  ranfort^  pauc 

wilier  4-Ia  sfirete  d' Andrioople ,  c9pUale  9(0^$  da  la 

Thrace,  pirbfita  de  Fabsence  da  Cantacuzeaa  et  alia 

fiure  Id  deg&t  dans  les  envitftof  d«  Didymotiqua ;  n\W 

il  ae  trouva,  au  moment  qu  il  sy  alteqdait  le  AioiQs^ 

en  presence  de  rempereur,  qui  revenait  de  la  jKJoree  k 

Didymotique ;  il  oe  put  eviter  le  combat;  ses  troupes 

furent   tr^maltraifees.  Amir,  quoique  coavatesc^nt 

d'ufie  fnaiadie  qull  veoait  d'e&Buyer,  se  xom porta  en 

cette  reaeontre .  avec  heaucoup  de  bravoure;  peu  $'eQ  1 

fiiilut  qu'il  n'y  pent;  il  y  re^ut  trois  coups  de  pique, 

sous  lesquels  il  eut  succombe  s'il  n'avait  et^  garanU   .    ; 

par  aa  cuirasse,  dont  cependaot  il  ne  s etait  couvcrt 

ce  jour-l2i  que  malgre  lui  et  en  c^dant  aux  instanoes 

da  Cantacuzene. 

Si  Tempire  de  Constantinople  se  trouvait  agite  par  R^^intiim 
dt$  troubles  et  des  dissensions  demestiques ,  celui  de     ^^^  ^ 

^  ^         '  pew  enpirt 

Trebisonde  n'etait  pas  dans  uue  situation  plus  ealme.        ^® 

At      '         ^  X  V  •  I  TrebisonUf. 

Alexis  Comnene,  neveu  du  vieux  Andronic  par  sa  ^>(^- <^«g- 1- 

i3>  c   III 

iD&re,  avait  iaisse  en  mourant  Basilel",  son  fiU,  pour 
lui  succeder  au  trone  de  Trebisonde.  fiasile  avait  eu 
beaucoup  de  peine  a  recueiHir  Theritage  paternel,  et 
il  ne  s'etait  mis  en  possession  du  diadenie  qu'apres 
bieo  des  ccmibats  (en  iSao).  C'est  ce  meme  pripce, 
aupris  duquel  Ic  pape  Jean  XXII  fit  tant  de  demarches 
poor  fengager  h  embrasser  la  communion  romaine; 
on  sait  que  tous  les  efforts  de  co  pontife  furent  ia- 
utiles«  £n   general   les  souveiaios  dc  Trebisonde  se 
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ihootrfereht  toujours  tr&s-opposes  au  Soiat-Si^e.  Ce 
flit  m^e  le  z^le  que  Jean  Comnene  lit  eclatw  oootA^ 
Michel  Paleologue^  lorsqu'il  parut  voaloir  se  rappro* 
cher  de  Teglise  latine ,  qui  lui  valut  ie  titre  dien^e- 
reur  de  Trebisonde.  II  lui  fut  defere  par  oeuz  des 
Grecs  qtii  etaient  les  plus  obstines  dans  le  scbisine.  Sea 
successeurs  continu^reut  a  le  porter,  quoique  le  peu 
d'eteadue  de  leur  domaiife  et  ia  tnediocrite  de  leur 
puissance  ne  repondissent  guere  h  ce  titre  fastueux^ 
Auparavant  les  souverains  de  Trebisonde  se  ccmten* 
taient  de  la  qualification  de  prince  ou  de  duc« 
^\^^'  Basile  G)mneoeII  du  nora  avait  epouselr^oe,  fille 
bJ^Com-  de  Tempereur  Andronic  le  jeune.  11  mourut  peu  de 
■^«ii.  temps  apr^  son  mariage,  sans  laisser  aucun  enfant  de 
B^e  cette  union.  II  avait  donne  $on  cceur  a  une  cbncubine, 
BicGreg.L  qui  lavait  rendu  pere  deux  fois.  A  peine  eut-il  fenne 
lesyeux  qu'Ik-ene,  sa  veuve,  chassa  ignominieusement 
cette  fennne,  qui  alia  se  refogier,  avec  les  fruits  de 
ses  amours,^  Constantinople.  C'etaient  deur  fils,  Tiui 
et  Tautre  dans  un  age  encore  peu  avance.  Irene  depe* 
cha  en  meine  temps  des  deputes  a  I'empereury  son  p^, 
pour  le  prier  de  lui  envoycr  un  second  mari ,  qui  f&t 
digne  de  sa  main  et  du  sceptre  qu'elle  avait  a  lui 
ofTrir.  Androiiic  le  jeune  etait  parti  pour  son  expedi* 
tion  en  Acarnanic,  lorsquc  les  envoyes  d'Irene  arri*^ 
verent  dans  la  capitate;  ils  y  attendirent  le  retour  de 
ce  prince.  Andronic  deceda  peu  de  temps  apr^s  sans 
avoir  pu  repondre  aux  voeux  de  sa  fille.  Les  grandes 
affaires  qui,  au  commencement  du  nouveau  regne^ 
occuperent  Cantacuzene ,  ne  lui  permirent  pas  d*abord 
de  donner  son  attention  a  ceiles  de  la  princesse  de  Tre- 
bisonde. Cependant  les  Trebisontins  commcin^aieDt  a 
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flmpatienter^  et  le  plus  grand  nombre  paraissait  fort 
oppose  aux  desirs  de  la  veuve  de  leur  dernier  souve- 
raiD.  En  general,   ceux  de  Trebisonde  etaient  tres« 
attaches  a  la  fatnitle  des  Comnenes,  et  ils  eusseut  vu 
avee  peine  sur  le  trone  un  prince  d'upe  autre  dynastie« 
€aiitaciuieoe ,  ayant  egard  a  ces  considerations,  leur 
enyoya  Michel  Comnene,  frfere  d^ Alexis  I".  Ce  prince 
etait  age  de  cinquante-^ii^  ans  ou  environ.  Ce  choix 
mecoatentabeaucoup  I'imperatriccde  Trebisonde.  II  ne 
s'accordait  pas  avec  ses  vues  ambitieuses.  D'ailleurs  ua 
epoux  de  cet  ^ge  devait  lui  paraitre  peu  propre  a  repai*er 
les  torts  de  son  premier  niari.  II  ne  plut  pas  davantage 
aux  principaux  d'entre  les  senateurs.  lis  auraient  de« 
sir^  avoir  pour  souverain  Tun  des  ills  qu'AIexis  II 
avait  eus  de  sa  maitresse,  parce  que,  sous  cet  enfant, 
ils  etiasent  regne  eux-m£nies«  Michel  Comnene  ne  tarda 
pas  a  se  montrer  dans  les  parages  de  Trebisonde,  e^ 
corte  de  trois  vaisseaux  latins.  Les  senateurs  qui  avaient 
conspire  contre  lui  n'oserent  pas  nianifester  ouverte** 
ment  leur  ftiauvais  dessein.  Cachant  leur  perlidte  sous 
le  voile  du  respect ,  ils  rendirent  de  grandes  honneurs 
h  Michel  Comn^nc,  et  le  conduisireut  avec  toutes  les 
demonstrations  de  Tallegresse  au  palais  imperial.  Mais 
au  milieu  de  la  nuit,  ils  forcent  a  main  armde  Tappar- 
tement  ou  ce.pnnce  repose,  et  font-massacrer  ou  jctet* 
dans  les  fers  ceux  qui  Tout  accoropagne,  puis  ils  re- 
aiettent  sa  personne  h  un  eouuque,  qui  le.  &it  embai^- 
<|uer  sur-le-champ  et  conduire  sous  forte  escorte  dans 
un  lien  dont  il  etait  gouverneur.  Aussitot  deux  ou  trois 
senateurs  s'emparent  de  toute  Tautorite. 

Ces  ambitieux,  au  lieu  de  faire  oublier  leur  usurpa*  |^"]['\ 
lion  par  la  douceur  de  leur  gouvemement,  se  condui*     MkM 
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^urUfTin?  ^^^^^  ^^  tyraos.  La  multitude  indighee  fit  ruieatir 

Wic.Greg.i.  ses  plaintes  de  toutes  parts.  Cc  corps  demilice^  doft 

ia  fonction  ^tait  de  veiller  k  la  surete  du  prince  et  a 

la  garde  du  palais,  et  qui  jouissait  a  Tr^bisoade  d'ttde 

sorte  de  consideration ,  nianifesta  aussi  son  in^oonlaa« 

temeBt.  U  deputa  aupr^  de  Tlmperatrice  Anue^  poor 

k  prier  d'envoyer  h  Trebisonde  le  Gls  de  ce  mime 

Michel  Comn^ne ,  que  les  seuateurs  imaiient  lait  ari*ittr* 

A  I'arriv^e  de  ce  jeune  prince ,  les  senateors  prenoeoit 

les  armes  et  les  font  prendre  a  leurs  partisans.  Le 

peuple  se  s6ul^ve,  tout  est  en  combustion  dans  la  viUe# 

Les  troupes  latines  ou  italiennes  qui  accompagnaieni 

le  prince  profitent  du  moment,  executent  9ans  obilat 

cle  leur  descente,  forcent  les  portes  de  la  viUe,  ct  y 

introduisent     en    triomphe    le    nouveau    souverain. 

DeUx  des  principaux  senateurs,  les  che£s  de  la  &c« 

tion ,  furent  punis  par  la  perte  de  leurs  tetes  et  la 

confiscation  de  leurs  biens.  Plusieurs  de  oeux  du  se^ 

cond  et  du  troisieme  rang  furent  condamn^  a  un  ail 

perpetciel.  .        * 

xzxYzt.         Le  r^gne  du  jeune  Comnene  ne  fut  pas  de  tongue 

rendue  a    durcc.  Il  n'avflit  guere  que  vingt  ans  lorsqu*il  monta 

"uLe.^™"  sur  le  tronQ.  Il  etait  dans  1  age  des  passions.  11  eul  le 

^i3.  0.*?^/  malheur  de  s'y  lirrer  sans  reserve.  Au  lieu  d&s'occii* 

per  a  regter  les  affaires  de  Tetat,  il  passatt  les  jonra 

et  les  nuits  en  parties  dc  debauches^  toujoucs  envi- 

ronne  de  comediennes  et  de  courtisanes  auxquelleB  il 

prodiguait  Tor  du  lisc.  Les  gardes  du  palais,  fatigues 

de sesexces  et  irrites  du  mepris  avec  lequd  il  recevait; 

leurs  remon trances,  crurent  avoir  le  droit  de  le  fisutfa 

desoendre  du  trone  oil  ils  Tavaient  eleve.  Us  le  ren- 

I.         * 

y^kreot  a  Constantinofile  et  rendirent  la  liberie  et  In 
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Qburonne  a  son  pere;  raais  avant  de  i^emettre  le  scep^ 
tkd  a  Aliehel  Gohin^ne^  Us  en  exig^rent  ^s  privileged 
qoileupdoattatentdiiiM  ie  gouvernement:  une  tnftaenc^ 
d'antant  plus  dangereuse  quHls  etalev>t  eiv'elat:  de  \k 
yotiteiiir  par  la  force  des  lirmes.  Ih  ne  manquerent 
pa9  d'en  abuser.  Bs  revoltereiit  pak^  leur  arrogance^  €i 
{curs  (tIactiolM  le»  hafaitaiits»  deTi^bisonde,  qui  ecla- 
tireiit  €11  plaintes  ^  en  mnrmures.  A  ce  bruit,  la  fac^ 
ttM  des  senatetira  se  veyeiUe ,  et  soulenue  par  ia  tnul* 
tiUide  ^  elle*  se  tronve  bientol  assez  forte  pour  luttesr 
Qoatre  eelle  des  gardes  da  paiais.  Enfin  les  deux  paf^ 
t^f  apres  s'^re  dispute  long-tetnps  ia  preponderance 
dangles  afiGbres  pabiiques,  convinrent  de  laisser  toute 
IViutorite^  sans  aacune  reserve,  a  Michel  Comnene. 
i^tDsi  ce  ptioee  detint  plus  absdlaque  ne  L'avaient^ete 
^CKS^  preddcesaeurs ,  et  le  peupie  y  gagna  Vavantag^  de 
aif*itre  plus  firoisse  entre  la  puissance  militaire  et  la 
lAisaance  s^natoriale.  Quant  h.  Ir^ne,  elle  alia  (inir  ses 
jCMirs  a  GonslaBtinopIe ,  oit  elle  porta  une  reputation  % 

te  peu  equivoque';  on  la  soup<;onnait  d'avoir  h^te  led 
Wmuts  de  soa  mari  et  d'avoir  entretenu  un  commerce 
lioisteux:  aveo  le  grand^domestique  do  sa  cour.  Reve-^ 
M>na  maiJdtefiasnt.a  DidyniotiquQ,  ou  nous  atons  lafssd 
Ganlacuie^ne.  * 

"  Lei*  petites  conquetes  que  ce  prince  faisait  journel-  -^*^"' 
kEaenien  l^raoe'commencaient  a  forlificr  son  partt   lemides 

.  ij      *i  \    I  1  Bulgares 

at  doiinaient  beauoaup  d^tobarras  a  la  cour  de  Coh^  contrc  can- 
ateattnopie;  Limperatrioe  douain^re,  Apocauque;  1^  caat.i.3.c. 
patriarcbe  et  lout  le  oonsetl,  furent  d*avis  d'opposer  h  Kic.Gteg.L 
Culacuzeiie  Alexandre ,  roi  de  Bulgarie.  L^  hionarquc    ^^'  ^'  ** 
iMUgare  ooDiratili  vplontiers  4  pi^endre  ies  arraes  con-* 
lanGaxilSacuafaiio,  mdlsa  condMM  qi!i'<»n  lui  abandon*' 
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nerail  neuf  des  principales  vilies  qui  formafene 
district  de  Rhodope;  savoir,  Z^p&ae,  Croetzime,  1 
ristize,  Sainte- Justine,  Philippopolis^St^niiaaque^  A^ 
Beadoe  et  Ck>snique.  Alexandre,  lorsqu'il  se  vit  en  pc 
session  de  ces  places ,  declara  qu^if  n'accorderait  poi 
a  la  cour  de  CoDstantinopIe  le  secours  qu^elle  attei 
dait  de  lui,  taot  que  les  Xurcs  occuperaient  la  Thrae^ 
jffiaisqu'aussitot  qu^ls  Tauraient  evacuee,  it  ferait  mm, 
lr6  ses  troupes  en  campagne.  La  cour  fut  encore  dl^^ 
gee  de  se  soumettrc  a  cette  uouvelle  concfition ,  ql] 
ne  lui  etait  pas  trop  facile  de  remplir.  Il  failair  gagi 
Amir,  ce  (idele  allie  de  Cantacuz^ne,  pour  rerigaj 
a  retoufner  dans  son  pays.  Amir  ne  manqua  pas 
rejeter  toutes  les  ofTres  qui  lui  furent  faites  k  ce  Aujel 

xxzix.         X^  cour  .de  ConslantiDople ,  ayant  perdu  tout  espoi't 

jpoarobii^er  de  reusstr  au^res  d'Amir  par  la  voie  des  negociatf onSf 

rvioancr.  eut  rccours  a  Tartifice.  Apocauque  seduistt  un  certaia 

66.  67!^*  Mauromate,  qui  avait  ete  charge  par  Cantacuz^ne  de 
fournir  chaque  jour  au  prince  musulman   toutes  les 
choses  necessaires  pour  I'entretien  de  sa  maison ;  ce  qui 
le  mettait  a  porlee  d'avoir  avec  les  Turcs  de  freqiienta 
relations  et  de  converser  souvent  avec  eux.  lyaiileun 
il  avait  Tavantage  de  parler  faciieuient  leur  langue.  Il 
abusa  de  ces  inoyens  pour  les  corrompre.  Ce  twttrc 
leur  fit  naitre  le  desir  de  revoir  sans  delai  leur  patrie, 
on  leur  inspirant  la  crainte  d'en  hre  eloigner  trap 
long*tempS|  s'ils  ne  devaient  y  retoumer  qu'apr^sque 
le  parti  de  Cantacuzenc  aurait  pleiaement  friomplie* 
Amir  fut  fort  etonne  lot*s(Ju'il  entendit  ses  soldats  lui 
deuiandcr  leur  conge.  11  lutta  pedant  quiuze  jours 
contre  leur  resolution;  mais  il  ne  put  riea  obtenir  io 
ces  mutios«  II  fut  coatraiat  de  leur  ceder«  U  eo  ft^ 
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moigna  son'  desespoir  a  Cantacuztee  el:  lut  promit^de 
revenir  le  plus  tot  qu'il  lui  serait  possible  avec  d'autres 
Inmpes  pour  vaincre  oa  pour  mourir  avec  lui. 

Cfmtacuzene  Teogagea  k  eovoyer  avant  de  partir  ^^^^^^  ^ 
uue  secoade  ambassade  a  Tiniperatrice  m^re)  potMr     b^m 
Texhort^r  enicore  k  la  concorde.  Les  deputes  ayant  ete    ubImma- 
iptroduits  daos  le  coqseil  imperial  ne  re^urent  aiicuoe  d'Anir  k  u 
I'^ponse  prectse  sur  les  propositions  qu  ilsfaisaient  pour  coutamiao 
U  r^tablissement  de  la  paix.  Apocauque  et  ses  partisafts  cmti\e. 
s'^tendirent  en  reprocl^es  sur  le  role  que  l§ur  maitre       ^7 
avait  represeote  a  la  cour  de  Cautacuzene.  lis  dirent 
qu  il  etait  etonnant  qu'un  prince  qui  tenait  un  rang  si 
distingue  panpi  les  potentats  de  TAsie,  que  le  sultan 
4a  Smyme,  eut  pu  s'abaisser  jusqa'a  faire  aupres  de  cet 
horome  les  fonctiofis  d'un  serviteur,  ou  plutot  d'un 
csciave ;  qu'on  I'avait  vu  monter  lui-mSme  la  garde  a 
la  porte  de  sa  iente,  pour  qu'il  put  y  i*eposer  sans 
trouble  et  sans  inquietude.  lis  ajouterent  que  I'impera- 
trice,  plus  jalouse  que  lui-mlme  de  son  honneur,  vou« 
lait  rafTranckir  de  cette  honteuse  servitude,  et  qu'elie 
Ini  offrait  des  vaisseaux  pour  repasser  dans  ses  etats 
et  de  Targent  pour  payer  ses  troupes.  Le  ohef  de  Tam- 
bassade  repondit  que  ceux  qui  parlaient  ainsi  ne  cou- 
naissaient  ni  les  droits  ni  les  devoirs  de  Tamitie;  qu'il 
n'y  avait  rien  d'avilissant  dans  les  services  qu'on  ren- 
dait  a  un  ami ;  que  son  maitre  n'avait  point  a  rougir 
pour  avoir  veille  a  la  surete  de  Cantacuz^ne;  mais  que 
la  honte  ou  riguominie  devaicnt  £tre  le  partagc  de 
ceux-lk  seuis  qui  attentaient  a  la  reputation  de  ce 
prince  par  leurs  calomnies;  de  ceux  qui,  oubliant  les 
bienfaits  qu'ils  en  avaient  re^us  ,*  lui  suscitaient  une 
guerre  injuste  du  seiu  dc  laquelie  s'eiait  deja  repandu 
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8Ur  la  nation  an  deluge  ^e  ealamjt^.  Apreft  tvoit 
compare  les  Grecs  a  des  forceues  qui  voDgent  lean 
propres  membres,  il  finit  «n  diaant :  Le  sultan,  fhOH 
maitre^  s'est  done  conduit  en  bra^i  et  en  anUg^ne^ 
reuJc.;  voasy  au  contraite^  avez  agi  comme  dm 
Barhares  quimeuent  toute  leur  gloired  ripandre,  h 
sang,  et  qui  ne  savent  point  itre  utiles  a  tears  sent- 
hlables.  Les consei Hers de  rimp^ratricefareat^tonqh 
de  cette  franchise,  et  d*entendre  sortir  d^  k  bodcfce 
d*un  Turc  des  lemons  .d'une  morale  si  pleine  d'httnih 
nite.  Mais  ils  avaient  trop  k  coeur  de  voir  missir  h 
negociatron  tfu'ils  youlaienl  entamer  ivvec  Amir  po^ 
s'enx^ffenser.  Apres  qnvlques  pourparlet^,  il  fiit  cod- 

• 

venu  qu'on  enverrait  de  Cdnitftntinopfe  des  vai^Mfttc 
il  Amir  pour  faire  embarqfier  son  nionde,  el  qu'on  lui 
foumirait  des  sommes  d'argent   poor   soudoyer  ses 
troupes.  CantacuE^ne/loin  de  d^pproover  les  arran- 
gements de  son  allie  avec  la  cour  de  Constantinople, 
y  avait  au  contraire   pr^te  les  mains.  C'^ait  m^me 
pour  lui  une  affaire  deeonomie.  Ses  ennemis  faisaient 
en  sa  place  les  frais  du  voyage  d'Amrr. 
CtJu^Mktkt      Canlacuzene  reconduisit  Amir  ju^qu'i  Trajanople, 
^Tw     P*^**^^  ^*"®  situee  sur  THebre,  ou  ce  musdman  s'ar- 
tfdtre  fait   fgta  pour  y  prendre  la  flotte  qui  devait  le  transporter 
Cant.  1. 3.  c.  en  Asic.  Lempereur,  pendant  son  sdj our  dans   cetic 
ville,  apprend  queMatthieu,  son  fils  aine,  est  tom- 
b^  malade  h.  Cumutzene,  dont  il  lui  avart  dontt^  le 
gouvernement.  Il  part  pour  Taller  visiter,  accompa- 
gne  seuloment  de  cinquante  hommes  detaches  de  ses 
troupes   et  de  deux  Turcs.   Peu  s'en  fallut  qu'ii  fic 
f&t  enleve  par  un  corps  de  mille  Turcs  qui  avaient 
fait  une  descente  sur  cea  cotes  pour  y  butincr.  Cc  ae 
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fttt  que  par  un  conconrs  de  <:irc0Q$tiince$  hauseui^ 
^uHl  ieur  echappa.  CanUcuz^ne,  apres  i%ve  resti 
qti€lque»  jours  aupres  de  8on  fiU,  dont  la  maladie 
Wetait  pas  daxigereuaef  et  apres  avoir  ooaCere  av«4 
lui  sur  1  etat  des  affaires^  se  remit  en  route  pour  ve- 
veair  a  Trajanople*  CbeuiiD  faisant  il  tailla  eo  pifbces, 
alrec  sa  petite  escorte,  un  corps  de  troupes  ennemies 
qui  ^ait  venu  attaquer  le  fort  d'Asomate.  De  retour 
k  Trajanople,  il  y  trouva  eocore  Amir,  qui  en  partit 
bieolbot  pour  aller  s'aoAbarquer  au  port  A^^m^j  ok 
treal&  de  ses  pMpres.raisseaux  s'etaient  r^V  aiu^ 
galeres  imperiales  qu  oo  lui  avait  envoyees  de  Coo* 
atatitihople. 

A  peine  Amir  fut  retoura^  dans  ses  etats  qu'uae  s^ljm 
flotte  de  ytngtH|4iatre  aavires,  sortie  de  Rhodes  et '^'^tuu!' 
d^autres  ports  appartenant  aux  I^atins,  se  presenta  ^*^  5s'^  ^' ^ 
devant  Stnyrue.  £ile  y  brula  un  grand  nombre  de  vais» 
aeaux  turcs,  s'empara  d'un  bastion  qui  coramandait  la 
rade,  y  mit  garnison  sans  que  tous  les  efforts  d*Amir 
jmsseot  leu  empecher.  Cautacuzeoe  se  felicrtait  de  ce 
que  cet  evenemeut  n'etait  point  arrive  dans  le  temps 
q«'Amir  etait  en  Grece,  parce  qu'il  aurait  eu  ^  se 
reprocher  d'en  avoir  ete  la  cause. 

La  retraite  d>mir  metlait  Canlacuzene  dans  une  pj;^^ 
position  tout-a-fait  critique  et  le  replongeait  dans  de  "^J^^JJ^/ 
nottveaux  erobarras.  A  peine  le  sultan  de  Smyrne  Teut     nopic- 

"^  ,     _  ''','  Cant.  1.3. c, 

quiile  qu'il  se  vit  presse  de  toutcs  parts.  £tienne,  6S« 
craie  de  Servie,  entra  avec  toutes  ses  forces  en  Thrace. 
Alexandre,  roi  des  Bulgares,  s'avan^a,  a  la  tete  d'une 
armee  nombreuse,  jusqu'aux  portes  de  Stilbne,  pour 
leoir  la  piKHnesse  qu'il  avait  bite  au  jeune  empereur, 
de  mwrcher  a  son  secoUA*s.  D'ua  auU'e  cole,  le  patriarche 
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assemble  tous  ies  habitants  de  Constantinople,  leur 
represente  de  nouveau  Cautacuzfene  comme  un  traitre 
qui,  oubHant  tout  ce  que  le  dernier  empereur  avait 
ftitt  pour  lui ,  et  foulant  aux  pieds  Ies  droits  de  Taniitie 
dont  ce  prince  I'avait  honore,  s'etait  revolte  contre  se^ 
enfents  et  en  voulait  k  leur  vie;  en  m^me  temps  il  se 
proclame,  de  sa  propre  autorite,  pere  et  tuteur  du 
jeune  empereur,  protestant  qu  il  est  pr^t  a  s'exposet 
aux  plus  grands  dangers  et  a  sacrifier  ses  jours,  s'U  le 
£iut,^br  la  conservation  d'une  t£te  si  ch^re.  11  anima 
tellenfflR  par  ses  discours  toute  la  ville  contre  Canta«> 
cuz^ne,qu'il  n'y  eut  presque  aucun  citoyen  qui  ne  ae 
fit  soldat  sur-le-champ  et  n'annon^*at  qu'il  etait  dis- 
pose  k  marcher  contre  Tennemi  commun.  On  vit  in£me 
de  grands  personnages  venir  avec  empressemmt  offiir 
leurs  services,  Ies  ui)s  de  gre,  Ies  autres  pour  ceder 
k  la  necessite  et  dans  la  craiute  de  se  rendre  suspects. 
Le  nombre  ne  pouvait  en  dtre  considerable.  La  plu» 
part  de  ceux  qui  tenaient  un  rang  distingue  dans 
Tetat,  soit  par  leur  naissance,  soit  par  leurs  dignil^, 
Duetaient  aux  arrets  dans  leurs  maisons,  ou  gemissaieot 
AsLuh  Ies  fers.  Du  nombre  de  ces  derniers  etait  Andro- 
nic  Asan,  beau-p^re  de  Cantacuzene,  cet  homme  que 
nous  avons  vu  plus  haut  jouer  un  role  si  perfide  au*- 
pres  de  Timperatrice,  pour  perdre  son  gendre,et  qui 
en  recevait  alors  la  juste  recompense.  II  avait  pour 
compagnon  d'infortune  ce  George  Chumne,  grand- 
stratopedarque ,  qui  s^etait  d'abord  declare  avec  tant 
de  fureur  contre  Cantacuzene,  mais  qui,  revenu  en- 
suite  de  son  erreur,  avait  entrepris ,  dans  une  confis- 
rence  particuliere,  d'eclairer  Timperatrice  sur  la  mau- 
vaise  administration   du    grand-due,    sur  son    pcu 
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dfintelligence.dans  la  conduite  deb  gueri^,  ittr  Yma* 
ploi  abusif  qn^H  faisait  des  deniera  de  letat,  et  loi 
avail  en  m^me  temps  conseilie  de  fiiire  la  paix  k 
quelque  prix  que  ce  fyt  avec  Cantacuz^ne.  Apoeawjiiey 
qui  en  fut  inform^ ,  ne  put  pardonner  k  Chumne  cette 
demarche;  il  le  fit  jeter  dans  un  cachot' 

On  ^tait  au  printemps.  Apoeauque,  empresse  d'ou^ 
vrir  la  campagnc,  va  s'etablir  k  Heraclee,  en  Thrace*  ■T^J^^f*^ 
11  s'y  fit  accompagner  du  jeune  empereur  Jean  Paleo*  CMit.i.s.c. 
lague.  Momitzile,  que  Cantacuz^ne  avait  ^tabli  gou- 
^erneur  de  tontes  les  villes  et  bourgs  situes  dans  le 
voisinage  deBhodope ,  lui  donnait  beauooup  d'inqoie- 
tude.  II  mit  tout  en  oeuvre  pour  le  d^baucher  et  il  y 
reussif.  Cependant  Cantacuz^ne  ne  perd  point  courage. 
Quoique  environn^  d'ennemis  et  de  traitres,  il  va  met* 
tre  le  siege  devant  Gratianopolis,  ville  pen  considerable 
par  son  etendue,  mais  trfes-forte  par  sa  situation.  II 
est  vrai  qu^I  comptait  moins ,  pour  s'm^mparer,  sur 
la  force  de  ses  armes,  que  sur  les  intelligences  se- 
cretes qu'il  entretenait  avec  toutes  les  personnes  que 
le  grand-due  y  tenait  prisonni^res.  Le  cr&le  de  Senrie, 
informe  qu'un  corps  de  Turcs  de  la  suite  d'Amir  avait 
ete force,  faute  de  vaisseaux  pour  s'embarquer,  de  re- 
venir  sur  ses  pas,  fit  marcher  centre  eux  les  mcfilleures 
troupes  de  son  armee.  Le  succes  ne  repondit  point  k 
son  attente.  Les  Turcs,  par  une  manoeuvre  pleine 
d^intelligence,  tromperent  les  Serves  et  les  defireot 
completement.  Cetechec  determina  le  cr&le  k  se  retii*er 
dans  ses  etats;  mais.il  n'en  conserva  pas  moins  dans 
le  cceur  le  d^ir  de  faire  a  Cantacuz^ne  tout  le  nal 
qu'il  pourrait. 

Les  Turcs ,  vainqtieurs  des  Serves ,  vinrent  eflWr  k 


n  s'm^^d  CaBtaeus^ne  leiirs  trmes  pour  I'aider  k  se  reodre  miu* 
f^g^^^     triQ  df  GratianopolU.  lU  ^talent  au  Qombre  de  plus  de 
^'       trots  viille.  Cantacuzene  convint  avec  eux  d'uu^^er- 
iaiw  somme  pour  laquelle  iU  lui  proimrent  de  le  ser- 
vir  ptttdant  quarante  jours,  l^e  leodeHUiin  de  ieur 
arrivee,  on  yit  tout  a  coup,  &ur  le  midii  s'elever  a»o 
dcasus  des  murs  de  Gratianopolis  un  tourbillon  d^  fu- 
mae ;  c'etait  le  $ignal  dont  les  conjures  etaieDt  conirenus 
pour  averlir  Cantaouzeue  de  I'execution  de  Ieur  projet 
Apr^s  avoir  force  la  prison  daos  laquelle  ila  etaitnt 
detenus  et  ^gorge  leurs  gardes,  ils  avaient  pris  les 
ariBM.  Aussitot  Cantacuz^ue  s'approche  des  portes  de 
la  villf,  qui  lui  sont  ouvertes,  et  il  en  prend  possession 
sans  £tre  oblige  d'employer  la  violence.  II  y«fil  un 
ridte  butiu ,  et  y  trouva  en  grande  partie  Targent  qui 
lui  emit  necessaire  pour  soudoyer  scs  troupes,  dans  la 
bourse  d'un  person nage  nommi  Angelitze,  qui  qccu- 
pait  alors  dws  cette  ville  un  enoploi  dont  il  n'etait 
{[u^re  digne.  Get  honiroe,  sorti  de  la  poussiere,  s'etait  vu 
lout  a  coup  elev^  a  la  prefecture  de  cette  ville.  La 
haine  qu'il  portait  a  Cantacuz^ne  lui  avait  merile  cette 
distinction.  Angelitze  passait  poor  avoir  trouve  un  tre* 
sorr  II  avait  toujours  garde  le  secret  sur  cette  decou* 
verte;  mais  les  depenses  qu'on  lui  vit  faire  depuis  qull 
^tait  parvenu  a  sanouvelle  dignitc,  le  trabirent.  Il  fut 
denooce  a  Cantaouzeue  j  qui  crut  pouvoir*  coufisquer 
tputes  ses  richesses. 

n  m^'ji        ^^^'  ^^^  entrefaites ,  Cantacuzene  apprit  une  nou- 

contra  leroi  vclle  qui  I'aflfligca  beaucoup.  On  vint  lui  annoncer  b 

Bnigar«t,  Diort  do  loveque  do  jDidyinotique.  U  etait  tr^s-attacbe 

la  pais,     a  ce  prelat.  11  avait,  ainst  que  nous  lavons  deja  dk, 

^«i^'  ''•  b  pltia  baute  opinion  de  ses  viMrtus.Le  deces  do  Glafcas 


arriTa  oinq  joura  apres  ^  corome  Tev^ue  de  Didyino- 
Uqife  layait  predit;  ce  qui  acbeva^de  mettre  ce  pootife 
fa  r^putatioa  de  Aftiotete  dans  I'esprit  de  Caotacuzene* 
C«. prince,  aprea  avoir  etabli  son  61s  Matthieu  dans  sa 
iMUvelle  cpnqinete  y  et  lui  avoir  confer^  le  gouverne-; 
veot,  de  touted  les  autres  villas  du  district  de  la  Chal- 
cidie,  se  mit  a  .la  t^te  de  ses^  troupes  pour  aller  qom«- 
battre  le  roi  des  Bulgarea.  Alexandre  ne  Fattenditpaa. 
Au  premier  bruit  de  sa  marche,  il  prit  la  fuite,  et 
rqwssa  I'Hfebr^  aveetant  de  precipitation,  que  plusieuirs 
de  4ea.  soldat^  ^t  on  grand  nonibre  de  cbevaux  ae 
ttoy^rant.  JI  perdit  aussi  presque  tout  son  ba^age. 
Ciotacu^ine  se  remit  en  possession  de  tout  le  pays 
4(hU  les  fiulgares  s'etaient  e^xpar^s ,  et  en  particulier 
dliyperpyracion ,  vtll^  a$sez  considerable  du  Pelopo- 
B^.  Alexandre .  effioay^  s'empi^essa  de  faire  sa  paiK 
a!7W  ce  prinoe. 

Cantaeuzenie,n'ayant  plu&rien  a  craindre  da  1^  part     'i^Mt 
di$.  Serves  ni  des  Bulgares.,  foi'ma  la  resolution  d'aller  dkn^li^^. 
ataquer  la  ville  d'Heraclee,  oil  le^une  emperefir  S^lSsS^ 
fitiiait alors  sa  residence;  mais  il  fut  oblige  de  suspen*  ^'^^'  ^*  ^-^^ 
Are  tiette  eatpedition ,  parce  que  ies  Xurcs  qui  etaient 
k  son  ^rvipe  refuseirent  de  le  suivre.  Us  voulaienJti 
disaient-ils,  avant  tout,  tirer  vengeance  de  Tinsulte 
queMomitzile  venait  de  leur  faire  en  brulant  plusieurs 
de  leurs  vaiss^aux  daus  le  port  d'Abdere.  Cantacuzene| 
qui  n  eiait  pas  moijns  ofTcnse  que  Ies  Turcs  de  la  con* 
daite  de  Momitsila*  ceda  a.  leur  desir ;  non  s^ul^ment 
U  War  permit  de  .titai^cber  contre  lui,  mais  encore  i} 
leur  donna, uadet^frbenietft  de  ses  propr^^  troqpe# 
pour  Ies  ifitutmir-IVIoQPIMzil^i  i^e  sf  vpyant  pas  en  eta( 
^  fciwe  ^pM  w.cqtrpn  dVr|n^»  ^P  r^fugia-fio^s  W 
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tnurs  de  Perith^orion,  qui  tenatt  pour  -  le  parti  d^  la 
cour,  et  laissa  les  eaneinis  faire  le  degsit  sur  le  terri*- 
toire  de  son  domaine  j  epiant  le  moment  oil  il  pourrait 
profiter  de  quelques-unes  de  leurs  fiiutes.  L'empereur 
attendait  a  Cumutz^ne  le  retour  des  Turcs  et  de  set 
gens.  Impatient  de  ne  les  point  voir  arriver/il  s-avanee 
jbsqii'%  Mes^e.  II  n'avait  avec  lui  qu'un  tr^^^petit 
nombre  d'hommes  arm^.  La  fatigue  du  chemtn  Tayant 
oblige  de  s'arr^ter  pour  prendre  quelqne  repos ,  il  B'eii* 
dormit.  Cantacuzene  etait  pieux  et  avait  Tesprit  tou- 
jours  occupe  d'id^es  religieuses.  II  s*imagina  entendre 
pendant  son  sommeil  une  voix  qui  lui  diaait :  Reve^ 
kz-^ous  y  vous  qui  dormez ,  levez'^vous  d'entre  les 
marts  et  le  Christ  vous  iclairera.  Cantacnz^e  ortil 
que  le  ciel  liii  annon^ait  qu'il  etait  menace  de  qudque 
danger  imminent.  En  efifet ,  on  vint  lui  dire  que  Mo* 
mitziie  paraissait  a  la  t£te  d'un  corps  compost  d'eav»* 
ron  milie  hommes.  Aussitot  il  prend  les  armes^  les 
fait  pi^ndre  ^  sa  petitff  troupe  et  se  dispose  a  se  retirer 
en  bon  ordre.  MDmitKile  Teut  bientdt  atteint.  Canta* 
cuzene  fit  une  retraite  honorable ,  en  se  defendant  avec 
beaucoup  de  valeur.  II  eut  en  cette  occasion  un  cheval 
tue  sous  lui,  et  re^ut  sur  la  tele  un  coup  de  sabre  qui, 
sans  son  casque,  lui  eAt  infailliblement  die  ia  vie;enfiA 
il  arriva  sain  ct  sauf  si  Cumutzene.  Ce  ne  fut  pas  toute^ 
fois  sans  avoir  perdu  plusieurs  des  braves  qui  combal^ 
taient  a  ses  cotes,  et  entre  autres  Michel  Bryenne,  qui 
vint  expirer  a  ses  pieds.  Un  autre  de  ses  ofBciera, 
nomme  Lantzaret,  re^ut  dix-huit  blessures  et  fiit  laisae 
pour  mort  sur  le  champ  de  bat  ail  le;  mais,  ayanldouo^ 
ensuite  quelques  signes  de  vie,  Cautacuztee  le  fit 
ti*ansporter  a  Cumut^^ne  oit  rl  se  relablit  en  peu  lie 
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tamps.  Cet  erenement'rendit  Lantzaret  plus  cher  que 
jMMis  a  Gautacu^e.  Momitzil^  fit  dans  cette  rencoxH 
trie  quelques  prisonoiers  de marque,  panni  lesquels  se 
tvottvireot  Apdmtee  et  Theodore  Caballaire.  II  les 
mifoyB,  k  rimp^ratrice  Anne,  en  lui  demandant  une 
reeotnpense* 

-  Le  terme  des  quarante  jours,  pendant  lesquels  les  Ma^tai* 
Tnrcs  .qui  servaient  oomme  auxiliaires  dans  I'armee 
de  Cant«ouzene  s'etaient  engages  de  rester,  Aant  ex-    ^,^J^' 
'  pir^ ,  ces  Barbares  exig^rent  Icur  congd.  Cantacuzene  ^^•^  *•  ^'  *• 
privd  de  ee  seeonrs  n'f  n  sentit  que  mieux  combien  il  ivic.  Ong.  i. 
kit'elait  ficlieux  d'avoir  Momitziie  pour  ennemi/Mo- 
nifzite  panit  fiiire  quelques  avances.  Gintacuz^ne  sai- 
sit  avec  empressement  cette  occasion  de  ie  rattacher  a 
son  parti.  Mbmitzfle  etait  de  ces  braves  qui  se  mettent 
a  Tench^i^e  et  qui  sont  toujpurs  pr^ts  a  vendre  leur 
sang  k  eeux  ^qui  leur  en  donnent  un  meilleur  prix. 
L'imp^trice  Anne  I'avait  decore  du  titre  de  despote. 
Cantacuzene  Feleva  a  la  dignite  de  sebastocraton 

Le  jeune  empereur,  Jean  Paleologue,  ^tant  tombe  y^ulTwo- 
mahde  assez  gri^vement  a  Heraclee,  le  patriarche  le  ^/!^n. 
reeondtti«it  k  Constantinople.  Apocauque  resta  avec  qofoontreU 
tbittes  les  troupes,  pour  executer,  s'il  lui  etait  possible,    ^'Efapn- 
ie  projet  de  ^  rendre  mattre  de  Didymotique,  dont  Cant.  1.3.  c. 
Cantacuzene  avait  fait  le  siege  de  sa  domination  et^le  Nie.oVeg.i. 
boulevard   de  son  Empire.  Cantacuzene,  instruit  du    '^'  '* 
dessein  de  son  ennemi ,  laissa  Matthieu ,  sou  fils  aine , 
M  Clialciilie ,  avec  des  forces  suffisantes  pour  se  de- 
fcndre  en  cas  d'attaque.  11  mit  Asan ,  son  beau-frere , 
qu'il  avait  fait  gouvemeur  de  toutes  les  places  de  la 
Moiie  qui  V^aient  soumises  a  son  autoritd,  en  eto|: 
di'«iie  rien  itaindre.  Puis  il  s'approcha  de  Didymo- 
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tique  avec  le  reste  de  ses  troupes ,  pour  la  ganniir  de 
toute  eatreprise.  Apocau(]ue  %e  coosumaAt  alors  devant 
Id  fort  d'Emputbioa »  qui  u'etait  i\o\%M  de  Didymo-* 
tiquo  que  d'eoviroa  qqatre^visgu  stades*  CaoUcus^ 
en  avait  fait  uue  place  tres*forte.  Elle  etait  pourvua 
d'une  bonue  garnisoii  et  abondamiDent  .fioiynia  de 
vitres  et  'de  rouoitiong  de  guerre.  £lle  fit  niie  geoe- 
reuse  resistance.  Apocauquei  apr^  avoir  perdu  soitt 
ses  mui*$  beaucoup  de  moode,  ainsi  que  Tesp^aiice  de 
s'ea  rendre  mattre,  prit  le  parti  d'eu  abaodoooer  le 
siege.  Dailleurs  il  eut  la  douleur  d'y  voir  perir  Aodro* 
nic  Paleologue,  son  gendre^  qui  se  ooya  ^o  votdaiC 
passer  a  la  nage  THebre,  sur  le  bord.duquel  ce  chi- 
teau  etait  situe.  On  etail  alors  rers  la  fin  de  ViKk  Ga 
malheur  lui  fournit  un  pretexte  hoaorable  poiqr  te 
retirer. 

Em 

Aponnqne  Cet  homme  vain  eut  I'audaqe  d'ebvoyer  a  Ca^tacu* 
d0  Canucu-  zeoe  Synad^ne,  pour  lui  dire  qu'il  n'avait  lean  qa'i 
Cant.  1.3.  c.  lui  d'euiporler  la  forteresse  d'EmputbioDf  mais  quil 
n'avait  pas  voulu  ea  poursuivre  le  siege  p^r  cooside* 
ration  pour  leur  aocienne  amitie.  En  mene  temps  il 
lui  fit  deaiaader  une  eut  revue  pour  conferer  eaieiubU 
sur  des  objets  de  la  plus  haute  importance,  dontil 
ne  pouvait  confier  le  secret  a  personne.  Uue  seuil 
cliose,  disait-il,  le  retenait,  c'est  qa'tl  m  lui  serait  pas 
possible  de  paraitre  devant  Cantacuz^ne  s'il  voiilait 
coDsertar  les  vetements  imperiauxi  et  qu'il  oraignait 
hien  qu'il  ne  refusat  de  se  reduire  a  I'babit  dW  sitapte 
particuJier  peudant  que  dvr^rait  leur  conference.  Cattf 
tacuzeue  repondit  aVec  derisiou  aux  fi>rfanieries-  du 
grand-due,  et  dit  qu'il  lui  abandonnait  la  (brbmMt 
d'Empnthion,  s'il  pouvait  k  prendkre;. jHii»  iL  i^9Ui» 
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qu'il  a'cstait  pas  ^UMHie.qu'Appcauque  eut  de  la  ptine 
k  le  voii'  av«c  J^s  atti-ibtita  de  la  digmU  imperiale;  que 
des  yeiui  louebes  et  malade^  ne  pouvaient  guire  sou- 
leoir  jk  lumi^re  du  noleil;  que  cependant  il  voulait 
bien  avoir  quelque  coudesceudance  pour  la  faiblesse^ 
parce  qu'il  croyait  que  Teotrevue  qu'il  lui  faisail  de^ 
ittander  avait  pour  objet  la  paix  a^quelle  it  etait  pr£t 
a  fairo  toutes  series  de  sacrifioes.  II  fit  done  proposer 
au  grand^duc  de  se  rendre  I'un  el-  Tautre  au  lieu  de- 
signe  pour  Tentrevue  sous  cet  liabit  militaire  qui  etait 
pariicuUer  aux  catapbracles-;  qu  albrs  il  ne  le  verrait 
ffOB  tout  couvert  de  fer,  sans  apercevoir  a  rexterieur 
aucuoe  dea  marques  de  la  dignite  huperiale.  Apo- 
eauquoy  aprds  avoir  approuve  cet  expedient,  oe  t^rda 
pas  a  s'approcher  de  Didymotique,  a  la  t^te  de  son 
arm^e.  Quand  il  ntn  fut  plus,qu'&  quelque  distance, 
il  enyoya  dire  a  Cantacuzene,  par  Tarcheveque  de 
Macro,  qu'il  arrivait  pour  cooferer  avec  lui  eu  ami, 
sinsi  qu'ils  en  etaieut  convenus.  II  chargea  en  mSme 
trmps  ce  prelat  de  lui  presenter,  et  son  nom ,  comma 
le  gage  de  la  treve  qui  subsistait  entre  eux^  un  de  ses 
cachets  trouve  dans  le  pillage  general  qu'il  avait  fait 
£iire  de  tous  ses  effets.  Ce  gage  avait ete,  sans  doute^ 
asscK  mal  cboisi ,  et  ne  devait  pas  etre  fort  agreable  a 
Cantacuzfene.  La  suite  douna  lieu  de  croire  que  tout 
oria  n  etait  de  la  part  d'Apocauque  qu'une  derision, 
Cantaciiaene  sortil  done  de  Did^^avotique  vetu  eu  ofB*- 
filer  cataphracte  et  mit  aux  portes  des  sentinelles  pour 
<p»  personne  ne  parut  hors  de  la  ville  pendant  qu'il 
sarait  en  conference  avec  Apooajjque,  el  ne  fit  rompre 
parqtielque  imprudence  la  negociation.  lye  grand*duc, 
in  lieu  de  ae  rendire,.ainfii  q«'U  L'avait  prouiis,  aupr^s 


-  de  Cantacu^^ne,  envoya  des  vrchera  tirM*  sur  ceax  qui 
jgardaient  les  portes  de  Didytnotique.  Btentot  il  les  fit 
suivre  de  forts  d^tacbements,  avec  ordre  de  raettre  ie 
feu  aux  tnaisoDs  des  faubourgs,  ce  qui  fut  prompte« 
ment  execute*  Mais  la  gamison  prenaot  ies  armes 
tombe  sur  ies  soldats  d'Apocauque,  en  tue  un  grand 
nombre  et  met  le  0sie  en  d^route.  Cantacue&ne  fit  de 
grands  reprocbes  a  I'ev^que  de  Macre  sur  la  perfidie 
V  de  son  ami.  Apocauque,  voyant  son  entreprise  man* 
quee ,  s'^loigna  de  Didymotique  et  se  vengea  du  peu  ' 
de  succ^  qu'avait  eu  son  stratag&me ,  en  raVageaot 
tout  le  pays  circonvoisin ;  mais  ii  ne  put  s'emparer 
d*aucune  des  places  que  Gantacuz^ne  avait  fortifi^. 
Apr^  cet  exploit  il  reprit  le  chemin  de  Constanti- 
nople. 
Lc.  Momitzile,  temoin  de  tous  ces  desordres  et  oqbliant 

ikit  des  con- ses  derniers  engagements  en  vers  Cantacuzene,  cnit 
sor^'Jn'  et  devoir  profiter  de  la  circonstance  pour  se  rendrein* 
PM^     dependant.  Il  fit  des  conqultes  sur  les  deux  partis.  II 
^°V;  ^'  *"'  1^^^  enleva  plusieurs  places.  II  inquieta  beaucoup  Mat* 
thieu,  fits  de  Gautacuzene,en  faisant  sur  les  terresde 
son  gouvernement  de  frequentes  irruptions.  Cet  aven- 
turier  avait  alors  a  ses  ordres  un  corps  de  cavalerie 
compose  de  pr^  de  quatre  mille  hommes,  tous  gens 
d'^lito ,  et  les  plus  braves  qu'il  y  eut  alors  dans  toute 
la  Gr^ce.  D'ailleurs  il  ^tait  maitre  de  plusieurs  postes 
egalement  fortifi^  et  par  I'art  et  par  la  nature. 
Lct'^"*  .        Apocauque  s'etait  h&te  de  revenir  h  Constantinople, 
A^  ^■^   parce  qu'il  avait  appris  que  tous  les  grands  de  b  cour, 
Upaix.     que  tous  les  ministres,  touches  de  I'etat  deplorable  oil 
7a.     '  se  trouvait  TEmpire,  desiraient  la  paix  et  exhootaient 
rimp^ratrice  a  se  r^oncilier  avec  Cantacuztee. «  Quand 
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«  mime  J  disaient-ils,  la  victoire  se  deiclareratli  coatre 
R  lui  en  notre  fevear,  sur  quoi.  nos  princes  r^gneraient* 
tc  ik,  puisque  nos  meilleures  places  sont  au  pouvoir 
«  des  Bulgares  et  des  Serves ;  puisque  la  plus  gtaode 
«  partie  de  la  Thrace  gemit  sous  le  joug  des  Turcs, 
ft  et  que  les  villes  qui  soal  encore  libtes  ne  peuvent 
K  manquer  d'avoir  ^ans  peu  le  meme  sort?  Si  nous 
IT  nous  o^stinotts  a  confiniier  la  guerre  ^  la  petite,  por- 
«  tion  de  territoire  qui,  jusqu'k  presented pd  ecfaapper 
«  a  la  devastation  generate ,  ne  presentera  biesitot  plus 
ct  que  des  mines ;  et  a  quelles  malheureuses  destinees 
«  ne  devobs-nous  pas  nous  attendre  si  la  fortune  fa- 
cr  vorise  Cantacuz^ne ,  si  die  le  fait  triompher  ? 
«  Croyons-nous  qiie  nos  personnes  seront  plus  eparr  ^ 

«c  go^s  que  oelles  des  autres  citoyens?  »  Ces  raisous 
paraissaient  faire  une  forte  impression  sur  Fesprit  de 
la  prince^se.  Gabalas,  grand-logothete,  ^  qui  la  nature 
avait  donne  le  talent  d'une  eloquence  douce  et  persua- 
sive ^  et  qui  jouissait  d'une  grande  consideration  dans 
les  consei-ls,  etait  un  de  ceux  qui  la  pressaient  dayan* 
tage  de  naettre  fin  k  uue  guerre  si  malheureuse. 

Apocaaque^  en  arrivant  a  Constantinople,  n alia  pas  ApM^tjiM 
visiter  Tioipera trice,  suivant  son  usage,  mais  il  se  «u^i?*,ei 
rendit  dans  un  temple  de  la  Vierge  et  y  fit  sapriere  'V^'^ 
svec  toutes  les  demonstrations  d'une  ferveur  qui  ne  ?■*'«■«*«• 

1  Cast.  L  i.  €, 

pouvait  etre  fort  edifiante  de  la  part  d'un  si  mechant  7«* 
liomme ;  puis  il  se  retira  dans  la  tour  de  Maogane  dont 
il  etait  proprietaire,  et  qu*il  avait  eu  soin  de  bieu  for- 
tifier pour  s'y  refugier  et  memo  y  soutenir  un  siege, 
en  cas  de  be^in.  Le  lendemain  de  son  arrivee,  le  pa- 
tmrche  I'etant  venu  visiter,  il  le  recut  avec  liumeur.; 
il  lui  fit  des  plaintes  ameres  sur  son  inconstance;  il  lui 
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<lit  <{u'irftvait  toujours  cfu  lours  ames  si  ^troUaftient 
\iiciA  eotre  elies ,  et  pour  ainsi  dire  tcllement  confon- 
6vm  ensemble^  que  les  deux  n'en  feisAient  plus  qu'uae; 
que  d'apres  cette  opinion  j  il  D'avak  jamais  d6ut€  qtt'ils 
n'eussent  Tun  et  fautre  k-  m^rne  mahi^e  de  penaer^ 
les  mteies  gouts,  la  m^me  volonte,  irs  mSraei^  inle» 
t^s;  mais  qu'U  ^t^it  revenu  d&  son  erreur^  depuis 
qu'on  lui  avait  appris  qu'il^lait  ua  de  oeli<  qui  Gon- 
setlbient  a  rimperatricc  de  faii«  la  paix;  «  Si  je  n'avais 
«  pas,  disaitnl,  fait  jouer  tant  de  reasbtiS  pour  susci- 
«  ter  la  guerre  a  Captacuz^ne,  si  je  n'araia  tnts  tout 
«  en  ceuvre  pour  Tecarter  deia  eoi|r,  il  j  a  fong^empi 
«  que  Palamas  siegerait  a  votre  place  sur  le  trone  pa- 
ct triarcal.  Aujourd^hui  voas  dtes  le  ehef  de  TEglise, 
«  vous  tenez  le  premier  rang  parmi  cenx  :qm  s^oi  a 
«  la  t^te  des  affi»ires;  toute  ia  nation  a  lesryeux  fishes 
«  sur  vous.  £ile  vous  regarde  comnie  le  pere  et  le  tU- 
ct  tetir  de  sou  souverain ,  et  vous  avs£  la  fisiiblesie  de 
K  voutcir  saortfler  tous  ces  avantegea  ft  L'utllite  des 
«r  autres.  11  faul,  avant  tout,  il  faut  penser  a  soir- 
ee meme  et  s'occuper  de  sa  propre  cohset^atioQ.  Can- 
a  tacuzene,  avaut  la  guerre  et  jusqu'au  moment  de 
a  son  expulsion ,  avait  cache  sa  haine  an  fond  de  sob 
«  coeur.  Maintenant,  apnes  les  outrages  qu'il  a  re^us 
ic  de  vous,  il  ne  doit  mettre  aucune  borne  k  eon  res- 
«  sentiment,  et  vous,  plus  que  tout  autre,  devez  etre 
«  en  butte  a  sa  vengeance.  Une  mort  aussi  cruelle 
cr  qu'ignominieuse,  et  la  mine  de  tous  ceux  de  Votre 
<c  famiile,  voil^,  nVn  doutez  pas,  le  sort  qu'il  vous 
«  destine.  Je  sais ,  de  ceux  meme  qui  I'environnent, 
«  qu*ii  vous  a  vouc  une  inimiti^  implacable*  Je  n'ai 
«  done  d'autre  conseil  a  vous  donner,  si  voua  voalez 


c  aa lifer  TOtre  vie,  vM  -Ibiens,  v^  {>ar€«>|s^  qm  die 
«  vous  o{)posep  i^  celte  eonciliatiin  f>«r(!rfe '(^'oti  vMli 
« 'firopiisef^tique  4^  pouusuTvre  avec  pius  cki  (^haienBlr 
«  ^iw<janMi«  b  guen%  eontre  Ut  gfand^domesfi^^*  ^ 
C'est  ainsi  qu  il  deiigntfi^  tt»iq«liH«  Cakilftci|z6tie.  11 
aWut  pas  de  peine  a  peretoader  )e  palriarche,  vfii-  in- 
tancsnemait  nVffitt  pus  up)  penokant  bi^n  d^id^  pdtfr  , 

I  Apocancpie  d^pota-  ce  pretat  -ii  iSrhperatrice ,  pour  \  W-^ 
i  dire  en  s6(i  oom  qu'it  ^ait  letonne  qu-apr^9  toitt  tkt4%pmfk 
qtfil  avail  &^)our  eHe ,  qir'apris  tous*  les  dangers  "" 


ipi^  avail  odilrtl»  pour  isot^^  scirVid&  et  ponrcelut  de      JUT 

7«. 


eftfimts,  elle  s*occup4t  31  pfwi  de  56a  sort j;  qu'elle  ^^*-  ^  ^'  *"• 


i^Bvait  9#  rappel^  qa'apt^s'  h  tiiort  do  prince  soh 
^pow,  il  lai  avail  sacrig^  rii<ffit¥^,  les  bieufaits  et  )a 
hffenr  de-CaiAfa^u^ne,  ail  r^que  de  s'exposer  aux  ne- 
prDcheft  t4ujours iafamant;^  dl^tigratitude,  parce  qu'il 
atait  iiec«>inia  qiie  le  ^atid-domestique  ne  m^ditait 
rien  tnoites  qtie  de  lui  eot^i',  aini^  i{u'k  se^  fits;  non 
sealemenC la  couronne^Thaisf^ticoi^  la  vie;  quec^^tait  * 
hri  c)ut  av^it  -nia  Cantacuzt^ne  dan^  h  necessite  dialler 
nendier  <3es  seotoors  chez  les'Sferves  et  chez  les  Tures, 
et  qui  l^avant  ametie  au  point  d'offirir  de  se  depouilier 
das  ora€n>ent9  iinp^riaux',  pour  se  reduire  au  costume 
d'un  simple  ofHcier.  II  disait  qu'il  etait  venu  a  Con- 
^tenttnople  poor  voir  de  plus  pr^s  ce  qui  allait  s'y 
passer,  et  qu'il  n'avait  poinC  ose  paraitre  devant  elle, 
poor  ne  point  s'exposer  a  la  disgrace  que  n'edt  pas 
manqae  die  liii  aHirer  de  sa  part-  le  refus  de  consentir 
h  ane  resolution  qui  devait  ^re  si  funeste  a  elle-m^me 
et  k  toate  la  nation;  que  si  rimperatrice  rouiait  con- 
tmuer  la  guerre,  il  continuerait  aussi  de  Taider  de  ses 
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mrvices ,  pourvu  qu'eUe  Taisfi^iirat  avee  serment  tfOLil 

^  lui  en  revieiu]rait  aucun  mat;  qu'att  resle,  si  elle 

jpersUtait  dans  son  desseiii,  U  saorait  bieii  pourvoiit  a 

sst  pr)opre  surete;  qu'^le  n'igDoratt-pas  que  pers<»iiM 

.a Vait  plus  de  ressourcet  qiie  lui. 

Apo^qne       G#balajS  9  gfand^logothete ,  ^tant  vena  la  complimeo- 

GablkT'  en  *^^^  ^^^  ^^  tetour,  Apooauque  ne  lui  «panpia  pas  hbn 

inioffrant   plus  les  reproches.  II  lui  dtt  qu'il  ne  pouvait  Jisadc 

de  m  fiiies  sVtonner  qu'un  homme  aussi  consomnK^qu'il  r^tait 

GmkTls.c.  dans  les  affaires  eut  pu  sousxcrire  a  iin  projet  qui  .detaft 

His^^ng;!.  le  perdre  luUmSme;  qu'il  serait  i^illtblement  me 

des  premieres  victimes  de  celte  paix  fimeste  <ioiit  oa 

les  nieiia^*ait;  qu'il  ne  pouvait  se  dissimuler  qiieCaali- 

cuzen^  n'oubiierait  jaaplais  jes  outrages  qu'il  avail  we^ 

de  lui  personnetleoMB^t ;  que  les  maux  et  les  parta 

qu  eprouvait  TEmpire  ne  devaient  poiftt  les  arr^ler; 

qu'on  n'avait  rien  de  pltts^i^qjeux  que  s^  prc^ure  tic; 

qu'apr^s  tout,  il  valait  uiieux  dominer  eur  un  patit 

nombre  d'faonime$ ,  que  de  ^ivre  sous  I'esclaf age  d'un 

ennemi.  U  finit  par  Fexfaorter  a  souffler  de  SM  cdtii 

tant  qu'il  pourrait,  le  feu  de  la  guerre,  a  se  Kgnir 

avec  lui  contre  Cantacuz^oe,  et  a  i)e  point  eocmler 

ceux  qui  parleraient  de  feire  la  paix;  il  I'invita  en 

meme  temps  a  retiouveler  leurs  anciens  sements,  et 

pour  cimentcr  davautage  cette  union ,  il  lui  offrit  unc 

de  ses  filles  en  maf  iage.  C  etait  une  proposition  qu'Apo- 

cauque  &isait  k  tons  ceux  qu'il  voulait  s'attacher;  ni«s 

c'etait  en  meme  temps  on  engagement  qui  ne  Tembar* 

rassait  guere.  Pour  rassurer  sans  doute  Gabalas  sur  les 

deSances  que  I'experience  du  passe  pouvait  lui  iniqpirer, 

il  joiguit  u  sa  promesse  cette  clause  singuliere,  que  rien 

u'empechcrait  raccomplissement  de  ce  mariage,  qoaad 
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rateieGabalas  devimdrftft  on  epileptique,  ou  maniaque, 
ou  sujet  att  mal  caduc,  on  a  toute  autre .  espece  d'in- 
•  lirmke.  Ce  qui  Mm  ajpprend  que  cliez  les  Grecs  eas 
acKtes^  d'accideols  etateiit  aussi ,  cofome  chez  les  Latins, 
mi  empM^emtnt  ao  mariage. 

ApocBuque ,  apr^  s'^e  assure  de  Gabaias ,  le  char-  ^Jf'' 
gea   d'aller  avec  le  patriarehe  remotttrer  h  TitDpera*-   putriarcbe 
trice. comlMeoil  etait  de  son  int4>^,  dans  la  circon-  ai*iai|»era- 
st«Boe  pteaente ,  de  poursuiyre  saos  relfiche  la  guerre       veor 
ooatre  Cantecusene.  iles  deux   personnages  haran-   ^^^^'' 
gilerent  la  prmeesse  avec  beaucoiq)  de  foree,  pour  lui  ^**'^-  ^*^' 
inspirarkltrs  sentiments,  et  finirent  par  lui  fftireobser* 
'  ^pr  qtt'en  bonne  polttique  elie  ae  pouvait  remettrc  k 
fliViiilffes '  maiitts   que  celles  d'Apocauquo  la  conduite 
dea  operations  niililaires,  parce  qu'il  etait  a  craindre 
^ue  le  grand^iic,  si  on  lui  refusait  le  commaudement 
des  annees  n'ea  fut  offense,  et  qne,  pour  s'en  venger, 
il  n'introduisit  lut-m^me  le  grand-domestique  dans  . 
Constantinople;  qu'il  fallait  eviter  de  lui  fournir  tc 
moindre  pretexte  d'executer  ce  projet,  le  seul  moyen 
qai  lui  restait  pour  desarme^  la  vengeance  dc  Canta- 
eu2eiie  et  obtenir  dc  lui  le  pardon  des  insultes  qu  i( 
kii  avait  fiiite^. 

L'imperatrice  aurait  bien  desire  de  pouvoir  se  pas*-    ^,y"; 
aer  des  services  d'Apocatique:  mais  elle  ne  savait  a  qui  H<;«.eeae  » 
sadresser.  La  plupart  de  ceux  qui  auraient  eu  des  unt.  1. 1  c. 
droits  a  sa  confiance,soil  par  leur  rang,  soit  par  leurs        ^  * 
kiiBiei*es  et  leur  sagesse,  gemissaient,  comme  nous 
I'avons  deja  dit,  dans  les  fers.  Le  plus  grand  nombre 
de  CCS  illustres  prisonniers  tenait  par  le  sang  a  Cauta* 
cu2ene,  et  etle  craignait  qu'en  les  rendant  a  la  liberie, 
ils  ne  se  tournasscnt  contre  elle,  tant  par  Taffcction 

Tvnu  JT jr.  ID 
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^'il$  pottftteot  au  nouwl  empneur/qiie  par  wiwi 
timeftt  pour  tout  k  mal  qn'ils  avaient  cprauvo  de  an 
pait.  CcB  coii8idan«liens^  joiDtet:iMix  dicioottrs  ftfUlh . 
deux  el  m^nie  mmiafaQto  de  Gabatas  al  du  patriareiM^ 
et  au  faux  Tapport  qu'on  lui  airait  firit  ^ue  -GwHawa 
'Wae,  ^duit  aus  abota  par  le  f[raiut*dttc,  offrail  de 
4^Uer  las  oinenents  impeitattx^  la   dcfeiteliieraat 
Bon  seulenient  a  poiniBcr  laguirre  k  touieoatraBCB 
oonljre  ce  priuoe,  mais  encore  a  <fti.  confier  la* 
duite  a  un  liomtoe  ^ui  setak  declare  aan  plus 
etlneinL  Toutt^fois  ce  ne  fdt  <|uav«c  luae  certaane  m^ 
pugnaaoe  qu'elle  prit  oe  parti,  et  unui]aemettt  .pfMT 
qu'die  s'y  crut  foroee  par  la  Moeeitte.  C'cst 
aine  lui^mdme  qui  nous  Tassare.  Niocepittire 
atlribue  ces  egards  de  riiBperatriae  pour  ApocaaM|y»ii 
ufl  autre  motif.  U  trauifratt  fain  entesdre  ^'Amie^ 
Savoie  nt  voyait  paa  ka  gratid«<luc .  d'anr  aeil  iadifiK** 
reot;  mats  9  en  g^eral,  il  faut  sedefier  de  oet  ecii^ 
yain.  On  voit  qutlaime  a  dire  du  mal  de  49»ox  ^fA 
lui  deplaisent.  II  ne  parait  pas  assea  convatncu  qoe  icB 
devoirs  d'un  historien  sont  ceux  d'un  juge;  qae  a'al 
doit  ^tre  inexorable  ^  lorsqu'il  s^agit  de  dei^Uer  on  de 
poursuivre  le  crime,  il  ne  peut  trop  prendre  ganle 
aussi  que  ses  coups  1^  portent  snr  rinnoceDce^  ni 
prescrire  a  sa  plume  trop  de  reserve,  lorsqu'il  «it 
question  de  prononcer  un  jugement  qui  va  decider  de 
la  reputation  d'un  personnage  quel  qu'il  soit,  et  inini^ 
ler  sa  memoii-e  au  mepris  ou  a  Texecration  d«  la 
posterite. 

LTui.  Apocauque,  toujours  avide  d  autorite  et  de  poairoti^ 

coMeiu*    fill  au  comble  de  la  joic,  lorsqu'il  se  \it  tfupfM  m 

'^^  goaveraement.  Comme  il  n'igoorait  pas  qa'il  «vait  frit 
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iia  grand  uoipbre  de  iBecoutents,   dans  toutes  kf  mbMna^m 
classes  de$  citoyeos,  par  ses  hauteurs  et  s^  de&po*     H^T 
lism^,  il  aflecta  de  se  conduire  avec  plus  de  xnodefa.t^l)  ^^^3.^*  '* 
«t  moinsd^fiert^.Il  ertit  ebbuir  par  ce&  dehors  trpm^ 
p^urs;  mai^  lis  qe  cahiiaient  pas  les  plaiate^  de  la  oa* 
^OQ  aui  soupirait  apres  uue  pai^  qu'il  avait  ci^  horreur* 
Ppur  np^ttre  fio,  s'il  etait  possible ,  a  ces  miirinurp^  et 
feire  accr^re  a  la  multitude  que  ce  n  etait  pas  lui  f^vd 
eotrelenait  le  feu  de  la  guerre  ^  U  proposa  d'eoyojei; 
a  CaataGcu2^ne  uue  ambassade  solepnelle;  ce  qui  fut 
generalement  approu ve.  Cette  ambassade  fut  composee 
de  deux  sortes  de  deputes,  dout  les  uus.  devaient  par- 
ler  a  Caotacuzeae  au  uom  de  la  oour  et  les  autres  ai| 
ooin  du  cierge;  mais  ce  n'etait  qu'un  leurre. 

Les  ios^ructiqns  de  ces  ambassadeurs ,  outre  qu'ellefi(      ux. 
II  avajeat:  pour  base  qu  une  lausse  supposition ,  etaient       des 


coo^u^s  dans  des  termes  si  peu  mesures ,  qu'il  eut  et^  denn  tris- 
izupos^fcle  au  deriiier  des  hommes  •  de  n'eu  etre  pas  j^arcui^ 
offense.  Les  Icttres  de  la  cour  etaieut  aignees  de  Fim^  cant*i!*3  c 
pex*atricc  douairiere  et  souscrites  des,  priucipaux  oSir     73*  74* 
ciers  d^  la  courouae  et  des  grands  de  r£uipu:e.  Us  j 
dlsaientsque  le  grand^domcstiqae,  ayant  ete  assezheu- 
t«ux  poair  reconnaitre  eofin  Tinjustice  et  la  temerite 
de  ses  pretentions  que  paisqu'il  se  repcntait  du  mal 
quit  avstk  fait  k  sa  patrie,  et  qu'il  offrait  de  qi^it* 
ter  la  pourpre,    ain^i  que  les   en   avait   assures  le 
grand-due,  ce  tres-chei^y  ce  ires-fidele  sujet  dt;  Vem- 
fereur  leur  maitrCy  ils  ne  pouvaieiit  que  louer  sa  ge- 
aerense  resolution ;' qu'ils  lui  envoyaient  une  andias- 
sade  pour  consommer  avec  lui  cette  grande  affaire.  Ils 
BJMtaiwt  ^^Eifia  qu'U  u'eut  aucuue  inquietude  sur  son 
sort,  apr^  (ju'il  atu^ait  abdique^  ils  lui  rcpondaien^ 


l48  lltSTOmK   DV   B^S-£MP1H£.  (An  t'S\\., 

tous  ensemble,  et  chacun  en  particuiier,  que  noa  sen* 
leoient  il  n'eprouverait  aucun  mauvais  traitcment, 
mais  que  de  plus  on  lul  ferait  un  etat  dont  il  aurait 
tout  lieu  d'etre  content.  Les  leltres  du  patriarche  et 
du  clerge  etaient  pour  le  fond  a  peu  pres  les  memes 
que  celles  de  la  cour;  elles  n'en  difFeraieut  que  par  le 
^tyle,  qui  ea  etait  encore  plus  ofTensant;  car  leprelat 
y  traitait  Cantacuz^ne  comme  un  pecheur  penitent ,  a 
qui  TEglise  voulait  bien  tendt*e  les  bras  pour  le  rece« 
voir  dans  sonseln.  Lesambassadeurs,  lorsqu'ih  furent 
arrives  a  Pamphile ,  d^puterent  a  Cantacuzene  pour  lui 
annoncer  leur  arrivee  et  lui  signifier  qu*il  leur  avait 
^te  defeudu  de  lui  donner  le  litre  d'empereur.  Canta- 
cuzene ,  qui  pensait  qu'ils  etaient  venus  avec  ^in^etttion 
de  travailler  sincerement  a  I'ouvrage  de  la  paix ,  crut 
devoir  passer  sur  I'etiquette.  II  les  re^ut  avec  beaucoup 
d'afFabilite.  Cependant  il  ne  put  s'empecher  de  leur 
repr^senter  combien  il  avait  lieu  d'etre  tnecontent  de 
I'indecence  de  leurs  depeches.  Avant  dc  les  entendre  et 
de  leur  repondre  sur  Fobjet  principal  de  leur  mission^ 
n  voulut  se  justifier  devant  eux  des  reproches  de  ses 
ennemis.  C'est  pourquoi  il  leur  permit  de  lui  faire,  avec 
confiance,  toutes  les  difHcultes  qu'ils  voudraient,  s*en« 
gagcaut  a  leur  donner  sur  chacune  une  pleine  satisfac* 
tiou.  Ces  conferences  apologetiques  durerent  six  jours 
entiers.  Elles  n'oboutirent,  comme  on  devait  sy  atten«> 
dre,  qu'h  aigrir  davantage  les  deux  partis  Tun  contre 
Vautre. 
Lx.  Cantacuzene,  en  congediant  les  clcputes,  leur  adressa 

OiBtacu^c  un  discours  vehement  et  plein  de  fierte.  II  y  mit  sa 
coogeatnt.  conduite  en  opposition  avec  ccllc  de  ses  Rinemis,  et  il 
UBt.L3.c«  u'^m  pjjg  (]^j  peine  a  fairc  voir  dc  quel  cote  etaient 
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tous  les  torts.  U  deplora  les  malheureuses.  destinees  A$ 
TEmpire,  doot  radministration  ^tait  livree  ii  de$ 
hoinmes  sans  probity,  sans  inoeurs,  sans  lomi^res  et 
sans  principes.  II  fit  une  violente  sortie  contre  Apo* 
cauque,  dont  il  peignit  des  plus  noires  couleors  ie  mau* 
vais  genie.  II  ie  representa  comme.  un  perfide  tout 
couvert  de  parjures,  comme  un  £tre  telleinent  identifie 
avec  la  faussete ,  qu'il  lui  eut  ete  plus  facile  de  virre 
sans  respirer  Fair  que  sans  mentir  a  Dieu  et  aux 
hommes.  Il  lui  reprocha  d'avoir  abuse  de  la  complai* 
sance  qu'il  avait  cue  de  conseutir  a  ne  paraitre  devanfc 
lui  que  sous  I'liabit  d'un  cataphractaire ,  pour  en  pren- 
dre astucieusement  occasion  de  faire  courir  Ie  bruit 
qu'il  avait  quitte  les  attributs  de  la  dignite  imperiale. 
ll  rappela  quelques-uns  des  honteux .  stratag^nics  aux- 
quels  cc  pervers  avait  eu  si  souvent  recours  pour  Ie 
tromper  et  meine  pour  lui  oter  la  vie,  paroe  qu'il  Ie 
regardait  comme  un  obstacle  invincible  au  projet  qu'il 
avait  forme  de  roettre  un  jour  sur  sa  tSte  impure  Ie 
diad^roe.  Le  patriarche  ne  fut  pas  mieux  traite.  Canta- 
cuz^ne  I'accusa  d'avoir  toujours  manque  a  la  promesse 
qu'il  lui  avait  faite  de  le  defendre  aupr^  de  Timpera- 
trice  contre  les  calomnies  de  ses  ennemis ,  et  de  s'£tre 
mcme  ligue  avec  eux  pour  le  perdre  dans  I'esprit  de 
celte  princesse.  II  etait  indign^  de  voir  que  le  chef  de 
I'Eglise,  qui,  par  etat,  devait  Stre  un  ange  de  paix, 
fut  cependaiit  le  premier  a  secouer  sur  sa  patrie  les 
t6rches  de  la  discorde  et  a  sonner  le  tocsin  de  la  guerre; 
puis  dissertant  en  th^ologien,  il  enlreprit  de  prouver 
queJ.-C. ,  lorsqu'il  donna  a  ses  apotres,  et  en  leurs 
persOnnes  aux  evSques,  le  pouvoir  de  lier'et  de  d^lier, 
n'avait  pas  pretendu  qu'ils  en  wsassent  suiyant  leur  ca- 


piet,  et  jK>ur  tatUfaire  Itur  animbsite  ou  leui*  imi«* 
giunte ;  que  rexcomtnuntcatiori  dont  le  patriarchs 
disait  Tavoir  frappe  n6  pouvait  I'inquieter;  paroe  quS 
oBttt  arme  ,  quaod  elle  est  employee  injuslement,  ne 
bksiequtf  oeux  qui  a'eo  servent. «  II  m'ofrre,»  ajoutaiuil 
tti  padant  de  ce  prelate  «  il  m'offire  de  tn^ouvrir  act 
«  entrailies;  ce  n'est  pas  pour  m  y  recevoir  paternelle* 
c  ment,  iriais  pour  m'y  engldutir  comme  une  proie 
a  qu'il  cherdie  depiiis  long-temps  a  devorer.  11  pre* 
•  tend,  ainsi  qu'Apocauque,  ct  ce  yil  troupeau  d'es- 
c  claves  qui    les    entourc,   qu^  je   suis    Tauteur  de 
«  touted  les  calamites  dbnt  la  patrie  est  affligee,  tan- 
tf  dH  que  ce  sont  euX-memes  qui  Tont  precipilee  dana 
<r  ce  gouffre  de  jnallieiirs  oil  nous  la  voyons  malnle- 
«  nant  abimee.  li  me  semble  voir  des  insens^  qui 
«  lancent  des  fleches  vers  le  ciel  et  qui  Taccusent  eu- 
«  stiite  de  Icur  in  fort  une,  parce  que  ces  fl^clies,  en 
d  retombant  sur  eux,  leur  ont  fait  de  cruelles  blessures. 
m  lis  desirent,  dise»t-iU,  la  paix,  ch  bien!  je  leur  ac- 
c  corde  encore  quinze  jours  pour  y  penser  et  pour 
«  e&trer  en  accommodement  avec  moi.  Au  bout  de  oe 
M  terme,  je  reprends  les  annes;  j'appclie  a  mon  se- 
a  cours  les  Turos,  putsqu  lis  m'en  ont  donne  Texemple, 
«  et  ils  repondront  a  Dieu  de  toiit  le  sang  qui  s^ra 
«  verse  par  ces  Barbares.  » 

Lt  vuu  de      ^  discours  laissa  dans  T^tonnement  les  ambassa* 
Phirei     deurs,  qui  ne  pouvaient  s*ejnp6cher  de  recounailre  ia 

Momettre  k  justesse  dcs  raisous  de  Cantacuaene.  Ils  n'^taienf  paa 

s^e.      eooore  partis  de  Didyniptique  qu'on  y.  vit  arrivisr  des 

74.  75.  '  deputes  de  la  ville  de  Pbcres.  Ces  deputes  ^taieat  char* 

ges  de  demaiider  a  Cautacuz^ne  pardon  du  refus  que 

leurs  condtoyens  avaient  fait  de  reconnaitre  son  aut6« 


rtl#.)i  ^  du  orinei^ib  air#ie«A  oeniniii  an  vMlttit  ^ 
mori  UB  <U  Mn  ei^«0!)»es ;  d'impferer  sa  elea»QMe#a  Mi 

sifi^  recik^  d^  lauir  I^tiIq^q,  b  aviii(»fi(  o^set  de  Im 

harceler  et  les  serraient  maiiitenant  (ie  ai  prea  ()u*ili  qa. 

E9Qev»i4|nt.pli|$  du  d^htnauauie.pccivi&iQKi^.de  aorte 

<{uHiU  ^taioit  )^  la  «€»Ue  d^  p^ir  par  la  faiaiae;  enfip  de 

le  qan]ur«r  de  lwr-«a¥a^#r  qiaekiu'uo  pour  lea  go«ivcr<^> 

oar  an  soa  ikww  Qmtmmhmty  tauche  da  leur  repenlvv 

ntf  put  retm^K  aaa  laiwaa  at  »  vmdk  a  leim  tuppiwh* 

tiaiia}  laaia  iivauliU  ^ua  les  anihaaiadeiMrs  daCowHuin 

ti^Qftke  f^ssaot  lamoias  da*  eellQ  &c^m.y  %fm  d'amir 

aiMMira  iHie  nou^eUt  oocaaioa  de  leur  fiiire  UM  pfi»r. 

tura^aagiqii^  deSt  fl^aiix.  ds  b  ^ataa  aivile.  Paut-te^ 

a<iMi.it*dtaH^iJi|iaa  Aobe^'ibi  YJsseiDt  <|u  uoa  dae  ploa 

fivtaa  vallies  idaVdoipiaa  vaoaU  se  raudre  a  lui.  II  in* 

aiiia.  dfi  iMUNaaa  ^or  riiics^)Wta  da  oaun  qiii  ^uvtrt- 

aaiatti/Mir  Ve^paaa  de  servitude  oil  ila  ralMaieat 

I'itbperatrica  I  piiut  Teinp^ei^  da  iuiYre  les  Qi<Hive^ 

lOfats  di  AQtl  ^<^w  ft  de  conflaptir  a  la  paiai.  Les  %%t^ 

bMladalira  hii  rapondmvit  q\m  oetta  priacassa  n'atalt 

paint  #n  .aarvitvda  caiaina  il  se  VimaginaU ,  qua  paar. 

soaqe.pa  la  dominait  ^  et  qu'eile  6tait  aptiireaMsnt  naS- 

tiaMe  de  fm  ^pbnl4s  et  da  s^a  aotions*  «  Ja  sautai 

«  bjaatot)  leti^  replfqua  Caataoufiene,  si  de  qua  vaas 

t(  fftiaa  ast  vaej*  Cbrjosoberge^  que  jIaQVoie  avaa  Yoiia 

«ii;QaaiataaUDople9  est  (Aiarga  d'mia  ooniibissioii  aa-i 

«  «9^  aupi^a  da  Vimpentirica  ^  livaaiOfidfle  detiileit  rm\ 

•  .BommuMqUe]^.  a  aiicttii.  mmistre;  S'il  obtiantf  saaa 

«.diffitiaUe^  avMlAanae  irta  catlrpriiNWtat  je  ffmMftin 
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(c  tmi  que  j'ai  ^te  mat  inferme.  »  Cantacuzkie  nomma 
cnsuite  ait  de  ses  ofiiciers  pour  aiier  prendre  posses- 
sion de  la  ville  de  Pheres  et  pour  y  commander  en  son 
nom;  En  m£me  temps  il  fit  soamer  le  erate  de  Sencie 
de  rappeler  ses  troupes  et  de  ne  plus  inquirer  ulie- 
vtUe  qui  iui  appartenait  Les  Serves  obeirent  sans  la 
moindre  didficulte. 
T.XU.  I^'M  ambassadeurs  de  Con«tanlinople  fiirent  rencon^-* 

tr^s^  en  s'en  retoumavt,  par  les  sc^dats  de  Momitzile^ 
qui  les  nialtrait^rent  et  les  reavoy&reut  presque  nus. 
da  Cantactt-  j^rrives  a  la  cour,  ils  y  isendiveat  un  cMipie  fidM^  d»^ 
({uiaccom-  ]0|ir  missioa.  Les  minietres  furent  trds^^meeoiltents.dci 

sasoa  les  am* 

baasadeun  leof  rappoit  et  relus^est  a  GhryAoberge  la  pcrnis* 
"tinopir'  sion  d'entretenir '  IHmp^trice  en  particulier.  Ils  le 
£^.^!t^',  mnaafk^Btkt  m^e  de  le  fiiire  batti^  de  verges  s'il  ne 
"'*  leur  r^velait  les  sacral^  que-  aon  maltft:  Iui  aiwit  con* 
flfc.  Des  menaces  ils  passerent  a  rexeoution.  Cfarysc^ 
berge,  pret  a  expiter  sous  les  cotips,  ne  flediit  poitil,.' 
It  dit  qu'il  s'etatt  attendtt  a  toutes  sortes  d'dut rages  ^ 
qu'il  savait  les  tonrnieiKs.queBrulas  avait  souffertapoar 
t^tre  ¥enu  comme  Iui,  de  la  p|irt  deCanlacuzene,  soHi- 
cfler  la-paix;  mais  qu'aucuue  torture,  qu'aucun  sup* 
plice  >  ne  pourr^it  Iui  fiiire  trahir  son  devoir.  I:ies 
mimstre#,desesperant  de  vaincresa  ifennele,  hit  oi^ 
donnerent  de  sorrir  de  la  ville  et  de  ne  parier  a  pfr- 
Sonne  de  I'objet  deson  ambassade.  Cantacu2ene,coa^ 
vaincu  qu'il  ne  £illait  plus  compter  sur  ia  paix ,  reprit 
les  armes  et  s'avanca  vers  une  ville  nommee  Garelle. 
Contostephane ,  commandant  de  cette  place,  n'attendit 
pas  qu'on  se  mtt  en  devoir  de  Tattaquer  poUr  la  ren* 
dre.  Cantacuzene  y  trouva  Jean  Cataboltoe,  un  det 
domestiqnes  del'tmperf  tviee ;  il  le  renvoya  a  cette  prin* 
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cesse,  saii»  sooftrir  qo^'do  kil  ot&t  rten  de  oe  'ijpli  loi 
appaKeaait.  i 

CaotaetiixeBe   ft^apiMKidia  onsoile  (fane   ftirtereiM.  TatMepuM 
DOttiiii^  ki  Grande*CBrye.  Site  ae  reooit  par  ciimpo-^pwtideCa^ 
sitioti.  Peoilaot  le  8^#ar  qu'tl  fit  dam  oeliB  pfaiee,  c!^li.3%. 
Valaoe,  g/a'ad^Tenaitr  de  TEmpire^  vittt  se  livrer  a  i«i'    ^^'  ^' 
avectoute  sa  famiHe,  qui  etail  trdt-noiiibreuse.  li  lui 
i^mit  en  niMto  temps  la  vUle  de  Folybole  eft  Tkraee^, 
qui  appartenait  k  eeox  de  sa  maison ,  et  le  ch4teati  de 
T^rUtase,  que  Caiitaotttitie  avail  biti  de  ses  pn>pres' 
tr^rs.  Yatace  ar^uait  que  juaqu'alors  il  avait  -pas  le 
change  mir  la  coattlfB  du  grand-domestique ,  et  que, 
d^  qof'tl  s'«tait  aperoi  de  saa  errear,  H  s'etait  ein- 
presse  de  la  reparer  en  s'etoigoant  des  chefs  do  parti 
qui  lui  aJvait  dedar^  la  guerre,  quoiqu'il  eAt  contViLiStA 
avec  ens   ua^  double  alliance.   II   avail  prdmis  de 
douner  en  manriage  son  fiU  k  une  des  iSlles  du  pa« 
triardie  et'sa  fille  a  Fun  des  fils  d'Apocauque.  Canta* 
cua^ne,  vouiant  reconnaitre  les  sentiments  gen^reux 
de  Vataea  k  son  egard ,  I'eleva  a  la  dignite  de  grftnd* 
stratopedfiirque.   Vatace,  depuis  ce  moment,   parut 
servir  ava4>  foeaueoop  de  z^  son '  nou vean  maitre.  II  le 
niit  en  pc^ssession  d'on  grand  nombre  de  places  assez 
importantes,  k  I'exception  des  viUes  de  Galliopolis  et 
d'Hexaroil  es ,  qu'il  ne  put  soumettre  a  Tautorit^  de  ce 
prtoce. 

Cantacuz^ne  $'etant  approche  d*une  petite  ville  nom*  ■t.xtr:  '• 
nwe  Chora  la  fit  soramer  par  un  heraut  de  se  rendre.  qua  ^^ 
litt  habitants  ne  repondkent  k  oette  sommation  que  an  ^^ 
par  des  injures.  Tandis  quails  se  livraient  avec  la  der-  ^X^JjJ^*"* 
ni^  indecence  a  leui*s  emportements,  il  survint  toat  ^*''^'^^'^* 
Ik  coap  un  tnemblement  de  terre  qui  ren versa  les  nnN*s 


dt  l*ir  TiUa^  ftbaitifc  ks  dcm  ticH  ^  mwona  ^  « 

ecrasa  plus  de  trois  cents  personnes.  Cette  cutolwylm 

'ffspps  de  terrtujr  t«iia  oeui  quftav^itnl  •chftppe  ll  la 

mort  lis  viprebt^  aipec  l^ttr$iptnmea  ot  kuca  aafiuita^ 

.....    se  jatar  afs  pMs  du  nouurel  empereur  et  Imptorfr  at 

cltiqea«e«  Ce  priaqe  lenr  patdoiina  et  onpepha  aea 

aold^ts  de  pttlar  leur  vUfe,  ^t  les  Turn  qui  aarvamH 

dam  aoo  aamte  dh  fiiire  sur  eux.  aucan  tMptef ;  oar  il 

valiait  de  recieyoir  un  renfort  de  eea  Bajebares^  que 

SoluDaiiv^^  ^^  sullan  Ordiau^lui  avait  aiiieiie«  Qiih 

tabua^ne  famtiit  aux  malheureu  habitaolB.  de  Chmet 

tfim  Ics  materiaux  nedesaaires  paqpprebatir  leura  mai* 

som ;  mais  k  paine  cea  travau^  6ire»l  acherca  911a 

tffs  iDf^ats  sa  revoliteeiit  oootre  kur  bieoSikeur  et 

yetoura^eipt  au  parti  de  la  oour.  II  a'as  4tait.  pea  &Ua 

(|tte  ce  pripce  n'eul  ete  lui^m^me  una  das  yiclimea  da 

tretnbieaient  de  terra  qui  deCruisit  Chora.  La  logk 

qu'il  occupait  dans  le  voisinfeiga  de  calte  villa  s'acroala 

jttsqu'aux  fa^demanls,  et  il  n'y  avait  qua  qualqnes 

heures  qu'il  eu  etait  sorti  lorsque  cat  accidesft-airiva. 

Cautacuateua  randii  de  ^randes  actiana  da  gtaaa  a  la 

Providance^  qui^  par  ud  tSkt  tout  parliaiiUar  da  §m 

boule I  lavait  preserve  de  la  mort. 

Ap^aqa^      L'imperatrio6  Auoe ,  voyaiit  la  puissance  da  GaiiF* 

«i*^!l^n  lacuaene  s'accroitre  de  jour  en  jour  at  s^  aflhireft 

iwar  M  de- pi^Q^fe  une  toumure  plus  lieureuse,  commanda  au 

dft  Cutvcn-  gnand-.duc  de  faire  tous  sas  efforts  pouv  arrdtar  les 

CmlI.  3.C.  progres  de  cet  enuenii  commuo.  Apocauqua  se  mk 

'^'       aussitot  k  la  tete  de  toutea  sas  troupes^  el  aavanfa  jus* 

qu'il  Ileraclee  oil  il  eiablit  son  quartiar  general.  Ga 

paafida  au.voulait  toNJours  a  ia  vie  da  Ganlacuaioe* 

I^aa  iii4i<^haiits  out  une  sorta  d'iustan^  qui  leur  fait 


y 
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#tfitir  ceqx  <|tti.laur  ressemUeat*  II  raUnairdus  let 
fers  un  eeK^id  perspnitage  nomine  liOOfio,  poiu^U' 
puntr  lie  A!dtre  dedare  d'abord  eii  fay^m*  d^  Caltta* 
cuzioe.  ApocauqUe  le  jugea  digue  et  de  phia  .tr&Sr#a« 
pable  de  le.bien  aervir  daa»  Ve^^^eMiaO'  ^  projH* 
q»  il  avait  foFioe  depuis  si  llHig-temps  de  fiiira  perir 
Qinlaeaaeeaf.   II  lui    proioit   ngn  seulemenl   da  kii 
lendre  la  liberie ,  mais  6ncore  de  le  ccihiblif r  da  biflu^ 
$11  vQulaU  le  secoader  d^ns  una.entreprise  qu'il  itie* 
ditait  pour  le  ^alut  de  Tetat.  Loogin  se  laiiaa  par- 
suader^  et  ae  readit  aupr^s  de  Caotacuz^  aveo^Asa 
laltres  qui  n*^taient  qu'un  pretexle  pour  vbtter  le  mA 
BM)tif  dejon  v6yage.  Apocauqua  y  di«ait  &  Caotacuatee 
qo'i7  iievail  le  connaffrey  v^vlaot  lui  fsiird  entaudra 
qa'il  trouverait  toujours  en  lui  un  rival  red^uUbie. 
L'liistoire  ooua  jaisse  igdorer  oe  que  fit  L6iigia  et  ca 
qa'il  devint;  II  y  a  toute  apparence  qu*il  ne  put  ou 
qu'il  n'oaa  pas  at!tenter  aux  jdurs  da  Cantacutiue.    .     ^J^^'* . 
.  Ce  prince  repondit  aui(  depeches  que  LoDgia  lui  Canucu^e 
avail  remises  de  la  part  d'Apocauque  ^  par  una  leltra  d'Apocto- 
plains  de  mepris.  Cette  piece  est  assez  ainguli^a  pdur  cahmTs. 
miriter  d'etre  rapportee  ici,  duon  dans  sa  tolalite^au       ^' 
moins  eip  substance;  elle  acb^vera  de  faire  oonnaitre 
la  person  ne  de  celui  a  qui  elle  est  adressee  et  la  plume 
quelquefbis  inordante  de  son  auteur.  «  Chan^bsHan , 
«disait  Cantacuzene  ^  Apocauque,  j'ai  pria  aopnais* 
«  saaoe  de  yotre  missive  et  je  nai  pas  4te  peu  ^Mrpria 
« du  ton  de  jactauce  qui  y  regne«  U  faut  ayoyer  que    ' 
<(  votre  ^^odcUiite  n'est  guer.^  a^so^tie  a  vdtre  iige.  Les 
ff  glaces  de  la  viiei(lesse  n'okii  doitc  pu  eacore  eteindre 
«  ea  VOU6  catt^ardeiir  beHiqUeuse  qui  vou3  preciptie  au 
« milieu  dc^  combatu  ?    Quel  prodige  soudaiu    sVst 


c. 
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«  op6f(i  daos  toate  voire  personnel  Lorsque  vous  itiez 
'«  jMiVe^  v^s  ^tiez  pins  timide  qu'un  li^vte;  aujour* 
«  ifhui  que  Vous  4ies  courbe  sous  le  poids  des  ann^es  , 
«  Yous  avez  jtoute  la  fougue  et  I'lmp^tuosite  d'un  san- 
er giier.  Vous  me  direz  sans  doute  que,  les  circon- 
a  stances  vous  ayant  jete  dans  la  carrifere  des  armes , 
a  il  a  bien  faliu  que  vous  fissiez  paraitre  tt>ute  la 
«  ebalenr  d'tin  ^eune  soldat.  Tai  pourtant  a  vous  fell- 
u  dter.  C'est  que ,  malgre  Thabitude  que  vous  avez 
«  contractee,  pendant  tout  le  cours  de  votre  vie,  d'etre 
«  tSiux  el  menteur,  il  vous  est  echapp<^  une  verite  in- 
a  contestable.  Gertes,  vous  avez  raison  de  dire  que  je 
«  i^ous  connais  bien,  Je  sais  «n  effet  de  quel  lieu  je 
a  vous  ai  tire  pour  vous  (Clever  plushaut  que  vous.nete 
(c  mMtiez.  Le  dernier  empereur,  pour  vous  punir  de 
oc'votre  scel^ratesse,  vous  atait  fait  mettre  en  prison ; 
«  ]e  lui  ai  deniande  grace  pour  vous,  j'ai  obtenu  de 
<c  sa  misericorde  votre  delrvrance,  et  je  vous  ai  re- 
«  tabli  dans  votre  premier  et^t.  Ce  u'est  pas  la  seule 
a  fois  que  je  vous  ai  rendu  ce  service.  Depuis,  et  dans 
<i  plusieurs  autres  occasions ,  ce  prince  ayant  voulu 
«  vous  puntr  de  vos  ibrfaits,  je  Tai  toujours  supplie 
a  pour  vous.  J'ai  desarme  sa  colore  et  n'ai  cesse  de 
ic  vous  accabler  de  bienfaits  et  d'honneurs.  Yous  ne 
«  pouvez  disconvenir  que  vous  ne  m'ayez  grifevement 
<c'o(Fense  et  pendant  la  vie  de  I'empereur  et  apr^  sa 
«  moi*t.  Toutefois  jamais  je  ne  m'en  suis  plaint.  Je  vous 
((  regardais  comme  une  de  ces  b^tes  de  somme  que  la 
<x  nature  sembie  avoir  destinees  a  porter  de  lourds  far- 
ce deaux.  On  en  tit*e  le  meiileur  parti  qu'on  pcut  sans 
«  faire  attention  a  leurs  defiiuts ,  et  Pou  en  est  toujours 
w  content,  pourvn  qu'dles  r£*mplis$ent  leur  tache.  ta 
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«  seule  chose  que  je  ne  savais  pas  enoore^  et  qitfi  inoos 
re  m'avez  apprise,  c  est  qu'il  fiit  possible  de  txoavev  ttQ 
«  etre  qui  eut  uoe  ame  aussi  noire  que  la  votre^  etiqui 
41  fut  capable  de  porter  riogratilude  aussi  lorn  que  "vous    - 
ft  I  avez  fait  a  mon  egard.  »  ^ 

Cantacuzene  terminait  tette  leth*e  en  pi*opQsaiit  il  cJucali^e 
ApocaUque  le  combat*   U    lui   disait  qu'il  allail  se  ^^^^'i^ 
mettre  en  marche  pour  aller  a  sa  r^icontre,  et  que,  i<»  enTiroiia 
dans  quatre  jours,  U  se  trouverait.a  Heraclife.  Caiit»»    ca^Mc.  ' 
cuzene,  ne  voyant  pas  paraitre  Apocauque,  s'l^pffaoha     ^  77'.    ^' 
dc  Constantinople ,  et  vint  s  etablir  dans  un .  lieu  du 
VQisinage,  nonune  Daphnidion.  Il  sejourna  dans  son 
camp  avec  un  petit  nombre  de  soldftts;  le  nestede  son 
ai*niee,  composee  en  grande  partie  de  nuisulmans ,  sc 
jrepandit  dans  les  campagnes  des  aivirons.de.la.  capi* 
tale,  et  y  mit  tout  a  feu  et  a  sang.  Les  cantons  qui 
bordent  la  Propontide  furent  ravages.  On  voyati  les 
habitants  de  ces  rivages  infortunes  se  jeter  en  fnuk 
dans  les  barques  qui  s^  trouvajent  a  leur  portee.  Ges 
barques,  trop  chargees  ou  mal  conduites,  s'jeoglonCis^ 
saient  dans  les  flots  avec  tous  ceux  quelles  porlaieal. 
Daos  cette  excursion ,  les  Turcs  se  saisirent  d*une  qnan* 
tite  prodigieuse  de  troupeaux  et  firent  une  mnkitude 
de  capti£s.  La  plupart  des  villages  furent  incendids. 
Apocauque,  temoiu  de  ces  desastres,  ne  fit  pas  le 
moindre  mouvement  pour  sy  opposer.  Cependant  il      •'' 
avait  promts,  en  prenant  conge  de  k  cour,  de  feire 
boDoe  justice  des  rcbelles  qui ,  a  Tentendre,.  ne  pour- 
raient  soutenir  sa  presence  sans  prendre  la  fuile.  Mais 
au  lieu  de  tenir  sa  promesse,  il  se  retrancba  sous  les 
murs  d'Heraclee,  etliientot  la  terreur  s'etant  saisie  de 
5on  ame,  il  s'enAiit  par  mer  a  Constantinople  Canta* 


Maine,  apres  avoir  fiik  aussi  le  dvg4t  peodaDt  huii 

joura  dans  les   eavirpns   de  ia   capitate ,   rcntra  en 

Tfarace. 

n  i!^Sie^ee      ^^^^^^  ^  viUcs  <|ui  se  reiicontrk>eHt  sair  ^n  paa- 

aoneaor    sage ,  nVsperant  plus  recevoir  auoaa  sacoura  da  la 

1  C9QX  OU  w  *  I 

t  paftf  an^loopqia ^  ^e  rendireiit  h  )«i.  II  ti V  etit  qu'Eaos ,  HesLa* 
^1  toBhcit  aiilas  et  Callipolia,  qui  nefufifcretjt  toujours  de  se  sou* 
^^  ^   JBettre«  U  Iraifeait  aikn;  beaueoup  de  douceur  oeux  dei 


^^1*^^'^  afiiciers  da  Ficnperatrice  mere  qui  se  trouvaient  dans 
ks  viUcp dont  Uprenait posaeasion;  il  doanait  dea dwf 
vaux ,  det  equipages  et  metne  de  Tangent  a  oeux  qui 
en  manquaieat ,  pour  qu'iis  puas^nt  s  en  retourner  t 
GaustaDtiaopie,  et  il  les  coojurait  d^  aoUiciierea  aon 
aom*  le  retour  de  la  paix.  Cette  ooaduita  eiait  biea 
dUfierente  de  oelle  que  $os  eaueoiis  lenaieiit  a  eon  egard» 
Tous  oeUx  de  son  parti  i:{ui  tombaient  eutre^  leurs 
aiaiaa  etaient  trait^s  aVec  indignrte,  accafalea  d'oii^ 
tragts  et  ocraverts  d'ignominie.  Sad  adversaires  ne  parr 
laidiit  de  ^  personne  qu'avec  mepria,  tandia  qull 
foisai't  les  plus  seviiira  repritnandea  aux  siens,  locsquils 
oeaieat  se  permettre  des  propos  iaconskleres  oootra 
oeux  de  la  iaction  conlraire;  et  dans  son  camp,  lorsqu'il 
etait  qaestiaii  de  Tim perat rice  et  de  sou  fils,  on  ne  sWt 
priuiait  qii'avec  le  m^me  respect  et  la  ui^nie  revercuos 
qn'oa  aorait  pu  faire  a  la  cour. 
uxz.  Cantacuaene^  s'etant  rendu  maitre  de  preaque  toutai 

Oinuicuscoe  ,  t  a  * 

manqite    Ica  viUes  de  la  luiute  Tbrace,  a'avaufa  vers  Aodriooplet  1 
unui^^. e,  Bizya  ei  les  places  situees  sur  les  bords  de  U  mer  da 
*^  '       Pont.  II  aVait  a  Andrinople  un  grand  nonibre  de  par- 
tisans, qai  mcditaient  depuis  long-temps  le  dessein  di 
Itti  Uvrer  la  ville.  Au  jour  pris  pour  fexeculioB  de 
ea  ptojet,  Us  se  saisissent  de  Braoe,  que  rimpecatcios 


I 


«  ftwUtfiomaHi  gottMvueiir.  Brans-  atiiit  mMU  irttte 
faveur  pour  af«ir  fck  Mcrfarer  h  popu  toce  deMtfit  nlfe 
contre  lMaiitit>deGatftS0inBkie>  ddot  pkiaieurssitwMbt 
|it^ri  dan^  4)ette-  emeulie.  Mtntei  Apocaoqiie,  fib  dn 
fraod^doc,  qui  covttmMdait  la  g^tmcn^  ayaiiC  pns 
rdarme,  9e  retina  precjpita«Mnent  etatia  s'enfisitBcr 
daoi  aa  ft>it  vowib  i&ooune  BueeUe.'Arane ,  ae^i^JHit 
wewitm^  ^ofifrit  ka  clefs  de  la  v3k  ft  daoimda  avac 
larmes  quW  lui  laissat  la  vie.  Les  conjures  ft6  i«pa»- 
direoC  daiaa tocn leaquftrtiers d'Andnoople^ jrpdloreDt 
lea  maiaotis  dea  plus  ricfaea  habkaoti  est  amtout  cede 
dn  .gdnv^roeur*  Mais  eo  m&iie  temps  iis  s^abaadpai 
sw^te  toua  ka  tetrode  ia  debauciia.  <^t«  inteOM- 
firaXK».kmv  de^kd  fianrste.  Obbol  da  )>arti  oppoM^^ 
fi^iif  rapvis  coofage,  tomb^raiie  ailr  cek  hammes  m»aa>' 
ipeiia  daRt»s  I'ivre^se,  ea  niaissacaciietit  un  graod  noiBbae 
«t  cba^g&l^ecit  Us  autres  de  fer%.  La  viiie  ratitra  aous 
rdbeisaanpe.  de  I'trnparatrioe.  Brasie  aa  veoiit  ea  fw^ 
aasskm  de  aon  gaaveriieinjent^'  dt  Mauoel  ^Apocao^ve 
vittt  reprandre  le  oominandemeiit  des  troupes^  Gatita^ 
alz^ae  £at  .trb*«fflige  de  ee  reviars^  nou  aecd«ncadl 
faree  <)ue  ia  conqu^te  d'^unr  ^plaoe  ai  importaaaJtt  lui 
avakacfaarppe,  mais  eocftre  pica  a  cauae  du  malhrair 
dans  lequel  1^  siens  s'etaient  pr^cipites  par  le«ir  im^ 
pfodanoe.  Qaelques  joure  apres,  il  se  fit  toot  a  ooap 
im  tel  chavBgeinaDt  dans  les  dispositions  <de  lifonuel 
Apocauqae,  qu'il  pasaa  du  cote  de  Caiitacuz^^  d»- 
tcnaat  la  perfidie  de  son  pern  env«t9  un  faornwe  i 
qui  it  devait  sa  fortunew  Caatacusene  ayant  perdu  tout 
€spoir  de  se  rendm  mattre  d'Andriuople^  s  eloigna  de 
MCte  ^la  et  ooaduisit  son  arqiee  sous  Jes  aiutv  de 
ttaye^  q^'il  M  aoniaier  de  loi  oavnr  ses  pqrtte«  Les 


■ 

hdHlants,  coatre  aon  atteaie,  refitrent  ftv«e^iit»ctioii 
«es  cUpiites  y  et  s'iis  ne  leur  direot  pas  qu'iU  eUient 
4mis  la  reaolttiion  de  ^e  ^oomettre  a  Icur  mattre ,  an 
iDotts  les  ooBfedierait*tk  hottoraUemeiit.  Ge  qui  fit 
crotre  k  Cantacuz^e  que  iHantot  ik  viendraient  ae 
nogfir  sous  son  obetssance.  Cest  pourqu<H  ii.dcfendit 
de ravager  le payset  se  rendtt a  Apros  avec ion  armeit, 
qui  ne  eommtt  pen^hnt  toute  sa  roarchfi  aocua  acU 
^*lioatilite. 
CattuaueB«  ^  p^oe  fut*il  cntre  daiis  cette  derniere  vitte/qu'iio 
prend      Xuvc ,  ttoonne  Annas,  viot  Tavertir  de  se  defier  d'oi 

posMnaon  '  ' 

d«  Bbje.  bonraie  de  sa  nation ,  que  le  grand  due  avait  sabom 
79.  pour  lui  dter  la  vie,  et  qui  arrivait  avec  lui  de  Con- 
stantinople*  Cantacuaene  At  arrller  ce  ac^lerat  qui 
aYoua  son  criifte.  Gantacuztee  lui  pacdonna^  comme 
a  tant  dfautres ,  et  lui  fiictlita  mdme  les  moyens  de  se 
sauver  pendant  la  nnit ,  a  t'lnsn  de  ses.  soldats ,  qui 
avaieot  voulu  le  massacrer.  L'eropereur,  apres  avoir 
ediappea  ce  nouvean  danger,  voyant  que  ies  halttCaots 
de  Bii^e  ne  sempressaient  pas  de  realiser  reapoir  quits 
lui  avaient  fait  naitre  d'tine  prochaine  soumiisioo ,  les 
/  envoya  sommer  de  notiveau  et  avec  menace,  de  le  re* 
connaitre  pour  leur  souverain.  Bientot  il  vit  arrvver 
dans  son  camp  six  deputes,  deux  du  corps  de  la  no* 
blesse ,  deux  du  clerg^  et  doux  de  la  classe  du  people, 
qui  deposirent  a  ses  pieds  les  clefs  de  leur  ville.  Can* 
tacuzene  leur  fit  de  grands  presents,  et  partit  avec  eux 
pour  aller  prendre  possession  de  fiizye.  Tout  le  peupk 
et  les  grands  vinrent  au-devant  de  lui  et  le  cooduisireut 
comme  en  a*iomphe  dans  leurs  niurs.  CantaeuseuiN 
avant  de  passer  les  portes  de  la  ville,  declara  quil 
voulaii  que,  dans  loutcs  les  acclamations  publiqties. 


(Aa   i344.)        LIVRE   CXt.  JElN-PALiOLOGCE    f.        tGl 

ainsi  que  dans  les  prieres  de  I'eglise,  rimperatrice 
Aniie  et  le  jcune  prince  son  fils  fussent  toujoiirs  nom- 
mes  avant  lui  et  Irene  son  epouse.  Sa  politique  lui 
faisait  envisager  cette  mesure  comme  un  moyen  propre 
a  ecarter  de  Tesprit  des  peuples  Tidee  qu'il  eut  dessein 
de  rc'unir  sur  sa  tete  seule  loute  Tautorite  souveraine. 
Des  que  le  nouvel  empereur  fut  entre  dans  Bizye,  il 
congedia  Georges  Paleologue ,  qui  en  etait  gouverneur, 
ct  donna  sa  place  a  Manuel  Asan ,  frere  de  sa  feinme. 
Georges  se  retira  paisiblement  avec  sa  fainille  a  Con- 
stantinople. Cantacuzene  nomma  en  meme  temps  ar- 
clieveque  de  Bizye  Lazare,  patriarche  de  Jerusalem, 
qui  etait  veuu  se  refugier  aupres  de  lui  pour  se  meltre 
a  Tabri  des  persecutions  de  la  cour.  Le  sie'ge  de  cette 
ville  se  trouvait  vacant  par  la  retraite  de  Tarcheveque, 
qui  avait  refuse  de  reconnaitre  i'autoritc  de  Cantacu- 
zene. Un  grand  nombre  de  villes  suivirent  I'exemple 
de  Bizye,  et  se  rendirent  de  leur  propre  mouvement 
au  nouvel  empereur.  D'autres  cederent  a  la  force  de 
ses  representations  ou  de  ses  armes. 

Apocauque  n'etait  pas  tranquille;  la  direction  que 
prenaienl  les  affaires  ne  lui  presageait  qu'(m  funeste  «e'fait  juge 
•  avenir.  Soit  pour  dissiper  Jes  noirs  soucis  qui  le  devo-  Cam.  1.3.  c. 
raient,  scit  pour  etoufTer  les  plaintes  du  penple  sur  '^' 
son  inaction  ou  le  frapper  par  quelque  nouveaute,  il 
fit  annoncer  avec  beaucoup  d'appareil  daps  toutes  les 
places  publiques  de  Constantinople,  qu'il  allait  rendre 
lui-meme  la  justice  et  travailler  a  la  reforme  des  abus 
qui  s'etaient  glisses  dans  toutes  les  parties  de  cette  ad- 
ministration. 11  ctablil  son  tribunal  dans  le  monaslere 
du  Sauveur.  I^a,  ce  guerrier  si  vaillant  passait  les 
jours  entiers  a  juger  les  proces  et  les  contestations  des 

Tornt  XX.  ^  ' 


T.XXT. 


Apoi-auqne 


162  HISTOIRE    DU    BAS-EMPIRE.  (^o  1344.) 

particuliers ,  au  lieu  de  prendre  les  mesures  iiecessaires 
pour  eloigner  Tennemi  qui,   marchant  de  conquetes 
eu  conquetes,  s'approchait  a  grands  pas  de  la  capitate. 
Lxxn.  Cependant  Jean  Gabalas,  grand-logothete,  attendait 

sole  ma-  avcc  impatience  le  moment  ou  il  lui  serait  permis  de 
"m^arcc  donner  sa  main  a  la  fille  d'Apocauque,  qui  la  lui  avait 
^"ciujut"  promise  en  mariage,  comme  on  I'a  vu  plus  haut.  II  se 
^dlfaUef*  plaignait  des  retards  qu'on  apportait  a  Taccomplisse- 
Cant.  1. 3.  c.  jjjgQt  Jg  son  bonhcur.  Apocauque  lui  disait  qu  il  n'etait 
pas  moins  empresse  que  lui  de  terminer  cetle  affaire, 
mais  que  sa  femme  et  sa  fille  y  mettaient  un  obstacle 
presque  invincible;  qu  elles  etaient  choquees  de  Tcpais- 
seur  de  sa  taille,  et  qu'il  lui  conseillait  de  clierclier 
les  moyens  de  se  defaire  de  cet  exces  d'embonpoint 
qui  leur  deplaisait  si  fort.  Gabalas  ne  comprit  pas 
qu'Apocauque  le  jouait.  II  se  mit  entre  les  mains  d'un 
inedecin  italien,  qui  lui  fit  prendre  des  bains,  le  purgea 
de  toutes  les  manieres,  le  mit  a  uue  diete  rigoureuse 
et  epuisa  sur  sa  personne  tons  les  secrets  de  son  art. 
Mais  les  efforts  du  charlatan  n'aboutirent  qu'a  ruiner 
la  sante  de  cet  amant  passionne,  sans  rien  diminuer 
de  Tenormite  de  sa  corpulence.  Apocauque,  qui  crai- 
gnait  qu'a  la  fin  le  grand-logothete  ne  revint  de  sou 
erreur,  et  qu'irrite  du  mepris  avec  lequel  il  Tavait 
traile  il  ne  se  declarat  son  ennemi  et  n'cngageat  Tim- 
peratrice  a  faire  la  paix  avec  Cantacuzene,  imagina , 
pour  s'en  debarrasser,  une  de  ces  fourberies  qui  lui 
etaient  si  familiercs.  II  aposta  des  gens  qui ,  fcignant 
d'etre  Ires-attaches  a  Gabalas,  vinrent  lui  apprendre, 
comme  un  secret,  que  Timperatrice  douairicre  etait 
furieuse  contre  lui,  sans  qu'ils  pussent  cependant  lui 
en  dire  la  raisou.  Cette  fausse  confidence  jeta  la  ter« 
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reur  dans  Tame  de  Gabalas.  Le  chagriii  sempara  de 
lui  et  fit  ce  que  n'avait  pu  faire  son  medecini  II  le 
reduisit  a  un  etat  de  maigreur  effrayant.  Apocauque 
lui  ayant  demande  d'oii  provenait  un  changeoient  si 
subit,  Gabalas,  qui  le  croyait  dans  ses  interets,  lui  de- 
couvrit  la  cause  de  ses  tourments  et  le  pria  en  meme 
temps  de  I'aider  de  ses  avis  et  de  son  credit.  Le  grand- 
due  lui  repondit  qu'il  u'ignorait  pas  que  Timp^ratrice 
etait  en'effct  tres-indisposee  contre  lui;  que,  quoiqu'ii 
le  crut  incapable  d'avoir  rien  fait  qui  dut  lui  meriter 
cette  disgrace,  il   Tavertissait  cepeudant  de  prendre 
ses  suretes;  que,  dans  un  temps  oil  la  calomnie  Ian* 
^it  impunement  ses  traits  sur  les  plus  honnStes  ci- 
toyens,  et  oil  le  seul   soup^on  pouvait   conduire  a 
1  echafaud^  on  ne  pouvait  se  tenir  trop  sur  ses  gardes; 
que  lui-meme,  qui  etait  au  comble  des  honneurs  et  de 
]a  fortune,  n'etait  pas  sans  quelque  inquietude  sur 
son  propre  sort;   qu'en  consequence  il  avait  depos^ 
toutes  ses  richesses  dans  ses  deux  fortcresses  d^Epibate 
et  de  Mangane,  afin  qu'on  ne  put  les  lui  ravir  en  cas 
de  revers;  qu'il  lui  conseillait  d'imiter  son  exemple, 
c'est-a-dire,  de  mettre  ce  qu'il  avait  de  plus  precieux 
entre  les  mains  dc  ses  amis,  puisqu'il  ne  possedait 
aucune  place  forte  qui  put  lui  servir  d'asile.  Le  grand- 
logothete  donne  dans  le  piege  et  suit  en  aveugle  le 
conseil  du  grand- due.  Aussitot  Apocauque  dep^che  des 
emissaircs,  avec  lesquels  il  s'enlendait,  pour  prevenir 
rimperalrice,  commede  leur  propre  mouvement,  et  sans 
qu'il  parut  avoir  part  a  cet  avis,  que  le  grand-logo- 
thete  detournait  son  bicn;  que  par  consequent  il  fal- 
lait  ou  qu'il  machinat  quelque  intrigue  en  faveur  de 
Cautacuzene,  ou  au  moins  qu'il  projetat  de  se  retirer 
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dans  son  caiUp.  L'imperatrice  eut  cVautant  moins  de 
peine  a  ajouter  foi  a  cette  deuonciation ,  qu'elle  s'y 
trouvait  deja  toute  preparee  par  des  bruits  avant-cou- 
reursy  qu'Apocauque  avait  fait  repandre  adroitement 
daiisle  public;  elle  s'occupa  done  des  moyens  de  pre- 
venir  les  suites  de  cette  preteiidue.  conspiration.  Le 
grand-logothete  etait  dans  des  transes  mortelles,  et 
n'attendait  plus  que  le  moment  d'etre  arrete.  Bientot 
on.vint  Tavertirque  Timperatrice  avait ordonne qu on 
se  saisit  de  sa  personue^  et  qu'il  n^avait  pas  un  moment 
a  perdre  s'il  voulait  echapper  aux  satellites  charges  de 
le  prendre.  A  ces  discours,  Gabalas  courut  se  refugier 
dans  Teglise   de  Sainte-Sophie,  et  s'empressa  de  sy 
revetir  de  Thabit  monastique.  Apocauque,  qui  depuis 
quelques  jours  s'etait  absente  de  Constantinople  pour 
n'etre  pas  soup^onne  davoir  trempe  dans  cette  ma- 
noeuvre, ayant  appris  ce  qui  s'y  passait,  se  felicitait 
du  succes  de  son  stratageme.   Il  revint  dans  la  capi- 
tale  et  alia  trouver  Gabalas  a  Sainte-Sophie.  AfTectant 
la  douleur  la  plus  vive,  il  deplora  \e  sort  de  ce  fidele 
ami,  ct  poussant  la  dissimulation  aussi  loin  qu'elle 
pouvait  aller ,  il  plaignit  la  mauvaise  fortune  de  sa 
propre  fille  qui,  par  la  retraite  de  son  futur  epoux, 
se  trouvait  r^'duite,  avaut  meme  le  mariage,  a  une 
triste  viduite.  Le  grand-logothete  y  fut  si  bien  trompe 
qu'il  se  mit  lui-meme  en  devoir  de  le  consoler.  Quelque 
temps  apr^s,  Gabalas  recut,  de  la  part  de  Timpera- 
trice,  lordre  de  se  retirer  dans  un  monastere.  Mais, 
sur  TavisquMl  cherchait  a  prendre  la  fuite,  il  fut  jete 
dans  un  cAchot.  C'est  ainsi  qu'Apocauquc  trouva  le 
moyen  de  se  defaire  de  Gabalas,  et  qu'il  recounut  les 
services  qu'il  en  avait  re^nis. 
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I.  Tremblement  de  terre.  ii.  Alliaooe  de  Cantacuzene:  avec 
Orkhan.  iii.  Cantacuz^e  ravage  les  environs  de  Constanti- 
nople. IV.  Deputes  des  Genois  vers  ce  prince,  v.  Discours 
du  moine  Henri,  Tun  de  ces  deputes,  vi.  Cantacuzene  pro-- 
teste  de  son  amour  pour  la  paix.  vii.  Henri  recoit  par  ecrit 
la  reponse  de  Cantacuzene.  viii.  II  la  I'emet  h  Apocanque  et 
au  patriarche.  IX.  Apocauque  fait  semblant  de  vouloir  c6m- 
battre  Cantacuzene.  x.  Lettres  outragearites  pour  Cantacu- 
zene remises  k  Henri,  xi.  Droits  de  peage  etablis  par-Apo- 
cauque.xii.  Conquetesde Cantacuzene  en  Thrace,  xiii.  Amir 
roarche  au  secours  de  Cantacuzene.  xiv.  Momitzile  perd  la 
vie  dans  un  combat,  xv.  Cantacuzene.  somme  le'crftlc  de 
s'eloigner  des  murs  de  Pheres.  xvi.  Impostures  d'Apocan- 
que  pour  se  rendre  maitre  du  sort  de  Timperatrice. 
xvii.  Apocauque  se  conduit  en  tyran.  xviii.  II  fait  agrandir 
les  prisons,  xix.  II  est  massacre  par  les  prisonniers  xx. 
Keflexions  sur  le  caractere  d'Apocauque.  xxi.  Sa  mort  n'o* 
pereaucune revolution. XXII.  Tousles  conjures  perdent  la  vie. 
xxiii.  Cantacuzene  marche  avec  Amir  sur  Constantinople. 
XXIV.  Mort  deSoliman,  fils  de  Sarcane.  xxv.  Cantacuzene  sc 
retire  aDidymotique.  xxvi.  Vatace  abandonn'e  Cantacuzene; 
sa  mort.  XX VII.  Cantacuz^ue  reprendle  projetde  sapprocher 
de  Constantinople,  puis ilyrenonce.  xxvnii.  Conspirations 
contre  la  vie  de  Cantacuzene.  xxix.  Cantacuzene  couronnc 
par  Ic  patriarche  de  Jerusalem,  xxx.  Cantacuzene  refuse  dese 
donuer  MatthieUy   son  fils  aiue,  pour  successeur.   xxxi. 
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Fiction  des  Zeles  *k  Thessalonique  maltraitee  par  le  penple. 
xxxn.  Le  fils  d*Apocauqnc  projette  de  livrer  cettc  ville  a 
Cantacuzeoe.xxxTii.  Thessalonique  divisee  en  deux  factions. 
xxxiv*  Les  deux  factious  eo  vieonent  aux  mains.  Apoeanqne 
prisonnier.  xxxv.  li  est  massacre  avec  ses  compagnons. 
xxxvi.  Cantacuzene  projette  de  nouveaii  de  marcher  vers 
Constantinople,  xxxvii.  L'ile  de  Chio  tombe  au  pouvoir  des 
Genois.  xxxviii.  Ressentiment  des  Genois  centre  Phaseolate. 
XXXI x.  Defaite  d'un  corps  de  Turks  venus  au  secours  du 
jeune  empereur.  xl.  Cantacuzene  marie  k  Orkhan  sa  fille 
Theodora,  xli.  Ceremonies  du  manage,  xlii.  Conduite  de 
Theodora  k  la  cour  du  sultan,  xliii.  La  vie  de  Cantacuzene 
en  danger,  xliv.  La  cour  appelle  les  Turcs  a  son  secours. 
Ce  projet  avorte.  xxv.  Nonvelle  conspiration  contre  la  vie 
d^  Cantacuzene.  xlvi.  Le  pntriarche  tombe  dans  la  disgrace 
de  rimperatrice  douairiere.  xi.vii.  Cette  princesse  indispose 
contre  elle  le  clerg^  de  Constantinople,  xlviii.  EUe  assemble 
un  concile  contre  le  patriarche.  xux.  Cantacuzene  s*empare 
d^  Constantinople  par  surprise,  l.  Deputation  de  Cantacu- 
zene vers  rimperatrice.  li.  Capitulation  entre  lui  et  la 
princesse.  lu.  La  confiance  renait  entre  eux.  liii.  Cantacu- 
zene force  les  siens  de  prater  serment  au  jeune  empereur  et 
k  sa  mere.  liv.  L'ordre  retabll  dans  les  affaires,  lv.  La 
femme  de  Cantacusene  et  sa  fille  re9ues  k  Constantinople 
avec  de  grands  honneurs.  lvi.  La  deposition  du  patriarche 
confirmee,  lvu.  Sa  mort.  lviii.  Isidore  eleve  au  patriarcat. 
Lix.  II  releve  Cantacuzene  de  rexcommunication  dont  I'avait 
frappe  son  predecesseur.  lx.  Sacre  des  empereurs  et  des 
imperatrices.  lxi.  Orkhan  li  la  cour  de  Constantinople. 
Lxii.  Le  marquis  de  Montferrat  renonceau  projet  d*attaquer 
les  Grecs.  lxiii.  Cantacuzene  somme  le  crAle  de  Servie  de 
restituer  k  TEmpireplusieurs  viiles.  lxiv.  Orkhan  au  secours 
des  Grecs.  lxv.  Cantacuzene  cxhorte  les  citoyens  k  contri- 
buer  au  retablissement  des  finances,  lxvi.  Mauvais  succ^s 
de  sa  harangue,  lxvii.  Ses  partisans  veulent  rompre  le  ser- 
ment prete  au  jeune  empereur.  lxviii.  La  princesse  son 
epouse  les  rappelle  au  devoir,  lxtx.  Matthieu,  fils  aine  de 
Cantacuzene^ 8*empare  de quelques  places  fortes,  lxx.  Use 
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rend  aux  remontrances  de  sa  m^re.  lxxi.  Andronic  » le  plus 
jeune  des  fils  de  Cantacuzene,  meurt  de  la  pcste.  Lxxii.Bes* 
cription  de  ce  fleau.  lxxiii.  Cantacuzcne  se  justifie  aupr^ 
du  pape  Clement  vz.  lxxiv.  II  court  de  grands  risques  dans 
une  affaire  avec  les  Turcs.  lxxv.  Matthieu,  son  fils,  sur  1« 
point  de  p^rir  daus  une  melee,  lxxvi.  Hostilites  des  Genois 
de  Ga!ata.  lxxvii.  lis  proposentun  accommodement  a  Irene, 
cpouse  de  Cantacuzcne.  lxxviii.  Conditions  de  cet  accom- 
modement rejetees.  lxxix.  Les  Genois  attaquent  Constanti- 
nople. Lxxx.  Belle  defense  des  assieges.  lxxxi.  Assaut  terri- 
ble. L'ennemi  repousse,  lxxxii.  Grand  sTrmement  maritime 
ordonnc  par  Cantacuzcne.  lxxxiii.  Uu  vaisseau  genois  s^ 
defend  contre  quatre  galeres  imperiales.  lxxxiv.  Flotte  des 
Grecs  formidable  en  apparence.  lxxxv.  Conseil  donne  aux 
Genois  de  s'en  tenir  ii  faire  la  guerre  sur  mer.  lxxxvi.  La 
flotte  des  Grecs  detruite.  lxxxvii.  Recil  de  Nic^phore  Gre^ 
goras  sur  cet  evenement.  lxxxtiii.  Lea  troupes  ,de  terre  se 
comportent  mai.  lxxxix.  Rejouissance  des  Genois  k  Tocca- 
sion  de  qette  vicloire.  xc.  Paix  cntre  les  Grecs  et  les  Genois. 
xqi.  Geoerosite  de  Cantacuzcne  envers  les  Genois. 
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Tandis  que  TEmpire  etait  agite  par  des  mouvements        i. 

TVeml 
men 
deterre. 


intestins,  la  nature  eprouvait  des  convulsions  terribles.      ment 


Vers  la  fin  de  I'ete,  de  violents  tremblements  de  terre 
ebranlerent  tout  a  coup  le  sol  de  Constantinople  et 
celui  de  ses  faubourgs.  La  foudre  et  la  grele  ruinerent 
toutes  les  productions  dont  les  campagnes  etaient  en- 
core couvertes.  Les  flots  de  la  mer  se  repandirent  au 
loin  dans  les  terres  et  les  laisserent,  en  se  retirant. 
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couvertes  de  linion  et  joDchees  de  cadavres  d'hommes, 
de  bestiaux  et  d'une  multitude   de  .poissoofi  morts. 
Toutes  les  vignes,  tous  les  vergers,  toutes  les  maisons 
de  plaisance  des  environs  de  cette  grande  ville  fureut 
bouleverses  de  fond  en  comble  et  ne  presenterent  plus 
que  des  ruines  et  des  monceaux  de  debris  qui  ob- 
struaient  tous  les  chemins.  L'anuee  sulvante,  dans  la 
meme  saisoa  et  a.pareil  jour,  les  secousses,  qui  ii'a- 
vaient  presque  point  discontinue  de  se  faire sentir  d'une 
manierc  plus  ou  nioins  terrible,  se  rcnouvelerent  avec 
la  plus  grande  violence.  Elles  acheverent  la  destruction 
de  plusieurs  monuments  publics  que  les  precedentes 
avaient  commencee.  L'eglise  de  Saiute-Sophie  en  souf- 
frit  dans  presque  toutes  ses  parties ,  et  le  degat  fut  si 
considerable  qu'il  fallut  le  travail  d'un  grand  nombrc 
d'ouvriers,  occupes  pendant  un  mois  entier  pour  en 
deblayer  les  decombrcs.  Ceux  qui  s'adonnaient  a  Tin- 
terpretation  des  presages,  virent  avec  effroi  la  repre- 
sentation de  la  ville  de  Constantinople,  que  portait 
une  statue  d'Andronic  le  jeune,  se  detacher  de  ses 
mains  etse  briser  a  ses  pieds.  Get  evenement  leur  parut 
annoncer  que  le  regne  des   Paleologucs   touchait  a 
sa  fin. 
An  1345.        ^Q  milieu  de  cette  desolation  Cantacuzene  faisait 
AUinneede  un  traite  d'alliance  avecle  sultan  Orkhan,  qui  d'abord 
•Tec   .   avait  paru  vouloir  epouser  les  interets  de  1  imperatrice 

c»ut!xxe.  ^^^^  ^^  ^^  ^^°  ^'^-  P^"^  *^  I'attacher,  il  resolut  d'en 
Si^Dac.  faire  son  gendre;  il  lui  offrit  en  mariage  sa  fille  Theo- 
dora. Orkhan  avait  desire  ardemment  la  main  de  cette 
princesse,  surlc  recit  qu'on  lui  avait  faitdc  sa  bcaute 
et  de  ses  rares  qualites.  Ce  inusulman  etait  maitrc  dc 
la  Bithynic  et  de  la  Phaphlagonie  maritime,  et  par 
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consequent  il  se  trouvalt  assez  voisin  de  Constanti- 
nople. La  ville  cle  Nicomedie,  situee  a  peu  de  distance 
de  cette  capitate,  etait  en  son  pouvoir.  D'aiileurs, 
c'etait  Ic  plus  puissant  de  tous  les  princes  turcs  et  le 
plus  en  etat  de  servir  efficacement  celui  des  deux  partis 
en  faveur  duquel  il  jugerait  a  propos  de  se  declarer. 

Avec  le  secours  des  Turks,  Cantacuz^ne   soumit       i". , 
toutes  les  villes  situees  sur  le  Pont ,  a  I'exception  de   ravage  les 
Sozopolis;  il  emporta,  les  armes  a  la  main,  une  for-  de  Comtan« 
teresse  nommee  Empyrite,  tres-voisine  de  Constanti-  cant.T.3.c. 
nople.  Aprcs  cette  expedition,  ce  prince  revint  a  Di-        ^** 
dymotique.  A  peine  y  eut-il  sejourne  quelques  jours 
qu'il  en  partit  avec  son  armee  pour  s'approcher  des 
murs  de  la  capitate.  II  vint  se  poster  devant  la  porte 
Gyrplimne.  La  garnison,  sur  le  bruit  de  son  arrivee, 
se  niit  sous  les  armes  et  borda  les  remparts.  Apo- 
cauque  fit   mine   de  vouloir  charger  les   troupes  de 
Cantacuzene;  mais  a  peine  fut-il  sorti  dela  ville  qu'il 
y  rentra    precipitamment.    Cette    retraite    honteuse    - 
donna  du  coeur  a  I'ennemi.  II  se  repandit  avec  plus 
de  hsirdiesse  dans   les  environs  et  mit  tout  le  terri- 
toirc    de  Constantinople  au  pillage.  Les  Turks,  qui 
servaient  dans  Tarmec  de  Cantacuzene,  firent,  en  cette 
occasion,  une  multitude  de  captifs. 

Les  Genois,  qui  habitaient  le  faubourg  de  Galata,  Depute*  des 
nc  pouvaient  etre  indifferents  a  des  evenements  qui      ^yew" 
paraissaient  menacer  Constantinople  d'une  prochaine  canM^a*' 
revolution,  et   il    etait   impossible  qu'ils   ne   ressen-        **• 
tissent    le    contre-coup  de    la  guerre    civile  que    se  ^ 

faisaient  les  Grecs.  lis  prevoyaient  qu'avant  peu  ils 
seraient  forces  d'embrasser  la  cause  de  Tun  des  deux 
partis,  mais  ils  ignoraient  encore  ou  feignaicut  d'igno- 
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rer  de  quel  cote  etaient  les  torts.  Cependlant  ils  ue 
voulaient  se  decider  qu'en  conriaissance  de  cause  et 
apr^s  une  mure  deliberation.  C'est  pourquoi  ilsdepu- 
terent  a  Caotacuzene  deux  freres  Mineurs,  pour  sa- 
voir  de  lui-m£me  la  verite  des  faits  et  les  raisons  qu'il 
avait  cues  de  prendre  les  armes.  L'un  de  ces  reli- 
gieux,  nomme  Henri,  etait  de  Savoie,  et  superieur 
de  son  ordre.  II  avait  meme  Tlionneur  d'etre  parent 
de  I'imperatriee  Anne.  Arrive  au  camp  de  Cantacuzene, 
ils  lui  notifierent'le  motif  de  leur  mission.  Cantacu- 
zfene,  qui  etait  toujours  pret  a  se  justifier,  employa 
deux  jours  et  deux  nuits  a  faire  son  apologie  et  a  ei- 
poser  ses  griefs  contre  Timpera trice,  le  jeune  empe- 
reur,  et  surtout  contre  Apocauque  et  le  patriarclie. 
U  leur  raconta  toutes  les  tentatives  qu'il  avait  faites 
inutilement  pour  obtenir  la  paix. 
▼•  Lorsque  Cantacuzene  cut  cesse  de  parler,  Henri  prit 

[moincHen-  la  parolc  ct  lui  adrcssa  un  discours  dans  lequel  il  lui 
deputes,  avoua  qu  li  avait  ete  d  abord  lellement  prevenu  contre 
°83.  '**  lui,  et  si  persuade  qu'il  etait  I'ennemi  del'EmpIrejdu 
jeune  empereur  et  de  I'imperatrice,  sa  parente,  qull 
eut  baise  avec  joie  la  main  de  celui  qui  lui  aurait 
plonge  un  poignard  dans  Ic  sein.  Ce  moine  ajouta, 
apres  ce  debut  un  peu  barbare,  qu'ayant  maintenant 
la  preuve  de  son  innocence,  et  que  ne  doutant  plus 
qu'il  ne  fut  la  victime  de  I'artifice  des  courtisans,  il 
etait  dans  des  sentiments  bien  opposes;  que  de  son  en- 
nemi  et  de  son  accusateur,  il  voulait  dcvenir  son  ami 
et  Ic  plus  zele  deses  panegyristes;  qu'il  rendrait  temoi- 
gnage  a  ses  vertus  et  a  Feminence  de  sa  sagesse,  noa 
seulement  dans  tout  TEmpire,  mais  encore  dans  toute 
ritalie,  ou  il  esperait  rctourner  bientot;  qu'il  publierait 
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hautement  qu'il  n'etait  point  I'auteur  de  la  guerre;  et 
ii  finit  par  lui  demander  s'il  persistait  toujours  dans  la 
resolution  de  faire  la  paix. 

Cantacuzene  repond  qu'il  laisse  a  ses  ennemis  le  ^    "^'-  , 

,  .  ,  ,  .  Caatacnzene 

choix  de  la  paix  ou  de  la  guerre:  qu'il  ne  tiendra  qu'a     proteate 
eux  de  mettre  fin  aux  calamites  qui  affligent  la  patrie      pour 
ou  le  comble  a  sa  mine.  «S'ils  veulent,  dit-il,  me  re-  cant-Ts-c 

8  connaitre  en  qualitc  d'empereur  et  pour  collegue  du 
«  fils  d'Andronic,  je  pardonne  toutle  mal  qui  m'a  ete 
«  fait;  j'accorde  une  amnistie  pleniere;  je  ne  ferai  au- 
«  cune  recherche  contre  ceux  qui  m'ont  enleve  mes 
t  biens  et  qui  ont  depouille  mes  parents  et  mes  amis 
«  de  leurs  possessions;  je  laisserai  tous  les  ciloyens 
«  joufr  des  charges  et  des  emplois  dont  I'imperatrice 
«  les  aura  gratifies.  Si  mes  ennemis  ne  trouvent  point 
«  raisonnable  la  proposition  que  je  leur  fais,  je  me 
«  soumets  k  toutes  les  formalitcs  d'une  justice  reglee, 
•  et  je  demande  pour  juges,  non  mes  amis,  mais  I'im- 

9  peratrice  elle-meme,  le  patriarche,  les  ^veques,  les 
«  personnages  les  plus  distingues  d'entre  les  moiues, 
«  les  grands  de  Tempire  et  les  premiers  magistrats  des 
«  villes.  Si  je  suis  trouve  coupable  des  crimes  et  des 
«  parjures  doht  on  m'accuse,  si  on  me  convainc  que 
«  j'ai  conspire  contre  I'autorite,  la  vie  ou  la  liberie  du 
«  jeune  empereur  et  de  la  princesse  sa  mere,  je  me 
«  devoue  au  plus  infame  supplice,  et  c'est  moi  qui 
«  prononcerai  sur  ma  lete  la  sentence  dc  mort  que 
«  j'aurai  meritee.  Si,  au  contraire,  je  prouve  mon  in- 
«  nocence,  comme  je  I'espere,  de  maniere  a  confondre 
ff  mes  calomniateurs,  il  sera  juste  qu'ils  subissent  les 
«  mSmes  peines  qui  m'eussent  attendu  si  j'avais  suc- 
«  combe.  Mais  non,  je  les  absous  d'avance,  et  je  con- 
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<c  sens  qu'ils  ne  soient  punis  que  par  la  honte  et  le 
«  remords  qui  suivcnt  la  calomnie.  II  roe  sufSra  alors 
«  d'etre  reconuu  empereur  et  de  regner  avec  JeaaPa- 
«  leologue,  lefils  de  mon  anciea  ami.  Mes  adversaires 
(c  craignent  peut-etre  de  me  voir  arriver  a  Constanti- 
(c  nople  a  la  tete  de  mcs  troupes  et  avec  les  ornements 
a  de  la  souveraine  puissance;  je  veux  bien  encore  leur 
a  epargner  cette  inquietude.  Je  n  y  paraitrai  accom- 
<c  pagne  que  de  dix  personnes,  et  je  deposerai  Thabit 
a  imperial  pour  prendre  celui  de  simple  particulier. 
cc  Je  ferais  bien  d  autres  sacrifices  pour  obteuir  la  paii 
«  et  pour  delivrer  ma  patrie  des  maux  qui  Taccablent. 
<c  Ma  gloirene  peut  souffrir  d'un  changement  d'habit. 
«  Au  reste,  si  je  suis  condamne  et  envoye  a  la  mort, 
«  que  me  servirait  d  avoir  porte  les  vfitements  impe- 
(c  riaux?  Si,  au  contraire,  je  suis  declare  innocent, 
tf  j'aurai  la  satisfaction  de  les  reprendre  avec  I'appro- 
cc  bation  de  tons  les  hounetcs  gens;  alors  il  m'en  aura 
<c  peu  coute  de  les  avoir  quittes  pendant  quelques  in- 
cc  stants.  Ne  m'en  depouille-je  pas  tous  les  soirs, 
<c  lorsque  Theure  du  repos  est  venue?  et  certainement 
«  je  n'en  ressens  ni  honte  ni  deplaisir.  Toutefois,  s'il 
«  fallait  me  resigner  a  mener  une  vie  privee,  croit-on 
«  que  je  prissc  ce  parli  sans  exiger  que  les  motifs  de 
a  mon  abdication  fussent  publiquemcnt  connus?  h 
a  voudrais  qu'il  fut  declare,  au  nom  du  senat,  du 
«  clcrge  et  du  peupic,  que  si  je  deposais  la  pourpre, 
c(  cctte  demarche  nc  pourrait  etre  regardee  quecomine 
«  un  acte  tres-volontaire  de  ma  part  et  auquel  je  roc 
«  serais  determine  uniqucment  pour  rendrc  la  tran- 
ce quillite  a  I'etat  et  non  pas  pour  me  soumettre  a 
«  une   peine  que  j  eussc   merited.    Je   demauderais 
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«  de  plus  que  tous  les  citoyens  qui  gemissent  main- 
«  tenant  dans  les  fers  pour  avoir  favorise  inon  parti , 
ff  fussent  remis  en  liberie ,  et  qu'on  retablit  dans  leurs 
a  biens  ceux  qui  en  auraient  ete  depouilles  pour  la 
«  meme  cause.  J'exigerais  enfin  qu^on  promit,  sous  la 
c  foi  publique^  non  seulement  de  ne  pas  inquieter  mes 
«  proches,  ni  aucun  des  Grecsqui  ont  combattu  sous 
«  roes  elendards,  niais  encore  de  les  traiter  avec  la 
c  meine  consideration  que  je  Taurais  fait  moi-meme 
«  si  je  fussereste  surle  trone.  Oui,  si  je  pouvais  croire 
a  quon  voulut  sincereinent  executer  ce  que  je  viens 
«  de  proposer,  j'abdiquerais  sur  Theure  la  couronne, 
a  je  rendrais  toutesles  villes  qui  sont  en  ma  puissance , 
«r  ct  je  me  retirerais  dans  les  solitudes  du  mont 
a  Athos,  ou  bien  j'irais  vivre  dans  quelque  autre  lieu 
«  entierement  ecarte  du  commerce  des  humains.  »  ▼«• 

Henri,  apres   avoir   garde  pendant  quclque  temps  parecritia 
le  silence  et  etre  revenu  du  profond   etonnement  ou  de  Canuca- 
Tavait  jete  ce  qu'il  venait  d'entendre,  pria  Cantacuzene  ctnrra.  o. 
de  lui  dire  s'il  exigeait  de  lui  le  secret.  JVon  seulement       ®^' 
je  ne  lexige  pas  J  lui  repond  ce  prince,  mais  mime 
je  vous  ordonne  de  ne  tenir  cachee  aucune  des  pa- 
roles qui  sont  sorties  de  ma  bouche.  Pour  donner 
plus  dauthenticite  a  ce  que  Henri  devait  repeter  de 
sa  part  a  ccux  qui  Tavaient  envoye,  il  fit  metlre  par 
ecrit  le  discours  qu*il  venait  de  prononccr  devant  lui, 
puis  il  le  signa  de  sa  propre  main,  en  lettres  couleur 
de  pourpre,  et  le  scclla  de  son  cachet  d'or. 

Henri,  avant  de  partir,  engagea  Cantacuzene  k  re-  m/"^' 
Erer  ses  troupes  du  tcrritolre  de  Constantinople,  afin  Apocauque 


et  an 


lene  pas  miner  da  vantage  un  pays  pour  la  conserva-  patnarche. 
uquel  il   s'agissait  de  faire  la  paix.  Henri,  de        '34. 


ion  duquel  il   s'agissait 


XX. 
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retour  dans  la  capitale,  remet  au  grand-due  et  au  pa- 
triarche  lesletlres  dont  il  est  porteur,  en  leur  decla- 
rant que,  pour  lui,  il  est  pleinement  convaincu  de 
I'innocence  de  Cantacuzene  et  de  la  purete  de  ses  in- 
tentions. Ces  deux  ministres  devaient  elre  interieure- 
ment  peu  satisfaits  de  I'entendre  tenir  un  pareil  Ian- 
gage.  Cependant  ils  affecterent  de  le  traiter  avec  beau- 
coup  dVgards  et  lui  promirent  de  faire  une  prompte 
reponse  aux  propositions  de  Cantacuzene.  Quoique  ce 
moiue  fut  Tenvoye  des  Genois  plutot  que  celui  de  la 
cour,  il  ne  parait  pas  qu'il  se  soit  mis  beaucoup  eu 
peine  de  reudre  compte  a  ces  Italiens  du  resultat  de 
son  voyage. 
Aporauqne  Apocauquc,  lustruit  par  Henri  que  Cantacuzene 
a»  scm  aD  j^^j^j^  s'eloigucr  dcs  environs  de  Constantinople,  (it 
Yati°e  c^^  prendre  les  armes  a  tous  les  gens  de  guerre  qui  etaient 
Canri^T'  ^^^^^  ^^"*  ceile  ville,  et  afiu  de  donner  plus  d'eclat  a 
^4'  Texpedition  qu'il  meditait ,  il  ordonna  des  prieres  dans 
toutes  les  eglises,  pour  le  succes  de  celte  glorieuseen- 
treprise.  Il  employa  deux  jours  a  faire  ses  preparatifs. 
Lorsqu'il  futsur  que  Cantacuzene  s'etait  effeclivcmcnl 
retire,  il  fit  sortir  a  la  hate  la  cavaleric  et  ensuite 
I'infanterie,  et  les  rangea  en  bataille  sous  les  niurs  de 
la  ville,  ou  il  rentra  bientot,  publiant  que  rennemi 
avait  pris  la  fuite.  Cependant  Cantacuzene  lui  pi*ouva, 
en  s'emparant  dc  plusieurs  places,  qu'il  uejouaitpa5 
tout-a-fait  le  role  d'un  fuyard.  Il  eniporta  d'assaut  les 
forteresses  de  Reggio,  d'Athyra,  dc  Damocrane  el  de 
Soly  vrce.  Apres  avoir  donnc  ses  ordrcs  pour  reconstruire 
les  reinpartsd'Apamee,  il  se  rendit  a  Didymotiquedans 
rintention  d'y  jouir  de  quclquc  rcpos. 

Apocauque  ct  le  palriarcbe,  ne  pouvant  differer 
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plus  long-temps  fie  repondre  a  Caiitacuzene ,  reniirent        «. 
a  Henri  des  lettres  pour  lui  etre  rendues,  et  ils  oserent   trageantes' 
en  meine  temps  assurer  cet  envoye  que  la  cour  accor-  can^Tcuzene 
dait  au  grand-domestique    tout  ce   qu'il  demandait.  cj|J^f®°3\j 
Henri,  qui   n'entendait  pas    la  langue   grecque,  fut        *4. 
oblige  de  les  croire  sur  parole.  H   se  rendit  en  dili- 
gence aupres  de  Cantacuzene  et  lui  dit  en  lui  presentant 
ses  depeches  :  Void  la  paix  que  je  vous  apporte. 
Le patriarche^  le grand-due  et  le  conseily  consentent 
u  tout  ce  que  vous  desirez.  II  fut  bien  surpris  lorsque 
Cantacuzene  lui  eut  explique  le  texte  des  lettres  qu'il 
venait  de  lui  remettre  et  fait  connaitre  de  quel  style 
dies  etaient  ecrites.  Henri  detesta  I'iraposture  de  ces 
deux  fourbes,  et  il  leur  fit  les  plus  vifs  reproches, 
lorsqu'il  fut  de  retour  a  Constantinople. 

Cependant,   Apocauque   tenta   de  se  signaler  par   Drofu  de 
quelque  nouvel  exploit  qui  put  effacer  la  honle   du  p«»s«*^*»1" 
mauvais  succes  de  toutes  les  tentatives  ridicules  qu'il  Apocauque. 
avait  faites  jusqu'alors.  II  attaqua  le  fort  d'Empyrilhc 
et  en  battit  les  murailles  avec  toutes  les  machines  de 
guerre  qui  etaient  alors  en  usage.  Ses  efforts  furent 
inutiles.  Les  finances  se  trouvaient  epuisees,  et  il  pou- 
vait  arriver  que  I'imperatrice,  se  voyant  sans  ressource, 
pensat  a  se  reconcilier  avec  Cantacuzene.  Apocauque, 
qui  ne  redoutait  rien  tant,  cndormait  cette  princesse 
dans  une  fausse  securite,  en  lui  faisant  accroire  qu'il 
avait  les  fonds  necessaires  pour  subvenir  aux  frais  de 
la  guerre;  mais  ces  fonds  n'avaient  d'aulre  base  que  • 
Tespoir  chimerique  qu'il  s'etait  fait  de  tirer  beaucoup 
d'argent  d'un  droit  de  peage  auquel  il  seproposait  d'as- 
sujettir  lous  les  na vires  marchands  qui  aborderaient 
dans  la  Proponlide.  Pour  exccuter  ce  projct,  il  se 
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rendit  en  personnc  a  Hiero  et  y  etablit  un  vaisseau 
arme,  avec  ordre  de  ne  laisser  passer  aucuns  bati- 
ments  sans  leur  fairc  payer  line  somme  proportionnee 
a  la  quantite  et  a  la  nature  des  inarchandiscs  dont 
lis  etaient  charges;  ma'is  cette  speculation  financier 
ne  reussit  pas.  Tous  les  vaisseaux  contlnuaient  leur 
route  en  bra  van  t  lapatache  d'Apocauque  etne  payaient 
rien. 
XIX.  Le  parti  de  Cantacuzene  a  Constantinople  comnien- 

onqn  es  ^^j^  ^  couccvoir  dc  meilleurs  esperances.  Toutefois, 
^enThrace.*  ^-^  ^^"'^  '^^  p'^^^  affidcs  lui  inarquaient  que  le  moment 
^°85  ^^  d'agir  a  decouvert  n'elait  pas  encore  arrive;  ils 
Texhortaient  a  prendre  patience  et  a  ne  rien  precipi- 
ter.  Pour  ne  pas  rcsler  oisif  et  profiter  du  vent  dc  la 
fortune  qui  paraissait  vouloir  se  tourner  de  son  cote, 
il  marclia  vers  Andrinople,  dont  les  portes  lui  furent 
ouvcrtes  aussitot  qu'il  se  presenta  devant  ses  murs. 
Paraspondile,  gouverneur  de  cette  place,  lui  remit  en 
nieme  temps  plusieurs  petits  forts  qui  I'entouraient  et 
lui  servaient  de  defense.  La  ville  de  Tzernomiane  se 
rendit  aussi  sans  opposer  la  moindrc  resistance.  Can- 
tacuzene accorda  a  tous  les  officiers  qui  comman- 
daient  dans  ces  places  la  permission  de  se  rctirer  «'i 
Constantinople,  leur  declarant  qu'il  ne  prctendailgcncr 
la  conscience  de  personne,  ni  cmpecher  que  ceux  qui 
so  sentaient  plus  d'affeclion  pour  le  jeuue  empereur 
que  pour  lui,  suivissent  les  mouvements  de  leur  cceur; 
qu'il  n'en  voulait  qu'a  ces  araes  laches  qui,  n'osant  pas 
I'attaquer  avec  les  armes  du  combat,  avaient  recours 
aux  poignards  de  la  calomnie.  II  ajouta  que  loin  d'etre, 
comme  on  Ten  accnsait,  I'cnnemi  des  enfants  d'An- 
dronic,  il  ne  desirait  rien  tant  que  dc  leur  assurer  la 
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possession  de  rEmpire,  ct  qu'il  etait  clans  la  ferine  . 
resolution  de  remettre  a  I'ainc  les  renes  du  gouverne- 
ment  des  qu'il  serait  en  age.  Il  n'y  eut  aucun  de  ccux 
auxquels  il  adressa  ce  discours  qui  uc  preferat  de  resler 
a  son  service.  Cantacuzene  recut  Icur  serment  et  les 
confinna  tous  dans  leurs  places.  Paraspondile  fut  con- 
tinue dans  son  gouvernement  d'Andrinople,  et  Hierax 
dans  celui  de  Tzernomiane.  Hierax  etait  un  brave  qui 
jusqu'alors  avait  montre  beaucoup  d'acliarneraent 
contre  Cantacuzene  et  n'avait  pas  peu  contribuc  a  on- 
trctenir  la  guerre  civile.  La  conquete  de  ccs  deux 
hommes  ne  parut  pas  moins  precieuse  a  Cantacuzene, 
que  celle  des  deux  places  oil  cbacun  d'eux  cominan- 
dait.  Presque  toutes  les  villes  de  Thrace  se  rendirent 
au  nouvel  empereur. 

Amir,  prince  d'lonie,  ce  fidele  allie  de  Cantacuzene,       .""• 
desirait  ardemment  de  passer  en  Thrace  pour  marcher   nusecourst 

1  ....  .  .  cic  CanUcu- 

au  secours  de  son  ami;   mais  il  nc  pouvait  y  arriver       zene. 
par  mer,  parce  qu'il  etait  sans  vaisseaux  dcpuis  que    *°86. 
les  Latins  avaient  brule  sa  flotte  dans  les  parages  de  ^',^4.^c"^o. ' 
Smyrne.  D'un  autre  cote,  il  lui  etait  difficile  de  gagner 
par  terre  les  bords  de  THellespont  sans  I'agrement  de 
Sarcane,   souverain  de  Lydie,  avcc  lequel  il  etait  en 
contestation  sur  les  limites  rcsppctives  de  leurs  etals. 
LVmprcssement  qu'il  avait  de  reunir  ses  forces  a  celles 
de  Cantacuzene  Teugagea  a  faire  a  Sarcane  le  sacrifice 
de  ses  propres  interets.  II  convint  de  lui  ceder  leter-  ,.. 
ritoire,  objct  de  leur  differend,  pourvu  qu'il  lui  pen- 
imt  de  traverser  ses  domaines  pour  se  rendre  aupres 
de  son  allie.  Sarcane  accepla  volonlicrs  la  proposition 
d'Amir;  il  lui  confia  meme  son  fils,  pour  qu'il  le  for- 
mat au  metier  des  armcs.  Amir  franchit  THellespont 
Tomt  XX.  *  a 
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et  descendlt  en  Thrace  a  la  tete  d'un  corps  de  viugt 
mille  hommes  de  cavalerie.  II  se  rendk  a  Didymotique 
oil  residait  Cantacuzene ,  et  lui  proposa  d'aller  atta- 
query  sans  differer,  Momitzile  a  qui  il  en  voulalt  pcr- 
sonnellement. 

»T-  Les  Grecs  n'etalent  pas  encore  prets  a  marcher; 

pcrd  u  vie  Amir,  cn  les  attendant^  fit,  contre  le  voeu  de  Canta- 
uo  combat  cuzenc,  une  irruption  en  Bulgarie.  II  en  revint  charge 

86.  '  de  butin.  De  retour  a  Didymotique,  il  pressa  Canta- 
cuzene de  se  mettre  avec  lui  en  campagne.  Les  deux 
armces  reunies  s'avancent  a  grandes  journees  contre 
Momitzile,  quin'avait  pas  plus  dequatre  mille  hommes 
a  opposer  a  tant  d^ennemis.  Le  combat  s'etant  engage, 
Momitzile  y  perdit  la  vie  apres  s'etre  defendu  vaillam- 
ment  et  long-temps.  Cette  defaite  ouvrit  au  vainqueur 
les  portes  de  la  ville  de  Peritheorion  et  celles  de  Xan- 
thia ,  oil  Momitzile  avait  etabli  le  siege  de  sa  puissance. 
Cantacuzene  versa  des  larmes  sur  le  malheur  de  cet 
infortune  gueirier,  et  traita  sa  veuve  avec  beaucoup 
d'egards  et  de  generosite.  II  lui  donna  le  choix  ou  de 
vivre  sur  les  terres  de  I'Empire  ou  d'aller  resiJer  avec 
tout  ce  qui  lui  appartenalt,  dans  son  pays,  c'est-a-dire 
en  Bulgarie.  Elle  prit  ce  dernier  parti. 

XT.  ^  Cantacuzene ,  apres  cette  expedition ,  resolut  de  se 

Ointscuzcno  ^  ,       _ 

somme      vcngcr  du  crAIc  de  Servie  qui,  au  mepris  des  traites, 
•^eloigner    tcuait  alors  la  ville  de  Pheres  assiegee.  Avant  d'em- 

des  mars  de      1  .  ■!/*  1  'ii/^. 

Phifres.     ployer  contre  ce  prince  la  force  des  amies,  il  le  ut 
C«nti.3.  c  sQ,njng|.  (Je  g^;  retirer;  en  meme  temps  il  s'avanca  vers 

Christopolis,  pour  s'approcher  cnsuite  de  Pheres  et 
prendre  une  position  d'ou  il  lui  fut  facile  de  porter  du 
sccours  aux  autres  villes  qui  se  trouvaient  le  plus  ex« 
poshes  aux  insultcs  des  Serves. 
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Cependdnt  Apocauque  etait  tres-alarme  des  progres       xn. 
que  faisaient  journellement  les  armes  de  Cantacuzene.     "d^^po/* 
II  Toyait  par  la  s'elevcr  un  grand  obstacle  aux  desseins  *^ge^p'J![,S^" 
ambitleux  qu'il  nourri^sait  dans  son  arte.  Pour  tiicber     "*'^« 

*■  da  sort 

de  SB  donner  un  credit  que  personne  n^'os^t  lui  dispu-  ^®  runpera- 
ter,  il  s'etait  propos^  de  faire  ^pou^er  une  de  ses  filies  Cant.  1.3.  c 
au  jeune  enipereur;  mais  il  craignait  que  Tiinperatrite 
douairifere  ne  rejetdt  avec  mepris  et  mfime  indigna- 
tion ce  projet  lorsqu'il  lui  en  ferait  Touverture.  Pour 
la  forcer  d'y  consentir,  il  eut  recours  k  un  trait  de 
perfidie  qui  lui  parut  un  moyen  sur  de  se  rendre  maitre 
du  sort  de  cette  princesse.  II  fabriqua  des  letttes 
qu'elle  etait  censee  ^crire  au  pape  Clement  VI.  Ellc 
y  paraissait  assurer  le  pontife  qu'en  quittant  la  Savoie 
elle  n*avait  pas  quitte  la  foi  de  ses  ancfitres.  Elle  le 
conjurait  de  lui  obtenir  du  ciel  le  pardon  du  crime 
dont  elle  s'etait  rendue  coupable  en  feignant  d'abjurer 
sa  croyance  pour  embrasser  la  communion  des  Grecs; 
elle  lui  protestait  qu'elle  n'avait  jamais  cess^  de  le  rd- 
garder  comme  son  pfere  spirituel ,  comme  son  guide 
dans  les  voies  dii  salut;  qu'elle  avait  eu  rintentioh^ 
aussitot  apr^  la  mort  du  prince  son  ^poux ,  de  revenir 
an  !sein  de  TegHse  romaine  et  de  contraindre  toute  la 
nation  d*y  rentrer  avec  elle.  Elle  ajoutait,  dani  ces 
lettres  supposees,  qu'il  lui  edt  ete  facile  d'ex6cutei' cfe 
dessein,  sans  les  troubles  qui  agitaient  rEmpift^e^^mais 
quVlle  comptait  le  faire  reussir  aussltdt  qi^e  l&  iVftn^- 
quillitd  serait  retablie  dans  s^s  etalS;  de  qui  arriyei^ait 
bient6t  si  sa  saintete  vonlait  la  se^dnder.  C^S'feusses 
confidences  comblerent  de  joie  Clement  VI.  II  y  fit  unte 
repoftsc  dansvlaquelle  il  fiSlicitaitia  princesse  dfe  sa  .. 
pieuse  resolution,  Fexhortalt  i  y  jjev|eVer«r,Met  ivi       .  . 
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donnait  sa  benediction  apostolique  avec  Tesperance  de 
recevoir  de  sa  part  tons  les  secours  qu'il  serait  en  son 
pouvoir  de  lui  procurer.  Cette  reponse  fut  remise  fide- 
lement  entre  les  mains  d'Apocauque ,  qui  la  conserva 
pour  s'en  servir  au  besoin.  Son  intention  etait  de  la 
rendre  publique  si  Timp^ratrice  eut  refuse  de  souscrire 
a  ses  voeux,  et  il  etait  probable  que  le  peuple  de  Constan- 
tinople, attache  superstitieusementa  sa  religion  ^  se  se- 
rait souleve  contre  cette  princesse,  peut-etre  mesne 
Teut-il  massacree  avec  son  fiis.  C  etait  ce  qu'attendait 
Apocauque  de  I'efTet  de  son  imposture.  II  se  flattait  de 
pouvoir,  a  la  faveur  du  trouble  et  au  milieu  de  ia  confu- 
sion que  devait  faire  naitre  cet  evenement,  de  sempa* 
rer  de  Fautorite  supreme,  ouau  moins  de  se  fonder  una 
petite  souverainete  independante  de  I'empire^  dont  la 
forteresse  de  Mangane  ou  celle  d'Epibate  eut  ete  le 
chef-lieu  et  le  rempart.  Apocauque  n'eut  pas  le  temps 
d'ex^cuter  son    projet  insense.    Les  Latins  rejettent 
rhistoire  des  fausses  iettres,  malgre  Tautorite  de  Can- 
tacuzene  qui  en  atteste  la  realite.Ils  pretendent  qu'Anne 
de  Savoie  ocrivit  en  effet  au  papc  Clement  VI,  et  que 
ce  fut  meroe  a  sa  soUicitation  que  le  souverain  pontife 
avait  forme  le  projet  de  I'exp^dition  de  Smyrne,  dont 
il  est  fait  mention  plus  haut.  Si  d'un  cote  la  sceleratesse 
reconnue  d'Apocauque  rend  tr^s-probable  I'impostui'e 
dont  I'accuse  ici  Cantacuzene,  de  I'autre,  il  faut  con- 
venir  aussi  que  Tesprit  de  partialite  qui  parait  diriger 
quelquefois  la  plume  de  cet  historien  couronne,   ne 
permet  pas  toujours  d'accorder  a  ses  recits  une  con- 
fiance  avcugle. 
Ap^oqo*       Apocauque  etait  desespere  de  voir  que  les  affaires 
*^^j^^  M  prenaient  pas  la  tournure  qu'il  aurait  voulu  leur 
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donner,  et  effraye  des  murmures  de  la  plus  same  Cant  L  S.  e. 
portion  des  citoyens  qui  Taccusaient  hautement  d'etre  nic.  Greg.l. 
Tauteur  des  fleaux  dont  FEmpire  etait  accable.  Dans  iJ^'.c.*5. 
cette  position,  il  crut  ne  plus  devoir  garder  aucune 
mesure.  Pour  se  mettre  en  elat  de  renverser  de  vivc 
force  tous  les  obstacles  qui  s'opposaient  a  son  ambition , 
et  pour  garantir  en  meme  temps  sa  tete  des  coups  de 
la  vengeance  publique  dont  elle  etait  menacee,  il  dc- 
veloppa  tout  a  coup  Tappareil  de  la  terreur.  11  s'en- 
toura  de  satellites  farouches  qui  ne  laissaient  approcher 
de  sa  person  ne  que  ceux  qu'il  leur  avait  desigues.  II 
donna  des  ordres  pour  que  tous  les  parents  et  amis 
de  Cantacuzene  qui  jouissaient  encore  de  leur  liberte 
fussont  arretes,  ainsi  que  ceux  des  courtisans  qui  lui 
portaient  ombrage.  Leur  nombre  se  montait  a  plus 
de  deux  cents.  II  fit  eprouver  le  meme  traitement  aux 
gens  riches  et  s'empara  de  leurs  biens  pour  subvenir 
aux  frais  d'une  guerre  ruineuse ,  que  lui  seul  avait  in- 
terct  de  soutenir. 

Bientot  les   prisons  de  Constantinople  ne  furent      »^"'- 
plus  assez  vastes  pour  contenir  les  victimes  de  sa  haine   dirie«pri- 
et  de  son  ambition.  II  voulut  qu  on  agrandit  celle  qui  cant.i.  3.0. 
etait  dans  le  vieux  palais  dc  la  ville.  II  en  fit  distribuer  KicGreg.i. 
Je  local   de   maniere  qu'on  put  y  recevorr  une  plus  DucilCi. 
grande  multitude  de  prisonniers,  et  il  prit  des  mesurcs 
pour  que  ces  infortunes  y  eprouvassent ,  outre  la  perte 
de  leur  liberte,  toute  la  gene  qu'une  barbaric  raflinee 
pouvait  ajouter  a  Thorrcur  naturelle  de  ces  kigubres 
habitations.  La  construction   de   ces  nouveaux  bali- 
ments  etait  devenue  un  de  ses  plus  delicieux  amuse- 
ments. II  ne  passaitj^aticun'jour  sans  venir  en  visiter 
le$  travaux,  dont  il  hatait  Texecution  pAr  sa  prescneft 


ct  par  lp3  encourageiDents  qu'il  donnait  au\  ouvriers. 
C^u^  gui  etajent  d^ja  ^nfermes  dans  cc  chateau  avaient 
la  (lf>ui^ttr  d'etre  sans  cesse  temolns  des  mesures  que 
IpWf.  eniieiTii  prpqait  pour  auguieiiter  leurs  tourments, 
et  iU  eprouvaient  presque  les  apgoisses  de  malheureux. 
forces  d'assist^r  a  rexcavation  du  tombeau  qui  va  les 
epgloutir  tout  yivapts. 
iic«rMSMi.  I^'"?  Iwr  de^eapoir,  ils  formerent  le  projet  de  se 
ier*r?wn-  ^^f^^**^  dutyrau,  sans  trop  s'inquieter  du  sort  qu'ils 
men.  §6  pr^paraieut.  Un  de  ses  neveux,  qu'il  avail  fait  mettre 
88.  dans  cette  prison,  entra  d^ns  le  complot.  Cepeudant 
14.C.10.  ij  etait  tres-difficile  de  Texecuter;  car  des  qu'Apo- 
cauquQ  arrivait,  les  geoliers  faisalept  retirer  les  pri- 
sonniers  et  les  enfermaient  sous  les  verroux.  Jamais 
le  grand-due  n'qntrait  dans  Tenceinte  de  cette  triste 
depieure  qu'il  pe  fut  envii'onue  de  ses  gardes.  Un  jour 
qu'il  avait  I'esprit  preoccupe,  il  s'avan^a  dans  Finte- 
rieur  sans  s'apercevoir  qu'il  n'etftlt  pas  suivi  de  son 
escorte  ordinaire,  et  qu'on  avait  neglige  de  prendre  les 
precautious  accoutumees  pour  la  surete  de  sa  per- 
sonne.  Les  prisonniers  ne  laisserent  pas  echapper  une 
occasion  qu'ils  epiaient  depuis  long-temps,  et  qui  ne 
se  presenterait  peut-elre  plus.  lis  fondirent  tons  sup 
lui  a  coups  de  pierres,  et  I'un  d'eux  s'ctant  saisi  d'un 
baton  que  lui  offrit  le  hasard ,  Ten  frappa  a  la  tete ,  en 
lui  criant  d'une  voix  terrible  :  Jusqiies  d  quand , 
scileratf  la  lumiere  du  soleil  eclairera-t-elle  tes 
forfaits?  Pourquoi  la  foudre  du  Tout- Puis  sunt  et 
les  feux  qui  reposent  dans  le  sein  des  airs  n'ont-ils 
pas  encore  eclate  pour  t^ecraser?  il  fauty  ou  que 
nous  perissions  ensemble ^  ou  qiiapres  (avoir  donn6 
la  morty  je  puisse  vivre  en  liberti,  Apocauque  etait 
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vigoureux,  11  lutta  long-temps  conlre  ceux  qui  ea 
voulaient  a  sa  vie ;  mais  enfin  il  expira  sous  le  tran- 
cliant  d'une  haclie,  que  las  conjures  arracherent  a  Tun 
des  ouvriers,  lesquels  sans  doute  n'oserent  le  defeudre. 
Ses  satellites  eux-memes  furent  les  premiers  a  prendre 
la  fuite.  Les  conjures  pendirent  son  corps  aux  cre- 
neaux  des  murailles  et  eleverent  sa  tete  sur  la  pointe 
d'une  pique  pour  la  montrer  au  peuple.  D'autres  his- 
toriens  racontent  aussi  Ic  m^me  fait  avec  quelque  di^ 
ference  dans  les  details ;  mais  Cantacuzeae  ^tant  plus 
pres  des  evenements,  puisqu'il  en  a  ete  temoin,  nous 
avons  cru  devoir  preferer  son  recit. 

Telle  fut  la  fin  d'un  ambitieux,  digne  de  servir  de      ,  x*; 
lecon  a  ces  ministres  qui,  abusant  de  la  faiblesse  du  surierarae* 

9*1  ,  .  .    ,      t^ed*A« 

prince  quils  gouvernent,  semparentde  son  autoritc  pocanque. 
et  s'en  font  un  instrument  pour  satisfaire  leur  cupi- 
dile  et  leur  vengeance.  Nous  ne  ferons  pas  ici  le  por- 
trait de  ce  mechant  homme.  Toutes  ses  actions  ont  du 
laisser  dans  la  memoire  du  lecteur  des  traces  trop  pro- 
fondes  pour  qu'il  soit  nccessaire  de  les  rappeler  a  soa 
souvenir.  Nous  observerons  seulement  qu'Alexis  Apo- 
cauque  avait  le  malheur  de  joindre  au  caractere  le  plus 
pervers  des  talents  peu  communs  et  une  subtilite  d'es- 
prit  qui  ne  servirent  qu'a  le  rendre  plus  dangereux. 
II  parait  qu'il  etait  instruit  meme  dans  les  sciences. 
Toutefois  on  ne  con^oit  pas  comment  un  homme,  qui 
avait  toujours   rempli  des  places  tres-occupantes  et 
passe  sa  vie  dans  les  affaires  et  les  intrigues,  avait  pu 
trouver    le  temps  d'acquerir   des  lumieres   dans   un 
art  qui   demande   une  etiide  longue.  et   laborieuse. 
La  bibliotheque    royale,    a  Paris,   possede   un    ma- 
gnifique  manuscrit  des  ceuvres  d'Hippocrate ,  a  la  tete 
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duquel  on  voit  la  figure  d'Apocauquc  assez  bien  dcs- 
sinee,  avec  des  vers  ou  Ton  rend  hommage  a  ses  rares 
connaissances  en  medecine.  Mais  peut-etre  n'est-ce  ici 
qu'un  de  ces  monuments  qu  une  basse  adulation  u'a 
que  trop  souvent  consacres  a  I'ignorance  en  credit.  II 
parait  au  rcste  que  I'etude  de   la  medecine  etait  en 
.  lionncur  chez  les  Grecs,  et  que  les  pcrsonnes  meme 
les  plus  qualiGees  la  cultivaient.  Michel  Ducas,  aieul 
de  I'hislorien  de  ce  nom ,  contemporain  d'Apocauque 
et  Tune  de  ses  victimes,  etait  Ires-liabile  medeciu , 
comme  Tatteste  son  petit-fils. 
Samwtn'o-      ^^^  conjures  qui  avaient  ote  la  vie  a  Apocauque, 
v^^^,      au  lieu  de  s'echapper  de  leur  prison,  eurent  Timpru- 
lution.      dence  d'y  rester  et  de  s'y  fortiGer,  dans  Tesperauce  il- 
88.        lusoire  que  les  Genois  de  Galata  leur  avaient  donnee, 
14.  c.^fo.    de  leur  fournir  des  armes  et  des  vivres.  De  plus,  ils 
^"*''  '    '    se  flattaient  que,  dans  un  moment  ou  devait  regner  ua 
—         mecontentcnient  general ,  tous  les  habitants  de  Cons- 
tantinople ne  manqueraient  pas  de  les  regarder  comme 
leurs  liberateurs  et  s'empresseraient  de  se  joindre  a  eux 
pour  operer  une  revolution  qui  changeat  la  face  des 
affaires.  Une  fatale  experience  leur  apprit  qu'ils  s'e- 
taient  tronipes  dans    leurs   combinaisons    politiques. 
La  nation   grecque  etait  alors  dans  un  tel  etat  da- 
palhie  qu'cile  sentait  a  peine  le  poids  de  ses  chaines, 
loin   de   songcr  a    faire    le   moindre  effort  pour  les 
rompre;  d'ailleurs  les  insurges  pouvaient-ils  raison- 
nablement    compter    sur   la    multitude?    Apocauque 
s'cn    etait    rendu    Tidole    par    des    mjyens    qui    ne 
manquent  jamais   leur  eflfet.  Pcrsecuter,   emprison- 
nor,  assassincr  les  hommes  en  place,  depouiller  les 
gens  riches  de  leurs  proprictes  sera  toujours  la  voie 


con* 
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Ja  plus  sure  pour  capter  la  bienveillancc  du  bas  pcuple, 
qui  ne  peut  s'empecher  de  nourrir  dans  son  cceur  une 
haine  secrete  contre  ceux  des  citoyeus  que  leur  etat, 
leurs  talents,  ou  leurs  richesses  placent  necessairement 
au-dessus  de  lui. 

La  populace  de  Constantinople,  loin  de  se  declarer  towIm'c 

en  faveur  des  conjures,  s'empressa  dc  se  ranger  autour  ^^^^l  i^ 

de  Zephrete,  domestique  du  grand-due,  qui  s'elait  deja  ^^^^^'>^ 

mis  a  la  tete  des  gens  de  mer  pour  venger  la  mort  de        *?. 

son  maitre.  L'imperatrice  avait ,  sur  la  requisition  de    lo.  c.  u- 

la  veuve  d'Apocauque,  consent!  a  cette  mesure  violente 

et  meme  pris  des  moyens  pour  couper  toute  espece  de 

coinmunication  entre  les  conjures  et  les  habitants  de 

Galata.  La  plupart  des  prisonniers  du  palais  de  Con- 

stantin  furent  egorges;  il  n'y  en  eut  qu'un  tres-pelit 

iioinbre  qui  put  echapper  au  carnage.   On  fremit  au  f 

recit  que  les  historiens  du  temps  font  de  toutes  les 

cruautes  qui  se  cominirent  en  cette  occasion,  et  Tou 

recule  epouvante  au  hideux  spectacle   de   tetes,   de 

mains,  de  menibres  coupe's  et  promenes  dans  les  rues 

par  une  multitude  effrenee.  Plusieurs  de  ces  malheu- 

reux    prisonniers  s'etaient    refugies  dans  une   eglise 

voisinc.  On  les  y  massacra  aux  picds  des  autels,  sans 

aucun  respect  pour  cet  asile,  ni  pour  les  vases  sacres 

dont  lis  s'etaient  fait  une  egide  contre  les  poignards 

de  leurs  assassins.  Pour  comble  d'infortune,  il  ne  fut 

permis  a  personne,  apres  cette  sanglanlc  catastrophe, 

de  donner  le  moindre  signe  de  deuil  a   la  mcmoire 

d'un  parent   ou  d'un  ami  qui  avait  eu  le  malhcur  d'y 

pe'rir.  On  dit  meme  que   rimperatrice  moutra  de  la 

joic  au  recit  dc  toutes  ccs  atrociles,  et  qu'elle  eut  la 

barbarie  de  dcfendrc  qu'on  accordat  les  honneurs  dc 
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la  sepulture  a  ceux  qui  ayaient  ete  massacres.  Elle 
voulait,  ou  qu'on  abanclonnat  leurs  cadavres  aux 
oiseaux  de  proie  ct  aux  auimaux  carnassiers,  ou  qu'oa 
les  jetat  a  la  mer.  Si  ces  faits,  dont  on  peut  douter, 
etaicut  pourtant  vrais,  ils  pourraient  donner  du  poids 
a  Tobservation  que  s'est  permise  ailleurs  le  meme  ecri- 
vain  qui  les  raconte.  II  pretend ,  comme  nous  I'avons 
deja  observe ,  que  la  personne  d'Apocauque  n'etait  pas 
alors  indifferente  a  cette  princesse,  et  que  cet  ani- 
bitieux  avail  fait  quelque  impression  sur  son  coeur. 
XXIII.  Cantacuzene  ne  tarda  pas  a  etre  instruit  d'un  eve- 

mirche     nemeut  qui  le  delivrait  de  son  plus  cruel  ennemi.  Le 

arec  Amir  ^    *  *  ^ 

8urCon«-    meme  jour  que  cette  nouvelle  lui  fut  apportee,  il  en 

tantinoule.  .  .  i    •    a  '   ri 

Caot.1.3.  c.  re<jut  une  autre  qui  ne  pouvait  que  lui  etre  agreabJe. 
^*  II  apprit  que  le  crale  s'etait  eloigne  de  la  ville  de 
Pheres  dont  il  faisait  le  siege.  On  lui  mandait  en  memo 
temps  qu'il  etait  tres-essentiel  pour  lui  de  venir  pren- 
dre au  plus  tot  possession  de  cette  ville  importante  et 
d'en  chasser  la  faction  devouee  au  monarque  serve. 
Cantacuzene  s'empresse  d'assembler  les  chefs  de  son 
armee  ct  veut  qu'Amir  et  Soliman,  fils  de  Sarcanc, 
assistentauconseil.Sonavis^etait  des'emparerde Pheres 
sur-le-c!iamp ,  d'y  etablir  une  forte  garnison  et  de  la 
niettrc  a  I'abri  de  toule  insulte.  Tons  ses  oflficiers  pen- 
saient  de  meme;  mais  Amir  et  Soliman  voulurent  quon 
marchat  sur  Constantinople.  Ils  observerent  a  Canta- 
cuzene qu'il  combat tait^  non  pour  Tacquisition  d'une 
ville  particuliere^  mais  pour  la  conquete  de  tout  TEm- 
pirc,  dont  il  ne  pourrait  jamais  se  regarder  comme  le 
souvcraiu  s'il  ne  se  rcndait  maitrc  de  la  capitale;  que 
d'ailleurs  il  fallait  profiler  des  circonstances  devenues 
si  favorables  par  la  chute  d'Apocauque.  Leur  opinion 
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prevalut.  L'armee  aussitot  se  mit  en  marclic  pour  aller 
attaquer  Constantinople.  Lorsqu'elle  arriva  prqs  de 
cette  ville,  on  apprjt  que  la  tranquillite  y  etait  retablie, 
et  qqe  la  revolle  des  prisonniers  n'avait  eu  d'autre 
suite  que  de  faire  perdre  la  vie  a  ces  infortunes.  II 
fallut  reprendre  le  chemin  de  la  Macedoine.  Les 
troupes  vinrent  camper  dans  le  voisinage  d'Aparaee, 
oil  elles  furent  obligees  de  sejourner  parce  que  Soli- 
man,  fils  de  Sarcane,  tomba  subitement  malade. 

Ce  jeuue  guerrier  fut  attaque  d'une  fievre  ardente ;      ^^^'t, 

,  I  ,  .  ^    ,      Mort  d«  So- 

ceux  quon  appela  pour  le  traiter,  prenant  trop  a  Ja     liman, 

1      .  •I'll  '1      •  7  fi>«  ^«   Sar- 

lettre  ce  vieil  axiome  de  la  meuecme ,  que  les  con."  cane. 
traires  se  guerissent par  les  contraires,  lui  donnerent  ^^ij. 
des  boissons  si  froides,  que  le  sang  se  gla^a,  pour  ainsi 
(lire,  dans  ses  veines.  Deja  tons  les  symptomes  d'une 
mort  procltaine  se  peignaient  sur  son  visage,  et  il  pa- 
raissait  toucher  a  sa  derniere  beure.  Amir,  regardant 
la  personne  de  Soliman  comme  un  depot  dont  il  re- 
pondait,  fut  tres-alarme  de  son  etat.  Pour  tachcr  de 
ranimer  le  peu  de  cliAleur  qui  restait  encore  au  mori- 
boD(],il  lui  £t  prendre  de  la  theriaque  et  du  vin  vieux^ 
sans  s'inquiciter  sans  doute  des  preceptes  de  la  religion 
niahometane  qui  anathematise  Tusage  de  cette  liqueur. 
Ces  rcmedes,  en  rendant  a  Soliman  la  vie,  lui  ren- 
dirent  aussi  la  fievre.  On  eut  de  nouveau  recours  a 
des  potions  glaciales ,  qui  cette  fois  acheverent  ce  que 
les  precedentes  avaient  deja  fort  avance.  Les  mcdecins 
ne  manquerent  pas,  pour  mettre  leur  reputation  a 
couvert,  de  publier  que  c'etait  Amir  qui  avait  pr^ci- 
pite  Soliman  au  tombeau,  en  lui  administrant ,  contre 
leurs  ordonnanccs,  des  remedes  incendiaires.  Amir 
craignant  que  Sarcane ,  dans  sa  colere,  ne  se  jetat,  en 
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son  absence,  sur  ses  possessions,  partit  aussitot  pour 
rionie,  avec  la  resolution  de  faire  assez  dc  diligence 
pour  y  arriver  avant  que  le  sultan  fut  informe  du  tre- 
pas  de  son  fils.  La  suite  fit  voir  que  les  craintes  d^Amir 
ctaient  fondees.  II  eut  eu  effct  beaucoup  de  peine  a  se 
justifier  aupres  de  Sarcane  et  a  calmer  son  courroux. 
a^xT.  Cantacuzene,  afTaibli  par  la  retraite  d'Amir,  se  trou  va 

Cantacnzene  .  . 

se  retire     tout  h  coup  daus  Timpuissance  de  rien  entrepreadre. 
q/e"**  '  Dans  cette  facheuse  position ,  il  prit  le  parti  de  se  re- 
°  89.  ^'  t'^'cr  ^  Didymotique.  En  y  arrivant  il  fut  informe  que 
^xS^lrf.  ^'  '®  crale  avait  profite  des  evenements  pour  s'emparer 
dc  la  ville  de  Pheres,  ainsi  que  de  plusieurs  autres 
places  auxquclles  -elle  servait  comme  de  de'fense.  Ce 
prince  nc  s*en  etait  pas  tenu  a  cette  expedition.  Enor- 
gueilli  deses  succes,  il  avait  ose  prendre  le  titre  Sem- 
pereur  des  Grecs  et  des  Senses  et  avait  cede  celui  de 
crdie  a  son  fils.  Il  lui  avait  abandonne  en  meme  temps 
tout  le  domaine  de  Tancienne  Servie,  qui  s^eteudait 
depuis  rcmboucliure  du  Danube,  dans  le  Pont-Euxin, 
jusqu'a  Scopies,  ville  sltuee  sur  le  fleuve  Axius.  Il  se 
reserva,  avec  les  marques  de   la  dignite   imperiale, 
toutes  les  provinces  con([uises  sur  les  Grecs. 
An  i346.        Cantacuzene,  en  s'eloignant  des  murs  de  Constant!- 
Vaiaceaiiaii-  Hoplc,  ou  it  s'ctait  prescutc aprcs  la  mort  d'Apocauque, 
Cantacuzi-  avait  laissc  dans  le  voisinage  de  cette  capitale  un  corps 
uiit*i.T'c^  ^®  troupes    commande  par  Valace ,  pour  en  tcnir  la 
wic.Creg.i.  g3^">son  cu  eclicc  et  pour  faire  le  degat  dans  les  cn- 
14.  c.  x£.    virons.  Vatace,   pour  le   nialheur  des  Bysanlius,  ne 
s'acquittait  que  trop  bien  dc  sa  commission.  Cliaque 
jour  il  rcniportait  quclque  avantage  sur  les  milices  im- 
periales  qui  osaicnt  sortir  dc  Constantiuople.  II  intcr- 
ceptait  les  convois  destines  a  rapprovisiounenieiit  dc 
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cette  grande  ville  et  repandait  la  desolation  dans  les 
campagnes  voisines.  Vatace  ne  s'etait  attache  a  Can- 
tacuzene  que  par  un  motif  de  vengeance.  II  etait  d'une 
origine  assez  obscure;  il  n'appartenait  pas  a  cette  fa- 
mille  du  meme  nom,  qui  avail  tenu  uu  rang  si  distin- 
gue dans  les  temps  precedents;  mais  a  defaut  de  nais- 
sauce,  de  grandes  richesses  acquises  dans  les  emplois 
lui  avaient  ouvert  le  chemin  le  plus  court  pour  arriver 
aux  honneurs.  II  fut  fait,  a  prix  d'argent,  gouverneur 
de  Thessalonique.  Vatace  ne  resta  pas  long-temps  dans  - 
ce  poste.  Apocauque,  comme  tous  les  ministres  en  fa- 
vour, qui  s'embarrassent  peu  que  Tetat  soit  bien  servi 
pourvu  qu'iis  mettent  en  place  leurs  proches  ct  leurs 
creatures,  I'avait  depouille  de  son  gouvernement  pour 
en  investir  Tun  de  ses  propres  fils.  Vatace,  indigne  de 
cette  injustice,  se  jeta  dans  le  parti  de  Cantacuzene 
a  qui  il  rendit  de  grands  services.  Il  etait  brave,  en- 
tendait  bien  le  metier  des  arnies,  et  developpait  dans 
Texecution  toutes  les  ressources  d'une  prudence  con- 
sommee;  enfin  il  possedait  de  grandes  qualites  dans 
plus  d'un  genre.  C'est  I'eloge  qu'en  fait  Cantacuzene, 
dans  un  moment  oil  il  n'avait  pas  lieu  de  s'en  louer. 
Mais  Vatace  etait  aussi  un  de  ces  liommes  qui  sacri- 
fient  tout  a  leur  ambition.  La  cour  n'avait  pas  alors  un 
seul  capitaine  capable  de  commander  ses  troupes,  et 
Vatace  pouvait  lui  devenir  tres-utile  par  ses  talents 
militaires.  Apocauque,  son  ennemi  personnel,  n'etait 
plus,  et  il  n'avait  pas  a  craindre  qu'il  mit  obstacle  a 
ses  nouveaux  projets;  d'ailleurs  il  pouvait  cspcrer  de 
trouver  un  puissant  appui  dans  la  protection  du  pa- 
triarcbe,  quijouissait  du  plus  grand  credit;  il  lui  etait 
allie,  son  fils  ayant  epouse  une  fille  du  prelat.  TouLes 
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ces  circonstaiiccs  reunies  semblaient  lui  preparer  na- 
turellement  une  occasion  favorable  pour  piirvenir  a  h 
plus  haute  fortune.  II  fit  offrir  ses  services  ft  I'impera- 
trice  douairiire.  Cette  prince^se  les  accepta  avec  d'au- 
tant  plus  d'emprcssement ,  qu'elle  avait  deja   fait  di- 
verses  tentatives  pour  le  gagner.  Vatace  abandonni 
done  Can tacuzfene,  qui  fut  trfes-aflFecte  de  sa  desertion; 
mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  du  prix  de  sa  perfidie. 
Un  prince  turc  lui  avait  envoye  un  corps  de  troupes 
assez  considerable  destine  a  combattrc  sous  les  clcn- 
dards  de  Cantacuzene,  auquel   il  le  croyait  toujoun 
devoue.  Lorsque  ces  auxiliaires  s'apercurent  que  c'efait 
contre  ce  meme  prince,  au  secours  duqucl  lis  ctaicnt 
venus,  qu'on  pretendait  les  faire  marcher,  ilsdevinrent 
furieux ;  ils  se  jeterent  sur  Vatace  et  le  mirent  en 
pieces,  puis  ils  se  saisircnt  de  son  fils  et  le  forcerent 
de    les  suivre,   avec  ses  soldats,  dans  leur  pays.  Les 
Turks,  en  sen  retournant,  eurent  Tattention  de  ne 
causer  aucun  dommage  sur  les  lerres  de  la  domination 
dc  Cantacuzene.  Cependant  la  plupart  des  villes  de 
Thrace,  que  Vatace  avait  debauchees,  ne  rentr^rent 
pas  apres  sa  mort  sous  Tobeissance  de  Cantacuzene. 
La  garnison  d'Empyrite  se  soulcva  contre  le  gouver- 
neur  que  ce  prince  y  avait  elabli  et  le  livra  a  rimpe- 
ratrice  douairiere.  En  meme  temps  Jean  Apocauque, 
frere  du  grand-due,  surprit  la  ville  de  Rheges  ou  Reg- 
gio  en  Thrace, 
xxvit.  Cautacuzt'ne,  pour  reparer  d'un  seul  coup  tous  ces 

Cantacuzene  711  r 

rrprcnd    rcvers ,  forma    la   resolution    de    faire   marcher    ses 

Ic  i)rojct  dc 

s'ippro-     troupes  contre  la  capitalc.  11  esperait  reussir  d'aulant 

lapitaie,    micux  daus  ccltc  expedition,  qu'il  n'avait  plus  Vatace 

^"ooum/*"  en  tete.  U  vint  done  camper  duns  uu  lieu  qu'on  appt*- 
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Jait  le  Pont-du-Chameau.  La  il  confera  secrfetement  cant.i.  3,  c. 
avec  ses  amis  de  Constantinople  sur  les  moyens  qu'ils  ^* 
emploieraient  pour  le  rendre  maitre  de  la  ville.  lis  de- 
vaient  ly  introduire  ea  debouchant  une  ancienne 
porle  qui  etait  muree  depuis  plusieurs  annees ;  mais 
ayant  reconnu  dans  ces  conferences  secretes,  qile  les 
projets  formes  pour  lemettre  en  possession  de  Constan- 
tinople n'etaient  pas  encore  parvenus  a  leur  point  de 
maturitc,  il  reuon^a  pour  le  moment  a  cette  entre- 
prise.  D'ailleurs  tout  paraissait  ne  lui  presager  que 
des  malheurs.  11  ne  pouvait  faire  aucun  mouvement 
sans  trouver,  pour  ainsi  dire,  les  pieges  de  la  mort 
tendus  sur  ses  pas. 

Un  scelerat,  aux  gages  de  ses  ennemis,  leur  avait     xxtth. 

•  1  •  .  .  •  1      19  >  Cousplra- 

promis,  depuis  environ  six  mois,   de  1  empoisonner.  tionscootre 
Pour  executer  plus  facilement  ce  forfait ,  il  s'etalt  in-    cantaclT. 
troduit  dans  le  camp  de  Cantacuzene  et  venait  d'en-  ^3^**1*^3  ^ 
trer  a  son  service  en  qualite  de  cuisinier.  Un  heureux     s®-  9*- 
hasard  le  fit  decouvrir  au  moment  qu'il  allait  consom- 
mer  son  crime.  Ce  miserable  prit   la  fuite,  et  il  ne 
parait  pas  qu'on  ait   fait  aucune  recherche  pour  le 
trouver.  Cantacuzene,  echappe  a  ce  premier  danger, 
pensa  devenir  victime  de  deux  autres    traitres,   qui 
avaient  egalement  trafique  de  sa  vie.  Ce  meme  Hicrax, 
a  qui  il  avait  laisse  le  gouveniement  de  Tzernomiane, 
lorsque  cette  ville  s'etait  soumise,  quitta,  pendant  la 
nuit,  le  camp  et  son  poste  pour  aller  a  Constantinople 
confercr  avec  les  rainistres.  II  convint  avec  cux  qu'il 
assassinerait  Cantacuzene.  Ce  prince,  averti  du  coniplot, 
s'en  plaignit  a  Hierax  mcme,  qui   lui  protc^sta  qu'il 
avait  ete  mal  informe,  et  pour  qu'il  ne  doulat  pas  de 
la  sincerite  de  ses  sernieats,  il  lui  remit  uno  petite 
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image  de  saint  George,  qu'il  portait  sur  lut  par  devo- 
tion. Pen  de  jours  apres  Hierax,  persistant  toujours 
dans  son  criniinel  dessein  j  trouva  encore  le  moyen  de 
s'introduire  clandestinement  a  Constantinople  et  de  sj 
concerter  de  nouveau  avec  lesennemis  de  Cantacuzene. 
Un  certain  Paraspondile,   autre  que  celui  qui  coin- 
mandait  la  garnisou  d'Andrinople,  s'etait  aussi  rendu 
dans  la  capitale,   avec  la  meme  intention  qu'Hierax. 
Paraspondile  ayant  decouvert  qu'il  avait    un  nyal, 
craignit  de  se  voir  eulever  par  un  autre  riionneuret 
les  profits  d'un  crime  qu'il  avait  aussi  concu,  et  prit  le 
parti  de  faire  cesser  unc  concurrence  qu'il  redoutait, 
en  denoncant  Hierax  a  Cantacuzene.  Pour  conyaincrt 
ce  prince  dela  verite  de  sa  deposition ,  il  lui  remit  des 
poils  qu'il  avait  coupes  lui-meme  sur  le  cheval  d'Hie- 
rax  pendant  que  ce  traitre  conferait  en   secret   avec 
les  agents  de  la  cour.  Paraspondile,  afin  de  prcvcnir 
les  reproches  qu'on  pouvait  lui  faire,  d'avoir  manque 
a  son  devoir  en  sortant  aussi  du  camp  a  I'insu  des 
chefs,  pour  se  rendre  nuitamment  a  Constantinople, 
disait  qu'emporte  par  son  zele  pour  Cantacuzene,  dont 
il  voyait  les  jours  menaces,  il  avait  vole,  sans  delibe- 
rcr,   sur  les  traces  d'Hierax,  pour   s'assurer  de  ses 
demarches  et  pour  faire  part  au  prince  de  ce  qu'il  aurait 
pu  decouvrir.  Paraspondile,  par  cettc  imposture,  eca^ 
tait  de  sa  personne  toute  espece  de  soup9on,  supplan- 
tait  Hierax,  entrait  plus  intimcment  dans  la  coufiance 
de  Cantacuzene,  et  se  menageait  par  la  les  moyens 
d'executer  avec  plus  de  facilite   le  projct  qu'il  avait 
forme  de  le  poignarder  peudant  son  sommeil.  Hierax 
ayant  reru  une  blessure  dans  une  affaire  que  les  trou- 
pes de  Cantacuzene  avaient  eue  avec  la  garuison  de 
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Constantinople,  ct  oil  jl  navait  pu  se  dispenser  de  so 
trouver,  Cantacuzene  vint  le  visiter;  dans  le  cours  de 
leur  entretien,  il  lui  fit  entendre  qu'il  regardait  le 
mallieur  qui  lui  etait  arrive  coinme  un  effet  de  la  ven-- 
geance  celeste;  que  Dieu  avait  sans  doute  voulu  le 
punir  de  s'Stre  parjure,  au  mepris  du  grand  saint 
George,  qu'il  avait  ose  lui  donner  pour  garant  de  sa 
parole.  Hierax  eut  recours  a  ses  serments  ordiiiaires; 
inais  Cantacuzene  le  reduisit  au  silence  en  lui  presen- 
tant  la  preuve  de  conviction  qu'il  avait  entre  les  mains. 
Hierax,  force  de  reconnaitre  les  poils  de  son  chevai, 
prit  Fepouvante  et  se  sauva  la  nuit  meme  a  Constan- 
tinople, oil  il  fut  tres-bien  re^u  de  Timpera trice.  Cette 
princesse  le  fit  gouverneur  de  toutes  les  villes  de 
Thrace,  qui  s'etaient  soustraites  a  I'obeissance  de  Can- 
tacuzene, lorsque  Vatace  Tavait  abandonne.  Les  in- 
trigues de  Paraspondile  ne  tarderent  pas  non  plus  a 
transpirer.  Ce  traitre,  pour  se  soustraire  au  chatiment 
qu'il  ineritait,  alia  se  refugier  a  la  cour.  Cantacuzene. 
crut  devoir  s'eloigner  d'un  lieu  oil  il  n'etait  environne 
que  de  scelerats  qui  attentaient  a  sa  vie.  II  alia  passer 
rUiver  a  Selivree. 

Au  retourde  la  belle  saison,  il  se  mit  a  la  tete  de      mx. 
ses  troupes   pour  aller  surprendre  la  ville  dUiero;    cow^n* 
roais  Timpatience  du  soldat   et  son  avidite  pour  le   pa^rfaroLe 
pillage  firent  echouer  cette  nouvelle  tentative.  Canta-  j^^iie^^ 
cuzene  prit  alors  le  parti  de  se  retirer  a  Andrinople.  ^■***  *•  ^'  ^* 
Peu  de  temps  apres,  il  s'y  fit  cduronner,  suivant  le  Nic.Gre|.i. 
ceremonial  usite  pour  rinaugura'tion.  des  empereurs.  Ducat,  c  6. 
Les  formalites  qui  avaient  eu  lieu  Si  Didymotiqiie  n^e- 
taient  sans  doute  regardees  que  comme  une  aesTghauoii 
a  Ixmpire,  comme  un  prelude  qui  atteaoart  son^com- 
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pl^qnent,  et  aiiquel  manquait  le  dernier  scoau.  Ce  fut. 
Lazare,  palriarche  de  Jerusalem,  aui  fit  petle  cere- 
iponie.  Elle  fut  accqmpagnee  is  toute  la  pompe  que 
purent  permettre  les  circonstances*  Elle  eut  lieu  le 
9 1  mai ,  jour  auquel  Teglise  grecque  celebrait  la  me- 
moire  du  grand  Cons  tan  tin  et  d'H^l^ne ,  sa  ni^re.  La 
couroone  qu'on  posa  sur  la  t^te  du  prince ,  et  qu*il  mit 
ensuite  sur  pelle  d^rene,  son  epouse,  fut  Touvrage 
des  orfevres  d'Andrinople,  qui  etaient  alors  en  repu- 
tation, et  qui  ne  negligerent  rien  pour  en  faire  ua 
chef-d'oeuvre  de  leur  art.  U  y  eut  des  fetes,  des  re- 
jouissances  publiques,  et  beaucoup  de  pieces  d'or  et 
d'argent  furent  jetees  au  peuple.  Tous  les  eySqucs 
qui  se  trouverent  alors  dans  cette  ville  declar^rent  le 
patriarclie  de  Constantinople  dechu  de  sa  dignile.  lie 
nouvel  empereur  confirma  leur  jugement,  et  en  con- 
sequence le  nom  de  ce  prelat  fut  efface  des  prieres 
de  I'j^glise. 

Cantacuz^ne^  en  ceignant  de  nouveau  le  diademe, 

trefti!^de    remplit  le  vo^  que  ses  soldats  avaient  manifeste  de- 

iL^en!   P^'^^  long-temps,  et  qu'ils  ne  cessaient  de  renouveler 

I  ^^"       chaque  jour.  Get  evenement  repandit  Tallegresse  daos 

poor  raoce^  tout  le  camp.  Cantacuz^ne  ne  se  determina  enfin  a 

£«M.  I  S.A.  faire  cette  demarche  que  parce  qu'il  sentait  qu'elle  etait 

i^ecessaire  pour  se  donner  un  caractere  plus  imposant 

et  pour  inspirer  plus  d'euergie  a  son  parti ,  qui  parais- 

s^it  s*afFail)lir  et  perdre  courage.  Toutefois  il  resta  fi- 

^te  au  systeme  qu^il  s^etait  fait  de  respecter  les  droits 

de  la  famille  imperiale.  Les  officiers  de  son  armee  et 

tous  les  gens,  de  guerre  vinrent,  aussitot  apres  son 

8ac|re|  le  prier  de  faire  reconnaitre  Matthieu,  son  fits 

atne.  pour  son  succes&eur.  afio  que.  s'ils  avaieot  1$ 

y , 
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mallieur  de  le  perdre  ^  ils  ne  restassent  pas  sai^s  emr 
pereufi  Cantacuz&ne  repoussa  avec  indignation  cette 
demande,  et  protesta,  comme  it  I^vait  aeja  fait  tant 
de  fois,  quit  ne  se  pr^teralt  jamais  h  aucuQ  projet  qiii 
tendtt  a  prlver  de  la  couronne  les  enfapts  d^Andronic. 
Ije  discours  qu^il  prQnon^a  ^n  cette  occasion  respire 
le  plus  noble  de^interessement  et  la  plus  teadre  afr 
fection  pourlejeune  empereur,  qu*il  regardait  comaie 
son  pupill^. 

II  n'etait  guere  possible  que  la  ville  de  Thessalo* 


nique^  qui,  depuis  qu*elle  est  connue  dans  Iliistoire|     tS\i»k 
n^avait  jamais  cess^  d'etre  an  foyer  de  sedition,  ne       qac» 
sentit  point  rinfluence  de  FatmosphSre  orageuse  qui       par 
couvrait  alors  tout  Tflmpire.  Jean  Apoeauque,  a  qui  cuS!i!%!'e. 
son  pere  avait  fait  donner,  coinme  on  fa  deja  dit^  )e       ^* 
gouvemement  de  cette  ville,  soufFrait  impatiemmept 
qu'un  personnage,  nomme  Michel  Paleologge,  peu 
content  de  partager  avec  lui  Tautorite,  voqlut  ^'en  at- 
tribuer  la  realite  et  ne  liii  en  lalssat  que  Tooibre.  Ce 
Paleologiie  ae  prevalait  de  T^'Iat  de  son  nom,  et  en- 
core plus  du  credit  que  lui  donnait  la  fiiction  des 
leleSy  a  la  tete  desquels  il  s^et^it  mis.  Les  zel^  etaient 
unecabale  de  forcen^s  qui  avaient  jure  un  d^vouemen^ 
•     aveqgle  au  parti  de  la  coifr  et  une  haine  ioiplaqable 
a  Cantacuzene  et  a  ses  amis.  £lle  s'etait  recrutee  de    ' 
tous  l^s  debauches,  de  lous  les  bandits  et  scelerat^  dtit  ^ 

se  trouvaient  dans  Tetendue  de  Ti^rnpire,  Ces  factieux  > 

avaient  abjure  lous  principes  de  justice  et  de  re/igion, 
et  le  christianisme  ^lait  pour  eux  un  o][)je,t'  perpetu^        ,   '  / 
Je  blasphemes.  lis  passaient  leur  vie  dans  les  cabarets  ' ,  ^  "^  .^'^ 
et  les  lieiix  de  prostitution;  Au  nom  d^un  patriotisme 
excVusir.  fts  pers&uVaiept  toys  ceiix  des  citoyeps  qtii 
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leur  deplaisaient  ou  qu'ils  avaient  interlt  de  perdre, 
soil  pour  envahir  leurs  biens,  sqit  pour  satisfaire  leur 
vengeance  particuli^re.  Ces  brigands  ajoutaient  encore 
la  derision  a  la  barbaric.  Us  avaient  etabli  au  coin  des 
rues  de  Thessalonique  des  cuves  pleines  d'eau ,  autour 
desquelles  ^taient  ranges  des  flambeaux  allumes,  et 
lorsqu'ils  pouvaient  se  saisir  de  quelque  citoyen  soup- 
conne  d'avoir  de  Tattachement  pour  Cantacuzene,  ils 
le  plongeaient  dans  Teau,  en  disant  qu'ils  lui  don- 
naient  un  nouveau  baptlnie.  Ils  mettaient  aussi  les 
passants  a  contribution  pour  subvenir  aux  frais  de  ce 
ridicule  amusement.  La  multitude ,  a  qui  sa  mobilite 
naturelle  ne  permet  pas  de  conserver  long-temps  les 
m^mes  gouts ,  commen^ait  a  se  lasser  de  ce%  jeux  dout 
elle  s'6tait  amusee  d'abord,  et  deja  elle  avait  plus 
d'une  fois  pris  parti  pour  ceux  qui  en  ^taient  les  vie- 
times.  II  en  etait  resulte,  entre  elle  et  les  zeles,  des 
rixes  dont  les  suites  avaient  ete  tr^s-funestes  a  ces  der- 
niers.  Vlusieurs   d'entre  eux  n'avaient  pas   toujours 
trouve  un  asile  centre  la  mort  dans  les  eglises  ou  ils 
s^etaient  refugies,  et  avaient  mSme  souille  de  leur  sang 
cette  cel^re  image  de  la  Yierge  si  reveree  a  Thessa- 
lonique. 
.^^  Ces  violences  du  peuple  contre  les  zel^  et  leurs 

a'ApoM-  agents  inspir^rent  de  la  confiance  a  Apocauque.  II  crut 
4«ii?nr    qu*il  pouvait  oser  impunement  quelque  grand  coup 
iGtaiMi*    contre  leur  chef.  II  invita  Michel  Paleologue  a  venir 
Cuit.  I.  s.  e.  )c  trouver  pour  conferer  ensemble  sur  une  afTaire 
Srom.L  d^ctat,  qu'il  disait  ^tre  tr^s-importante,  et,  parun  de 
i4*«*io.    ^3  traits  de  perfidie  trop  ordi^aires  aux  Grecs,  il 
aposta  sur  son  passage  un  homme  qui^  au  sortir  de 
U  Goafei^ocei  lui  per^a  le  seiu  d'un  coup  d'epee,  Ce 
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meurtre  fit  peu  de  sensation  dans  la  ville  y  mais  il  alarma 
beaucoup  les  z^es.  lis  se  dispers&rent  et  all^rent  se 
cacher  oil  ils  purent.  Jean  Apocauque  s'etant  ressaisi 
de  toute  lautorit^,  s^rvit  en  secret  le  parti  de  Can- 
tacuz^ae.  Mais  quand  son  p^  eut  perdu  la  vie^  il  S9 
deciara  hautement  en  faveur  de  ce  prince ;  il  lui  mandt 
qu^il  etait  dispose  k  lui  livrer  Thessalonique.  Cett^ 
ville  tenait  dans  TEmpire  un  des  premiers  rangs  apr^ 
la  capitale.  Apocauque,  pour  lever  un  des  plus  fprts 
obstacles  qui  aurait  pu  s'opposer  a  I'execution  de  son 
dessein,  fit  rechercher  les  zelcs,  tant  a  Thessalonjque 
qu'ailleurs ,  et  les  chassa  de  tons  les  lieux  ou  s'etendait 
son  pouvoir.  Plusieurs  ni^me  furent  arr^t^s,  et  quel- 
ques-uns  expi&rent  leurs  forfaits  sous  le  glaive  de  la 
justice. 

TjCS  Thessaloniciens ,  a  qui  Apocauque  avait  fait    xxzui: 
adopter  son  projet,  deputerent  Kicolas  Cabasilas  et  Biqaeaivia^ 
Pharmace  k  Manuel ,  le  second  des  fils  de  Cantacu-    facUoBs. ' 
z^ne,  r^idant  alors  k  Berrhee^  pour  lui  dire  quails     ^s.  ^.' 
etaient  disposes  k  lui  remettre  les  clefs  de  leur  ville; 
mais  k  condition  qu'on  les  aflVanchirait  de  toute  esp^e 
d'impots,  et  que  les  plus  distingue^  d'en^re  eux  ob- 
tiendraient  des  places  proportionnees  a   leur  rang. 
Manuel ,  qui  avait  re^u  de  son  pere  des  pouvoirs  illi- 
mit^,  consentit  a  tout.  Au  retour  des  deputes  ^  Jean 
Apocauque  se  hala  d'assembler  le  conseil  de  la  ville. 
Tons  les  assistants  couvrirent  d'applaudissements  le 
compte  que  Cabasilas  et  Pharmace  y  rendirent  de  leur 
nussion ,  a  Texception  toutefois  de  deux  ambitieiix  qtii 
trouverent  qu'on  ne  les  avait  pas  assez  bien  traites 
dans  la  convention  faite  avec  le  fils  de  Cantacuz&ne. 
Andre  Paleologue,  Tun  de  c^s  mecontents,  fit  soulevdr 
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es  liiatelots  qui  etaient  sous  sqq  coramandetaent  y  et 

3*empara  He  la  porte  de  la  ville  situee  du  Qot^  de  la 

mer.  tTetait  toujours  cette  classe  d^homroe^  qui  allu- 

mait  a  Thess^onique  le  feu  de  la  seditioiv,  et  jamais 

1^  petit  peupte  ne  manquait  de  se  joindre  a  eux.  Andr^ 

raIepIo|iue  se  vit  ea  peu  d'deures  a  la  tete  d'liDe 

troupe  liotnbreuse  de  factieux^  a  laquelle  etaient  yemis 

se  r^unir  tous  ceux  des  zeles  qui  avaient  echappe  aux 

rectierches  d^Apocauque.  lis  avaient  salsi  ce  momeat 

jpour  sortir  des  antres  et  des  cave^nes  ou  i)s  s«  tenaient 

caciies,  bien  resolus  d'exercer  sur  leurs  ennemis  les 

plus  terribles  represailles. 

**«▼•       .  A  cette  nouvelle,  Jean  Apocauque  s*einpre$se  d^ 

factioiu  en  rassembter  un  corps  d^environ  huit  cents  hommea  et 

Bwiaii;     les  ran^e  en  bataille  devant  la  citadeile.  Capendant 

•SSi*  jugeant  conveoable  de  n'en  vejiir  aux  mains  qu'aptes 

toiliifc.  ^voir  tente  toutes  les  voies  de  conciliation » il  depula 

*.    ^'       un  de  ses  ofBciers  a  Andre  Pal^lpgue ,  pour  lui  ofiTrir 

de  sft  part  un  acconlmodenient.  Les  zeles  ^  voulant  taiie 

Vessai  de  leur  vengeance  sur  la  personne  de  cet  eavojei 

tent^rent  de  le  poignarder;  heureusement  leur  coop 

nianqua.  Apocauque  furieux  donne  auasitot  le  signal 

|)our  faire  avancer  sa  troupe  Contre  delle  de  son  advw 

saire.  Cocaias ,  cet  autre  ambitieux  qui  avait  partage 

le  n)&;ontetitenient  d^Andre  Paleologue,  vint  trouvcr 

Apocauque,  et,  aHectant  un  langage  hypocrite,  il  lui 

oflre  d'etre  negociateur  entre  lui  et  sou  ennenii.  Il 

n'avait  d^autre  intention  que  de  faire  gagiier  du  temps 

a  Andre  Paleologue,  pour  qu'il  put  grossir  sa  troupe. 

Abusant  de  son  caractere,  loin  de  travailler  a  rap- 

procher  les  esprits,  il  eut  recours  a  toutes  sortesd'ai^ 

tifices  pour  les  aigrir  davantage  les  uns  contre  les 
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autres.  Ckitt  jourp^fe  $k  passd  eh  poti^p^rl^  iitdlfl&'^y 
et  Aeji  le  soleH  £iVait  termine  sa  ebur^e,  qu^on  toe  sal« 
vait  pa^  encore  quelle  serait  Tissue  i€^  ^v^neitienf^. 
Cependant  toute  fa  vDle  ^tait  d^ns  h  constefoatton  ek 
ptesentiit  le  spectacle  Ife  plu$  eRrayadt.  l>s  dtoj^^^ 
erraien£  dans  les  riies,  h'osant  se  faire  iMCvIhe  quesiioti 
ill .  iheme  s'aborder.  Le  cHqiielis  A^  armfeS',  le  htUlt 
copfiis  des  sdldats,  le  son  des  trompett^  qtii,  de  iMtps 
a  autre ,  reteiitissaient  daas  les  aif^,  gla^^ietrt  (T^fFroff 
toMs  les  coeurs.  Les  imaginations,  fra'pp^ei  de  tetitWi', 
croyaient  voir,  pour  aiiisi  dire,  lespfectfe  de  Isi  irior^ 
se  promener  aii  mifi^u  des  tenebres  de  la  nillt  iarii 
Tepais^e  obscurite,  fafblement  eela'f^^fe  par  la  luetlr  Aei 
flambeaux,  n'en  preiiait  q6*tihe  uhite  plus  hi^bhtt. 
JLe  lever  de'  Taurore,  eh  diss}{)aht  ces  tferrfeftrs  fen- 
tastiques ,  n*en  inspira  que  de  ttop  rfeUei.  D^i  kt 
troupe  d'Ahdre  l^arfologue  4'avancalt  i  graMsr  prarf 
pouT  charger  celle  d*Af)ocauqhid.  Ati  prerHlet"  thoC, 
Ifes  soldats  de  ce  dernier,  qtii  i^^taient  faisse  sMaife 
par  Cocalas,  laclierent  pied  A  '^banddnnirerit  leaf 
chef.  Apocatfque  ful  done  oblig^  de  prendre  la  foite  ef 
de  se  cacher;  mais  ses  enhemis  ?ayant  decduvett,  le 
fireht  ^nfermer  dans  la  forteresse*,  ftveo'  Cent  Otl  environ 
de  ceux  qui  avaieht  suivi  son  parti. 

lies  zeles,  tourmentes  par  k  soif  de  la  tengeaiice, 
cherchaient  a  se  desalterer  dans  le  sahg  d'Apocauque  cr6«Teciti 
fet  de  ses  cohipagnons.  Afin  d  avbir  an  prefexte  potrf    pagBoan 
massac^er  les  pfisonniers,  ils  firent  oourif  le  birnit    atroot^t. 
qu'ils  aviiient  conspir^ ,  du  fond  de  leurs  cachots ,  conlre     "  ^.  * 
Tetat  et  qu'ils  devaient  livrer  la  citajjelfe  a  un  corps  '^Ij-.^^;?' 
de  troupes  ennemies  qui  veuail  de  ^errh^e.  A  fctetti 
tfohtelle,  fe  peuple  entref  en  ftrreur,  il  ACcottrt  \  la  foif- 
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terqff^y.et  v^i^t  que  jsur-le-champ  tous  ceux  qui  y  sont 
detenii^s  soient  precipites  du  liaut  des  tours.  Bientot 
ces  iim)heureux  paraisse^t  sur  les  murailles,  depouilles 
d^  ]^ur3.  vetements.  Apjocauque  est  lance  le  premier; 
mai^y.par  T^fTet  du  liasard,  iltombe  surses  pieds  et 
restf  deJ^QUt^  sans  que  personne  ose  en  approcher.  La 
multitude  fut  d'abord  ten  tee  de  regarder  cet^venemeat 
comme  un  efTet  de  la  protection  du  jciel ,  et  deja  des 
sentiments  d'humanite  comniencaient   a  se  reveiller 
da^ns  tous  les  coeurs,  lorsqu'un  des  assistants,  plus  for- 
cepe.que  les  aulresy.se  preclpite  sur  Apocauque  et  lui 
coupe  la  tet^.  A  la  vue  du  sang  qui  coule,  la  multi* 
tudereprend^a  prerpiere  ferocite,  et  demande  a  grands 
cris  qu  on  lui  jette,  du  haut  des  niurailles,  les  prison- 
niers  les  uns  apr^s  ies  autres  dans  Tordre  oil  ils  seront 
appel^.  Ces  infortuaes  avaient  a  peine  touche  la  terre 
que  leurs  corps  etaient  mis. en  lambeaux.  Cocalas  et 
Andre  Paleologue  assistaient  acet  horrible  spectacle, 
jouant  le  role  d'hommes  penetres  de  douleur  et  deses- 
peres  de  ne  pouvoir  arreter  la  fureur  du  peuple.  Ce 
n'etait  pourtant  que  le  prelude  d'une  tragedie  plus  af- 
freuse  encore  qui  se  preparait.  Cette  populace,  ivre  de 
sang  et  de  carnage,  se  disperse  dans  la  \ille,  cntre 
dans  les  maisons  de  tous  ceux  qu'elle  soup^onne  d'etre 
les  partisans  d'Apocauque  ou  de  Cantacuzioe ,  y  met 
tput  au  pillage  et  s^y  livre  aux  plus  grands  forfaits.  Ge 
Cocalas,  un  des  principaux  auteurs  de  ce  desordre, 
en  porta  la  peine  daos  la  personne  du  beau-frere  de 
sa  femme  qui,  malgre  les  efforts  qu'il  fit  pour  lui 
sauver  la  vie,  fut  egorge  sous  ses  yeux.  On  raconte 
qu'il  y  eut  des  hommes  dqnt  la  rage  fut  portee  a  un 
tel  exc^  qu'ils  decbiraient  les  oadavres  de  ^eux  qu'il^ 
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venaient  de  massacrer  pour  s'en  partager  les  membres. 
Cantacuzeoe  raconte,  h  cette  occasion,  qu*ua  de  ces 
inoQstrcs  s'etant  saisi  d'un  morceau  de  graisse  arrache 
des  entrailles  d'ua  cadavre  encore  palpitant,  le  porta, 
comme  un  trophee,  dans  sa  maison;  que  sa  femme, 
crojant  que  cette  graisse  avait  ete  aclietee  chez  le  bour 
cher,  s'en  servit  pour  apprSter  le  repas  de  son  mari , 
et  que  ce  malheureux  reconnut,  en  sortant  de  table, 
qu'il  venait  de  se  repaitre  de  substance  huniaine.  Quels 
dechirements  de  cceur  Cantacuzene  devait  eprouver 
quand  il  se  representait  qu'il  etait  la  cause,  ou  au 
moins  le  pretexte  de  pareilles  atrocites!  II  eut  aussi  le 
chagrin  d'apprendre  qu'un  de  ses  vaisseaux,  qui  se 
trouvait  alors  dans  le  port  de  Thessalonique,  avait  ete 
coule  bas,  et  que  tons  ceux  qui  le  montaient  avaient 
peri  dans  les  flots. 

Si  la  catastrophe  de  Thessalonique  affligea  Canta- 
cuzene, elle  ne  le  decpuragea  pas;  elle  ne  fit  au  con-     projett* 
traire  qu'irriter  davant^^e  le  desir  qu'il  avait  de  se  de  mareher 
rendre  niaitre  de  Constantinople,  dans  Tesperance  que  ttantinopie. 
cet  ev^nement  mettrait  fin  a  tant  de  catamites.  Mat-  ^q4,'|^'/* 
thieu,  son  fils  aine,  qu'il  avait  laisse  en  Thrace  apres 
son  couronnement ,  reprit  quelques-unes  desvillesquL 
setaient  soustraites  a  son  obeissance  lors  de  la  de- 
fection  de  Yatace.  II  eut  aussi  le  bonheur  de  battre  . 
Hierax,    qu'il  rencontra  a  la  tete  d'uue  partie  de  la 
garnison  de  Constantinople.  II  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  le 
fit  prisonnier.  Ces  avantages  relevirent  le  courage  de 
ses  soldats  et  lui  inspirerent  une  nouvelle  ardeur  pour 
s'emparer  de  la  capitalc.  Le  parti  qu'il  y  entretenait 
venait  de  se  fortifier  par  I'acquisition  d'un  seigneur 
du  premier  rang.  II  se  nommait  Phaseolate.  Une  cir^ 
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cbnstantc  totite  paMifculiere  Pavait  determine  a  se  de- 
tbuer  au  service  de  Cautacuzene. 
XXXVII.         T^feiite-delix  rioblfes  Gehois,  forces  de  quitter  leur 
au  poaToir  psttHe  po'ilr  &i  soijs^raire  aiix  fureurs  de  la  faction  qui 
cint.LX*c!  y  dortiinslit  iibvi,   resolurerit  de    se  former  ailleurs 
Wic.  Greg.  L  quelijties  ^tsiblislsetfients  dii  ils  pussetit  etre  h  Tabri  des 
x5.c.6.     petSiifcutionS  de  leurs  concitoyens.   Ils   equiperent  If 
leilrs  frdis  iiiife  flbtt^  de  tt-eiile-dfeux  batiments  et  fifeut 
Voile  vers  ViU  At  tlhio,  daihs  rjnlehtton  de  4*en  em- 
pdter.  Les  Gred^  fe  d^fendiretit  ifdbbrd  avec  beaiiccup 
de  courage,  lis'  ^sp^raient  t^cevoir  de  CpfistahtiDopfe 
dfes  secours ;  tnais  II  n*y  avait  hi  sirgfent  dans  Ifes  toflrcs , 
ni  vaisseaui  dans  les  ports? ,  ht  persofili^'  en  elstt  de 
coAimatlder  strr  tfier.  Tout  cfe  que  put  faire  Vitiipefa- 
frice  douairiir^  en  faveiif  des  habitants  cfe  Ckio,  fui 
de  leur  envoyerquelques  provisions  de  Bouche.  fille 
char^^a  de  cette  commissl6n   Phas^fefate,  qui   avait 
.  merits  sa  cohfiance.  Hiaseofete  stfriva  trop  tarrf.  Le^ 
"  Grets  de  Chio,  aprS^  avoir  fait  la  plus  belle  defense, 
-    avaicfnt  ^t^  obliges  d^  c^er  a  fa  faim  qiii  les  clevorait. 
JSedS-        Pha'seofale ,  eh  revenant  a  Clonstantinople,  rencontra 
des°Glnois  ^^"^  uavircs  geuois  et  s*en  empara.  L*un  des  deux 
contre      ^(njt  y^  vaisseau  marctiand  richement  cliarg^.  t^hasco- 
Caut  1. 3.  c.  late  Pabandonne  au  pillage,  et  fait  passer  au  fil  de 
Nic.Greg.i.  Tepec  unc  partie  de  Tequipage.  Cette  action  barbate 
indigne  les  Genois  de  Galata;  ils  declarent  PhaseoTat6 
ennemi  personnel  de  leur  nation,  mettent  Sa  fele  k 
prix  j  et  arretent  quails  nc  fourniront  plus  un  seat  grain 
(le  ble  pour  rapprovisionnement  de  Cons(antinople. 
La  cour,  alarmee  de  cette  menace,  s'empressa  de  cal- 
mer la  colcre  des  Genois  eri  leur  restituant  ce  qui 
leur  avait  ^t^  pris,  ct  en  leiir  aiccord&ht  tous  fes  de-» 
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dommagements  qu  il  leur  plut  crexiger.  II  parait  que 
Phaseolj^te  nefiitpas  compris  dans  le  traite  d^accom- 
modemebt^  et  que  les  Genois  se  reservererit  d*en  faire  .. 
justice^  ^s  lis  pouvaient  se  s.aisir  de  sa  per^bnne.  "kh 
efKet,  riihperatrice  le  fit  avertir  de  se  tenir  sur  ^es 
gardes,  tl  lui  permit  meme  d,6  sVhtourer  d'une  force 
arniee;  permission  temeraire  dont  on  le  verra  abuser 

Par  la  siiitc.  Xies  Ceiiois,  dans  toutes  les  cireons(ances 
oil  lis  avaient  a  traitec  avec  la  cdur  de  Constantinople, 
n^  Inanquaient  janiais  de  demander  qtie  Fennemi  die 
leur  patrie  leur.fut  Ijyre.  Pliaseolate,  qui  craignait  que 
la  coar  n*eut  e^ifiq  la  faibJes^e  de  le  sacrifier,  ci*ut  que 
le  meilleur  mojen.  ae  pourvQir  a  sa  surele  etait  ao- 
perer  une  revolution  dans  le  gouyernement,  ou  d^  se 
faire  de  Cantacuzexie  un  prolecteur  en  lui  ouvrant  les 
portes  de«ConstanlmopIe.  ll  devint  Tayne  de  la  factloa 
devouee  a  ce  pnncej  il  releva  le  cpurage  de  ceux  que 
la  terreur  avait  abattus;  eniin  iI  agit  avec  tant  de  zele 
cju^il  avan^a  de  beaucoup  le  moihent  ou.  Cantacuzene 
dievait  entrer  dans  l^^.capJtaTe  de  TEmpire. 

Pendant  que  cette  conspii'ation  se  tramaif ,  Punp^- 
ratnce,  dont  la  dominaticfn  ne  s  etend^it  pas  au-deta  corps 
des  miirs  de  Constantinople ,  tout  le  reste  des  posses-  %<"  * 
sions  de  rEmpire  etant  au  pouvdir  de  Cantacuzene^  '^"j 
fit  demander  dusetours  Ji  Balice,  prince  de  Carbon^.  (JJ^^^s'i 
Les  troupes  que  ce  nouvel  alJie  lui  envoya  n'eurent  9^. 
pas  ae  grands  succes;  elles  vinrent  se  faire  battre  sous 
les  mups  de  Selivree,  Th&dore  ^t  Toinprotitze,  qui 
les  commandaient ,  se  retirerent  apres  leurs  defaUe^, 
Tun  dans  son  pays,  ou  il  reconduisit  les  debris  ie 
ranpee,  et  le  second  a  Constantinople,  oil  il  s*etablit. 
Tomprotitze  merita  les  bonnes  graces  de  Timper^trice, 
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qui  lui  fit  epouser  une  fiUe  d*Apocauque ,  son  ancien 

ministre. 

XL.  Cantacuzene  avait  cru  de  son  cot^  devoir  faire  une 

"marie  ^  CQDtre-ligue  et  opposer  Turks  a  Turks.  II  en  avait  une 

*  ^hJ"  **  occasion  tres-favorable.  Depuis  long-temps ,  Orchan , 

cSt^Tc  *"^****  ^^  Bithynie ,  le  sommait  d'acquitter  la  promesse 

_    9^.        qu'il  avait  faite  de  lui  donner  une  de  ses  filles  en  ma- 

Ducat,  c.  9.    *,  * 

Hie.  Greg.  I.  riage.  Ce  musulman  mettait  en  ce  moment  beaucoop 
de  chaleur  dans  ses  poursuites;  les  Turks  etaient  en 
general  tres-passionn^s  pour  les  femmes  grecques. 
fc  Quand,  dit  un  hlstorien,  ils  pouvaient  en  posseder 
«  une,  ils  etaient  au  comble  de  la  joie.  lis  crojaient 
«  St  re  entre  les  bras  de  Venus  ou  de  Seroele,  au  lieu 
«  qu'ils  meprisaient  les  femmes  de  leur  pays  et  avaient 
a  pour  elles  autant  d'aversion  que  si  elles  eussent  el6 
a  des  ourses  ou  dcs  hyenes.  »  Orchan  commen^ait  a 
faire  succ^der  les  menaces  aux  ofFres  qu'il  avait  faites 
d'abord  de  servir  Cantacuzene  comme  un  fils  soumis 
et  un  fidele  serviteur.  Cantacuzene  prevoyait  combien 
il  lui  serait  fuueste  d'avoir  pour  ennemi  un  prince  si 
puissant;  il  n^jgnorait  pas  d'ailleurs  tous  les  efforts 

I  que  la  cour  de  Constantinople  faisait  pour  le  detacher 

de  son  parti.  Dans  cette  circonstance  critique,  1I  as- 
semble son  conseil  pour  le  consulter.  Tons  sont  d'avis 
que  Talliance  d'Orchan  ne  pent  que  lui  etre  avanta- 
geuse,  et  qu'il  nest  point  de  sacrifice  auquel  il  ne 
.  doive  se  r^oudre  pour  I'obtenir.  Cette  decision  una- 
nime  ne  sufBt  pourtant  pas  pour  vaincre  la  repu- 
gnance qu^il  sentait  a  remettre  Tune  de  ses  filles  entre 
les  bras  d'un  musulman.  11  en  ecrivit  a  Amir,  ce  fidele 
allie  qui  Tavait  secouru  si  genereusement  toutes  les 
fois  qu^il  avait  eu  besoin  de  ses  armes.  Amtr  lui  fit 
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une  reponse  conforme  a  Topinion  de  ses  officiers.  II 
lui  manda  que,  sans  doute,  Orchan  n'aurait  jamais 
pour  sa  personne  ni  plus  d'attachemeot ,  ni  plus  d*af- 
fection  que  lui-m^me  en  avait;  mais  que  le  sultan  de 
Bithjnie  pouvait  lui  6tre  beaucoup  plus  utile,  etant 
plus  Yoisin  des  terres  de  TEmpire;  que,  pour  lui,  il 
etait  oblige,  lorsquil  voulait  marcher  a  son  secours, 
de  parcourir  une  grande  etendue  de  pays  et  de  tra- 
verser le  territoire  de  puissances  etrangeres,  ce  qui  oc- 
casionait  des  difficultes  pour  le  passage  et  des  retards 
dans  la  marche  des  troupes;  au*lieu  qu'Orchan,  dont 
les  domaines  etaient  limitrophes  de  ceux  de  r£mpirey 
pouvait,   au  premier  signal,  lui  donner  la  main  et 
joindre  ses  troupes  aux  siennes.  Enfiu  Amir  lui  cita 
Fexemple  de  plusieurs  de  ses  predecesseurs  qui ,  dans 
des  circonstances  pareilles  a  celles  oil  il  se  trouvait, 
n*avaient  pas  craint  de  s'unir  par  les  liens  du  mariage 
a  des  Tartares  et  a  d'autres  nations  barbares.  Cette 
decision  du  musulman  Amir  tranquillisa  la  conscience 
du  scrupuleux  Cantacuzene;  il  consentit  au  mariage 
de  sa  fiUe  Theodora  avec  Orchan.  II  deputa  aussitot 
a  ce  sultan  des  ambassadeurs,  pour  lui  faire  part  de 
cette  resolution  et  pour  le  prier  d'envoyer  des  troupes 
qui  protegeassent  le  passage  de  sa  future  epouse  dans 
le  nouveau  pays  qu'elle  devait  habiter.  Orchan  re^ut 
cette  nouvelle  avec  beaucoup  de  joie.  Sur-le-champ 
il  (it  partir  trente  vaisseaux  avec  un  corps  de  cavalerie 
et  plusieurs  des  personnages  les  plus  distingues  de  sa 
nation.  Cantacuz&ne,  de  son  cotd,  se  rendit  h  Selivr^e; 
c'etait  le  lieu  fixe  pour  les  ceremonies  qui  s'obser- 
vaient  lorsque  les  empereurs  grecs  mariaient  leurs 
fiUes  a  des  princes  etrangers. 
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m.  On  eleva  dan^  une  plame,  hors  de  la  villq,  une 

d^rriTgc.  estrade  assez  exhaussee  pour  que  la  priocesse  piit  y 
^^  o5^*  ^  ^'  etre  vue  de  toutes  parts.  Aup^es  de  cette  estrade  il 
fut  dressd  une  tente,  sous  laquetle  ('imperatrice  Irene 
passa  la  nult  ayec  la  future  suttaqe  et  une  autre  de  ses 
fiUes.  Pour  Cantacuzene  ^  )1  resta  dans  spn  (^mp.  Le 
leudemain  la  jeune  prince^s^  quitta  la  te(ite  de  sa  mere 
et  inonta^   sans  etre  aper^ue,  sur  restra(}e  qui  etait 
entouree  d^un  riclie  pavilion,  Les  rideaux  tissus  dW 
et  de  sole  qui  fermaient  ce  pavilion,  f^^eXs^nl  ouverts 
tout  a  coup,  on  vit  la  nouvelle  epousea  m^gnifiqueineQt 
paree.  A  ses  cotes  etaient  une  troupe  d*eunuques  a  gc^ 
tiouXy  qui  tenaient  des  flambeaux  allumes.  De  tous 
ceux  qui   assistaient  a  cette  ceremonie,  I'empereur 
seul  etait  a  cheval;  tous  les  autres  Grecs,  quels  qy^e 
fussent  leur  rang  et  leur  dignite,  se  tinreut  r^spec- 
tueusement  debout,  Au  moment  que  la  princesse  se  fit 
voir,  Tair  retentit  des  sons  d*une  musique  guerriere, 
a  laquelle  succedait  par  intervalle  un  concert  execute 
par  les  plus  belles  voix  du  pays,   et  les  vers  qu'cn 
chanta  a  la  louange  de  la  nouvelle  sultane,  et  ou  saos 
doute  la  flatterie  ne  fut  pas  epargnee,  etaient  de  la 
composition  des  plus  faraeux  poetes  du  temps.  Les  r^ 
jouissances  furent  terminecs  par  un  festin  auquel  as- 
sisterent  les  envoyes  d'Orchan.  II  y  eut  aussi  des  tables 
pour  les  gens  de  guerre.  Ces  repas  sc  repeterent  pen-^ 
dant  plusieurs  jours ,  apres  lesquels  la  princesse  Theo- 
dora prit  conge  de  I'empereur,  son  pere,  et  de  IHmpe- 
ratrice,  sa  mere,  qui  la  couvrirent  de  caresses  el  la 
baignerent  de  leurs  larmes. 
"?•  ,       Theodora  se  comporta  a  la  cour  d'Orchan  ^vec  une 

Conduite  de 

Tbcodoni   prudcucc  et  une  sagesse  consommees.  EIlc  m^rita  Ve$r 
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time  et  la  tendresse  4e  ce  J^ieil  epoux  j  qui  lui  accord^  a  u  coor  da 
la  liberie  de  faire  tout  ce  quelle  voudrait.  Elle  con-  cant. i.'j. t, 
serva,  au  milieu  des  iufideles,  la  foi  de  ses  peres;  die       ^' 
reussit  mSme  a  retirer  des  tenebres  de  Ferreur  plusieurs 
docteursmusuln^aDs^  qui  avaient  pretendu  en  faire  une 
de  leurs  prpselytes.   En  fin  Theodora  n'employa  son 
credit  qu^a  faire  du  bien,  et  ses  richess^s  qu'au  souU- 
gemen^  des  pauvr^s  et  a  la  delivrance  des  captifs. 
C'est  son  pere  qui  fait  d'elle  c^t  eioge.  II  sentait  qu'il 
avait  besoin  qu'on  sut  que  sa  fille  justifiait  elle-meme 
par  sa  conduite  le  sacrifice  etrange  qu'ii  avait  pse  faire 
de  sa  personpe.  Cette  qouvelle  alliance  entre  Orchan  et 
Cantacuzenederoutala  cour^qui  avait  fondede  grandes 
esperances  sur  les  services  du  sultan  de  jpithypie. 

Plusieurs  villes  du  premier  rang  inclinaient  en  f^-      ^lun. 
ireur  de  Cantacuzene  et  entre  autres  Heraclee  et  Amas-  Canuoueiie 
trie,  situees  toules  les  deux  sur  le  Pont-Euxin;  mais  cSLt.  }!^Tc. 
avant  de  se  declarer  ouvertement  pour  lui,  elles  vou-       ^* 
lurent  connaitre  ses  forces  et  s'assurer  s'il  etait  en  etat 
d'enlreprendre  sans  temerite  le  siege  de  Constantinople. 
Un  moine  et  un  pretre  se  chargerent  d'aller  aux  infor* 
mations.  Ces  deux  observateurs  se  rendirent  au  camp 
de  Cantacuzene ,  sous  les  murs  de  Selivree,  et  ne  firent 
point  mystere  de  leur  mission.  lis  furent  meme  presen- 
tes  a  Tempereur  qui  les  accueillit  avec  bonte  et  donna 
des  ordres  pour  qu  ils  prissent,  sans  eprouver  la  moindre 
difBculte,  tons  les  renseignements  dont  ils  croiraient 
avoir  besoin.  En  sorlant  de  I'audience  de  Cantacuzene, 
ils  rencontrerent  un  homme  qu'ils  avaient  vu  a  Coa- 
stanlinople  et  qu'ils  savaient  etre  en  correspondauce 
ayec  Cinname  Mystique,  qui  etait  initie  dans  les  secrets 
dql^  ^ojur,  Ce  personpage  leur  ^lait  suspect;  ils  le  d^ 
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nonc^rent.  Oa  I'arrSta  et  Ton  trouva  sous  ses  babits 
un  poignard  empoisonne.  Ce  scelerat  convint  cpioa 
Tavait  envoye  pour  assassiner  Cantacuzene ,  et  que  pen 
s'en  etait  fallu  qu'ii  n'eut  execute  ce  detestable  projet; 
mais  qu'une  circonstance  assez  singuliere  lui  avait  fatf 
manquer  son  coup.  II  dlt  qu'un  soir,  le  vent  avaut 
souffle  toutes  les  lumieres  qui  eclairaient  Tapparteiiienl 
de  Tenipereur,  il  s'y  etait  glisse  a  la  faveur  de  Tobscu* 
rite;  que  deja  il  avait  le  bras  leve  pour  frapper  ce 
prince,  mais qu'il  fut  arrSte  comme  par  une  sorte  d^en* 
chantement,  lorsqu'il  entendit  Tempereur  dire  en  plai- 
santant  a  ses  courtisans ,  qui  lui  criaient  de  prendre 
garde  a  sa  person ne  :  el  moi  rCai-je  pas  aussi  urt 
poignard?  Cette  declaration  fit  fremir  Canlacuzeae  et 
tous  ceux  qui  etaient  presents.  lis  rendireat,   d^une 
commune  voix,  graces  au  ciel  d'avoir  sauve  ainsi  la 
vie  a  Tempereur. 
[    xLiT.  Les  ennemis  de  Cantacuzene,  ne  pouvant  reussir 

•ppeUeict  par  ces  indignes  moyens  a  se  defaire  de  lui,  redou- 
wconra;     bl^rcnt  d'cfTorts  pour  taclier  de  le  reduire  par  la  force 
^^IvSrti*    ^^  armes.  L'imperatrice  Anne  implora  de  nouveau  le 
CMt^L  3.  c.  gecours  des  Musulmans;  elle  fit  un  accord  avec  Sarcane, 
^'I's?^'.^'  *"''^"  ^® Lydie.  Amir, cet  intime  ami  de  Cantacuzene, 
instruit  de  ce  traitc,  lui  depScha  un  corps  de  deux 
mille  hommes  pour  contre-balancer  Tavantage  que  les 
troupes  de  Sarcane  pouvaient  donner  sur  lui  au  parti 
de  la  cour.  Au  reste ,  Cantacuzene  eut  le  secret  de  de- 
baucher  les  soldats  du  sultan.  Quelques  galores  de 
.  Constantinople,  qui  devaient  sans  doute  agir  de  con- 
cert avec  les  troupes  musulmanes,  se  present^rent  de- 
vant  Selivree  oil  se  trouvait  le  nouvel  empereur;  mais 
ceux  qui  commandaient  ces  galores  ayant  reconuu  que 
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CCS  mdines  Turks,  envoyes  poar  combattre  Cantacu- 
z&ne,  etaient,  au  contraire,  disposes  a  le  defendre, 
virerent  de  bord  et  disparurent.  Cantacuzene  congedia 
les  Turks  et  leur  fit  des  presents ,  pour  reconnaitre  le 
service  qu'ils  venaient  de  lui  rendre  en  nVxecutant  pas 
)es  intentions  de  la  cour.  Ces  Barbares,  accoutum^ 
au  pillage ,  entr^rent  en  Bulgarie  avant  de  s^en  retour- 
ner  chez  eux,  y  firent  une  multitude  d^esclaves  et  se 
relirerent  charges  de  butin.  Les  ennemis  de  Cantacu- 
zene ne  manquerent  pas  de  faire  courir  le  bruit  que 
c^etait  lui  qui  les  avait  excites  k  faire  cette  incursion. 
Cantacuzene  reclama  avec  beaucoup  de  force  contre 
cctte  calomnie. 

A  chaque  revers  qu'essuyait  le  parti  de  la  cour,  on    nJJJJJii^ 
voyait  naitre  quelque  uonvelle  conspiration  contre  les  •<»•?«»«»<« 
jours  de  Cantacuzene.  Un  certain  Monomaque,  neveu  !•▼!•«>•<:«- 
de  Tagaris,  grand-stratopedarque,  offrit  aux  ministres  Ctat. !.).«. 
de  Timp^ratrice  Anne  d'etre  rinstrument  de  leur  yen- 
geance,  et  leur  promit  de  prendre  si  bien  «s  mesure. 
qn'il  ne  manquerait  pas  son  coup  comme  avaient  fait 
f  ous  ceux  qui ,  avant  lui|,  s'etaient  charges  d'oter  la  vie 
a  Cantacuzene.  Monomaque  part  pour  Selivree,  et  se 
fait  annoncer  k  ce  prince  comme  un  homme  qui  a  de 
grands  secrets  a  lui  reveler.  Introduit  aupres  de  Canta- 
cuzene, il  lui  declare  que  ses  ennemis  Tont  envoye 
pour  le  faire  perir^  et  que  detestant  leur  perfidie,  il 
etait  venu  se  jeter  entre  ses  bras,  et  en  meme  temps 
il  veut  lui  remettre  le  poison  dont  il  est  porteur.  Can- 
tacuzene ordonna  a  un  de  ses  fiddles  serviteurs,  nomme 
Potamiate,  qui  etait  present,  de  le  recevoir  et  dialler 
Tenfouir  profondement  dans   un  lieu  qui  ne   serait 
coDnu  que  de  lui  seul.  Ce  poison  ^tait,  a  en  croire 
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Caxitacuzene ,  si  subtil,  quePotamiate  fut  atteintde  ses 
malignes  inQuences,  guoiqu'il  n^eut  louche  que  Tenve- 
Ipppe  qui  couvrait  le  vase  de  verre  dans  liquet  il  etait 
con^enu.  Ayant  mange  sans  avoir  pris  la  precaution  de 
laver  3es  mains ,  il  se  sentit  tout  a  f^oup  attaque  d'une 
violenle  coliqup  et  eprouva  des  douleurs  d  eatrail/es 
inexprimables;  scs  gencives  tomberenten  putrefaction , 
son  palais  et  sa  langue  furent  tellement  paralyses  que 
ces  deux  organes  en  perdirent  le  sentiment  du  gout. 
Si ,  a  force  de  prendre  de  la  tlieriaque  et  d^autres  an- 
tidotes ,  Potamiate  put  echapper  a  la  morC ,  ce  ne  fut 
que  pour  trainer,  jusqu'a  la  fin  de  ses  jours,  une  vie 
douloureuse.  Il  est  sans  doute  permis  de  douter  de  ces 
effets  merveillcux.   Comment  Monomaque,  qui  avail 
eu  entre  ses  mains  ce  meme  poison,  n'aurait-il  pas 
eprouve  les  memes  accidents?  Cis  defaut  de  vraiseni- 
blance,  qui  vient  sans  doute  de  quelque  circon&tance 
omise  ou  mat  presentee  par  Thistorien ,  ne  dctruit  pas 
le  fond  du  recit.  On  pent  au  moins  eu  conclure  que 
Cantacuzene  reconnaissait  lui-meme  que  ses  compa- 
trloles  etaient  tres-e:i^perts  dans  I'art  de  composer  des 
poison^.  Cost  peut-etre  aux  Grecs  que  les  Italiens,  <|ui 
cpmnauniquaient  alors  avec  eux  pltfs  qu'aucun  autre 
people  de  I'Occident,  ont  du  leur  ancienne  reputation 
.d  eti»el9S  plus  habiles  empoisonneurs  de  I'Europe.  Quoi 
qp'il  en  soit,  Captacuzene  re^ut  de  Constantinople  des 
jfi^tl^js  par  lesquelles  on  lui  mandaitqu'il  eut  a  se  de- 
^er  d^  Monomaque;  que  ce  perfidc  ne  lui  avail  remis 
le* poison  dont  il  etait  muni,  que  poiir  Tendormir  (Jai^ 
une  fauss^  securite  el  pour  se  menpger  la  facilite  de 
oousommer  plus  surement  iujn  crime,  lorsqu'il  en  trou- 
verait  Toceasion*  Cantacuzene  fit  part  a  AjLpi^omaque 


An  1346.)       LIVRE   ckll.  JEllf-PALiolOGUE  1.       itt 

de  Tavis  qu'i!  venait  de  recev6l^  a  son  sujet:  Mono-^ 
niaque  nia  tout;  mais  \e  trouble  qui  l^agitait  ct  la  fai^ 
blesse  des  raisons  qu'ii  alleguait  pour  se  defchdre  M 
proQvaient  que  trop  qu'il  se  sentalt  coupable.  Qanta* 
cuz^ne  se  contenta  de  le  cbasser  de  sa  practice.  Slt>- 
nomaque  sVmpressa  de  quitter  Selivree-,  et  se  rehdrt 
en  diligence  vers  ceux  qui  Tavaient  envoy^.  Cantatri- 
zfene,  parcettefeussecl^mence  ou  plutot  ccttefaiblesiej 
ne  faisait  qu*enliardir  les  sc^lerats  et  donner  hais^knce 
a  de  nouveaux  complots  contre  sa  vie. 

Pendant  que  ces  choses  se  passaicnt,  le  projet  di      xlti. 
lirrer  la  ville  de  Constantinople  s'avancait  sourdeifi'eht       ^^^ 
vers  son  execution.  Un  incident  particuh'er  hdta  1^  ^ir^Igrtce* 
denouement  de  cette  grande  affaire ,   en  d^toumant  ^'  ^^l'^^' 
Tattention  de  rimp^ratrice  douairifere  du  dangei*  c|ul  ^^^('^^ 
raeha^ait  la  capitale.  La  liainfe  qu'elle  venait  de  jurer    .   9*. 
au  patriarche  la  possedait  tout  entifere  et  ne  lui'per-   15.C.7.9. 
mettait  pas  de  s'occuper  d'aucun  autre  objet.  C6  pr^^ 
!at,  qui  avait  fte  pendant  long-temps  un  de  ses  plui 
intimes  favoris,  etait  tonibe  tout  h  coup  dans  s^  dis- 
grace. Soil  que,  revenu  de  son  erreur,  ii  senttt  Tinjus- 
tice  de  sa  conduite  en  vers  Cantacuzftne,  soit  que,  pre- 
sagcant  ce  qui  allait  arriver,  il  voulut  prevenir  son 
ressentiment  et  se  faire  auprfes  de  lui  un  merite  d*aivoir 
«teint  le  flambeau  de  la  guerre  civile,  apr&s  I'avofr  af-        .  /    , 
lumc  de  ses  propres  mains,  il  changea  subitement  et 
de  systfeme  et  de  langage.  II  va  trouver  Hmpi^ralrice  et 
lui  conseille  de  se  reconcilier  afvec  CautacuzSne,  dbnt 
il  exalte  les  talents  ct  les  vcrtus.  Anne  de  Savoie,  qui 
avait  le  cocur  ulcere  contre  ce  prince,  fut  Irritee'tfes 
dfscotirs  du  patriarche;  cite  Piicciika  de trahlsoii ,  fic- 
cabla  de  repvodres  de  tfoute  espetie  et  lut  fik  ttn  CTitefe 
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de  la  conduite  barbare  qu'il  avait  teaue  envers  Pala- 
mas.  Rien  n'etait  plus  inconsequent  de  sa  part;  car, 
d'un  cote,  Palamas  etait  grand  partisan  de  Cantacu- 
zene^  et  d'ailleurs  les  opinions  qu'il  professait  cho- 
quaient  le  bon  sens  et  les  dogmes  de  I'eglise  ronxaine, 
a  laquelle  il  paratt  qu'elle  etait  secretement  attacbee; 
jnais  I'esprit  de  vengeance  ne  raisonne  pas,  et  la  re- 
ligion ne  lui  a  que  trop  souvent  servi  d'instrument 
Aane  de  Savoie  ne  se  ressouvenait  done  plus  qu'elle- 
m^me  avait  sanctionn^  la  sentence  portee  contre  Pa- 
lamas dans  un  sy node  preside  par  le  patriarcbe ;  qu'elle 
avait  donne  Tordre  pour  TarrSter,  et  qu'en  mSme  temps 
elle  ecri vait  aux  moines  du  mont  Athos  que ,  si  elle  le 
faisait  garder  dans  les  prisons  de  son  palais,  c'etait 
moins  pour  le  priver  de  sa  liberte,  que  pour  y  tenir 
enchatnees  avec  lui  des  erreurs  qui  pouvaient  causer 
de  grands  ravages  dans  TEglise.  Anne  nou-seulement 
s'empressa  de  rompre  les  fers  de  Palamas,  mais  elle 
I'admit  au  nombre  de  ses  conseillers,  ou  plutotelleen 
fit  un  de  ses  ministres  de  confiance. 
Ah  i347*  Ce  changement  subit  etonna  toute  la  ville.  Le 
CetS^prin-  ^)^''g^>  ®^  surtout  cclui  du  second  ordre,  le  regarda 
indir*7e  le  commc  uuc  apostasic  et  en  fut  extrlmement  scandalise; 
dergi  de   |[  fulmina  et  contre  la  nouvelle  doctrine  et  contre  /a 


CoDsUnti> 


nopie.      pnncesse  qui,  non  contente  de  1  avoir  embrassee,  s en 
Cut.  I.  3.  c.  *     .  /  .  / 

98.  etait  rendue  la  protectrice.  Le  confesseur  de  limpe* 
T3.0.9.  *  ratrice  lui  pr^senta  meme  un  ecrit  qu'il  disait  avoir 
trouve  devant  la  porte  de  son  logis^  et  qu'tl  voutait 
faire  passer  pour  etre  venu  du  ciel.  Elle  y  etait  me- 
nacee  de  perdre  la  couronne,  si  elle  continnait  a  per- 
secvter  la  saine  doctrine.  Ce  personnage  qui,  contre 
Tordinaire  de  ses  semblables,  n'avait  point  eu  l*art 
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de  s'emparer  de  Tesprit  et  de  la  conscience  de  sa  pe- 
nitente,  en  fiit  tres-mal  re^u.  Elle  prit  son  memoire, 
le  dechira  en  sa  presence,  sans  le  lire,  et  le  renvoya 
couvert  de  confusion.  Nicephore  Gregoras  ^tait  le 
theologien  a  la  mode ;  Fimperatrice  le  consulta.  Grego- 
ras lui  declara  sans  detoqr  qu'elle  couralt  apris  uri 
fantome  qui  la  conduirait  dans  rabime^  si  elle  no  re- 
venait  sur  ses  pas;  en  un  mot,  qu'elle  persecutait  la 
verite.  Ce  qu'il  se  mit  en  devoir  de  lui  prouver  par 
de  grands  raisonnements  tires  de  I'Ecriture ,  des  ou- 
trages des  saints  peres  et  des  conciles.  Anne,  ^ni 
nVntendait  rien  a  ce  langage,  lui  imposa  silence  et 
ne  repondit  h  ses  arguments  que  par  des  menlaces. 
£Ile  lui  annonca  que  s'il  persistait  k  contrarier  ses  vo- 
lontes,  il  en  serai t  puni  par  Texil. 

Anne  trouva  plus  de  complaisance  dans  les  ev^ues  g" 
qui  ^taient  alors  a  la  cour.  Elle  les  assembla  en  con-     ^^  *" 

*  coBcile  con* 

cile  pour  trailer  Taffaire  du  patriarche  et  leur  asso-      ^  \ 
cia   des  hommes  roeprises  pour  leur  incapacite   ou  Omt.  i.  3  0. 
serviJi^ment  d^voues  a   ses  caprices.    Quoiqu'elle  se  mcGreg.u 
vit  subitement  attaquee  par  une  violente  esquinancie,       '^^' 
cpi  la  conduisit  en  trois  jours  aux  portes  de  la  mort, 
ce  que  Nicephore  Gregoras  ne  manqua  pas  de  regar- 
der  comme  une  punition  du  Ciel^  elle  n*en  persista 
pas  moins  dans  son    dessein  de    faire  juger  le   pa- 
triarche. Le  concilese  tint  presque  a  huis  clos.  Aucun 
des  defenseurs  du  prdat  n'y  eut  acces,  lui-m£me  en 
fut  exclii,  quoique  somme   de   s'y  rendre;  mais  on 
voulait  le  condamner  par  defaut.    Cette  forme  etait 
la  plus  commode  et  la  plus  expeditive.  On  le  deposa, 
pour  le  punir  d'avoir   frappc  d'anatheme  et  la  per- 
Sonne  de  Palamas  et  Fecrit  apologetique  que  ce  sec* 
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tajre,av^it  public.  L'iipperatrice ,  encherissant  sur  la 
sey^;r|t^.jdi(.coDciie,  condamna  le  patriarche  a  tenir 
pq?on., 
xux.        .  p^pd^nt  Ja  aeancc,  a  Ia<(uelle  cette  princesse  presi- 
s^empare    dftit  ayfQ  iQu  fil$,  Oil  Vint  Tavertir  que  CaotacuzeDe 
Dopi*      ^it  parti  dp  Selivree  a  la  tfite  d'ur^  corps  de  troupes 

caLrL^sl'c!  et.({V('il  approchait  de  la  capitme.  Elle  n'en  voulut 

Ddc^Pc.  9.  yip^  pfPVP*  s'iuiaginant  que  c'etait  un  faux  avis  cjuc. 

i!"i5.^e*9.  le^-aipis  du  patriarche  lui  faisaient  donner  pour  TobU- 
g^  de  rompre  le  concile.  Lorsque  Fassemblee  fut  le* 
V/fe,  to^$ceux  qui  la  composaient  se  reodirent  a  ui\ 
graqd  fesjin  que  Tioiperatrice  leur  avait  fait  prepa- 
rer. Lfi^  Palamites  y  c<^lebrerent  leur  triomphe  au  mi* 
lieyi  .4^&  transports  dune  gaite  bachique.  Le  repas  se 
prolongea  fort  avant  dens  la  nuit^  et  la  joie  des 
^onviyes.  otait  a  son  coinble,  loraque  Cantacuz^ne 
YiQt  1^.  ^rpubler.  Des  clameurs  effrayahtes  annoncerent 
tout  a  coup  son  entree  dans  la  ville.  II  y  avait  ete 
introduitpar  laporte  Doree,  que  Phaseolate,  seeonde 
de  cet^e  menie  troupe  qui  veiliait  a  la  conservation 
desa  pei*$onne,  et  les  autrcs  conjures,  firent  dfbou- 
cher  comme  on  en  etait  convenu.  A  cette  nouvelle 
Timperatrice  ordonna  de  fortifier  son  palais  et  la  ct- 
tadelle  qui  lui  servait  de  defense.  £lle  appela  a  son 
$ecou(^  les  Oinois  de  Galata,  qui  firent  avancer 
guelques  galeres  sous  les  murs  de  Constantinople* 
Mais  la  garnison,  vendue  au  parti  de  Cantacuzene, 
ct  k  laquelle  s'etait  reunie  une  foule  de  peuple ,  les 
eul  bientot  mises  en  deroute. 

^,  ''* .  Le  leodemain   Gantacuz^ne  assemble  les  ev^ques 

DepuUbon  ^ 

de       qui  se  trouvent  a  Constantinople  et  le^  prineipaux 
Ten      membjpes  du  clerge.  U  les  harangue  et  se  jusfcifie  de- 
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vant  eux.  II  rappelle  en  peu  de  mots  tout  ce  ([ui  s'es^  rimp^ra^ 
passe  depuis  le  commencement  de  la  guerre  et  pro-  CanLi.  3.  c. 
teste  qull  n'a  pris  les  armes  q^ue  parce  qu*il  y.a  ete  ^' 
force  par  la  sceleratesse  de  ses  ennemis;  il  ajput'e 
que  SI  Timperatrice  mere  persiste  dans  json  opinfii- 
Irete,  elle  seule  sera  responsable  de  toqs  les  fl^aux 
qui  Yont  fondre  sur  sa  personne,  sur  ses  enfants  et 
sur  tout^  la  nation.  II  declare  qu'il  est  toujours  dans 
les  dispositions  les  plus  pacifiques,  et  pour  le  prou- 
ver  il "  depute  ^ur-le-champ  vers  |a  princesse  des 
envojes  charges  de  Pexhorter  a  prendre  des  voies  de 
conciliation  et  de  Tassurer  quil  ixe  conservera  aucun 
ressenti'ment  des  outrages  dont  oil  Ta  ^ccable,  et  que 
jamais  it  n'aura  d'autre  ambition  que  de  teitioigner  sa 
reconnaissance  a  la  memoire  da  dernier  empereur, 
son  ancien  ami;enfin  c|u^l  feratout  cequi  dependra  de 
lui  poiir  que  ses  eiifants  vivent  beureux  et  regnent 
avec  gloire. 

L  imperatrice  ecouta   avec  une  fierte    meprisante  capi^u^n 
les  envoyes   ae  jCantacuzene  et  ne  daigna  pas  leur  c,^^JJ]^^g 
repondre.  Le  r^cit  de  cette  reception  penetra  de  dou-       •«  1* 
leur  Canlacuzene  et  mit  ses  soldata  en  furie.  11^  cou-  Cant  1.  3  c 
rurent  aux  armes,  et,  mAigre  tons  les  efforts  qu'il  fit  wic.orig.L 
pour  les  retenir,  ils  attaquerent  le  chateau  des  Bla-  DacM.i,  10. 
quemes.  Bientot  cette  partie  du  palai's  imperial  tut 
forcee  et  mise   au   pillage.    Cependant   la   princesse 
s'obstinait   toujours  a  ne  pas  se   I'endre,    malgre  le 
danger  qui    la  mena<jait.   Cedant  enfin  aux  remon- 
trances  de  ses  ministres  et  ^ux  larmes  du  jeune  em* 
pereur  son  fils'^  4gc  alors  ^e  quihze  ans,  elle  consenlit. 
\  traiter  aviec  Cantacqzen^.  Elle  lui  envoya  en  depu- 
tation Andropic  ^san  et  Gregoire  palamas.  Andronic 
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Asan  etait  beau-p&re  de  Cantacuzfene,   et  Gregoire, 
son  ami.  Cantacuzene  oubliant  la  maniere  outrageante 
avec  laquelle  on  avail  refu  ses  negociateurs,  se  fit 
un  devoir  d^accueillir  honorablemeat  ceux  de  la  cour. 
Ayant  appeI6  un  de  ses  secretaires,  il  lui  dicta  les 
articles  de  U  capitulation   qu*il   voulait    £aiire  avec 
Fimperatrice  et  Tempereur  son  fils.  Ces  articles  por- 
taient  en  substance  qu*il  y  aurait  une  amnistie  gene- 
rale  des  deux  cot&;  que  chacun  conserverait  m  qu'il 
possedait   avant  les    troubles;    que  les   tfeux  empe- 
reurs  regneraient  ensemble,  avec  cette  difference  tou- 
tefois  que  le  plus  jeune   defererait  aux  conseils  du 
plus  &ge,  pendant  Tespace  de  dix  ans,  apres  lesquels 
leur  autorite  serait  egale.  Le  tralt^  ayant  et^  jure  et 
garanti  de  part  et  d'autre,  les  portes  du  palais  s'ou- 
vrirent.  Cantacuzfene  trouva  Timperatrice  en  priires 
devant  une  image  de  la  Vierge.  II  I'aborda  la  t£te  de* 
couverte,  la  salua  avec  toutes  les  demonstrations  da 
plus  profond  respect  et  baisa  la  main  du  jeune  prince 
son  fils.  Ces  hommages  ne  parurent  pas  d'abord  la 
rassurer.  Peut-£tre  les  regardait-elle  comme  les  der- 
niers  honneurs  qu'on  rend  quelquefois  k  une  grande 
victime  qu'on  va  immoler. 
tii.  Cependant  le  calme  se  retablit  insensiblement  dans 

matt      son  ame,  surtout  lorsquelle  eut  entendu  Cantacuzene 
Ottt.  I.4.C.  lui  protester  que  jamais  il  n'avait  form^  aucun  com- 
ivk.GMg.i.  plot  ni  contre  elle,  ni  centre  ses  enfants,  etque  ceux 
l>M.tio.  V^^   '"'  avaient  pr^te  Tintention  de  les  priver   de 
Fempire  etaient  de  vils  calomniateurs ;  que  la  fin  maU 
heureuse  d'Apocauque  et   la    chute  du   patriarche, 
son  complice,  etaient  un  efiet  de  la  malediction  du 
Ciel  qui ,  en  se  declarant  contre  ces  deux  hommes  per- 
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,  vers,  avait  rendu  temoignage  a  son  innocence;  qu'il 
remerciait  T^tre  supreme  de  I'avoir  conserve  jusqu'a 
ce  jour  pour  qu'il  pdt  tonfondre  ses  ennemis.  Il  as- 
sura  k  rimperatrice  que  jamais  il  ne  changerait  de 
sentiment  pour  elle,  ni  pour  ie  sang  d'Andronic; 
que  ses  interlts  et  ceux  de  ses  enfants  lui  seraient 
plus  chert  que  les  siens  propres;  enfin  il  lui  jura  de 
nouveau  un  devouement  sans  bornes.  Pour  achever 
de  mettre  le  sceau  a  leur  reconciliation,  il  lui  pro- 
posa  de  conclure  au  plus  tot  le  mariage  de  sa  fille 
Helene  avec  le  jeune  empereur.  Anne  de  Savoie  y 
oonsentit.  Tout  annon^ait  qu'on  agissait  sincerement 
de  part  et  d'autre,  et  qu'il  ne  restait  plus  dans  les 
coeurs  aucun  levain  de  ressentiment.  Ctotacuzene 
\int  prendre  un  logement  dans  le  palais  imperial  ^ 
et ,  pour  ne  pas  incommoder  Timperatrice ,  il  se  ren- 
ferma  dans  un  petit  corps  de  batiment  que  Tempe- 
reur  Alexis  avait  fait  censtruire  pour  y  etablir  des 
bains.  Cela  se  passa  le  8  fevrier  de  Tan  1 347- 

La  conduite  que  Cantacuzene  tint  le  lour  suivant  ^   '''"- . 
fut  encore    une    nouvelle   preuve   qu'il   agissait   de    foreeie« 
bonne  foi.  II  fit  publier  une  proclamation,  portant   d«  pr^tor 
que  ceux  qui  avaient  servi  dans  Tun  et  I'autre  parti,      jeane 
pr^teraient  aux  deux  empereurs  serment  de  fidelite.  ^^m^. 
Les  habitants  de  Constantinople  et  tons  les  partisans  ^^^Jl  **  *' 
de  la  cour  souscrivirent  volontiers  a  cette  condition ; 
mais  il  en  fut  autrement  des  soldats  de  Cantacuzene 
et  de  ceux  qui  s'elaient  attaches  a  sou  service.  lis 
declarerent  unanimement  qu'ils  ne  voulaient  recon- 
naitre  d'autre    souverain    que    celui   qu'ils   s'etaieut 
donne;    ils   disaient  qu'il  etait  contre  toute  justice 
que  les  vaincus  pretendissent  se  reunir  aux   vain- 
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queurs  pour  recueillir  les  fruits  de  la  victoire,  et 
qu'ils  voulussent  partager  avec  eux  des  avantages 
qu  its  leur  avaient  fait  acheter  au  prix  de  leur  sang. 
Cette  resistance  coosterna  Cantacuzene.  Yoyant  que 
la  voie  de  la  douceur  ne  produisait  aucun  elTet  ei 
qu^il  ne  pouvait  vaincre  Topiniatrete  des  siens,  il  leur 
parla  avec  ce  ton  de  fermete  qu'il  savait  prendre  3i 
propos.  ll  leur  ordonna  de  Se  retirer,  puisqu^ifs  re- 
fusaient  d^obeir  au  jeune  empereur  qui  allait  devenir 
son  gendre.  II  leur  dit  qu'ils  pouvaient  le  quitter, 
s'ils  le  Youlaient,  qu'il  n'avait  jamais  eu  la  voloote 
de  les  retenir  malgrc  eixXj  lors  meme  qu'il  ctait  dans 
rinfortune  et  denue  de  tout  secours.  Les  mutins, 
apres  trois  jours  de  debatset  de  deliberations,  se  rfen- 
dirent  enfin  et  firent  le  serment  qu'on  attendalt 
d'eux. 
VorAre  Ainsi  finit  la  guerre  civile,  qui  depuis  cinq  ans 
\^^^ll  •*^"*  dechirait  TEmpire,  et  qui,  de  I'aveu  meme  de  Canta- 
Cant.  1.4.  c.  cuzene,  pensa  lui  porter  le  dernier  coup.  TJn  des 
NicGreg.  1.  premiers  soins  de  ce  prince  fut  de  retablir  I'ordi'e  dans 
I'elat  et  de  reparer  autant  qu'il  etait  en  son  pouvoir» 
les  injustices  et  les  usurpations  qui  s'etaient  commises 
pendant  les  troubles.  Tons  les  prisonniers  qui  ge- 
missaient  dans  les  fers  pour  s'etre  declares  en  sa  fa- 
veur,  furent  mis  en  liberte^  tons  les  proprietaire^ 
rentrerent  dans  la  possession  de  leurs  biens-fonds; 
mais  il  leur  fut  defendu  de  faire  aucqne  recherche 
pour  recouvrer  leur  mobilier,  de  sorte  que  la  plu- 
part  ne  trouverent  plus  que  les  murailles  de  leurs 
anciennes  habitations  ou  un  sol  nu  et  degrade.  Il  est 
vrai  que  Cantacuzene  leur  .promit  de  les  dedomma- 
ger  des  pertes  qu'ils  avaient  faites  et  de  leur  rendre 


ce  qui  leur  avait  ete  enleve,  soit  par  les  brigands, 
soil  par  les  malheurs  inseparables  des  revolutions; 
mais  ce  n'etait  qu'une  de  oes  promesses  de  circon- 
stance,  qu'un  de  ces  leurres  auxquels  un  gouverne* 
lueot  ruine  fst  force  quelquefois  d'avoir  recours  pour 
endormir  njomentanement  des  muripures  qui ,  i»e  re- 
veillant  ensuite  avec  fureur  lorsque  Tillusion  est  dis- 
sipee,,  peuyeni  queIquefoi»  avoir  des  suites  fdcheuses 
pour  \^  cbo§e  publique.  Qi^elles  aressources,  au  reste, 
i'etat  aurait  -  il  eues  pour  tenir  de  pareils  engage-, 
nients?  Les  finances  etaient  ^puisees,  et,  lorsque 
Cantacyz^ne  se  fit  ouvrir  les  cofFres  du  fisq.  il  ny 
aper^ut  qu'un  vide  afTreux  et  les  atomes  d^ Epicure^ 
comme  disai(  Nicephore.  Gregoras. 

Cantacuzene  avait  laisse  a  Andrinople  Helene   son     ^  i-^* 
epouse  et  les  princesses  ses  (illes.  Il  donaa  des  ordres  cantacuzene 
pour  qu'elles    vinssent   le  joindre  dans  la   capitfile.      re^ues^ 
Lorisqu'elles   approcherent   de   la  ville,  riraperatrice  ^^^^^ 
mfere  alia  au-devant  d  elles,  accompagnee  des  deux  gpands^hon- 
empereurs,  des  magistrals  et  de    toute  ja  noblesse,  /^,^^*y';  ^ 
La  jeune  Helene,  future  compagne  du  jeune  empe-        '• 
reur,  parut  dans  cette  ceremonie,  ornee  des  marques 
de  la  dignite  supreme.  Ce  meme  peuple  qui   s'ctait 
permjs,  il  n'y  avait  pas  encore  long-temps,   de  lui 
prodiguer  les  injures  les  plus  grossi^res ,  et  m^me  de 
)a  traiter ,  ainsi  que  sa  mere,  de  femn;ie  prostituee, 
^'empxessa  de  la  recevoir  avec   tons   les  honneurs 
i^u'on  avait  coutume  de  rendre  aux  imperatrices ,  et 
fit  retenjtir  Ifs  airs  des  acclamations  les  plus  bono- 
rabies  pour  sa  vertu. 

Tout  ce  qui  tenait  a  I'Eglise  ou  a  la  religion  avait       t.ti. 
droit   d'interesser  Cantacuzene;  il    3'en  faisait  une      ^^' 
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dapatriar-  affaire  capitate.  Quelques  jours  apr^s  son  entree  a 

confirmee.  Constantinople ,   il  alia  visiter  le  patriarche  dans  sa 

"V*  *^  retraite.  Il  I'aborda  avec  beaucoup  de  civilite;  cepen- 


dant  il  ne  put  s'emp^cher  de  lui  faire  quelque 
proche  sur  la  conduite  qu'it  avait  tenue  a  son  ^gard, 
et  de  lui  remettre  devant  les  yeux  tous  les  malheurs 
dont  il  avait  ete  la  cause  en  allumant  le  feu  de  /a 
guerre  civile  dans  le  sein  de  sa  patrie.  Mais  en  mime 
temps  il  Tassura  qu'il  ne  voulait  tirer  de  lui  aucune 
vengeance,  et  que  s'il  n'eilt  pas  ^t^  condamne  avant 
son  arrivee,  il  jouirait  encore  et  de  sa  liberte  et  de 
sa  place;  qu'au  reste  il  uq  s'opposerait  pas  h.  ce  qu'il 
fut  reporte  sur  le  si^ge  de  Constantinople,  s'il  pou* 
vait  prouver  son  innocence  et  justifier  la  purele  de 
sa  foi.  Il  lui  offrit  m£me  de  faire  assembler  un  sy- 
node,  devant  lequel  sa  cause  serait  examinee  de  nou- 
veau  et  jugee  sans  aucune  partialite.  Enfin  il  lui  pro- 
mit  de  le  couvrir  de  sa  protection  imperiale,  si  de 
son  coteil  pouvaitlui  assurer  que  sa  conscience  ne  lui 
faisait  aucun  reproche;  mais  aussi  il  le  mena^a  de 
Fabandonner  k  la  rigueur  des  saints  canons,  s'il  etait 
convaincu  des  erreurs  dont  on  Taccusait.  Jean  d'Apri 
accepta  la  proposition  de  I'empereur.  Ce  prince  ne 
tarda  pas  k  faire  assembler  tous  les  evdques  qui  se 
trouvaient  alors  k  Constantinople,  auxquels  se  joi- 
gnirent  les  pei^onnages  les  plus  distingues  dans  Tordre 
nionastique  et  les  principaux  officiers  de  la  cour.  Le 
pr^lat  rcfusa,  contre  sa  parole,  de  comparaitre  devant 
le  synode,  soit  qu'il  se  d^fidt  de  la  sincerite  des  pro- 
messes  de  Cantacuzene  qu'il  avait  gri^vement  offense, 
soit  qu'il  scntit  I'lmpossibilite  d'etre  reconnu  pour 
orthodoxe  par  une  assemblee  composee  de  membres 


(Aiii3470      I'lVaB  exit.  SEkTX-PXLiOJJOGVE  I.      aai 

tous  imbus  d^une  doctrine  qu'on  lui  faisait  un  crime 
d'avoir  toujours  combat tue.Apres  une  troisieme  et  der- 
niere  sommation ,  las  ^veques  ne  le  voyant  pas  paraitre, 
se  disposaient  a  lecondamner.  Cantacuzene  les  priade 
suspendre  pendant  quelques  instants  leur  jugement  et 
alia  trouver  le  patriarche ,  pour  I'exhorter  a  tenir  la 
parole  qu'il  lui  av ait  donnee,  et  k  se  reodre  avec  lui  a 
la  seance  du  synode  qui  Fattendait.  Le  patriarche  de- 
meura  inflexible ;  en  consequence  le  synode  confirma 
la  sentence  de  deposition  qui  avait  ete  portee  conti*e 
lui.  II  decida  en  meme  temps  que  la  doctrine  pro- 
fess^ par  Acyndine  et  ses  sectateurs  etait  une  doc- 
trine impie  et  sacrilege;  au  lieu  que  celle  de  Pala-» 
mas  et  de  ses  disciples  devait  £tre  adoptee  comme 
la  seule  qui  fut  conforme  aux  vrais  principes  de  la 
foi.  Ce  jugement  frappait  par  cotitre-coup  la  personne 
du  patriarche  y  puisqu'il  ^tait  dans  les  m^mes  senti- 
ments qu' Acyndine  et  ennemi  declare  de  ceux  de  Pa- 
lamas. 

Le  patriarche  reclama,  et  contre  la  sentence  du      lth. 
synode,  qui  fut  desapprouvee  par  un  grand  nombre  Cant.  1.4.0. 
des  membres  dix  clerge,  et  contre  sa  reclusion  qu'il  irie.oreg.1. 
faisait  regarder  comme  un  acte  de  tyrannic.  On  s'aper-   '  ''  ^'  ^' 
(ut  que  ses  plaintes  produisaient  un  mauvais  efTet  sur 
Tesprit  du  peuple.  Cantacuzene,  craignant  qu'il  n'en 
resultat  quelques  mouvements  seditieux  dans  la  ville, 
crut  qu'il  etait  sage  de  I'en  eloigner;  il  I'exila  a  Di- 
dymotique.  Le  chagrin  s'empara  du  prelat ;  il  perdit 
la  tete  et  tomba  dans  une  espece  de  delire.  L'empe- 
reur,  touche  de  son  etat,  s'empressa  de  le  rappeler  a 
Constantinople ,  pour  qu'il  y  fut  traile  par  les  plus 
habiles  medecins.  Malgrc  tous  les  soins  qu'on  lui  pro* 
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digua,  il  mourut  peu  de   temps  apr^s   son   retour, 
laissant  apres  lui  la  reputation  d'un  ambilieux  plus 
propre  k  intriguer  dans  une  cour,  qu'a  gouverner  unc 
grande  ^glise. 
Lvxii.  Aussitot  que  la  deposition  de  Jeati  d^Apri  cut  elc 

Isidore  ileve  n         *  it-  j  ^       'm.   ^  '*!• 

,u        conhrmee  par  le  dernier  synode,  on  avait  songe  a  lui 
cSitXil'c.  donner  un  successeur.  CantacUzene  votait  iutcriei/re- 
Kic  Greg.  1.  ™^°^  P^"^  Gr^goire  Palamas.  II  lui  devait  dc  la  re* 
i5.  c.  10.   connaissance;   d'ailleurs  Palamas  partageait  ses  opi- 
nions religieuse§.  Malgre  ce  double  motif,  il  n*osa  pas 
prononcer  en  sa  faveur.  Pour  n'avoir  point  a  lutter 
contre  une  foule  de  pretendants  qui  croyaient  que  le 
tr6ne  patriarcal    ne  pouvait  assez  payer  les  services 
que  chacun  d'eux   disait  lui  avoir  rendus,  il  remit 
cette  election  aux  suffrages  du  clerge.  Le  choix  tomba 
sur  Isidore,  qui  avait  la  mSme  croyance  que  Palamas, 
et  qui  nc  s'etait  deja  que  trop  fait  connaitre  par  son 
zele  pour  la  nouvelle  doctrine;    il  avait  m£me  a  ce 
titre,  merite  d'etre  chasse  du  siege  de  Monembasie. 
Lij.  L'elevation  dlsidore  a    la   dignite    patriarcale    fit 

CantacuVene  murmurcr  un  grand  nombre  de   citoyens.  Pour  se 
raunl^iS^  mcttre  a  convert  des  disgraces  dont  ce  mecontentc- 
*^°fra!V"^  "^®"*  paraissait  le  menacer,  il  chercha  a   se  rendrc 
fionpred«-  Cantacuzcnc  de  plus  en  plus  favorable.  II  leva  solen- 

ccsseur.  *  * 

Cant.  1. 4.  c.  ncllement  Tanatheme  dont  son  pred^cesseur  Tavait 
Nic.  Greg.  1.  frappe  cinq  aus  auparavant,  formalite  assez  inutile, 
puisque  Jean  d'Apri  s'etait  empresse  de  revoquer  sa 
sentence  d'excommunication  contre  Cantacuz^e,  iors 
de  la  premiere  visite  que  ce  prince  lui  avait  faite  dans 
sa  prison.  C'etait  done  appliqucr  un  apparcil  sur  unc 
plaie  deja  guerie;  niais  la  conscience  timoroe  du  nou- 
vel    empereur,  toujours    avido    d'absolutions,    rerut 
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avec  empressement  celle  d'lsidore;  d^ailleurs  il  vou- 
lait  par  la  fermer  la  I)ouche  a  ceux  de  ses  ennemis , 
qui,  toujours  prets  a  saisir  les  pretextes  meme  les 
plus  frivoles  pour  lui  nuire,  commen^aient  a  se  pre- 
valoif  de  cette  pretendue  excommunication  que  }e 
patriarche  JeaQ  d'Apri  avait  lancee  contre  lui.  Ce  fut 
par  le  meme  motif  ^e  politique  qu'il  voplut  etre 
couronne  de  nouveau,  quoiqu^il  Teut  ete  dcja  deux 
fois.  Isidore  et  les  Palamites  lui  avaient  inspire  des 
ioquietudes  $ur  la  validite  de  cette  double  inaugura- 
tion ,  parce  qu'elle  s'etait  /kite  hors  des  niurs  de  Con- 
stantinople. 

La  ceremonie  du  nouveau  sacre  fut  done  fixee  au   sac"  des 
1 3   roai  de  cette  annee.  Elle  se  fit,  contre  Tusage,   «™p«j«"« 
dans   Teglise  des   Blaquernes,   parce  que  le  dernier   imperatn- 
tremblement  de  terre,  qui  s'etait  fait  sentir  a  Constant!-  Cant.  1. 4.  c. 
nople,    avait   abattu   un  pan    du  temple  de   Sainte- i9ic.  Oreg.  1. 
Sophie.  Cantacuzene  y  fut  proclame  empereur,  sous 
le  nom  de  Jean-Ange-Comnene-Paleologue-Cantacq- 
zene.  On  vit  dans  cette  solennite  une  espece  de  ph£- 
uomene  dans  Tordre  des  evdnements  politiques,  deux 
empereurs  et  trots  imperatrices   assis  sur  autant  de 
trones;  savoir,  d*un  cote  le  jeune   prince,   Jean  Pa- 
leologue  et  Cantacuzene;  de  I'autre,  Anne  de  Savoie, 
imperatrice  mere,  Irene,  femme  de  Cantacuzene,  et 
la  pnncesse  Helene,  qui  devait  epouser  peu  de  jours 
apres  le  jeune  empereur.  Eile  etait  alors  agee  de  treize 
ans.  Ce  spectacle,  que  le  concours    de  taut  de   tetes 
couronnees  ^urait  du  rendre  imposant,  devint  presque 
ridicule  par  la  pauvrete  des  preparatifs,  quoi  qu'cn 
puisse  dire  rhistorieil  Ducas,  qui  ose  le  comparer  a 
Tassemblee  des  douze  Dieux.  Ce  fut  surlout  le  jour 
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des  noces  dllelene  et  du  jeune  emperear ,  qui  se  ce- 
lebr^rent  le  a  i  du  meme  mois ,  que  la  misere  publtqne 
se  montra  dans  toute  sa  nudit^.  Des  diamants  faux 
et  du  verre  colorie  y  remplacerent  ces  magnifiques 
pierreries  qu'on  avait  coutume  de  voir  briller  avec 
tant  d'eclat  dans  les  fetes  de  la  cour;  de  la  vaisselle 
d'etain ,  de  cuivre  et  d'argile  y  prit  la  place  de  ces 
coupes  d'or,  de  ces  vases  precieux  qui,  dans  les  /es- 
tins  des  princes,  couvraient  les  tables  et  les  buffets; 
au  lieu  de  ces  riches  etoffes,  de  ces  brocarts  t^ssus 
d'or  et  de  soie  qui,  dans  ces  sortes  de  solenniles, 
ornaient  les  murs  et  le  plancher  des  salles  et  des 
appartements,  on  n'employa  au  mSme  usag^e  que  de 
^  m^chants  cuirs  dores.  C'est  Mic^phore  Gregoras  qui 
nous  donne  ces  tristes  details.  On  disait  que  la  femme 
d'Apocauque  avait  emporte  en  se  retirant  de  la  cour 
les  bijoux  de  la  couronne;  que  I'imperatrice  douai- 
riere  en  avait  aussi  dissipe  une  partie  en  lib^ralites 
malenteudues,  ou  en  les  vendant,  ouen  les  engageant 
pour  subvenir,  dans  des  moments  de  detressc,  aux 
besoins  de  Tetat. 
Lxi.  D^   que    Orchan  eut  appris   que  son  beau-pere 

r^iiciterCaii.  ^lait  paisible  possesseur  de  Constantinople,  il  se  ren- 
Can?i.4!*c.  dil  a  Scutari  pour  Ten  feliciter.  Cantacuzene  alia  le 
^'  trouver  dans  cette  ville  pour  recevoir  ses  compliments. 
Tout  le  temps  quails  passerent  ensemble  fut  employe 
en  divertissements  de  toute  espece,  en  parties  de 
cliasse,  en  festins.  Dans  ces  repas,  Cantacuzene  et 
Orchan  etaient  assis  a  la  meme  table.  Quatre  fils, 
que  le  sultan  avait  eus  de  ses  premieres  ferames, 
etaient  servis  a  une  autre.  Les  personnes  les  plus  qua« 
lifiees  de  la  cour  de  Cantacuzene,  et  les  officiers  les 
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plus  distiDgues  de  la  suite  d'Orchan,  mangeaient  coo-* 
ch^s  sur  des  tapis.  Apr^  ces  divertisseme^,  Orchan 
se  I'etira  sur  ses  vaisseaux,  et  la  princesse  Theodora, 
acoompagnee  de  set  quatre  beaux-fiis,  recondoisitsoi^ 
p^re  a  GoDstantinople.  Trois  jours  apr^,  die  ea 
partit  pour  aller  rejoiudre  sou  eponx  et  passer  airee 
lui  ea  Bitbynie.  Cantacuzene  nous  apprend  qu'Orcliaii 
n'avait  entrepris  ce  voyage  que  dans  Fintention  de  se 
delivrer  de  Jean  Paleologue,  eo  lul  dtant  la  vie.  Oft 
ne  peut  guere  douter  de  la  Terite  de  ee  fait 
A'apr^  la  revelation  de  celui  qui  avait  plus  d'isterJSt 
que  personne  a  le  laisser  ignorer. 

Dans  le  cours  de  la  derni^re  guerre  civile,  et  tandii      ^^"'  . 
que  les  Grecs  n  etaient  ocoupes  qu'a  s'eu tre'^egorgi^r,        ^ 
les   princes  voisms   avaient  epie  les  moments  lavo-     rononce 
rabies  pour  demembrer  TEinpire  et  sVmparer  *dia*   d*lttu!^«r 
cun  de  la  partie  qui  pourrait  itre  a  sa  biens^anee.  Le      gmkm.   * 
marquis  de  Montferrat  s'etait  propose  de  faire- valoir  ^^^^^*** 
de  pretendus  droits  k  la  couronne  iniperiale,  qu'tl  di* 
sait  tenir  de  aa  naissance;  il  etait,  par  sa  mdre,  petit* 
fiis  d'Andronic  le  vieux.  S'il  n'avait  pas  tout  k  fait 
I'espoir  de  chasser  du  trone   Jean   Paleologue ,  ac| 
mollis  voulait-il  s'y  asseoir  a  ses  cotes  et  prendre  la 
place  de  Cantacuzene.  II  etait  excite  a  cette  entre^ 
prise  par  le  cardinal  de   Comminges,   fr^re  de  sa 
femme ,  qui  lui  avait  fait  present  de  grandes  s6nymes 
d'argent  pour  equiper  une  llotte:  Le  iqarquis  ^devait 
mettre  a  la  voile  vers  la  fin  du  printemps^mais  il 
«eiK>ii^  a  ce  projet  quand  il  sut  que  Caiytliciis^iie 
etait  entre  triomphant  a  Constantinople  et  que  teute 
in  nation  luiob^issait;  11  apprit  oette  nouvdle  parun 
ambassadeur  quHumbert,  Daupfainclq  Viemicns,  ataU 
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diip^tfi  k   IHmpecatrice  Anne.  Get    en^o]^,  nomtnii 
Bftifth^lejnlf  ecrivit  a  son  maitre  et  au  pape  Clement  VI^ 
(feuit  Uttres  sur  les  cvenemeiitft  qui  venaient  de  so 
pi^fir  a  ConstantiDople  et  dont  il  atrait  A^  tefnoiA. 
KUes' (kaient remplies  d'eloges  pomp^ux  et  meneou- 
titta  eti  fareur  de  Cantacuzeoe.  Bartfaelemf  y  cotn/Mi* 
imf  <s^  priikce  pour  sa  sagesse^  a  Salomon  j  pour  sm 
c^nienoe,  a  Aiigiiate^pouv  sa  piete,  k  Th^odose;  el 
fiUfia,  p/odir  son  hilmanite,  a  Constatttin,   qui  aima 
ntt^un,   dbaitril^  rester  lepreux  que  de  guerir  en  n 
plrageant.  d^ns.  1«  aapg  de  prdbits  enfants  qu'on  ^dft 
egorges,  s'il  ne  s'y  etait  oppose,  pour  iui  fiire  uo 
kaijaii 

x.«Mi.      ,  I  Cad»tae«&ene,   rapsure  ooatrc  led  inquietudes  qoe 

^)||^0     lot^aVaifAl  oattaees  les  preparatifs du  marquis  de  Moti%* 

^sn^ie^^   fJMTtat .  auquel  devaient  so  jotndna  plusieurs   pridees 

4e  rHtitacr  i'ligJi^^.touf  hk  sea  regards. du  e^lei  des  Serves.  11  «n* 

VEmnin  -  ^go^%  ,a  .\ivir  souverain-  des  amhassadenrs  pour  le  re^ 

les.       xiieitciiec  dds  services  qo'ii  Iui  avail  rcnoua  en  fe.  ae« 

Cant.  i.4«c.  ^.  ,.  i 

4.        iiuhHu^I  ccnitra  lest  Plaques  de.  ses  canenns;  niais 

Win    Cwma    1  ' 

16.  c.  z.  '  plUtqt  encore  pour  le  soinBdecflk  Iui  remiettre  diferseii 
places  qa  il  refenait  contco  la  (oi  des  traites.  Le  crala 
a¥teit  eatpape  de  Pfaeres ,  da  Thesialonique  ct  da 
quelques:  autres  viU«s '  asae:^  considerables  en  Maci^^ 
dfpiae.  DeplwS)  il  .avail  corrotnpu  ifc  prix  d'argcot, 
ira.mdail  pair  ses  promesses,  les  principaux  h9bitattU 
dfi'Bbrphcpi.ipouff'qii'iifrlui  livrassen^  leur  yilie  aprds 
^u'ilacR  ^araiehtroliasseManaei,  la' second  des  fib 
4e  Castfaaa29eQe^'qui  y  dommaiidatt  en  qaalite  de^^eaa* 
vnraiear.,  £liefa|ia  refut  avec  de. grands  egards3"lea 
Buyoj^^iAn  maiyel  emperear;.  niais  il  He  leuV'  fit  qa* 
dttir?pQiifla8iiibgidh)aii)hi|  atas^ves*  Caalaouatoe  lu^ 
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|)echa  d'autres  deputes ,  pai^r  le  presseir  de  ^^^fjl^f^M 
plus  claireon^^tt,  avec  ordre  de  lui  decl^ii^r  i%  f^ei^ 
s'il  refusait  de  ceder  k  s€&  juries  reclaRUiti0B%. 

CeHe  seconds  afmbassade  oe  r^u«»it  pas  niemi  049  ^  ^"▼* 

•       %'•  Orchaa  an 

la  premise.  Le  erale  ne  voulut  coosei^lir  a  rieq^  et  >eooan 
se  mit  aussitot  ea  pampagae  poa^v  ajomler  d#  nciiivdhii  Cnt.  1. 4.'c. 
conqu^tes  a  celles  doot  on  lui  demand^il  la  rMlitit^  nic.Greg.u 
lion.  Cautacuzene  rassemble  a  la  ^ate  un  eorptk  di  ^'  '* 
troupes  dont  il  dpnne  le  cGinn&ai^denent  a  son  fib 
Matlhieu ;  maia  cpmuie  oe^  fore^  n'etaienl  pas  suf&t 
santea  pour  faire  t^  aa  erale,  il  earivit  ^  Orehaa 
soo  gen^re,  pour  ea  obiteair  du  secoura.  Ga  pria€d 
]ui  eovoya,  dix  mille  bomqies,  covamandes  par  aili 
qualtfs  filS)  qui  I'avaient  accompago^  daos.  scoi  der» 
aier  voyage  ea  Grece,  du  oosibre  das<)iiels  eiaitfiolii 
znaa.  Cea  Turks  amxiliai res,  r^aia  k  la  petite  «r-» 
Hiee  de  Cantacuz^ne,  tinrent  les  Serves  en  echeo  6l 
arrltereiU  le  aoiirs  de  l^urs  ravages.  Canlbaeoae^ne 
avail  reco^ifaaode  aux  Turk's  la  plw  exacte  disci^ 
pline;  laais  ces  barbarea  ue  pureal  tesiateir  k  k«*v 
peneliani  poiu?  1^  piUage.  Ajfant  appri&,  loffscjia'ib 
fureal  arriy^  a^ygdoai^t  que  le  (arr^ire  des  eo^ 
(oas  etait  sous  la  d^nMQ^^Q  da  ordla  de  Sertia^  iia 
se  dfbaaderent,  entr^eat  dans  Tinierieiir  dM  p^ys,.  ]i 
nassacsrei'eat  ua  graa^  Bombr^  d'haki^dnis^.]^  ^i^eal 
vt^  muilMtude  de  capli&  et  ujfs  hutm  invnienfe.i  Soui| 
aller  joui^  en  paiiL'  ehez  eux  4u  fruit  die^  leur  brigaa** 
dage  et  pour  se  sinistra  ire  aux  feprochea  01  am  lessen*, 
timeat  de  Cantacuzeiie ,  ^Is  sVB;>pre8^re9.t  de  f ep^asev 
ID^I^sp^^t^  sans  avoir  oblige  le  Gi?aU  de  t^sfi^O^i^ 
ip9/^  sevi^  des  pl^cea  qu'il  awt.  ealevees^fi;  ^£ia(ikve» 

i5. 
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hitraitables.  Cantacuzene  ne  se  sentant.pas  lepouvoir 
de  ies  r^duire,  suspendit  pour  le  moment  Ics  efFets 
de  sa  vengeance.  Pour  dedommager  Manuel  son  fils, 
de  I'insulte  qu'il  avait  recue  a  Berrhee,  il  le  crea  des- 
pote.  II  confera  le  taime  honneur  a  Nicephore  Ducas, 
qui  avait  epous^  une  de  ses  filles.  II  eleva  a  la  dignile 
de  sebastocrator  Ies  deux  freres  de  sa  femme,  Jean 
et  Manuel  Asan.  II  ne  donna  a  Matthieu ,  son  fils  aine, 
aucun  titre  particulier,  il  se  contenta  de  lui  assigner 
un  rang   qui  le  pla^ait  au-dessous   des   empereurs, 
mais  immediatement  au-dessus  de  tons  Ies  despotes. 
Ces  promotions ,  en  donnant  a  la  cour  imperiale  pius 
de   representations,  n'enrichissaient  pas  fe  fisc;    au 
contraire,  il  fallait  qu'il  fournit  a  ces  nouveaux  digni- 
taires   des    revenus   capables  de    Ies   faire    subs'isler 
avec'une  magnificence  qui   repondit  k  leur   gran- 
deur. 
»▼.  Gependant   Ies  finances ,  dout  toutes  Ies  sources 

exborte     etaicnt  dcssechees ,  se  trouvaient  dans  un  etat  d  epui« 
es  « oyens  g^^j^g^^  j^^j.  jj  ^^  paraissait  pas  qu'elles  pussent  ja- 
contaibaer  ^^^^  ^  Tclevcr  par  les  moyeus  ordinaires.  Cantacu- 
'^m^ln *"  ^"®  n'ossL  pas  user  de  son  autorit^our  mettre  de 
cann^r**'  nouvelles   contributions   sur   le  peuple,   qui    depuis 
^-        long-temps  etait  ecras^  d'impots.  II  eut  recours  a  un 
expedient  plus  conforme  a  son  caractere  et  moins  &it 
pour  r^volter  la  nation.  II  convoqua  tons  les  ordres 
de  TEtat  et  leur  parla  en  ces  termes  :  «  Vous  n'avez 
ic  pas  sans  doute  perdu  le  souvenir  de  cette  splendenr 
a  dont  brillait  TEmpire  et  de  cette  felicity   supreme 
«  dont  it  jouissait,  lorsque  taut  de  provinces  envabies 
«  au}odr<]'Iiui  par  Tennemi  en  faisaient  partie.  Alors 

«lei|  ptftesitiMs  les  plus  formidabfes  rechercbaient 

•«* 
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a  notre  alliance  et  s'enorgueillissalent  de  ravoic  obte'-< 
(c  nue.  Get  ^tat  si  beureux  s'est  evanoui  oolnoie 
«  Tombrey  des  que  les  princes  et  le  peuple  ont  coook^ 
«  mence  a  regard^r  la  patried'ua  oeii  indifferent ,  .des 
ff  que  I'interet  particulier  a  prevalu  sur  Tiiiteret  ge? 
«.neral,  des  que  ceux  qui  etaient  h,  la  tite  des  affaiises 
a  ne  se  sont  plus  occupes  que  de  leurs  avanlages  persQOt 
a  nels  etde  leurs  plaisirs^Acette  epoquetout  est  tomb^ 
a  dans  le  desordre,  dans  la  confusion ,  Fanarchie  et  le 
a  chaos.  iNotre  situation  presente  est  des  plus  deplo? 
a  rabies.  Notre  faihlesse  est  telle,  que  loin  de  pouvoic 
«c  dominer  sur.  les  autres  nations,  a  peine  nous  reste* 
ff  t-i]  assez  de  force  pour  courber  la  tSte  sous  le  joug 
«c  qu'elles  nous  iniposent.  Les  Serves,  les  Bulgares,  les 
«  Turks  ne  sont  pas  satisfaits  de  nous  avoir  enJeve 
0i  plusieurs  places,  en  profitant  de  nos  divisions;  iU 
cc  veulent  de  plus  nous  arrncher  le  petit  nombre  de 
«  celles  que  nous  pessedons  encore,  Je  n'ai  d'autre 
tf  desir  que  de  reprimer  leur  insolence  et  de  les  punir 
«  des  outrages  qu'ils  nous  font  chaque  jour;  mais  par 
cc  quels  nioyens  pourrai-je  executer  une  pareiile  entre- 
a  prise?  Le  tresor  public  est  absolunient  vide,  et  les 
«  richesses  que  je  possedais  sont  dissipees.  II  faut  done 
«  que  chaque  citoyen  fasse  le  sacrifice  d'une  portion 
a  de  sa  fortune.  Le  salut  de  TEmpire  depend  de  votre 
«generosite;  delibercz  eutre  vous  sur  le  parti  que 
«  vous  voulez  prendre.  J'attends  votre  decision,  m 

Lorsque  Captacuz^ne  eut  cesse  de  parler,  Tassem-      mti. 
Wee  delib^ra,  comme  il  I'y  avait  invitee,  sur  I'objet  .'ecS^dTaa 
de  sa  harangue.  On  conviiat  geueralement  qu'il  etait  Ji*™fJ*i. 
juste  que  chacuii  s'impbsat  de  gre  suivant  ses  facultes        ^• 
pour  ^ubfenir  a  regtitrt^ien  des  troupes  et  9ux  autres 
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UpensiBs  fHibliquM.  Cantacuz^ne  se  feiicitftit  du  sue* 
cte  4<6  sa  il^marcbe;  mats  sa  joie  se  dissipa  bient6u  A 
jmM  ra«sembl^  futdissoute,  qu\m  grand  oonibrede 
financiers )  de  banquiers^  de  gens  d'affaires,  revinrenf 
tMBtre  leur  i^ngagement.  Its  protesterent  qu'i}s   ne 
tMilaienl  pas  renoneer  aui  privileges  dent  ils  avateot 
toujours  joui.  Ces  privities  consistaient  k  ne  rien  payer, 
quoiqu*iis  fusseni  de  ia  classe  des  citoyens  la  plus 
riche,  quoique  plusieurs  d'entre  eux  dussent  ietir  epo* 
lence  k  1  &tat ,  et  que  preaque  tons  eussent  contribui 
k  Tappauvrir  par  leurs  concussions  et  lenrs  gains  usu- 
raires.  Le  reftis  de  ces  mauvais  citoyens  conslema 
Gantaeuz^ne  et  le  foi^a  d'abandonner  le  projet  qu'tl 
avait  ftmn^  de  cb&tier  les  Serves  et  les  Balgares,  et 
d'^utper  une  flette  asses  imposante  pour  eraptcVier 
les  Turks  de  ftire  des  descentes  sur  les  terres  iuipe* 
riales. 
uTir.         D\in  ailtre  col^  le  tis^n  de  la  discorde^  mal  ^ei&t, 
m  vwlwt  fumait  toujours.  Une  felf mentation    sourde,  qui  de 
le^Mrarat  *®*^P*  ^^  tcmp^s  eclatait  par  des  orages^  nc  cessait 
.  P'***"    de  r^cner  dans    le   aein  de  i'elat.  li  y  avait  dans 
renr.      ]es  dcux   partis  des  m^ontents  qui  ne  cberdiaient 

Cant.  1. 4.  c.  .    ^  *  . 

^'  7-  qu*^  exciter  des  troubles.  Les  ennemis  secrets  de  Can- 
tacuztoe^  parmi  lesquels  s'l^aient  ranges  la  plapaft 
des'^gens  de  jfinance,  form^reut  centre  lui  une  nou- 
vdle  ligue.  lis  projetferent  d'entever  le  jeune  empe- 
reur,  a  Tinsu  ni^kne  de  sa  m^e,  de  le  mettre  k  leur 
t^e  et  de  recommencer  la  guerre  civile;  niais  leur 
complot  fut  d^ouvert  a  temps.  Cantacuzene  en  fit 
arr£ter  les  auteurs,  et  apres  les  avoir  retenus  pefidaat 
quelques  jours  en  prison,  il  leur  rendk  non  seule- 
ment  la  liberty  ^  mais  encore'tes  pllices  ^t  les 
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jqu'ils  p(te$e«laie»t  auparavant  Ses  paytiwiM  *  f lireqt 
revolted  de  cetto  indulgence  pour  des  -Imtraf  •  >^ttfU 
^xirait  du  punir^Dailleure  rimp^alrice  meits  necnaqt 
d«Je»  aigrir^par  Ja  manjer#  m^prifiaoie  doufcielle  lei^ 
imitait  lor^quil^  parai^Miiept  en  sa  pne$eu».*  Ife 
ftouvAi^t  plus  $e  fioutenir  oi  disahiiuler  ieur  indigoa^ 
iion,  il6\v0pt  tu  6>«Ie  trouper  Cantaouzene^el  ki 
reproc^ieot  nveqetn^orteinent  de  les  avoito  fon^^  de 
dooner  kur  foi  a  c^if^  leisiine  iiautaiue  ct  a  adn  fila. 
Aepdlaiit  lews  propos  i»rdinair€8,  iia  disaient  iju'il 
Blak  hoQteitt  pour  des  vaioqueurs  d  etre  sounus  uet" 
vilemeofc  aux  Yaio«u^  et  de  reeevoir  la  loi  de  gens  it 
<}ui  Jtt  victoire  avaU  dotnn^  le  dtt)it  de  la  faire;  qu'iU 
ne  croyaieat  pa»  qu'un  eerment  qu'oo  ktir  avait  arnh- 
die  avec  uae  aorte  de  yioletioe^  put  les  lier;  que 
<i'ailleurs  ila  %'en  tcnaient  qiiiltes^  ^uttque  aettx  k 
qui  iU  Tavaient  fail  ^tjiient  les  premiars  a  viokr  Ieur 
l>arole.  Ila  pomfl«reot  Taudace  jus^uk  datBahdo:'  a 
Caolltcua^iie  qu  il  lea  afiranchit  de  toute  espeoe  d'ed- 
gagfment  eontracte  eovers  lui^.el  qu'tl  Ieur  permit^ 
de  prendre  p0Mr  Ieur  aurete  tel  parti  qa'ils  jlug^taient 
Goovepable. 

Ges  remontranees  s^ditieuses  blesseraiit  Cantaeuzine     lxyiu. 
ju$qu'au  food  du  coeui*.  II  r^poddit  &  beux.  qui  caaiient  Mn^oHo 
lea  lut  faire  y  qu'iis  avaienl  tort   de  s>n  prendre  a  nppeua  m 
I'tfiiperatriee^ puisqu'elle avait i^or^  le comploi  brnie  qJ^'^Ji^^',  ^ 
pour  lui  enlever  son  fils,  et  qu'ils  devaii^nC  eatcuser        ?* 
Teinpereur  «ur  sa  jeunease,  s'il  setaiH  preie  a  eetle 
eonspiration;  puis  il  se  plaigDit  de  roytragfs  que  ses 
amis  lui  faisaiant  en  supposant .  qu'il  fui  capable  de 
.les  abandonqer  et  d^  s'enteodreavoc  roncienne  ooor 
pour  let  ptcdre,  finfia  U  lea  coD^edia  en  dicha^pt 
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quil  breyait  leurs  craintes  et  leurs  defiances  destitoees 
de  %otg%  foadeinent ,  et  il  (init  par  protester  qu^il  uao 
quicseerait  jamais  a  leurs  detnandes.  Les  intkx>n tents, 
le  vD^aat  inflexible,  se  rendirent  aupr^  d'lreoe  son 
^(louse,  et  tui  Great  les  mdmes  representations.  Cettt 
fcmme  courageuse  les  repoussa  avec  eacore  plus  it 
Cotce  qjue  son  mari ;  elle  leur  d^fendit  de  donner  de 
la  sitite  a  des  projets  qui  ne  tendaient  qu'a  replonger 
]a  patrie  dans  cet  abime  de  niaux  d'ou  elle  venait  de 
sQrtir,.etou  elle  courait  risque  de  derneurer  englouUe 
pour  jamais  si  elle  y  retombait  de  nouyean.  Us  furent 
si  frappes  de  I'air  de  grandeur  et  da  ton  d'autorite 
avec  lesquels  elle  leur  parla,   qu'ils  se  retir^rent  de 
sa  presence  sans  oser  lui  repliquer  un  seul  mot. 
LUX.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  mutins  rentra  dans 

aiu^       le  devoir;  mais  les  plus  opinidtres  conseillerent  au 
sio'e/'^  fils  aine  de  Cantacuz^ne  de  s'emparer  de  quelques 
*  ^S^es^^  ^^^^  fortes  et  de  s'en  former  un  pelit  Etat ,  prometj- 
^t  1??.*^  tant  de  hii  obeir  comnie  a  leur  souverain.  Pour  Fexci- 
ific^G^'  1  ^^^  ^  prendre  ce  parti,  ils  lui  represent^rent  que  la 
16.  c.  a.     famille  des  Paleologues  etait  devenue  I'unique  centre 
ou  se  reunissaient  toutes  les   affections  de  son  p^re  \ 
que   Cantacuzene,  occupe  tout    entier  du    soia    dc 
rendre  inebranlable  le  trone  du  jeune  empereur  son 
gendre,  ne  faisait  rien  pour  les  siens;  qu'il  oubliait 
egalemcnt  et  ceux  a  qui  il  avait  donn^  la  vie ,  et  oeux. 
qui  avaient  si  souvent  prodigue  la  leur  pour  son  ser- 
vice; que  si  les  evenements   rendaient  un  jour  Jean 
Paleologue,  son  beau-frere,  seul  depositaire  de  I'auto— 
ritd  supreme,  il   devait   s'attendre  a  en   etre  traite 
comme  un  rival  dont  il  croirait  avoir  tout  a  craindre  ; 
qu  il  n'avait  d'autre  moyen  pour  prevenir  un  facheiuc 
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aTenir,  que  de  se  procurer  quelque  etablissement 
qui  le  mit  en  etat  de  repousser  ou  de  parer  les  coups 
qu'on  tenterait  de  lui  porter.  Ces  perfides  insinua- 
tions n'earent  pas  de  peine  k  peuetrer  dans  un  jeune 
ccsur  ouvert  de  toutes  parts  a  rambition.  D'ailleurs 
Mattbieu  se  sentait  autoriac  par  Jean  Asan,  son  oncle 
maternal,  qui  iui  donnait  les  monies  conseiis.  Il  se 
mit  done  en  possession  de  Didymotiqae,  d'Andrinople 
et  plusieurs  antres  villes  situees  dans  leur  arrondisse* 
tnent;  mais  en  m£me  temps,  pour  sauver  les  appa* 
rences  et  colorer  de  quelqnes  formes  sa  demarche,  il 
deputa  vers  son  pere  pour  lui  protester  qu'il  ne  vou* 
Jait  tenir  ces  places  qu'en  son  nom,  et  meme  au  nom 
du  jeune  emperear. 

Cette  declaration  n'empecba  pas  Cantacuz^e  de       ux. 
iaire  eclater  sa  colore  centre  son  fils  et  centre  ceux  aox'^emon* 
qui  Tavaient  si  mal  conseille ;  il  declara  qu'il  les  de-  de^°mlrc. 
non^ait  toiis  a  la  nation,  comnie  trattres  a  la  patrie  ^^^'^-  4-  ^• 
et  jura  de  les  faire  puuir  comme  des  rebelles.  Toute-  ^^^'  ^"^|-  *• 
fois  considerant  qu'il  valait  mieux  pour  un  p^re,  dans 
une  circonstance  si  critique,  employer  la  douceur  et 
la   persuasion   que  Tautorite  et  la  force,  il  chargea 
Timperatrice  Irene  d'aller  trouver  son  fils,   pour  le 
faire  rentrer  dans  le  devoir  et  y  ramener  ceux  qui 
s'en  etaient  ecartes  avec  lui.  L'entrevue  se  fit  a  Ores- 
tiade.  Mattbieu  etait  penetre  de  respect  pour  sa  mere. 
Cette  princesse  ne  lui  avait  pas  encore  adresse  la  pa- 
role, que  deja  il  setait  soumis.  Irene  fit  une  severe 
reprimande  a  ceux  qui  Tavaient  egare,  et  les  mena^a 
des   plus  grands   chatiments  s'ils  osaient  recidivcr, 
.leur  protiestaut  que,  ni  le  rang  que, plusieurs  tenaient 
dans  TEtat^  jii  Thonneur  que  quelques-uns  ^yajetit 


d!£tre  de  la  femille  de  Cantacus^ae^  oa  de  la  sieone^ 
ne  sauveraient  ieur  tele. 
AndroDic.ie      Itkue  repi'it  le  chemin  de  la  capitale,  tre^-satisfaiu 
des       du  succes  de  sa  negociatioa ;  niais  la  joie  qiii  1  accom- 
^caz^e°^'  pagna  pendant  sa   route  se  convertit  ea   deuil  aia 
'"^"^stt!^  ^^  portes  de  son  palais.  Oo  oe  put  lui  cacher  la  moct 
Cant.i.  4.  c.  ^'^iKjfonic,  le  plus  jeune   de  ses  fils.  Le  chagrin 
Nic.  Greg.  1.  qu'eiie  en  con9at  penetra  si  profondement  daos  soa 
cceur,  qu'il  n'en  sortit  jamais.  Cbaque  jour  de  savie, 
elle  regrettait  cet  eniiaint  d^eri,  et  il  le  meritait.  An* 
dronic  joignait  aux  agpeoients  et  auK  graces   de  la 
figure  un  caraclere  doux  et  aimable.  II  exoellait  deja 
dans  tous  les  exercices  du  corps  et  reunissait  le$  di- 
vers genres  de  talents  que  peut  procurer  une  educa* 
tion  brillante,  confiee  k  des  maitres  capables  de  for- 
mer le  coeur  et  I'esprit  d'un  jeune  prince;   enfin  il 
donnait  lieu  d'esperer  qu'il  imiterait  les  vertus  de  aes 
aieux  les  plus  iliustres  et  qu'il  les  egalerait  en  gloireu 
il  etait  mort  d'une  maladie  contagieuse  qui   affltgea 
Constantinople  pendant  le  cours  de  cette  annee  et  de 
la  sutvante.  Ce  fleau  parcourut  non  seulemeat  taute 
ia  Gr&ce,  mais  il  fit  le  tour  du  globes.  Ijes  historiens 
de  toutes  les  nations  en  ont  parle  avec  efTroi,  et  nous 
en  ont  fait  des  descriptions  plus  ou  moins  terriUes. 
Nous  nous  en  tiendrons  ici  k  oelles  de  Cantacui^ne 
et  de  Nicephore  Gregoras.  Voici  d'apr^  ces  ecri- 
vatns,  sous  quels  symptdmes  ce  A^u  se  montra  dans 
h  Grece. 
De^ption       '^  P^"^  grand  nombre  de  ceux  qui  en  elaient  atta- 
cefldau     ^"^^  perissaient  d^  les  premiers  moments  de  Tinva* 
Cant.  1. 4.  c.  gioii^  comma  s'ils  eussent  ete  frapperi  de  la  fbudre. 
KicOreg.L  II  etait  rare  qu'ils  pussept  lutUr  plus,  da  trois  joara 

•  Vi  Ca   1. 
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oontre  la  Ibree  du  tnal.  Dans  les  uns  la  nakdie  se 

d^darait  par  une  fievre  violeate;  bientot  le  transport 

ies   prenak  au  cerveau^  puis  ils  tomlKiieiit  dans  un 

sommetl  lethargique^  auquel  succedait  presquje  tou* 

jouni  cdtti  de  la  mort.  Dans  d'antres,  elie  se  jetait 

cur  ies  poumons,  y  ooeasionnaic  ime  ioflammatiom 

accompagn^  de  douleiirs  aigues  et  suivie  d^bemcM^ 

thagie  et  d^  vomissements  purulents.  Leur  haleine 

^odialait  une  odeur  cadavereuse,  leur  langue  deve«- 

nait  noire,  ks  ibvres  liyides,   la    beuche  artde.  ils 

^taient  consumes  par  un  feu  inteiaear,  qui  aUbmak 

dans  iears  entraiUes  une  aoaf  4|ue.iiBn'  na  pouvait 

eteuidre.  De$  aboks  et  ^ies  nlceres  ae  maaifestaieiri; 

aur  toiKes  les  parties  »l«i  oiwpa.  Les  sl>uffranc65  de 

caa  Biaibeureux  n'avaient  point  d'inteniiittence.  Tout 

Tart   des   aiMecina   ne  pouvait   y    apporter    auonn 

seoours.    Le   mSnie  reiBede,  qui  paraissait  soula^r 

las  uns,  deyenait  an  poisda  mortel  poor  ies  antnos. 

Cette  contagion  n'attaqtn  pas  seulemeat  les  fconimes, 

elle  se  jela   sur  les  animaux  et  poursuivit  jnsqne 

dans  leunB  trous  les  rats  et  les  sonris^  Ce  fleau  eater- 

minateur  fut  regi^rde  par  les  Grecs  coninie  un  chi- 

tknent  du  ciel  et  produisit  parmi  eux  une  reforme 

saiataire  dans  les  ni<]eurs  qui  ne  sont  jamais  plus  dis;- 

solues  que  dans  des  temps  de  trouble  et  de  revolution. 

Cet  esprit  de  penitence  passa  auasi  chez  les  autres 

nations  chr^tienaes,  aiais  il  n'y  eut  pas  les  m^es 

elFets.  II  n'y  aboutit  guere  qa'a  enrichir  ies  moines, 

ik  fiiire  massacrer  une  multitude  de  loifs  et  k  t^eftouve- 

ler  ta  «ecte  ridicule  des  Flagellants* 

Lorsque  oette  peste  eut  cess^  ses  ravages,  Cantacu-  xv  1348. 
tkw  ae  rait  en  route,  accompagne  du  jeune  empereuy,  caiucwiat 
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so        pour   aller   visiter   avec  loi   toutes   les  villes    de    la 

aupres'da  Thrace,  pour  I'y  faire  reconnaitre,  raccoutumer.  a  la 

cieraeot  Yi.  f^^tigue ,  et  en  mfiine  temps  pour  Teloigner  des  plai- 

Cant. J.  4.  c.  gjpg  jg  |j^  cour,  auxqucls  il  cooimen^ait  a  se  livrer 

avec  trop  de  passion.  Cantacuz^ne  etant  revenu  apres 
ce  voyage  a  Constantinople,  s'y  occupa  des  moyens 
de  mettre  sa  pa  trie  a  Tabri  des  invasions  des  Turks; 
il  resolut,  faute  de  tout  autre  expedient,  d'employer 
la  ressource  dont  plusieurs  de  ses  predecesseurs  avaient 
use. dans  les  cas  desesperes;  c'est-a-dire ,  d'implorer, 
par  la  mediation  du  pape,  le-secours  des  princes 
Chretiens*  Dans  ce  dessein  il  envoya  a  la  cour  du 
souverain  pontife  trois  ambassadeurs ,  Sigere,  preteur 
du  peuple,  George  Spanopule,  protovestiaare,  et  un 
Italien  nomme  Francois,  qui  avait  ete  autrefois  a  son 
service  et  qui  etait  tres  -  connu  de  Clement  "VI.  Ce 
pontife,  malgre  le  temoignage  que  Barthelemi  avait 
rendu  aux  vertus  de  Cantacuzene,  conservait  tou- 
jours  contre  ce  prince  de  fortes  preventions.  Eiles  lui 
avaient  ete  inspirees  par  cette  dame  italienne,  nommee 
Zampee,  qui  avait  conune,  on  I'a  deja  dit,  conduit 
Anne  de  Savoie  a  Constantinople  pour  y  epouser  le 
jeune  Andronic.  Zampee,  de  retour  en  Italie,  s'etait 
plu  a  peindre  aux  yeux  du  pontife  Cantacuzene 
comme  un  traitre  qui  avait  tourne  ses  armes  contre 
son  pupille  et  contre  sa  souveraine;  comme  un  mu- 
sulman  qui  vivait  dans  la  plus  etroite  intimite  avec 
les  Turks  et  qui  n'avait  pas  eu  bonte  de  profaner  la 
plus  saintc  des  alliances  en  melant  son  propre  sang  a 
celui  d'un  mahometan.  Cantacuzene  avait  recom- 
mande  a  ses  ambassadeurs  de  nc  rien  negliger  pour 
.  le  reUabiliter  dans  Tesprit  du  pape,  en  le  justifiant 
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snr  chacun  des  griefs  qui  lui  etaient  imputes;  de 
faire  entendre  au  saint-p^re  qu'il  n'etait  point  I'au- 
teur  de  la  guerre  qui  avait  eclate  cntre  lui  et  Jean 
Paieologue;  que  ses  ennemis  I'avaient  force  de  prendre 
les  armes  pour  mettre  sa  liberte  et  meme  sa  vie  a 
convert  de  leurs  attentats;  que  ses  liaisons  avec  les 
Turks ,  dont  on  faisait  tant  de  bruit ,  n'etaient  que 
des  rapports  politiques  commandos  par  la  necessite 
des  circonstances ;  qu'on  ne  pouvait  lui  en  faire  un 
crime  plutot  qu'au  jeune  empereur  et  k  sa  mere  qui 
avaient,  avant  lui,  contracte  des  alliances  avec  des 
musuitnans;  qu'ii  n'avait  fait  que  suivre  leur  exemple. 
De  plus,  il  chargea  ses  ambassadeurs  de  dire  expres- 
sement  au  pape  qu'il  etait  si  eloigne  d'adopter  les 
moeurs  des  Turks  et  d'approuver  leur  religion,  que, 
si  les  princes  de  TEurope  voulaient  se  Hguer  conlre 
ces  inBd^Ies,  non  seulement  il  etait  dispose  a  leur 
ouvrir  un  passage  par  ses  Etats ,  mais  m^me  qu'il  se 
reunirait  a  eux  avec  ses  troupes  et  se  mettrait  volon- 
tiers  a  la  tete  des  croises  pour  exterminer  cette  race 
impie.  Ses  ambassadeurs  assurerent  encore  le  pape 
qu'il  ne  desirait  rien  tant  que  de  voir  tomber  le  mur 
de  separation  qui  divisait  les  deux  eglises,  et  qu'il  le 
demolirait  avec  plaisir  de  ses  propres  maius;  niais 
qu'avant  tout,  il  fallait  assembler  un  concile,  compose 
de  tous  les  eviques  d'Orient  et  d'Occident. 

Le  pape  fut  tres-satisfait  de  la  justification  de  Can-     mxit. 
tacuz^ne,   et,  pour  I'entretenir  dans  les  dispositions  enfwe^tV 
favorables  011  il  paraissait  ^tre,  il  traita  ses  ambassadeurs  cantfT!^.  c. 
avec  beaucoup  de  distinction,  en  leur  donnant  partout        9- 
les  places  .d'honneur,  en  allant  a  leur  rencontre  lors- 
qu'iU  venaient  lui  rendre  visite  et  en  les  reconduisant 
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assez  loin  quand  ils  se  i^tiraient.  Lorsqv'iU  pariireat 

pour  retourner  k  CDnstanliBopW,  Clemeat  YI  leur  dk 

d'assurer  leur  maitre  qu'il  lui  enverrail  incessaoiiBeot 

des  nonces ,  pour  achever  I'lieuravse  negocialion  qu'ib 

veoaienl  d'entamer  de  sa  part  avec  le  saint^si^e. 

LxxT.  Cantacuaene  fit  cette  meroe  annef  ua  second  yoyt^ 

"^"Jds^*  avcc  son  gendre,  pour  aller  reduire  la  ville  da  Medee, 

risqucs  <un»  ^^^^^  ^^  j^  ^^^  j^  Pout-Euxin.  Elfe  rcfusail  de  k 

*iMTurk7*^  reconnaitre  pour  empereur.  En  revenant  deoelteexpe* 
Cant  1.  4.  c.  dition  il  tomba  sur  un  corps  de  deux  mille  Turks,  qui 
ivic.  Greg.  I  avaient  traverse  THellespont  et  iaisaieut  le  degat  dam 
'  ^'  ^'  k  Thrace.  II  eut  la  hardie3se  de  les  attaquer  el  le 
bonheur  de  lei  vaincre,  quoiqu'il  n'eut  qu'uiie  poi^o^ 
de  soidats;  mais  son.  sucois  m&me  pensa  lui  deveoir 
funeste.  Ceuxdes  Turks  qui^  dans  le  combat,  avaient 
^chapp^  a  la  mort,  s'etant  refugies  au  soaunet  d'ua 
rocher,  tirerent  sur  Ics  vainqueurs  el  blesserent  beatt- 
coup  d'hoinoies  et  de  chevaux.  Cantacuzeoe  ordonna 
d'abord  a  ses  soidats  de  cesser  toute  bostilile,  puis 
s'etant  approche  des  Turks,  il  leur  comnianda  de 
rendre  les  armes,  les  assurant  qu'il  ne  leur  serait  fail 
aucun  mal.  Les  Turks  se  fi^ei»t  a  sa  parole,  el  deft- 
cendus  du  lieu  de  leur  re^raite,  ils  se  rangereotauloiflr 
de  lui ,  se  prosternerent  en  terre  et  lui  bais^e^l  les 
pieds.  II  leur  dit  que  la  plupart  d'entre  eux  ajaul 
servi  autrefois  comme  amis  sous  ses  enseignes ,  il  ela^ 
surpris  qu  ils  se  fusseul  oublies  au  point  de  veair  faire 
des  incursions  sur  ses  domaines.  Tandis  qu'il  leur 
parlait  ainsi  ct  dans  leur  propre  langtie ,  Nicepluiraf 
son  gendre,  et  quelques  jeunes  seigneurs,  aussi  etol^ 
dis  que  kii ,  fondirent  avec  furie  sur  les  Turks,  al  ej^ 
rouch^rei>l  plttsieurs  sur  te  earreau.  Les  Tu«ks  ayaat 
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toQfr  tire  l6ura  oimeterres.^  pour  se  oieltre  en  defessa, 
auraieiirmassacre,  s'iis  IWssent  voulu^rempereur^qut 
^tait  an  milieu  d'eux;  mais  ces  barhares  ayant  coa^ 
Ber^^  assei;  de  sang  frokl  pour  juger  que  ce  prince 
d<(aaprproiivait  k  violence  qui  leur  ^kait  faite,  ils  se 
eontiBrent.  Cautacuzene  ieur  eonaetlia  de  se  retirer 
pix)inptement  dans  Ieur  premiw  posie  jet  do  s'y  de"* 
fendre  comme  ils  pourraient,  si  on  continuait  de  les 
attaqner.  £n  mfiine  temps  il  fit  une  severe  reprimaade 
a  son  gendre  et  aux  soklats  qui  avaient  maltraite  les 
Turks.  S'^taot  ensuite  approdie  de  la  hauteur  occupee 
par  les  musnimans*^  il  tilcha  de  calmer  leur  courroux 
par  ses  propos  afBiblea,  il  loua  leur  bonne  foi  et 
surlout  leur  lit  des  prints,  ce  qui  acbeva  de  les 
d^erminer  ^  gagner  paisiblemeot  leur  pays. 

Dans  ce  m^me  temps  il  apprit  que  Matthieu.  son    M^hreo 
fil».atne  et  alors  gouverneur  de  Calcidice,  avait  com*  "*"  ^{^'  *" 
pi^ement  d^fait  un  autre  corps  de  Turks;  mais  que    ?^.'°^^® 
aon  cheval  s'^tant  abattu  sous  lui,  peu  s'en  etait  falla   nnem^iee 
qu'il  n'eut  peri  dans  la  mdlee;  qu'il  avait  ete  assez    an  autre 
heureux,  pour   ^carter  de  sa  personne  la  foule  des     Turks/ 
assaillants,  en  faisant  ttouler  a  ses  pieds  la  tete  de  celui     °^o.^'  ^ 
qui  Tavait  approche  do  plus  prfejjj  que  les  autres,  ^jg^J]*f;'' 
effrayes  par  ce  coup  de  vigueur,  ayant  recule,  lui 
donnrerent  la  facility  de  remonter  sur  un  autre  cheval, 
^P^happor  a  la  mort  et  meroe  de  poursuivre  la  vtctoire. 
Cautacuzene ,  quelque   temps  apres  ,  quitta  Mestoe 
pOOT  se  rendre  h  Didymotique ,  oil  it  fat  attaqtie  d^un 
mal  de  reins  qtn  pendant  un  an  lui  fit  eprouver  de 
ci*tt4slleb  souffrances. 

L'absence  et  la  maladie  de  Cantaeusene  avaient  para    ^'^iSua 
m%  G^ttois  de  Galata   une  occasion  favorable  poqr  ^^^   ^*°**" 


d«        fbmier  quelque  nouvelle  entreprise  centre  les  Grecs 
GaUto.     j^^j  jjg  ^taient  toujours  les  ennemis  secrets,  lis  ne 
"-    ,  vovaient  pas  sans  inquietude   les  efforts  que  faisait 
X7.C.  I.     Cantacuzene  pour  relever  la  marine  imperiale,  et  ilf 
ne  pouvaient  lui  pardonner  d'avoir  diminue  le  tarif 
des  douanes  imposees  sur  les  vaisseaux  mardiands 
qui  arrivaient  a  Constantinople.  C'^tait  en  effet  un 
moyen  tr^s-efficaee  pour  determiner  les  negociaots  a 
venir  aborder  dans  le  port  de  cette  ville ,  plutot  que 
dans  celui  de  Galata.  Cette  mesure  ne  pouvait  maa- 
quer  de   faire  perdre  aux   Genois    Uavantage  qu'iU 
avaient  sur  les  Bysantins ,  puisque  le  produit  annuel 
des  droits  que  ces  derniers  percevaient  sur  les  mar- 
chandises  qui  se  debarquaient  dans  leur  rade,  ne  se 
montait  guere  alors  qu'a  trente  mille  ecus  d'or,  tandis 
que  la  recette  des  Genois  de  Galata  s'elevait  a  deux 
cent  mille.  D  ailleurs  les  Genois  contestaient  depuis 
quelque  temps  avec  beaucoup  d'opiniatrete  pour  con- 
server  un  terrain  qu'ils  avaient  usurpe  sur  le  domaine 
national,  et  ajoute  a  celui  qui  leur  avait  ^te  concede 
anciennement  par  les  empereurs.  Dans  leur  depit  ils 
se  porterent  contre  les  Grecs  a  des  exces  odieux.  Ils 
firent  attaquer  pendant  la  nuit  une  barque  de  pteheurs. 
Ceux  qui  la  montaient  furent  presque  tons  extermines. 
Les  Bysantins ,  qui  craignaient  une  rupture  avec  ces 
voisins  dangereux ,  crurent  devoir  dissimuler  cet  ou- 
trage; il  feignirent  meme  d'ignorer  quels  en  pouvaient 
etre  les  auteurs;  mais  les  Genois  se  decelirent  eux- 
memes.  Ils  fomierent  devant  leur  port  une  cbatne  de 
gros  vaisseaux;   ils  resterent  dans  lenccinte  de  leurs 
murailles ,  et   il   y   avait  deja  trois  ou  quatre  jours 
qu'aucun  d'eux  pe  s  etait  montrc  dans  Constaotiuople^ 
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^ttoiqu'ils  fu96eat  dans  I'usage  d  y  paraitre  frequein-> 
ment.  Les  Grecs  de  ieur  c6te,  n'apelt^evant  dans  cette 
conduite  des  G^noU  que  des  syniptomes  tr^mena* 
fanU  pour  eux,  prirent  h  precaution  de  teoir  lea 
portta  de  lean  irilles  ferin^,  et  ae  mirent  aur  ki 
d^feDtire.' 

'  Gependant  lea  G^ois  n'etaient  paa  toua  d'accord 
entre  enx  aur  le  parti  qa'ila  devaient  prendre.  Les  n^    ^J^ 
gocbnta  el  lea  marcbanda  ne  voulaieot  paa  la  guerre, 
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r 


parce  qu'ils  sentaient  bien   que   Ieur  commerce  -eo'     ir^mm^ 
aouffrirak*  L'iatertt  lea  rendafnt  ^loqnenls,  ils  firent  ^«L,  j 
une  peinture  energique  des  malheupa  qui  pouvaient  qmTl^^K 
reauiter  de  la  denarche  teraeraire  dans  laquclie  la  irw.  Gm:L 
coionie  Youlait  a'engager.  Lcurs  orateurs  disaient  que     'l*^^   * 
la  moindre  de  lenrs  infortunea  serait,  peut-Atre,  une 
infiuDie  cruelle  qui  entrainerait  la  perte  du  plus  bel 
etabliaaement  que  la  nation  g^noise  eut  aar  aucune 
mer  etrang^e;  que  d'ailleurs  ils  allaient  attirer  snr 
«aa:  la  colere  du  ciel  et  le  mepria  des  honnnes,  en 
irte^pnl  la '  foi  das  traites  et  en  maoquaat  par  la  pltia 
nohe  perfictte  a  la  reconnaissance  envers  une  nation- 
qui  ne  Ieur  avait  &it  qne  du  bien.>  Ces  remontrateas, ' 
nanili^  prcAnes  et  moiti^  religieusea ,  frapperent  pour 
le  moment  les  esprits  et  ne  fiirant  pas  sains  effet«  :|iiaa 
Genois  de  Galala  dep^hirentk  Constantinople  vaupres 
de  rimj^ratrice  Ir^ne,  qui  y  commaoidait  en  l\ibtence  * 
de  Cantacttztee  son  4poux ,  des  deputes  qui  ^tacbteettt*  • 
d^Kcnser  les  mauvaia  procedes  de  leurs  compatriotesi 
La  prtaeesse  paraissait  disposee  a  se  conteuter  de  leurs 
raisoaa  quoique  assez  frivoles,  et  a  Ieur  aocoi^derjla. 
plnx;  niais  ces  deputes,  qui  n-avaient  ete  envbyi^*pa(»> 
lea  ehefa  que  pour  la  Ibme  ,et  poiur  satisfiiire  niotnei»< 
2bH#  XX.  16 
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2)4^  :m  jviAVoiw.«ir.  bas-bi(mm«  (A%<a4f4 
tj^em^t  c^M  4e«  G^fiQif  4ii|  umigMimt  U  giwmi^ 
4«pl9ri^rent.a  iMUf^fAtri^^e  que^  4umiit  koDi  instnie* 
t]^M^.^<;i?^t^i..ito  iM  p<iuv«ii|»t.:eiMiMitij*  k  ftHoim 
«9(^64i  a  Hioiiiii.^iQa.pnkc»^M0^s(isMatbarafnM« 
mei^^a  ,qiKtt  jls  ajovt^rant  «AcqN  dr'aiHiw  cMdilioM 
aussi  absurdes  qu'insolentes.  Ir^ne,  en  femme  pradoitA^ 
iRvrd^Mdft  4tt  tMi|M  pour  «o  donder^  bu  pkitdt 
p^llir  «anault«r  l^  pnnce  §qA  suiri ,  qui  elait  4  BidjK 
qil^iqM^  f  M  .aaof.  L'agraiaeBft  dtiqu^l  tile  na  tmiImI  rh 
Ql^olui^   ... 

^^^^^^ '    ::'Ij0.  UDd^flMW  ello  OMivoqua  le  conieil^  liii  oKpOM 

^'^^^jj^^ljlM;  f&^UK  det.aiSliret,^  le  Rriff-de  lut  ddoaar  mm 

f od|^nt^  sm^s*  To|it   Itt  tnambrot  s'eorieiwift  d'uile  iaonumna 

Cu^tic  ¥ois,  qu'il  fiillait  prefiercr  la  gutrra^^queUa qit'en  dftt 

Hie.  GKg.  1.  dtm  ris»ua,  a  une  fm  flatrifaante.  LaaGenoit  u^onranl 

'^''''''*    lia«f  |duf  lot  eosnfiiaaftoa  de  aaftte  p^oltttm,  q^'fla 

lYOQQinieiiaerwt  laa  liaatiUt^  £oiiiiii6  iU  avmiaiit  tut 

d!«vaiiw  leins  plipafatifiiy  Us  priront  laa  Graes  an 

(^pQnem^Ayast  mis  en  mar  kuit  Crii^ihies  et  iin  f^mi 

nmUpBe  d'af  tuts  JbalsiBents  de  moittdae  fomef  iU  pa^ 

cQonawiUien  pivalas-.k  cota-  de  GonslaBtMopla ^  biA» 

l^eaatiatiaka.YaisiBKaiiBifrtds  qw'ils  pamat  reamntver^ 

eliiiapaodikpptH90t;>  las  ckaaiierai  qai-  dcai«»|  aiava 

rafl9|)lia>^  boia  da  cdsatnittMni 

Lei^^B  '     '  ^^'"^^"^  ndpaftala  fat  aa  M  MStaal  praiqac  lota" ' 

•ttaquent   lenaatttdltmiOa  f  ^ii'saoaptioii  d!mi  pttit  nomlM^  da 

ConsumtiiuH  ^ 

pie.       blabatdli  *qm  s^teiqal;  r^ftigids  -qaas  ia  flaawa  Piaaa, 

xi;  '^'  doAt^lea -afiiix  allaieat  ae  perdf«  daaala  fada  daea»> 

^17.^'.''  stantinalplc.  Las.  enwanhi^  cfbanlta  partes  paaaiii^ia' 

suited .  traversktint  la  d^Crok  qua  aepane  Opiata*  nia 

Ganftantbople^  miraut  le  feu  a  touias  les  naiamis-qai 

claianti)liDrs  dalla  nU»)  aa  Bitot  temps,  iia  autMb^ ' 

0.  '  ;      ..  \ 


(A^  .1348,)  tivm;  fijfii. .  3zj^  j;a,^4qi^gbb  i.  ^ 
rent  (^e  fortfs  palis^adp  le  terrain  ^u'il$  oprup^^iigr^t  et 
^(fnf  j|s,  ayaieat  I'epiile  les  limjtes  par  .d(>S|  q^yrp^tioi)^ 

'iw'l?  mm)"  l^iiplt?  ^Q,G^at4  ,  ^as  #,<J«l.C.tiQff 
4p  WW'/i'agSp'M*'  P?rspnijfs.,J^s  f;^.e«oi?,,,fpre§  ^'^tvi 

^6ca»7jtii«n^tpi«>t,^tjtftipts,  Jl^.feivt^reim.^ejivrw  ?• 

qWfi  ^"B.W^filil^.lVlPIPfaie-ftMps  ¥URienf3  qHJ  you., 
lift  josivv-ef  ,ijjji^,.;Ygl»i»J  RWjfi.PpnhtoW.aptfPlt^fi 

%.l>l4s  ftrt  .4>H!''ipft.j!Pi>wi«fiwi«wnfs.  ki^  p^«ft 
gi^nrff  s'Mt.P»»,.pw.^  t«mpp  Go»i<«»p«in9Bl?  .^^..yjt 

BS(iWf^,^>.P^:affEfiffqii%!||fe ;.,...,    ,.,  :.,k,"..     ^^^ 

. .  fciw84'"%tr»ce.Wn?.  ^  trpHT^ifc.^fw  h  ?lm  g^>»4i   'S?' 

%<.llllfuslltiaflft..&fe.*..4e.,BiJiswi|)lfi;;  t^jMR,  li^  jgfiw.d**^',^/-*- 
partie  autour  de  la  ville  dafl3.,te  Ifil^pmftgir^  f§ik% 

16. 
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ses  propres  foyers.  Les  Genois  ne  s'attendaient  pas  k 
ce  coup  de  main,  Us  ne  purent  emptcher  Manuel  de 
reduire  en  oendres  un  grand  nombre  de  maisons  situ^es 
dans  leurs  faubourgs ,  et  plusieurs  magasins  remplis  de 
marchandises.  Quelques  nouveaux  renforts   que    les 
Grecs  re^urent  de  Cantacuz&ne,  et  Pespoir  que  oe 
prince  leur  donnait  de  le  voir  bientot  venir  ii  leur 
secours,  raniinerent  leur  courage,  et  les  aid^rent  i 
soutenir  vaillauiment  les  attaques  de  rennemi.  La 
Genois,  qui  s'etaient  flatt^s  que  les  Bysantins  ne  tar- 
deraient  pas  k  leur  demander  la  paix  en  suppliants, 
furent  deconcertes  Iorst{u*ils  virent  que,  bin  d'etre 
disposes  k  faire  cette  demarche,  ils  travaillaieftt  mwee 
la  plus  grande  activite  k  se  mettre  eh  etat  de  oontinuer 
la  guerre.  L'amour  de  la  patrie ,  dotet  il  restait  encore 
quelques  ^tincelles  dans  le  ccBur  des  Grecs ,  se  ranima 
en  ce  moment  critique.  Chaque  habitant  s^empreasa 
d'apporter  toutes  les  armes  qull  avait  chez  lui,  d'au* 
tres  livraient  leurs  chevaux  pour  le  service  de  la  cava* 
lerie  et  les  transports  militaires.  Tous  les  ouvriersy 
tons  les  artisans  s'enrolerent  volontairement;  les  mat- 
tres  faisaieut  faire  I'exercice  k  leuii  sertiteurs  et  leur 
apprenaient  k  tirei*  de  Pare.  Toute  la  ville  ^it  m 
mouvement  et  retenttssait  du  bruit  qui  acconipagQe 
les  grands  preparatifs  de  guerre.  Tous  les  citbyemi 
animes  du  mSme  esprit,  etaient  r^lus,  disaient*ik, 
de  s'enterrer  sous  les  mines  de  Constantinople ,  plutot 
.  .    que  de  se  laisser  subjuguer  par  des  ingrats  i  qui  ih 
avaient  d6nne  I'hoipitalite. 

U3»DN^      Les  Genois  de  leur  cot^  ne  n^g^ent  riett  pbat 
bie       Miidre  inutile  les  efforts  des  Grt^  et  pour  ccniMfHt 

viDt^      la  ftiip^iorit^  qu'ils  paraissaient  avoir  sur  eux«  Qii 


M 
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etalt  au  milieu  de  rautomue;  ud  gra^d  nombre  df  L'eu«Bif«- 
Ifurs  vai3seaux  marchauda  etaieot  deja  reotr^s  dans^  le  aiaTrt*^ 
port;  iU  les  arm^rcnt  en  guerre^  ,De  plus  ils  avaieot  nit, c'm. t 
des  troupes  bien  equipees  et  tr^s-exerc^fs,  et  aucune  <7-«*3*^ 
Mpece  d'approyisionnemeots  ne  leur  ina|iqt:^ttt«..Les 
Genot^  disposerent  sur  deux,  de  leurs  triremes  if$ 
machines  propres  a  repondre  aux  batteries  et  aux  cajU^ 
pultes  des.  Grecs;  sur  uue  U*oisieme,  plu9  forte  que 
les  autres ,  ik  etablirent  des  plaachers  en  gradiqg^dou^ 
r^tage  super ieur  s'elevait  a  une  hauteur  qui  surpas^ai^ 
celle  des  murailles  de  Constantinople.  lis  en)))arqu.ireQ( 
sur  oette  galore  leurs  meilleurs  guerriers.  Lorsque  tout 
fut  pr£t,  its  fii:ent  approcber  des  murs  de  la  villa,  ees 
trois  b&tiraents  accompagues  de  neuf  autres  pluf  petits. 
Au  signal  donne  les  machines  commenq^radt  a  j^uer ,  et 
firent  une  si  furieuse  decharge  que  Tair  parut  ph^i^rci 
d'un  nuage  de  pierr^  e\  de  tnaita.i;|SLi.,versait  sur  C^n-: 
stantinopl<;  la  destruction  ^t  la  mort.  £n  mSme  tempa 
lesbommes  exhatissessurlesplanchersen  gradiosde  la 
troisi^me  trireme ,  attaquerent  l^s  Grecs  qui  etaient  raur 
gessur  leurs  rempartset  les  combattirent  corps  9  corps, 
iandfs  que  les  autres  soldats  du  reste  de  la  flotte  les 
accablaient  a  coups  de  flfeohes^.  L'assaut  du  .cote  de  la  ^ 
terre  ne  fut  pas  moins  terrible..  £n  un  instant  les  raurs 
furent  converts  d'echelles  qui  semblaient  porter  une 
arra^e  entiere,  Cette  attaque,  a  laquelle  il  paraissait 
au-dessus  des  forces  humaines  de  pouvoir  resister, 
n*intimida  pas  les  Grecs.  Se  ressouvenant  c^tte  fois 
de  leur  antique  valeur,  ils  soutiiirent  sans  s'ebranler 
ee  premier  choc;  puis  prenant  leur,  rievanche,  ils 
repoussent  les  G^nois  avec  la  plus  grange  furie,  et 
fD  font  un  massacre  hprrible.  Vhistoire  semble  quilter 


^.innn.-v  I  ji|  faWJnie'eV'Mare  feWnc^u  poor  iions  =f{iire  ^^ 
•►  .^ .1  ...-■. >  fctt'hssauf  tiW^  jiiethiarfe  Ifagiqire  et 'liftJUvahtable. 'll 
J  .8-'''»  •  •  Sfeilibl^ ,  tPaiJlfefe  io'a  i^cit',  tcffr  It  sang  dbifltr  &  grdri* 
-■  ^  ■ '    '   »Ws  IS  toi^  ffes  MdVallfe^ ,'  fes  ttfitiibrti  <l^»{riilirtaoK 

sfrtWs,lfes  c&sii'ufes  f oWer 'sdl-'  ti  terre  irH^M  ct&h& 
S^i  ceM  k  ^tfHihi  &'|)^ai-i^barent;  efifiii  I^i^  WHs  et  l«tf 
lflb(iriiA'i'^d'l-^>^c%!it;i^IifHk  diir']^  klitfk;  'et  6bfa«t- 

ife  'biiKyF'^Ti  ^7^a"ai<s'  Miles.  Le  jfeuV  afliiit'  dfspii 
pMd  Ibai  ^^pUlt  deieli^sin;  ^'pWMe^  h  ^^ti  d4 

fkmi^M'mmL',  ted  sdbi-u  armk - mi^tii'. 

d^  d^ait^  c'cfn^M'l^liiif.lt&M  iSi  CaTs6i,  eV  les 
d»»a4  Wa^'fAilbAer  K>^k.  C&Viiactli^fe  lil'idifi'MtM'; 
et  sur:l^i-«fi<inp'1l-|;aH/il:l(fe'0ldyriiot!^u-e,  iilkr^'ldi 

uttgoUs^s  aeM  i^^^hi^^^-i)6' t]8tit '»  m^'UmanA^i 

pour  S^"  tmte  iX'M^kHie  ^  tldii4ta««Hoplc:=  ' 
Lzzxm.       'a  kbii  <l^rivge,'!e$  hiabltauts  1%  (itiiijdrtrit  He' lUf^ 
®"^r~"  tffessfer  iiH  flfeu  qui  f ain«!t  IfeUrs  toiTiiheS  ^t  pdmii:  ttt 
,J^^'^,  6oup  niorlelau  e6itimette.  Cdhtkcaxferife' .lM\r  Wplfe^ 

Cast. 1. 4.0.  rfefu'siiil/contffelbuj's  engag^tnents,  de  cdntriblief'iltii 
Wc GreK.  I.  frhis'tle'  la  guei^re!  A.  ce  reprbcfrtl ,  Tefe  fiysataHns  i^t^'etit 
''■*■*'  tous  quiH  m  Vcufehl  pbiai  d'e  tr^tes  Av66  1^  GUhofs ,' 
qu'ilfa'ut  leiJ^^uVldlVi-e'a  btJtrance,  61  prottfite^nt  qo'ilS 


-iOf^lM.'hanit)  ik  mottifae  eonatavliri  Tafcdtriote^'poid* 

Bie(r«'liDpiMJbf*/JEA^' Millie  lemp^ul'  dMde  des^^drC^ 

anDtMMnVbapiibkrd'eA  iiiif(M(fr  ikl'MiJieAyf.  Aussilol'ltb 
ft»i4td*Volftliies  iMitieitt  ma  la  degmje^  desiid^^if^oii^ 
t^iw  ^^k  m  vomHpAntpmtfeJa  gnrtid*  friri^dnuii  ii^l 

chantierft  de  ConsMtitinbpl^^  d'^d  f ob  vlt  «ortirMeAlit 

onto*  Wukllude^ilKm^bte  ^  WYities  de  totttiM'  ^n-     ^  ..^,' T, 

nbtxfUllement  MMtHilm  ^  otk  fkpeti^Vit  tin  Misseaii' 'gd  'J^S$ii 
tiiis  qlii  i  §«r{)M»  par  te  dalttg,  ^  HvAitf  416  foi^fce'  da^te     ."SJ^i- 
ifiCfCtre  k  VAMt^  pt^  dtt\k  du  PrUil^e;  ii  ^h  t46ti^  .    r» 
MMt dlrtrg^.  Qtiliti^  gul^re^  iihpeMlilfe^4'aVtoceD«{k>lit  S^u  i.^'iu 
\t  sdHHMei*^  He  §6  reiidf^  r  ^«^  GeMf)«ibiit\iiite  si  Iielt4       "' 
diM^^,'^^  tein  Or^M  d^Mp^l^t  >db  'pduveit  ^\!k 
imip^Mlr  a^tveAoefUt  qa'^h  y  m^hm  !«'  feU.  *AJ^  ^ 

ItMea  '%tn%ras^8/  Idft'  |>ltf»  dieternlhi^  d'eMne   efii 

sautent   au  milieu  d«»  flatlitltM,  M  tombtnift  ^ut  4*^^ 

qtiibkge ,  pltt^  <tttiipi&  fa  se  d^<ftndr^  cdnire  \^  itt^kies 

du  ftu  '^de  «5hl^  tes  tti^tne^  des  k&silHtatitii.  I>s  GlH^ 

^Mteitt  pre^ue  tnaitres  du  taaviit^'lonqij'uh  &Qx  briiit " 

86  Tt^paad'  qtm  jstttsieurs  bA'tiiaetiU  iortb-  de  Gakti'*,  ^ 

i'avarictnrt  J>oUr  1*  d^gef .  A  <Jferie  nouvelte4«S*  iihpel-  '  y-\ 

tltnit  ^retii<«Mt  la  furit^W  abanddihaeiit  IteMftiiletat  4 

Ht'«^g^tibe'a<S  G^nbis,'dW^attfi!dlei  l«u]^<qtfi^t^etlt 

ettt^i' tli/fl«  te  Vai^a'd':  Cdft  t]ialftttM-«ax?'bonbvmr«nt 

ilV)«ies'G|iQdU  de-Wifiiilteti'itl  6ei?iti()t«{leirflaiiM»k 


» 
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^ijs§r  da  batbietty  Its  Genois  mi^Miit  la  ne-iaavc, 
^  ^u*U  en  Aerait  de  mime  des  Greca,  $i  le$ .Geimi 
rfBUiwt  possesseurs  de  ieur  oavire.  he^  Ginm$  eurent 
Je  Im^ps  de  sauver  le  vaisseau  avant  que  lea  galirw  de 
Jt'empereur  w«^  pu  latteJodfe.  lU  furent  fidelaa  a 
Jeur  promesse.  Les  cinquaale.  .Gnees  qui  avamit  ele 
diiand^iineft  a  Ieur  discr^ioQ  n^eprouvifent  de  Ieur 
part  aucun  mauvais  trattemeot  Ge  debui  ae  parais* 
sait  pas  d'un  trap  bou  aqgure  pour  lea  Greets 
piocto  dM       I^i*^u^  toutea  les  galores  imperialts  furenl  prCtei^ 
GmtibrMH  elles  se  reunirent  et  form^rent  la  floUe  la  plus  belle 
m     .  .W.  ^ppareuqe  que.  les  Grecs  euBsent  jamais  equipi^ 
Ouit.i.4»^  Gette  armee  oavale  etait  commandee.par  le  proCo- 
alrator.  Phaseolate,  et  par  Zamplaoon  y  grand-due.  Le 
pi*emier  ooadiiisait  trois  gaMres  qui  avaieut  ete  oou* 
struites  dans  le  port  situe  a  Tembouohure  du  fleuve 
Ptsffi  y  et  Zamplaew .  toutes  oelles  qui  TaYaijuit  ele 
daps  les  chantibrs  de  Gontoscale,  ou  de  rHippodroaie. 
Zamplacop^.  qui  avfit  pc^e^d^  a  la  iabrication  des 
fijen^e^,  avait  voulu  se  sigualer  eu  Ieur  doDoant  una 
grandeur .  demesuree,  et  en  Ieur  faisant  pprter  des 
tours  d'une  hauteur  prodigieuse. 
Q^^*        Les^pe^oisj  a  la  vue  de  ces  preparatifs,  conunen- 
*»■*•■»  p^fpit  a  s'olarmef*  et  pataissaien^  se  repi^ntir  de  s'4tre 


'*l'lw^!r^  ^'^S^S^  ^4"'  ^^^^  nouvelle  guerre;  ils  tinrent  conseil 

k^errttmr  etdeliber^rQi^t  sur  le  parti  qu'ils  ataieot  a  prendre. 

Kfe.  Greg.  L  Le  plus  gi;|ind  nombre  etait  d'avis  qu'on  abaodonnat 

'  '   '    Ja  iner  et  qu'on  ^  renfe«*roAt  daiis  renceinte  de  Galata, 

disant.qu'il  valaitmicux  rei^ir  sur  im  senl  point  toutes 

jea  forq^  de  la  cplonii^^  ^^e  d^.  les  disperser  sur  plu- 

sic^s,  et.qu'fji,  et^t  jmpoaf^le  de  aoutenir  en  meme 

temps  la  guepre  et.,^r.i|iei:  ^»sur  t^rre*  Leiur  amiri|l 


lilt  d'utte  opiaion  poDlrtire.  II  representii  que  les  Get 
noU  ft  eUnt  toajoiirt  dUtinguaft  par  la  superiority  Jk 
lear  marine  siir.oelle  des  Greca,  il  etait  deraisoo- 
nable  de  ;reiiaj)cer  k  cet  aTantage^  at  de  jne  paa  faise 
lea  plus  grands  efEocts  jMHir  le  eonserver.  II  dil  que 
cetle  flotte  des  Grecs  qui  paraissait  au  premier  coup 
d'c9il  si  formidable,  n'etait  qa*aa  ^^\u  fiuil6me;  qua 
le  raoindre  souffle  de  vent  ae  lardeimit  paa  a  la  iam 
disparaitre.  II  rdpoodit  de  sa  de&ite  el  anilon^^  qu'il 
aerait  d^auUut  plus  focile  de  ia  y^i^^e,  que  la  €om^ 
struction  defectueuse  de  aes  navirea,  IJimperi^ie  de  sea 
i^befa  el  les  niauvaisesmaoceii^v]^  de  sea  matelota.. 
comii^taieiit  d'avanoacontre  elle.  On  Tecoutapl  lui 
fill  permis  de  disposer,  comme  il  le  jugei^it  ooove* 
Qabl^ ,  de  toutes  les  forces  maritiiues  •  de  Galata. 
L'ea^perience  fit  voir  qu'il  ne  s'l^taijt.  point  tropip^,  et 
que  son  langage  n^'etait  pas  tout-arfait  celui  de  oea 
hommea  pour  qui  la  guerre  est  va  metier,  et  qui 
sou  vent  voudraient  Fetemiser,  parce  qu'elle  leur  est 
utile  !>  dAt-dle  Itre  funeste  a  leur  patrie. 

Cei  habile  roarin,  ayant  rassemble  tous  les  vaisseaux  iJj^SSH'im 
genofs  qu'il   avaitpu  trouver,  en  forma  une  flotte    ^^^ 
assea^  nombreuse,  et  y  fit  embarquer  les  meiileura  soU  GiBt*i-4.ai 
4ait9  dent  il  put  s'assurer,  puis  il  alia  se  mettre  en  iiie.c^.k 
tialioo  surle. passage  par  oil  Tarmee  navale  des  Grecs 
devait  deboucher.  Il  ne  fut  pas  long- temps  a  I'attendre; 
bicuutot  elle  se  montra  en  doublant  le  promontoire 
sifue  au  nord  de  Constantinople.  Sa  marche  lente.  et 
pesante,  la  maniere  de  se  presenter,  la  mauvaise  or- 
donnance  des  navires  qui  s'avan^aieot  k  la  queue  les 
nns  des  autres ,  au  lieu  d'offrir  leur  proue  a  Tennemi, 
pe  donnaient  pas  une  grande  idee  des  talents  de  cfiUK 


fjljafh  <ik>ti«n^dftfent>Di)a  1«<g^1JAPgtfltftti  1t'¥itg«tfi 

il>  fut  nrSriM  iliit)«iFsl6  ell;  i*ktil|u%r.i<I7n  "Irnkf  aMl 

|»#v*»  oii  vit- iM  gftlfe^  <M^riSle^  {)duMi^  tai'liael 
WMF  iei  «Uti>(4,"#e-1r««mi^i2tVM:  'fl%b^/l>s  bStlndiiin 
tfir  I^U^'oM 'hVaK'fltte^'dA  tbUi^;'(bl^lit  ftth> 
tM<d?/\ilafii#<ti  M#'.*'TM  ^^'  dd*  eelitt  mie  fMWMMim 
iSiiiV  T^WSMm^  's'iM»i^  ^  (>(5'1^ '  hommd  ddtif  il  ^SUrfl 
iAMfs«^  fltftnt  ^y^^i¥^s  -kaftri^  lUlis.-  O^adaOHH 
fknflbre !  Bi  -mtii  qlH'  (/^rtf At  '^M '  btf '  MUflng»  bMttl 
|)t^-^'ff^li  de  '!de6^^^iMH-;  'pSfiib  tfiN?  UetkuMuti  >42 

(R'WilHt^-  it  tfb^aiMe'tfe'ffetniit'Htdf','  fin*  fdl'^  betai 

9S>t<mt  rlitjrdtihe'.-'C^t^Hftltinytit'i'^  Ntekf^^'ttltti 

a*;  ^i^iiiiMtiriti't{Mrlde  di^m^}  ilVc^fhW>e'<kf(MM{ 

lion  que  d'intellig«fitc^.'  l^tilM'pf^^oy^dci!  ta^iWtr  )Mk 

. ..: : '  '  '.i  mm  namo^^fimm:  On  dvaif  t^iin^i  m  'Varfi^^a^*  de 

..      V    b^ticotip  d'iriditiduS,  iAafi  de'|)feu''d6  soldJit^.  Cffli 

"  ' :' :'  * '  ]Jtif  Mui^tlei  tohdma  de  matelots  ii'»a!^fll:< <{a^  m 

•':','.;  "^  paysatisiidei  Uboureilrs,  des  fbrgftforis,  qlii'tfdVafelJrt 

JaHift^s  ittteiit^'que  le  boyau  et  M' mahciad,  A  qtU 

etii«(it:  lib&dlthnent  novices  dabs'  lik  des  Mkiidbti^i^'! 

Oif  ^i&tMit  pas  mfltne  ddign^  1e6r  fsiihi  faire'ife'mtiMMM 

keiHHtit!  d-^dWt  def  les  mener  au  combat.  Qii^  ^ouWltl 

^  att^dt'e  d« 'pat^^'s  guerriers  et*d^  j^i^eflL  niitffftjf 

£hfin  6tt  avait'^<SVt^' i&  h^gligehce  jUsqu'S"ii^'|>ai 

leSfgC'li^!^  bdtiM^itft'.' CeV  dubli  MiiHb  ielpMii^!t& 
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bi*Dparlion  dvecia  superieiire,  qti  , 

(iihilissee,  ilfallait  kien  qt^ils  perdissent  leur  equi-  .  ti..r..t;o'» 
libn^  ^t  qii  ils  culbutas^enfi  au  premie^  coqn  df^  vent .:  %«i,i  mi^ 
qui  Viendrait  les  frapper.                           ,      . 

Nicephore  Gregoras    raconte  cet  eveaerhent  avec  hjaxvnu 
6is  (irtohstan^es  Ires-difTerenies.  it  (lit  qiie  le^  sblaats        de 

gl*eds  qlli,  avant  de  prendre  les  a^mes  et   de   semr  cr^ons, 

fikrquer,  avaient /promis  avec  beaucoup  de  jactaMce  cet^me- 

debien  faire  leur  devoir,  neurent  pas  plus  tot  apercus  «•«  6rc«  L 

!♦»■      ^t         *M    r       M. '•..'       >  •  ^'U'  J'  '••'  ,'*•■'•*♦'>  .!:*    «^1 
lennenliy   quils  furent  lous  saisis  dune  lerreur  paj  »7-«-®-7- 

tiique   SI    extraordinaire,   que  sans   etjre  attaques,  et 

sans  que  personne  eut  encore  tire  1  epee  contra  ^ux 

lis  se  precipitaient  dans  la  mer  deqx  a  deux  ou  trois 

k    J  l-."  'HIL  ^-   '■  ''•  •    •    •  .  "  '<     •    •  »      •.'1.1)1     J.io  »  '/I 

a  irois.  LCux  qui   savaient  nager  arrivaient  a  terre 

-"i^>\}''   '-       ¥  '  »        ■  *^'  '  '■'•  •  >  r  *••''  *"'*  '-^ 

avec  oeaycoup  de  peine,  apres  avoir  jete  leurs.arraesi 
ceux  q^ui  voulaient  les  conserver  etaient  ei^traines  par 
feur  p6i(!s  au  fdiia  des  esixxi.  nien  n^etait  plu^  deplo-- 
raoie  que  ue  voir  ces  malbeureux  se^.tenir  attaches  a 
leurs  camarades,  se  debattre  au  milieu   des   flots.  et 
lutter  les  uns  contra  les  autres  pour  tachef  aecTiapper 
alamort,  dans  les  bras  de  laquelle  ils.setai^nt  laifces.  -">»•  '^t 
aveugleinent.  Le  gen^'al  ennemi,  trappe  ue  ce  spec-       ,  ,  •■> 
facie,  craignit  dabord  que  ce  ne  tut  ua  Piege  upon       «.,,, 
fui  tendait,;  il  se  tint  sur  1^,  defa^nce,  mais  ^ueiqueS>  ^     •  ,..,3 
navires   grecs  qu^  auanqonnes  de  leur  equipage  et 
errant  au  gre  des  tlots,  etaient  venus  donnerau  milieu 
de  saUotte,  lui  nrent  bieiitot  conniiUre  que  ce  netait 
pas  dne  ieuile  (le  la  part  ues  Cr^s.  Dans  Tinstailt  1/ 

i.       Ml. I    '.I   .'}  >: 'J-   .  I-.-       »,  ^•*^v   •U'  1    i  4      *  ■♦ 

fit  avancer  ses  vaisseaux ,  et  les  Genois  qui  xes  nion-, 
taieiu  n  eurent  a  autre  peine  que  de  lier  les  galeres 


aSa  HtSTOlBE  DU  B1S-E1IPIAE«  (ia  ^3%$^ 

imp^ales  les  unes  aux  autres  ^  et  de  lea  condture  en 
€et  etat  dans  le  port  de  Galata. 
uDa».        Les  troupes  grecques  commandees  pour  attaqoer 

m       par  terre  Gi^lata ,  tandis  que  la  flotte  imp^riaie  de^t 

Ml.  agir  par  mer,  ne  se  comporterent  pas  avec  plus  de 
17!  ^T;.  Taleur.  Elies  abandonn^nt  leur  poste ,  et  s*enfiiirent 
a  toutes  janibes  vers  G>nstantinople.  Poursuivies  par 
la  terreur  elles  j  entr^rent  et  si  precipitamment  et  eo 
si  grand  desordre ,  que  plusieurs  soldats  furent  etoiiA 
fes  au  passage;  de  son  cote,  la  garnison  de  celte 
,      ville,  qui  formait  comme  un  corps  de  r&erve,  glacee 

^^  '  j'  d'efTroi,  resta  spectatrice  immobile  de  cette  deroute. 
Si  les  Genois  eussent  voulu  profiter  d'une  ciroonsranc^e 
si  imprevue,  il  y  a  lieu  de  croire  qu*its  se  fiissent 
rendus  maitres  de  Constantinople ,  et  qu'ils  eussent  de 
ce  coup  renverse  le^trone  des  empereurs  grecs.  Mais 
lis  crurent  voir  dans  cet  ev^nement  un  effet  du  cour* 
roux  celeste,  qui  poursui/ait  les  Grecs,  et  ils  imagi- 
nerent  qu^il  ne  convenait  pas  k  des  mortels  de  joindrs 
leur  vengeance  personnelle  k  celle  de  la  Divinite, 
surtout  lorsqu'elle  se  manifestait  par  des  merveilles 
si  ^latantes. 

»c.  Quel  que  soit  celui  des  deux  jecits  qu'il  plaira  an 

CM  det    lecteur  de  preferer,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qae 
B  4e  cette  journee  ne  finit  point  a  Tavantage  des  Grecs ; 
qu'elle  jeta   la   consternation  daos  Constantinople  ^ 

Vl.^^  tandis  qu*elle  remplit  d^allegresse  les  habitants  de 
Galata.  Le  lendemain  les  Genois  celebr^rent  leur  vic- 
toire  avec  beaucoup  de  magnificence.  Ils  firent  sur  le 
rivage  des  feux  de  joie  avec  ceux  des  navires  grecs 
dont  on  ne  pouvait  tirer  aucun  service.  lis  parerent 
leurs  galores,  les  couronnirent  de  fleurs,  de  guir- 
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landes  et  de  banderoles,  et  les  firent  pcomener  sur  la 
mer,  tratoant  k  leur  suite  les  vaisseaux  captifs,  de* 
pouili^  de  leors  flammes  et 'pavilions.  Cette  pompe 
elait  accompagn^  d'acclamations  qui  redoublaient 
toutes  les  fois  qu'elle  passait  et  repassait  devant  le 
palais  imperial,  place  du  cote  de  la  mer. 

Cantacuzine  d^vora  avec  courage  cet  affronty  doni 
il  offrait  le  sacrifice  k  Dieu,  sans  tontefois  renoncer  ''^in 
aux  moyens  de  s'en  venger  le  plus  tot  qu'il  pourrait.     onct. 
En  effet  il  se  bdta  de  donner  des  ordres  pour  faire  ^J^^ 
un  autre  armement  plus  considerable  et  mieux  en- 
tendu  que  le  pr^edent.  T^s  Genois  furent  elonn^,  en 
voyant  ces  nouveaux  pr^aratifs,  des  ressources  qui 
restaient  encore  a  leurs  ennemis.  lis  ne  pouvaient  se 
cBasimuler  que  les  avantages  qu'ils  remportaient  sur 
les  Grecs  ne  les  d^ommageaient  pas  du  tort  que  la 
guerre   fiiisait  k  leur  commerce.  Us  auraient  bien 
Toulu  negocier  un  accommodement  avec  la  cour  de 
Cotistantinople,  mais  ils  sentaient  de  la  repugnance 
k  faire  les  premieres  avances.  Une  trirtoe  arrivee  de 
Gtoes  Tint  heureusement  au  secours  de  leur  amour- 
propre.  Elle  leur  apportait,  de  la  part  du  senat,  Tordre 
trte4mperatif  de  satisfafre  les  Grecs  sur  toutes  leurs 
demandes,  de  leur  restituer  la  portion  de  terrain  qulls 
r^lamaient ,  et  qui  faisait  le  principal  sujet  de  la  que- 
relle,  de  d^molir  les  nouvelles  fortifications  construites 
k  Galata^  de  compter  aux  imp^riaux,  pour  les  in- 
demniser  des  frais  de  la  guerre,  une  somme  que  This- 
torien  &it  monter  i  plus  de  cent  mille  pieces  de 
monnaie,  sans  en  marquer  la  valeur;  de  leur  pro- 
mettre,  sous  la  foi  du  serment,  de  ne  jamais  ^tablir 
ooDire  ettx  des  pretentions  pareilles  a  celles  qui  avaient. 


npisl?  discprde  entre  \<^  ^w/^  n^pg;.  f^,  ^  vinf 
avec  le«  gujets  de  I'Enjpjrp  f^  l^Qftlu^f  iptpUig^ppp.  I^ 
articles  (lu  Ifaite  de  pai^  fi^peijjt  .frjcjSj^f ,  fign^  4 
«^cut4s  swr-le-cliamp.  f^  Qwoif  reoji/r?^^  f^^fisp<||l^ 
fit  de  Teinper^Hr ,  le  tpr^ jw  Ufwiips  sijf.  |e  ^^P^WW 
imperial.  !   .,    .  ,  w         . .^        • 

mmee,  Caplaci^Jiqe  fit  vfijfff.  Ics.  pfippipwx  d'wtTfl 
»»leji  habitants  de  Qalata,  et  Ipw.^i^  qj?e  s'lj^^yjiit  «• 
Jrsiste^si  Iong.temp?.?ur  Jij^^^^s^ffiUqi^.  4j>  \e^\T€ 
dopt  il§  s'etaifpt^^mp^es^  qe  fl;f^aiJt.^H^e  p«ir  «Wt^ 
nir  I'honneur  4?  Tj^pire;;  ([{m^  ,.  pu)^u'|is  ^y^SmH 
change  jie  s^^tjn^pnt  et  feiwftce,  .^p  boiin^  gr^e  * 
leurs  pretentions,  U  ne  vouVi;  pf|s  le(^|>nver  c)4¥^ 
petite  por^on  de.  t^raip  a  laqHel}e  i)s.¥^v^i^iit  .fw^ 
si  fort  attach^;,  e\,  dont  la  pfifA^.  W  PP^XJ^iV  W^ 
un  grapcl  prejudi^p  a  J  e^U  S♦^r.JlV^^e  »(l»e  il  fi> 
expedier  di^  qr^rjPSji^ftiir  qu^  fm  ^k  T^WMUVJ**  6*^ 
npis.dans  l^  Rffs^si^fi  {1^,  c§  a|i'i^  yenaiwli.^.?«^r 

tuer.  Cettjp  gf^Rep psit^  ^®  YmVS^^Vl  Wiml^h  M  W 
le^  Q^PQJs.  .11?^,  sp.R^p4ii3jpt.,§B  gS§A4«  d?*Vt#tt« 
aupres  d^  d?^sj^;f,^rgptr.da;ji3«^4^.ftCpUlWitiW  » 

d^r4  i'PR^wJ  MPe,«P«pflf  qMWJiJc  d^  pi«0^;;41w  <|W 
fureut  rafp^ssftes.pfir.  les  poldaJl#*.l(qil^  ^nf^A  fl^99 
%4wisUi\qu^.  kf  (^4f5^:  tQMt  |^  pFofit  4'«HI«  *^«W 
W  '^.Mf  C9jfttf  ti^nt  4#f«^n^5^^  »pg  /Bit  d^  l»iMl»i 
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Cg«id^it(e  Rroi?e  de  ce  pre|at.  ?y.  Sop|^f(^(jWRj  4w.f;i«lge 
C9|)M^  C?Hisf.«,  jipa^.  y.  paiir#9iizwc  qiycji.e  y^  TJi,ts- 
jS^oi^ifUf.  VI.  f)  4tt^q^i6  &aps  spcces  la  yiljfs  d'^o^tor^^pof^s. 
yil*  Cnntacuxeoe  piattre  d«  Th^s^a^iqiie,  yiii.  ||  ^  nEifli- 
pit^  en  yfiio  par  les  Ytt^itifos  fie  fair^  ^  g^^erre  im^  l^oiKs. 
Mf,  (1  .(unlive  au  i?r4k  Ja  vlJle  4q  B«rffc^-  3^  .W  s^Ppi*'® 
4'j|desse,  ^*  U  sie  rM  maitre  4«  Spopi^?*  p^ju  fl,jcP9%e 
a¥e9  le  piffle  pouj:  Ifi  pajx.  ^i|.  I^epqijse  ^e  ^^^^fi!^^e 
aj9X  j^proqhe^  /du  crAli^t  xiY.  R^pliq^e  4u  pr^^-  »r.  Ji^ss 
int^fpt^  r^p^iib  p^rai^s^ot  s^  c^nciU^r.  xvf>  Le  cr4)e  »e 
retracte.  xvii.  II  repreDd  p^r  e^ala^e  ^  v;^lle  d.'|ldestse«  |iyai> 
Le  roi  des  Bulgares  refuse  de  se  liguer  avec  CaDtacuz^e 
contre  le  crdle.  xix.  INonces  de  Clement  VI  k  la  cour  de 
CaDtacnzene.  xx.  £xces  des  Palamites.  xxi.  Cantacuzene 
assemble  un  concile  ice  sujet.  xxii.  Nicephore  Gregoras  lui 
fait  des  reproches.  xxiii.  II  s'applaudit  de  lui  avoir  parl^ 
«T^>afpd^«s^  :|3By.^|Hypits  deji  fveHP^f  .4e  si^  PfMf. 
XXV.  II  se  rend  au  lieu  du  concile.  xxvi.  Son  chagrin  de  ce 
qa*on  le  fait  altendre  pour  entrer.  xxvii.  II  est  introduit. 
x&vn&.CaDttfttzili&oikvceiA  prcmtdre.s699A^  ;NU^iSM09i^e| 


**«!«*.  tris.br*}F#P^..JC|;x..  Jfflisifme  ^^e^nfff  .«ncqr5:,^|^l; 


Pnig^ys^* « XXXI.  Qiiatri^me  seance,  xxxii.  Nic^phore  Grer        .^  -  ^>  i ' 
goras  resiste  aux  solhcitatioQS  du  patriarcne.  xxxiii.  I/em-        \  ^  i*^ 
pereur  depose    snr  i'autel'  les   acles   du'ebncilh.  dbcxtV; ' 
1Vi<^^hoVe  efegorM  "phM  d^i^'f^i^rirM'^parlU'^^^  - 


t. 


PtUmites.  xxxvi.  Nicephore  Gregoras  prive  de  U  sepoltmc. 
xxxYii.  Jogemeot  sur  sa  personne  et  ses  eciiu.  zxxTm. 
Sollicitude  de  CanUcuzene.  xxzix.  Les  VeniUens  le  prmmt 
de  nouyeau  de  se  liguer  avec  eux  contre  les  Genois.  xsi.  la 
pr^ence  d'lm  ambassadeur  v^nitien  k  CoDstanlinople  k- 
^ui^te  ceox  de  Galata.  xu.  Cantacuieoe  declare  la  gnem 
k  oes  derniers.  xui.  II  bit  ses  cttqiositioiis  pour  assiegcr^ 
Galata  avec  les  Y^Ditiens  commatides  par  Nicolas  PisaoL 
XLUi,  Les  Grecs  abandonnes  des  Ycnitieiis*  zut.  Lh  lone 
des  Genois  s'empare  d'Heraclee.  xlt.  La  tUIc  de  ConsCasti- 
Bople  mise  en  etat  de  defense,  xlvi.  Les  Genois  noseat 
Tattaquer.  xltii.  Complot  pour  soulerer  le  jeime  empeRiir 
oontre  Cantacas^ne.  XLvni.  Intrigues  pour  ecarter  de  oe 
jeune  prince  Andronic  Asan.  xlix.  Projet  de  faire  dMrnrrt 
le  crile  en  (aveur  du  jeune  emperenr.  l.  L'imperatrice  indve 
fiiit  rentrer  son  fils  dans  le  devoir,  li.  Reunion  de  In  BoUe 
du  roi  d'Aragon  k  celles  des  Yenitiens  et  des  Grecs.  i.if. 
Pagan  Doria ,  amiral  des  Genois ,  rend  inutile  la  supertoritn 
des  ennemb.  uii.  Bataille  navale  dont  I'a vantage  est  atfri- 
hui  aux  Genois.  uv.  Les  Genois  menacent  Constantiiiople. 
Lv.  Nicolas  Pisani  refuse  de  combattre.  lvi.  II  se  retire  k 
I'insn  de  Gantacuz^ne.  lvii.  Les  G^ois  se  donnent  an  dae 
de  Milan,  puis  se  separent  de  lui. 


•^mtmm^m^fa^m^tmf 


JEAN  PAL£0L0GUE  L— JEAN  CANTAGUZ^NE. 

XjS  iDauvais  succ^  des  annes  des  Grecs  eontre  les 
Genois  et  la  demiire  deroute  des  troupes  imperiales 
llb.Gfl«f.i«  abreg^rent  les  jours  du  patriarche  Isidore.  Ge  prelat, 
'^  **  '*  comme  presque  tous  les  Palamites ,  etait  un  vision- 
naire  <|ui  ipreiendait  Stre  imioediatemeot  eo  conunerae 
avec  le  ciel.  En  eonsequeooe  U  ajoutait  beauooi^  de 
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foi  ^  ses  propres  sosges  et  vouUit  let  faire  pt«ser 
pour  autaat  d'orades,  Sur  la  garantie  d'un  de  ctt 
d^lires  de  iod  somm^il,  il  avail  ose  promeUre  a 
Cautacuzine  la  plus  bri)|ante  reussite  dans  la  guerre 
oonCre  ceux  de  Galata ,  et  oe  prince  avait  eu  la  £»"•' 
blesse  de  le  croire.  Lies  ev^oemenls  n'ayant  point 
repoodu  a  ses  predictions,  il  se  vit  expose  aux  raiL> 
leries  des  honn^tesgens  et  aux  insultes  de  la  populace^ 
qui  Taccusait  d'etre  Tauteur  des  malheurs^ie  la  nalion 
venait  d'eprouver,  en  inspirant  a  Tenipereur  une 
fausse  securite  et  en  I'euip^cfaant  de  prendre  toules 
les  mesures  que  la  prudence  devait  lui  dieter*  Ces 
reproches  terrass^rent  Isidore.  La  honte  qu'il  en  coa- 
fut  etait  telle  qu'il  n'osait  plus  regarder  persomie  en 
face.  Cetait  surtout  lorsqu'it  se  trouvait  en  presence 
de  Cantacuzene  qu*il  sentail  retlou|>ler  le  poids  de  son 
humiliation.  Une  sombre  melancolie  s'empara  de  son 
an^,  et  bientot  il  perit  de  consomption  a  la  suile 
d'uue  dyssenterie,  apr^  avoir  tenu  le  siege  de  CoUf- 
stanjlinople  deux  ans,  sept  raois  et  quinze  jours. 

A  peine  Isidore  eut  ferme  Ics  yeux,  que  les   Pala-  cnSli-j 
mites  ae  donnerent  de  grands  mouvements  pour  faire    mcoUe. 
nominer  au  patriaiicat  un  prelat  qui  fut  de  leur  siecte,        ts.  '  * 
lis  en  present^reut^  plusieurs  a  Cantacuzene,  qui  (ixa    zli.  c.t.' 
SOD  clioix  sur  un  moine  du  mont  Athos,  uomme  Calh   chrudtt. 
liste,  Cetait  un  homme  dur  et  sauvage,  toujours  pr^t  *'  ^^ji^^' 
a  cliarger  d*injurcs  et  mSme  de  coups,  si  Toneijicroit 
Sficephbre  Gregoras,  ceux  qui  lui  deplaisaient,.  U  etaii 
d'ailleurs  d'une   ^norance  profonde;  majs  .ij.  ay^it 
I'a vantage,  d'etre  un  ckaMcl  .p^rtis4U(«d^  Pj^fna^;  cq 
qui,  aux  yeux  de  Ci^ntacuz^pe^iui  t^imt  li^4^  UM9 
espeoB  de  iperite.  J^r).  ^fH,  ,W  ]^nnfi^  en.4HKlft(?^H^ 
7v>M#  XX.  '  *  7 


KM  ili^tdire  t^e6  l^lbge.  DaAl  nnteHifll^  qut  ^'^otih 
a^tA%  r'4\ett\bii  d6  fee  rioQTeatl  p^tMkrchfe  JQSciu*2k  i6k 
iLvtivi^  ^  Con^!aritfridpte ,  CtfttMedzSfife  efc  rifflpllra- 
ttit*^  Ii^n^i  ijui  (j^Hagedlt  iii?  1)pihioi]f9f  reli^fe'ti^  it 
fhk  ^oUx,^  n6  ccls^^r^ht  de  tolliWter  Nicephdr^  fere- 
piirtky  pod^  ^u  ff  VdUifit  bieil  tie  pA^  se  dS^lai^er  <!&nt^ 
€«Ili^1  tttUli  hi  Us  6(h*e^  le^  phi  afdfitag^U^,  iri 
l^s  pHfihe^ie^  l^s  fitus  ^^duiss^teli ;  hi  hifiine  fei  flat- 
f^l«s  Iki  p\ixi  feheVariteressesi ,  ne  ptirMt  Arai^A 
^iette  attie  liatureneitierit  iiiflei^tble  et  fbrtement  dffcr- 
tlf)1\!i  dans'  h  d6ctrin^  qt^lf  proibs'^Mit. 
CooLte        D^  ^<*^  Calliitfe  fat  arrH^,  Cartiacuzfen^  s'empfessa 
ffroce  de    ^.  ]ehit6  ^SLtt^  pit  cctijc  dd  4ir^ues  dh  Thrkte  ^tA 
pr*i«t.     ^^  tlWtfVit6iit  p6'tir  low  i  tbiist^ritinopte.  Cfe  life  fut 

liic.  Greg.  1.  '^  ^  ♦  i«k    I 

i8.c.  I.  ^u-av^fc  uht  joftfe  de  fe^ugiialHie  qulk  pretereiil  eti 
Christ.'  <^^tt€l  oebt^iDh  feir^  minist^re,  mkh  irioitis  courageiix 
^ue  liPicephdre  y  ih  n'osferent  ri^i(er  k  Tautorite  ^U- 
tenrinfe.  Cdilisti  ne  tarda!  pa^  k  se  fstir^  connaftire. 
Pbuf  r^pofidre  sftix  esp^rdltices  de  ^s  amis  qui  ravaieitt 
eleve  sur  le  trone  pSitrhrcal ,  et  pour  satisfaire  k  soa 
re^etitfineift  persomiel  tontrerenx  c(ui  dvliient  Jletep- 
proiivi  son  6le6tioh,  ll^d^ploya  ce  diralctire  de  f^hitili 
c{ur  ft]]  ^tait  nature!  ^  et  qu'iih  fkux  zhU  Bki  iS^ltgtoit 
iiUatlBkil  ehcore.  I)  per^couta  une  fBuIe  d^  ^ihh  d^ 
Atet,  pAtct  qa'ilfe  tie  ^otiv^ient  choir^  aui  feveHts  HA 
i^tiiifiit^s.  CaAlii^e  les  fkisait  enfcrtn^r  SaHi  d'^rok^ 
prisons  oh  \h  p^riss^ient  de  Mm  elt  de  mi^f^ :  fl'A^ 
fttitlait  qu^otl  leur  donndt,  apres  leuft*  mort,  k  i^^^f- 
itir^\  etsr  qttelqu'uh  osait  l6ur  rendre  ce  tiilste  flevd}!*, 
tt's'i^xpbMi  I'^^^nVei*  le  tii^me  traite^eiit.  !(  tie 
§»imisM'PSi[  pm^  b^etif^  6e  fbugaeu*  pr^Idt,  db 


p.  3oi 
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(JiLiii349^)  uvaI  c^iti.  ^ii!r  P]Lii£bL06V£  I.  a5^ 
^t  ae  rosier  neutre  eHtre  Itii'et  s6s  idv^i-^ife^  i  11  tiX- 
U\\  ei^ht^m  m'mkmeU  son  [i^i-ti,  kilfik  '^31  6n 
eyii'medkc^  de  tdtiiber 'danb  ka  dis^filc'e  6t  'd'ed  reli- 
seiitif  lbs  iernfiVes  ^flels.  CaHtacUzy^  IlKiitoi-isHil 
point  a  la 'virile  ces  exce^,'iri'aU  If  \^  lal^sait  ii^piiifiK. 
a  peine  frbis  mois  i'etaierii  'i^cbiil^^  dePiiil  f^icltKlt- 

ttoHafet4mstgali*ii-hrf'^'pdW4rai,i|ii^  Ik  p\w^h  ^ 

t!&  MqWd',  ikxi^Ss  'da  k^sdl^'(5keltte1itk,  ih  sg'pk-  «~£jc* 

kretll  "dfe  Ih  'cHrilKittillon ;  fIS  sllf^'li'ii^nk  p&lit-  pfe«fex^4  ^.-i-^.  , 
qii^  leur  co'tikcfeVli^  n^  leiiK  {Jbl-mettalt  pl'til  a'^VdJl-    S.Tf. 
iiilcun  h'i^^Sl^  kveb'   ifU 'liblii^^  tout  i:6li Wrt  a*.; '  fk     ^ 
r^pr^   dU  «l'e's^«ir4{i1s«i'e','-4tc'6nli,lice  d4  celili   qui,  3^'.''/2i, 
'qUbl^b^  ^f^H^^i  'iii[>aFk^iilit,  aV^ati;ht  Inf^^^  d^  m% 
ci^ntaglo'n  ies  sblitdires  'de  Ik  Hi'dntagrie  skiiifeVtehi 
rb|)ture  fit  bea(icbll|)  i'&cUL  C^Uisl'e  niait  avec  seri 
ittfeht  U  VerM  a^s  iMt)atatidti^  '4til  lii'i  ;^ta!^t'^aU'^^ 
par  lei  e^e^lie^,  ^t,  pb6r  ^'e  verger,  il  redi-iWilWil 
cbii^i'e  ^ak.  11  lek  diccils^U ,'  cbllii-dl  d'avbilr  vidl'd  ie 
r^pe'ct  da  sank  {oiAhei\\i,  Mtit-k 'A'iVolt  eu  HH  com^     ' 
bierbi  inl^'u^  iV^t  aii  'fe\nihes  I  le^  dns  d^airbir  vetidu 
Fd  ^'ikrAo'c^t  '&ek  ^o^Aiki  m'vka  'AfMtA\^-  i'St 
aiitri^  et  ioui  de  s^lre  rendus  cbupaolbS  ue  divers 
criines  plus  bd  hibliis  grav'es.'Cari^'icu^^^e  etait  aHIi^e 
et  tnlhie  fibdleux  'd"dH  pafeil  scdHd^l^.lt  Jib'riji^r^  U 
patriarcne  et  Ies   eveques  ue  le  laire  cesser,  en   se    . 
passant  mutuellement  Ies  lautes  qu  xxs  avaiefft  a  se 
reprocher,  et  en  jeldnt  lin  v6ile  §Ur  leur  propre  lur^ 


tique. 

Camaciizene  protita  tie  ce  promfer  moment  de  caime 

'7- 
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Aa  i35o.   que  lui  laissatent  toutes  oes  quer^Ues   sacerdouiesi 
▼.        pour  se  reodre  par  mer  a  Thessalonique,  ou  d^ail- 

mkM  Biaiche  leurs  il  etait  appele  par  lea  circonstances.  Des  cour- 
TiMMdo-    riers  dep^ches  par  Metochite,  pi*otosebastor,  et   par 

^■,,!r?\  m  les  principaux  habitants   de   cette  ville,  vinrenl  loi 

Kie^bm.!.  App<*ci^>*6  que  le  peuple  avait  chasse  Andre  Paieo- 
^^^'  logu^,  I'auteur  des  deruiers  trpubles  qui  avaieot  si 
violeminent  agite  cette  seconde  capitale  de  rfimpire, 
et  a  rinstigation  duquel  des  malheureux  avaient  oae 
brAler  en  place  publique  des  lettres  de  ce  prince. 
Andre  Paleologue,  en  sortant  de  Thessaionique,  y 
avait  laisse  un  grand  nombre  de  ces  factieux,  connus 
sous  le  nom  de  zeles,  et  qui  se  disaieut  les  paCriolea 
par  excellence.  Le  basard  devoila  alors  le  secret  de 
leur  ame,  et  init  en  evidence  leurs  veritables  senli* 
ments.  On  decouvrit  qu*ils  avaient  forme  le  complot 
de  livrer  la  vilte  au  crale  de  Servie,  qui  avait  pro- 
digue  Tor  pour  acheter  leur  trahispu.  Ceux  de  Thet* 
salonique  pressaient  Cantacuz^ne  de  venir  ecarler  de 
leur  voisinage  les  Serves  qui  les  tenaient  enveloppes 
de  toutes  parts ,  et  d'emp^cher  qu'une  place  si  iinpor- 
tante  toaibat  sous  le  joug  de  ces  barbares.  Cantacuzene 
les  exhorta  a  se  bien  defendre  jusqu'a  ce  qu'il  pAt 
leur  porter  du  secours  :  il  leur  promettait  de  paraitre 
sous  leurs  murs  aussitot  qu'il  aurait  refu  un  renfort 
de  vingt  mille  lK>ninies  de  cavalerie  qu'Orkhan  son 
gendi*e  lui  envoyait.  Deja  Cantacuzene  s'etait  embar* 
que  sur  ses  galeres ,  et  faisait  voile  pour  la  Mac^oine, 
lor^qu^il  apprit  que  les  Turks  ses, allies  traversaient 
l'tlellespont«,.Il  descendit  h  terre  pour  se  concerter  avec 
leurs  ofHciers  et  les  sieus  sur  les  operations  de  cette 
nouvelle  expedition,  sur  la  route  et  sur  les  mesures 
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qu'il  fallait  prendre.  11  chargea  Matthteu,  son  f!is 
aine,  da  cominandement  de  Tarmee  de  terre.  II  cou-' 
Tint  avec  lui  de  Tinstant  oil  ils  se  reuniraietit  avec 
Jeui^  troupes  respectives  k  Tliessafonique;  il  hii  re- 
commanda  surtout  de  veiller  a  ce  que  les  Turks  ne 
causassent  aucun  dommage  en  traversant  la  fifac&Iotne 
qu'il  esperait  voir  bientot  soumise  a  son  6beissance. 
Pour  lui,  il  se  rembarqua  sur  Pun  des  vaisseaux  qu'il^ 
avail  laisses  k  la  garde  du  jeune  empereur ,  son*  gendfb, 
€t  cingia  avec  cette  flotte  vei*s  Thessaloniqne ,  btt  H 
devait  arriver  par  mer,  en  mSme  temps  que  son  fils 
s'y  rendrait  par  lerre. 

Chemin  fiiisant,  il  attaqua  une  ville   de  Thrace 
nominee  Anactoropolis,  situee  sur  le  bord  de  ta  m^r.' 
Un  certain  Alexis  de  Bithyme  en  etait  gouvetneur.  a'Auotoro- 
Cet  aventurier  avslit  servi  dans  la  derniere  guerre  avec  Caat.  L  4.  «^ 
distinction  pour  le  parti  de  la  cour  :  ehtvre  de  ses       ''* 
succis,  il  avait  os^,  depuis  la  mort  d*Apocauque\  dotit 
il  etait  un  des  proteges,  concevoir  le  projet  d6  d^ltd- 
clier  de  Tfimpire   la  Thrace  et  Hie  de  Lemnos.  Eci 
consequence,  il  s'^tait  empar^  de  la  ville  d^Anactoro- 
polis,  d*ou  il  incommodait  fort  celle  de  Christopolis. 
Cantacuz^ne,  apres  avoir  battu  c^tte  place  pendant; 
trois  jours,  avec  toutes  les  machines  de  guerre*  alors 
en  usage,  fut  oblige  de  Fabandonner.  Poiir  se  venger 
de  cet  affront,  il  fit  mettre  eh  se  rctirant  le  feu  aux 
navires,  barques  et  autres  batiments  dont  Alexis  se 
servait  pour  courir  les  mers  et  y  lexercer  ses  brigan- 
dages. 

Cantacuz^c  apprit,  pendant  qu'il  faisait  le  siege  camlSiitat 
d'Anactoropolts ,  que  Soltman,  ra^pel^  |l>ar  Oi-kh^n,     »^ 
son  pere ,  s'en  etait  n^tounid  ^vec  ses  troiijies  en  Asf^ ; 
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*,j' *•  "*  ijYftj^  ele  cqnfraipt  d'ioterrqpprie  sa  marph^ ,  et  fn$(^ 
dp  ) jc^Qcier  se$  troi;p^s ,  parce  qu'ij  lq|  etf f  pt^  i^iPfl?' 
8j^e^l|vcp  I«  peu  de  fprcfs  gi^i  lui  restajeof,  de  travep 

a.<if\P'*6M^gf  W»9  (f^e  |»e  |>ffp^4)fl  p^s  de  toffti- 
nHfBi«»  Wyfepqiir  ^lie^wlpniqufi,  §a  |jpiij»9  fof^^PP 
If?  ft^  r««f«HW?F  *»T^8  4'A"np^'«<l4P  vipgV^Uf  V*- 

ravager.  II  engagea  ces  corsaire$  a  fe  jji^i^^re  fi  li)i. 

'    ,.  P9HF  fl^IeF  eqjjapblj?  ^  ^}|«»fjijopi<iue.  t^es  mtp^px 
t«Fllif»  IFHR'?  ?  c^ux.  4ile  Qfp^acp^^pp,  jijrffvieqf  flftf? 

„ ;   flptt^  gui ,  se  pfesenfant^u»  un  iippiifeil  a^ff^  f(Mi°H~ 
,  ^^ky  »PH»5f  3}a  pjfssajqqiQpifU}.  P(}i39^pp.  ij'qsjk 

'  ^'fiP  te  Windf*  w?istf pep.  pant^pu^ene  jd^rnW^^ 
^ft?  l*  SJHfi  »»  i>TP»t  f?fis  p!«?P  v^s  «ppl9u'dfffpmiBfit]|. 
^  W;e«pnce  fit  ^QUt  fient^f  flan?  lydre  et  j  r%W>' 
If  |ranqui|lite.  C9pffc«?!enj^..gi|i  ^iiq;iit  a  Ip^^pgup^, 
"S  XWIH*  Pfts  manguer  cptt^  woqyelle  occa^ioq  ^p  ^ 
P!ffK^  ^P  P«J»IIP  se«  talents  'onftoirfj?  :  j|  ^sf^^p^Ia  le* 
J#?*?P!|  de  Xh«?^oflique  ^f  |i?ur  de}iita  feffp  ?^j<j: 
'SPi?-  qw  »^  fl?  «8  Us,?ait  pas  4e  r^p4fgf ,  sur  la  cpndiijf)^ 
qp'jl  ^yait  (eQUfe  enver^  fe  j^itne  eTpp(>|reqr,  J^a  fti- 
l^'^logp^,  pt  enyers  I'ipiperatricjB  sa  in^re.  \l  y  fit  i^oe 
^'i?'?fitfi  ^or.\}e  contf.9  ses  c^lpinnifteur^,  et  spf^ut 
cj^nl^.  }a,f^cfion  ^es  zele^.  {1  prouva  qi^'elLe  «vai( 
toujours  ete  le  principal  foyer  de  la  guerre  ciyjle| 
<I(f 9  ff'^^ip  jcje  401^  sejn  q^'on  avait  vq  sqrtjr  ce  4^uge 
^fi  9^W\^^  ^«i  coi^vrai^  (fepuifi  » ^png-jemp^  li  fV* 

%R/Js  i'^njBlrp-  ^i*  p4rww«»  ^q  cp..<|i8cofit»  ^( 
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1       •  9  •     *      •  1  1  tA     .    ^*®  ot  ▼■in 

'Of?»BW«  ft"  <>n  y  T|t  airp^ef  4ap^  If  par  J  flMrtre  |5li*wt*5      pmr 


tf^-^odifposi^  Wn^e  qp^e  p^ipfi,  qui  »vait  tmjoimi* 
t^u  >  ^Qf^  eg^jfi  ^  (^pclwte  I^  plus  pdjeu0A.  r^Q. 
prififf ,  iorc»  pw  1^  !^i»m#tmQ^  de  d<%lli«ep  090. 
resMRt^epUy  ou  p|H0J.  4'w  fiWpeinlre  Tflffet,  r^pi^m 
d|i.(tp'jl  Imi  ft^  ifnp9^$iMf  d'aflewda:,  pmir  1«  pw^. 
sent,  9|l^  ]ifei>iti^S9 1^  secour^  qu'lls  lui  demandftiept; 
PPfj^P^  'f  u?il  ^r'ayaU  p^»  ti^pp  <Ie  \wU^  s^a  fprotn  poior 
WKH'P  •*  P'^'e  de  $er)iie  4  U  RlisQp  ej  lui  ftiw  reis- 
titwr  jfK  pWpts  du  doffiPlin?  imperial  quii}  4v»ij  M*-* 

^fd»|es.  ^s  y^fiUicm  ^^i  repr^^f^nter^ut  qu-il  wrait 

ai#eiapeitf  satiafaf^ioip  d,!^  qipnarqMe  s^v^,  parep  quo 
ce  prii^fp  et^nt  deyenu  membre  de  Iwv  ^t^^t  devait 
ep  qefte  qwlit^obeir  aux  ordre^  de  la  Ropuhlique.  On 
Tpi^  qn'^bTTSi  |e«  Yepilieos  avaieot  la  Yfioite  de  cpmptep 
Ifura  ^nateur3  des  t^es  cpuroQuiieftf  ooinine 
'^  :pr4^Pt  \^  honorer  beaucoup  w  U«  eoro- 
1^  ^HT  i^  livre  d'Qr.  Canta(^|iz^oe  persista  dans  spo 
tffy^^  e(  cong^dia  les  Yenitien$  avec  des  presenU.  li 
e|^t  filpi9  (^p(  pccjvpe  dti  .projet  d'arracber  «u  crale* 
4ff  Sif ryi(?  1^  ivjlli^  dfl  Berrli^e. 
iJt»!w«?*ti9A  ;d^  cstre  ^ntreprise.etait  dlAv?tle»»^»ri^;ji^„g;,  ,^ 

cfi^lp  pwaMw^fert  4lBig»4  4©  vQiilpir^lajaiec-wbapfw.    '^'^ 


^64  HI9TOIM   n0   ftAS-£lIt»1KK.  (Is  t35b.) 

k  vjii«d«  de  aa*  mains  une  ville  si  importante.  11  etait  tellement 
Gbati.  4.e.  datis  i'lntentfOD  de  la  garder,  qu'il  en  avatt  fait  sortir 
'  '  presque  tous  les  anciens  habitants,  et  Tavait repeuplee 
dt  gens  de  sa  nation,  parnii  iesqu^ls  se  trouvaient 
piusi«ut*s  Antilles  du  premier  rang.  II  avait  ausst  for- 
mi  h  projet ,  pour  la  meftre  hoi^  dfe  toute  insulte,  de 
Pentour^  de  fortes  muraiiles,'et  d*j  Clever  de  doii- 
vtii^s  tours.  Les  travaux  se  poursuivaient  avec  beau* 
coup  de  vivaeite,  mats  ils  n'etaient  pas  encore  pr)t 
de  fioir.  Gantacuz^ne  voulait  profiter  du  moment  pour 
eR^ter  ce  qu'it  meditait,  et  il  n'y  ayait  pas  de  temps 
a  perdne;  un  heureux  hasard  le  servit  au-deia  de 
sea  esp^rances.  II  avait  delivr<S  des  mains  des  Tarks 
le  fib  du  chef  des  bergers  du  canton.  Get  homme, 
nomm^  Marzelat,  ^ait  connu  de  Cantacixz^ne ,  dont 
il  avait  autrefois  soign^  les  nombreux  troupeaux. 
Mamelat,  pour  recOnnattre  le  service  que  ce  prince 
Itti  ^vait  rendu  en  delivrant  de  captivite  un  enfant 
ch^i,  Itti  promit  de  Tintroduire  dans  I'encemte  <{ae 
formak  la  double  muraille  qui  entourait'la  place,  par 
ua  endroit  oil  il  savait  qu'il  n'y  avait  point  d^  sea- 
tindle.  II  fut  arrdte  que  cette  perilleuse  tentative  au- 
rait  lieu  la  nuit  suivahte.  Aussitot  CantacuE&ne  donne 
ordre  k  ces  m^mes  Turks  qui  Tavaieut  si  bien  aervi 
dans  sob  expedition  de  Thessalonique,  de  raontersur 
leurs  vaisseaox  et  d'aller  Tattendre  a  Temboudiure  da 
fieuve  qui  oouie  pres  de  la  vilie.  Pour  lui ,  il  s'avanoe 
pai*  terre  avec  toutes  ses  troupes  Vers  Teadroit  dioist 
pour  le  readea-vous.  II  y  arriva  long'^temps  avant  les 
Musulmans,  qui  avaient  ete  retardes  par  la  vase  dont 
Tentr^  du  fleuve  se  trouvait  encombn^.  Gantaou- 
zeae  cbmmen^ait  k  desespei'er  du  suocte  de  son  ea* 
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treprise,  lorsqu'enfin  on  Tint  lui  annoocer  que.  les 
navirefl  turks  etaient  arrives  au  lieu  oil  it  les  attendait: 
a  Tinstant  il  fait  dire  k  ceux  qui  les  montaient  de 
uieftre  piedi^  terre,et  en  mfiineteinps  un  detachement 
de  soldats  amies  k  la  legii^e,  introduit  par  Marzelat 
dans  Teneeinte  formee  par  les  deux  murailies,  se 
glisse  au'pied  des  remparts  et  se  tient  pr^  k  les  esca- 
lader.  I/empereur  partagea  le  reste  de  ses  troupes  en 
trois  colonnes ,  dont  une  fut  destinee  k  sontenir  cenx 
qui  deraient  mouter  sur  les  mnratlles;  un^  autre  fuV 
csharg^  dialler  attaquer  une  citadelle  qui  faisait  la* 
prineipale defense  de  laTUIe;  la  troisi^e,  comtnand^ 
pttr  femperetir  en  personne,  alia  se  placer  aux  portes 
qoe  deraient  lui  ouvrir  eeux  de  ses  gens  qui  entre* 
raieut  les  premiers  dAns  la  place.  Toutes  ces  4isposi«' 
tkms  se  firent,  quoique  atr  milieu  des  t^nebres  de  la* 
rnnty  arec  tant  d'harmonSe  et  de  concert,  que  la 
ganmon  et  les  habitants  ne  s'aper^urent  de  rien, 
jusqu'au  moment  oh  les  soldats  de  Oantacuz^ne  pa* 
nnrent  sur  leurs  remparts. 

Cantacuz^e,  anrfts  s'^tre  rendu  maitre  de  Berrhe^,  ni'M 
en  partit  presque  aussitdt  pouraller  attaquer  ]fedesse;'ciJ|J^< 
il  s'aTanfait  Tcrs  cette  ville  avec  la  ferihe  confiance  de       '^ 
s'eB  emparer  presque   sans  coup  fevitj  parce  qu'il 
ooniptait  beaucoup  sur  les  intelligences  qu'il  y  entre- 
tenait;  mats  les  habitants,  loin  de  lui  oUvrir  leurs 
portM,  comme  il  s'y  etait  attendu,  se  presentment 
fi^rement  sur  leurs  murailles,  en  le  defiant  au  combat  t' 
l^ur  inaotence  et  leur  rebellion  etaient  soutenues  par 
les  ames'd'un  gros  corps  de  Serves  qui  avaient  k  leur' 
t^e  quatre  des  plus   grands  capitaines  que   le  erftle 
eSdt  k  son  service.  Gantacuz^e  ne  pouvant  esp^rer  de' 


depfimp^r ,  jof^v^  ^^qMe$|  ?fll4»t|  yiArent  1^  ppw  4|| 
Hfi  pHf  ab^udoi^pr  ^  fjjf?i|?iiieg<  unfi  popqii^te  4ant 
lift  lui  f;epaq4ai»p(.  |C;a«tAfiq?(fi^,.^x^  Irqp  ^i^fiuqw 
1«S  nsifiqfls  flip  c^  br§W?  g^P^^pr^  .dewiif  ppqfit^  <1|| 
Iglir  bQim€  Y^'oF^;  h  \en4f|m^i^9  des  In  poifite  clu 

cf.fjHt  JtpHt^  l^f  ^Wp9si|iqB»  n^f^sfirf^  ppuplJYfPr 
Vfff^ti  i|  pl<ic»  I^  Tui;ks  dev^ii.t  ^»  paarajft  ^ni  icn- 
4H  RW partis  ^:jf  yillfj  lopcflfiisiMfi;  il  IWH!  IMHWeiM^, 

d^.  .q^qraill^.,  f^ttaq^fi  cq|»iift^p9a  d^  V4^^^  ^  ^ 
4l|ra:jusqi|'4  mi^iii  aveR  t^pau^ouf^  d'aphafp^meiit  4m 
4^x  9pte$,  Gftfttacuz^ije,.^i|r  iMiin^r  fesr  M|df4ti«. 
ay^(/airpvd»iiftr,qfi;U\xl<HM)ei^it.jqM^^  It 

o^Jji  -qwi  ptenter^it 4e  pf^ioie^  Ifem>dfurd  impeml  fW 
la  muraille,  ti*ois  mines  va  f^)||i  qui  y  ^optfHuii  I0 
'  .  .1  s?W»^>  Pt  ^ftu)<;,  ntiRps  fiu  (rpifiieyiate.  p^t  f  P^mnyfr- 
;;  m$i^  fifc  £(iir^  «)Af  soldal^4fiS  pw|*«»s  df  U^ieqr.  ¥p« 
Iq  |nili|?R  du  jcmr ,  les.  4s§i4gps ,  qui  JM8qj|i'a)of^  fit tei^nt 
4$fepdi|^  V^|ll^o)¥nf  n|,  cpiQmenc^eiit  1^  filibliF;  «lon 
r^nipereur  fi^  piet^re  ie  feu  i  iir^e  >d^  poite^  dp  la 
vUle ,  et  ^qnn^  pn  m^nie  temp^  Ie  ^i%m\  pwr  !!«$«- 
Ud^:  (^|i  i^aiosta^t  U$  remp^rU  furent  pouv^«t4tt 
sp}d4t^.p(  la  fiUce  fMt  ^qiportpe.  yemper^nr  d^fimjit 
1^  fjiU^gP-  Qn  QQDg4dia  )es  Serves  qiii  «e  Iixmin^i^dI 
dftpfl  ia.  viHe,  et  j^sjurept  pbjjp^^  de  s'^p  retanfMc 
a,pi^  4*ns  Uur  ppjj^j  pp  cfllipj  prispnpi^A  lemrft.ckiefo$ 


Ip  psfti  ^u  ^p4l^.  Cantac|iz^ne  mit  dans  |a  cit^j^^lle, 
11)1^  garfijsoo  4p  ,4^M.^  9f  ^^  hotnme^,  commandee  ppt: 
G^^'gl^  |^iz|qi|e,.  pUjcier  aussi  brave  qu'e^p^fiiiij^nje 
^9ps  ie  n}p|ier  ^^p  fiprnps.  4pr§5  c^fte  jsxp^ditipn  j. 

'?ft  <ff|nfluisit  ypr.^  ub^  yjllp  appaj-tepapf  a^^  %Fy«^j  "sSjL** 

W  h  ffPRti^re  de  ^()Jfiep  et  de^  i;j}«?sa}ie.  Qijft'qH'pflp, 
<?Af  PfiF  ^'^eR^|i?'  pU,e.  eia.it  f c^s-ljjfjp  j|ar.  jja  sjfualipo,. 
«t  ^'SfldHe.paf  l|lf  ??c<;s.Usflf  Jjp|pip§,4s  g}^errfi,,npn^- 
me  Pr^alimpe.  Cantacuz^ne  ^choua  devant  cette  vill^, 
p|rc§  ape  ^  sfppyfs,  ify^^t  p,efp4  la  pHCjIJm  f^ns 
«#  fJfW't  .quj  repood^jf  a  mie  i?|f^jfop  .ijb3p!:|pnnfip , 

efi  '^^  flwnxepf  ,ef  r(Jp^p4i»  r*^n»?^  94i«i^4^  "•»  4^";*:  ' 
cjjepj^nf  de  1^  gifmispf}  et^nt  ^ccqprji,.  f^fffgfi^  touS; 
q^i^  qvi  avf  jpot  fait  1^  brec|ie.  ^.9piO^  la  ^^}S9^  ptpUj 
axan<;4^t  p^nt^pijgpne  ji^  J«g^ji  ppipt'>'  prppo?  j|^ 
Q}f|ji>il^/f e  le  si^ge.  Qet  echec  p'epjpscjia  p_^s  ,uv^  g!^^^ 
notnbr«  de  yjUe?  ^P  secouer  le  jqpg  ^fs  $e^ve§  m|| 
sVn.et^iepf  ?ipp?r^5,  pp^f  ?f;  ^oinner  ^.ife.p»jnpe.  t^- 
Yjile  f|g  ^popies,  qui  av^||  iffe  demembp^  ^j?  I'i^iDpiirs 
par  <^  bar^ar^,  wus  )p  f;$g!?p  <}u  pr^mief  4«f  Pajfp^. 
%fje«»  fif  «?»,fit?it  <leyepj^pia  jp^trppo!?.  de^  ^4f?t^. 
4»  Sf^fi,  soufifr^i^  inip^tifiipm^^n^  j^  ^dpnjiff^f^pi)  df|, 
Scfyej,  Cjaufacu^^e,  jpstruif  de^  di5j^osj^|ons,^ecr^)t^^ 

de  ses  ipurs.  Le  c.r4}|^ ,  qvo'qH'fl  %  ^'P**?  a  \^  jt^jjC; 
d'une  arnj^  a^p?  qom|)rpi|se,  p'o^  pa?  Y^n'riraM. 
s^u^.^e  sa  capjtale.  ^i  fit  d|pe  ^  ceuf  qpj  y  fXfiar. 
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pourroient;  ils  crurent  qu'il  y  aurait  plus  que  de  ia 
temerite  cle  vouloir  resister  sans  aucun  moyen  a  toutes 
les  forces  de  Tempereur;  ils  rendirent  la  place  )^  Can- 
tacuz^ne,  des  la  premiere  sommation.  I^  crSle  les 
accusa  de  perfidie  et  de  trahison;  mais  ils  se  justi- 
fierent  devant  leur  archev^que  :  ce  prelat  jugea  qnlls 
avaient  agi  avec  sagesse,  et  conform^ment  aux  prin- 
cipes  de  droit  naturcl  qui  veut  que  des  snjets  poar^ 
Yoient  par  eux-m^mes,  et  comme  ils  peuvent,  a  k 
siliret^  de  leurs  personnes  et  de  leurs  propri^tes,  quand 
leurs  souverains  I'efusent  de  les  d^feudre  contre  Ten* 
nemi. 
««i_       Cantacuzene,  apr^  avoir  rejete  les  ofires  que  hi 

Mm  00BZCP9  m 

•▼ec  firent  deux  des  plus  puissants  vassaux  du  crale,  de 
mrbpais.  soumcttrc  k  sa  domination  leurs  personnes  ainsi  que 
19.  M.*^  leurs  domaines,  parce  qu*il  les  suspectait  de  mauvaise 
foi,  quitta  Berrh^e,  oil  il  laissa  pour  gouvemeur 
Diplovatace,  protovestiaire  :  c'^tait  un  homme  aussi 
habile  dans  le  maniement  des  affaires  qu^intrepide 
guerrrer.  Cantacuz^ne  reprit  le  chemin  de  Thessalp- 
nique;  il  ne  fit  pas  un  long  s^jour  dans  cette  ville; 
bientot  il  se  remit  en  campagne,  et  se  porta  avec  le 
jeune  empereur,  son  gendre,  sur  la  forteresse  de 
Gynaicocastre ,  dont  la  garnison  incommodait  eztr^ 
mement  Thessalonique,  qui  n'en  etait  distante  que 
d'une  petite  journee  de  cHemin.  Le  gouvemeur  de 
cette  place  ne  fit  aucune  resistance.  Cantacuz^ne, 
apres  cette  nouvelle  conquSte,  revint  a  Thessalonique. 
Le  crAle  de  Servie  lui  envoya  faire  des  reproches  sur 
les  hostilites  qu'il  venait  d*exercer  contre  lui ,  malgr^ 
les  services  qu'il  lui  avait  rendus,  et  lui  fit  dire  que 
toutefois  il  voulait  bien  oublier  sa  perfidie  et  lui  don* 
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Der  la  paix.  Cantacuzene,  qui  ne  se  sen  tail  pas  trop 
en  etat  de  faire  respecter  sa  dignite  imperiale,  prit 
le  parti  de  soufFrir  patiemment  ce  langage  outrageant; 
il  accepta  TofTre  du  crale,  et  convintavec  ses  deputes , 
du  jour  et  du  lieu  oil  ils  pourraient  conferer  ensemble* 
Cantacuzene  et  le  jeune  empereur  se  presenterent  au 
rendez-vous ,  converts  de  leur  armure  et  accompagnes 
d'une  suite  nombreuse.  Jje  cr&le  y  arriva  entoure  aussi 
d'une  forte  escorte.  Apr^s  que  les  princes  se  furent 
donne  le  salut,  le  crale  prit  la  parole  et  repeta  k  pea 
pr^s  les  monies  plaintes  qu'il  avait  deja  fait  entendre 
a  Cantacuzene  par  Torgane  de  ses  envoyes;  il  le  fit 
ressouvenir  de  Tasile  qu'il  lui  avait  donne,  des  troupes 
qu'il  lui  avait  fournies,  de  la  generosite  avec  laquelle 
il  s'etait  refuse  aux  offres  si  avantageuses  que  ses  en- 
nemis  lui  avaient  faites  pour  qu'il  le  remit  entre  leurs 
mains  ou  qu'il  le  retint  dans  les  fers ;  et  il  finit  par 
lui  proposer  de  conclure  ensemble  un  trait^  d'alliance 
et  d'amitie,  aux  conditions  que  chacun  conserverait 
ce  qu'il  possedait  pour  le  moment. 

Lorsqu'il  eut  cesse  de  parler,  Cantacuzene ,  apres  |^^*^^ 
s'^tre  recueilli  pendant  quelques  instants ,  comme  pour  ~ 


mediter  ce  qu'il  avait  a  dire,  pronon^a  un  tres-long   r«proeii«s 
discours  dans  lequel,  loin  de  m^connaitre  les  obliga-  Ouit.i.4.e. 
lions  qu'il  avait  au  crale  de  Servie,  il  le  remercia,  dans       *^ 
les  termes  les  plus  affectueux,  des  traitements  qu'il 
en  avait  re^us  pendant  qu'il  etait  a  sa  cour;  mais  il 
lui  fit  observer  aussi  que  la  suite  n'avait  pas  repondu 
a  de  si  beaux  commencements;  que  depuis,  il  s'etait 
conduit  k  son  egard  de  mani^re  k  faire  croire  qu'il 
avait  totalement  oublie   les  conventions  faites  entre 
eux;  il  somma  le  cr&le  de  se  ressouvenir  qu'uu  des 
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fohncipslux  articles  de  ces  cohvenfions  pdrtait  ^li'ii  n^jr 
aili^ait  que  les  viiles  ftnperiales  conquises  sur  Andronic 
Ife  jeune,  par  se$  armes  ou  par  delles  de  ses  prede- 
besseilr^,  qui  dussent  rester  reunies  a  sa  codronne; 
t[U  11  ne  pouv^it  nen  exiger  de   plus  sans  manquer  a 
sa  paroI(i  royale ,  et  sans  violer  le  serment  qu  11  avait 
filit  feilh'e  les  mains  ae  son  propre  arcnevlque,  at\xe 
fi^ete  ^ii  ti*aite.  tautacuzene  se  ihit  ehsuite  eu  para!- 
l^le  ^vec  Etieiihie  el  fit  vbir  quelle  diftereiice  iI  y  avail 
biitr^  sa  condulte  ^i  cielle  de  ce  prince.  Il  liii  repfbclia 
\  ^8n  lour  de  Tavdir  trdiripe,  et  ifittiiler  ces  iidmnie^ 
qlii,  ^ui\/uA\  te  proverhe  grec,  acduseni  les  aufres 
*d^^'e  voletirs,  puree  qu*ils  le  sont  eiix-memes. 
K  Totis  vous  imaginez ,  lui  diSail-il ,  avoir  le  droit  9e 
cc  ni  accuser  d  etrfe  devore  d  ambition ,   parce  que  je 
c(  reclame  les  terres  que  vous  avez  envahies  sur  1  Em- 
ct  pire  If  et  qiie  je  refuse  de  me  contehter  de  la  portion 
«  de  domaine  qui  me  reste,  quoiquelle  soit   encore 
«  assez  cohsiaerable,  et  qii'elle  doive,  dites-vous,  sujp- 
«  fire  pour  satisfaire  ma  ciipidile;  ^ais  sbiiiihes-nous 
*  €(  tohveniis   de  partdger  ensemble  qu'elque  fbvaiime 
a  (|iii  fut  abhtidonne,  et  qui  li'eul  plus  de  inaitre? 
<K  Ybus  m^avez  depoiiHl^  d'une  parlie  ut'  nies  etats, 
«  et  vods  pr^tendez  qu'aii  lieu  d'exiger  de  vbiis  qiic 
a  vous  me  la  rendiez,  je  devrais  vous  savoir  gre  de 
tt  ce  que  vous  111  avez  laisse  I  autre.  II  n  est  pas  neces- 
«  saire  dc  vous  prouver  que  je  gouvernais  1  Empire 
«  avant  de  hretre  revetii  des  marques,  de  la  digaite 
«  souver2fitie.  Mais  quand  je  serais  sorti  de  la  pous- 
«  siere  pour  inonter  au  rang  supreirfe,  je  ueo  serais 
(c  pas  moins  oDiige  de  defendre  contre  toutes  especes 
(c  d  usurfjation  les  droits  du  trone  sur  lequel  je  suis 
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«  Itssis.  La  cddrdihie  Irrip^riate  eit  liii  iipdi  qiii  tii'a 
«  et«  cbriB^;  Je  doi^  le  rertikive,  b^  depot ,  &  ceUx  qtii 
Qc  idfe'  saccddferorit ,  td  qiie  jti  Tai  te^u.  C^  n*est  p'^s 
<r  Ik  lb  sknl  fdnd^nient  sur  lec^uel  j'Mablis  \i  justice 
cc  dk  mes  i*eclkh]sltioiii ;  jfc  les  ^^[iuie  encore  ^ur  l^s 
«  seriiients  qui  vous  enchatnent.  l)'ailleurs,  croyez- 
«  vouii  ^iiejfe  serdis  |»Ius  dispose;  mdintenant  qu6  per- 
<c  soniife  n^  me  dispute  la  souvei'alnet^  let  ^ue  j'ai  Jes 
«  Tdrd^i  pout  Id  cotl^erver,  ii  \6uk  ceder  Ik  plus  pe- 
^  ttte  place  Ak  r£iiipi^e ,  puiscjue  je  n'ai  ^as  voutii  le 
«c  Hiirie  daD^  le  fehips  qd'^hvirontie  de  dangers  et  sous 
tc  I^  g^lalve  de  tties  ediiemis,' je  me  troiivkis  daiis  fa 
«  triste  iiecesslt^  dTmplor^r  voire  secdurs?  »  Ici  Cail- 
tiicuz^he  fit  valbir  beaucoiip  uri  prihcipe  incbiites- 
table,  pu}s(}u'il  ^st  fond^  sur  la  nature;  c'est  qii'au- 
cun  soiiverkin  n'a  l6  droit  de  ^ispdscr  de  c^ux  qu*ii 
appelle  ses  sujets,  ni  de  les  faire  passer  sans  leuf 
bonsent^nient  sous  iine  Honiination  etraiig^re.  Mais  il 
prbu^era  bientot,  en  s^ecartant  sans  scriipule  de  ces 
maximes ,  qu^alors  elles  n'etaierit  dans  sa  bouche  qu^un 
pretexte  de  circonstance. 

Le  crAle  ne  r^pondit  rien  a  (oiit  ce  que  Cantacu-    jtSl, 
ihn^  venait  de  dire;  il  le  pria  seuleinerit  de  lul  accor-    da<^. 
der  une  conference  secrete..  Etienne,  lorsqu'il  fut  seul       ai.  ' 
avec  Cantacuzene,  lui  avoua  sans  detour  qii'it  sentait  ' 
bieil  que  c'ctait  contre  la  foi  des  traites  quMl  rebnait 
plusieurs  villes  de  I'tlmpire;  mais  qu'il  he  pouvail  se  » 

r&oudre  h,  les  abandonuer;  quil  etait  reteiiu  par  la 
crainte  de  ce  ([\ik  diraient  de  lui,  nori-seulemen^  ses 
'sujeti  ^  ina?^  ehcofe  les  prirfces  ses  voisins;  s'll  r^njjait', 
ksidi  fkirie  \k  '^fnidr^  difnculte,  uh  si  grand  nomHre 
de  jplici^^  doiit  k  conquete  liii  avait  coate    tant  ae 
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depenses,  de  travaux  et  de  sang.  Le  cr&le,  toulefoU, 
accompagnait  son  refus  de  grandes  proteslations  de 
respect  envers  Cantacuz^ne.  Il  allait  ni£me  jusqu*a 
dire  que  la  terreur  de  ses  aimes  lui  faisait  toujours 
line  si  forte  impression ,  que  souvent  la  tranquilltl^  de 
son  sommeil  en  etait  trouble.  Cantacuzene  lui  ajant 
demande  comment  il  avait  pu  s'abaisser  jusqu'a  pren- 
dre une  place  dans  le  senat  de  Venise,  lui  qui  posse- 
dait  un  etat  et  plus  etendu  et  plus  puissant  que  odui 
de  cette  republique;  il  repondit  quHl  fallait  s'etonner, 
non  qu'il  edt  fait  cette  demarche ,  mais  de  ce  qu^l     1 
ne  s*etait  pas  degrade  encore  davantage  pour  se  fiiire 
des  protecteurs  qui  lui  servissent  de  rempart  contre 
sa  puissance.  Tout  en  s*humiliant  devant  la  majeste 
imperiale,  il  ne  paraissait  pas  dispose  a  lui  ceder   et 
il  n'en  persista  pas  moins  dans  son  refiis  de  restituer 
plusieurs  villes  dont  il  s'etait  empare.  II  voulait  que 
Tempereur  se  contentat  de  Berrbee,  d'Edesse  et  de 
quelques  autres  places  qui  venaient  de  rentrer  sous 
son  ob^issance.  Apres  bien  des  debats,  Cantacuzene 
d^lara  au  crale  qu'il  allait  se  rendre  a  Constantinople 
oil  il  emploierait  Thiver  a  faire  tons  les  preparati& 
necessaires  pour  venir  fondre  au  printemps  procliaia 
sur  ses  ^tats. 

Li-StJLto       Cette  menace  parut  ebranler  Etienne.   Il  supplia 
"■P?*^^    Vempereur  de   moderer    son    courroux,  et  protests 

M  €M«iiicr.  qu'il  etait  pr^t  a  subir  la   loi  qu'il  lui  imposerait; 

^  at,  la.  qu'il  remettait  ses  interets  entre  ses  mains ,  s'eo 
rapportant  a  son  equite;  qu'il  attendait  de  sa  gene- 
rosite  quelques  dedommagements  pour  les  services 
quHl  lui  avait  rendus.  Cantacuzene ,  prevoyant  bieo 
d*un  cote  que  le  crale  ne  consentirait  jamais  h  se 
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desaeisir  de  tbutes  les  viHes  qu'il  lui  redetnandait,  et 
considerant  de  i'autre  qu^il  valait  mieiix  c^der  vlM 
partie  de  ses  droits  que  de  s^exposer  aux  hasards  de!^ 
combats  pour  les  soiitleirir  tods ,  proposa  au  crdle  de 
partager  avec  lui  les  doinaines  qiti  feisai^tit  Tobjet'de 
la  contestation.  Cahtaeuz^kie  adjugea  dotic^  I'Empire 
rAcartianie ,  la  *rhessalie,  la  Sei'Viaiie,  les  vilfes'tna- 
rititnes  des' environs ^B'eri-WeVlfedes^, Gytiaicotastrc; 
Mygdonia,  et  les  bourgs  qui^talcitt  sur'  les  bords  dii 
Strym6n/jusqu*au  voisinage  de  Phires  et  aUx  rtoft- 
tagnes  Tant^ssanes.  II  abandonna  au  crsild,  Sieney 
Phferes,  M^lenique,  Strotnbitz,  Castorie'et  d'autres 
viiles  de  la  Mac^doine.  On  convint  qofilser^it'  nonim^ 
de  part  et  d'autre  cinq  commissaires^les' uns  pout* 
rendre  les  villes  et  les  places  ^i  devaient  fitre  lr€Jsd- 
tuees,  et'iei^  autres  pour  les'recevoir  aunoiA  desd^ul: 
puissances  contractant^s.  Le*  crSle  parut  tres-satisfai^ 
He  cet  arrangement.  Ckbtacin^&iid  lui  donn^',  le  jdar 
ini^me,  un  jgi*and  jFeiitin' 'doirt  le  jetine' empereui*  fit  les 
lionheurs.  C'e^t  \e 'keiii''Tm  iju'iljoua  dans  ieU^ 

LsL  nuit  stiiVan^fe  (tts'brciuill^n^  viennent  trouver  h 
briile  :  ils'Itii'p^ig^Vnt  !*etat  de  fkiblesseoii  se  trotive'   rteadiT 
Catrtdcui^ne,  rimpbssibilitf '  ofi   il  ^t' de   faire  la  ^■^.i^^- 
moindre'resistiince,  eti  cas  d'attaqiie',  le  mauvais' ^tiii  ^,g*^7*^;J* 
de  ses  troupe j,  les  hioyens  qu'on  atirait  de  les  debad* 
cber  sans  peine,  la  facility  de  persuader  au  jeane 
prince  de  s'unir  aux  Ser?es  pour  faire  la  guerre  k  son 
beau-p^re,  qui  s'etait  empare  de  toute  Tautorite  et  ne 
fin  en  avait  laisse  que  les  apparences.  Le  crale,  cedant 
'h  ce  caracl^re  d'inconstance  qui  lui  etait  si  naturel , 
se  laissa  seduire  par  ces  perfides  couseils.  D^s  la  poTnte 
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Ig.  lea^^jn^ja  Je  cralp  se  ini^  §  ja  \^}^  ^.  s^  t^Oi^pei 

j:^fl9P9t]r^r  (p^B^PHz^^  qui  ^rriva^i  ^vaads  pi^  swr 
l^i.  JiBs  ^^afioe^  ftirenj  loag-te^wps  ^n  pre^enp^, 
k  fM^l^*^?  q?*  portrait  le?  pr^l«»ierj^  qq^pi^  Le  gr4l»» 
q/fi\  ^Wt,  v^  RPV  r^bf Uu  de  ^a.  ^^rt?  >  f BYoy^  4ips  ^ 
f;^nta?»^?pn^  qu'il  n'ft^it  p4^  y^jftu  pft\ff  |e  ppnj^tr^, 
?f:  qv'U  ^ll^t  fie  Pf%^^^;  g^  ^\i'^  pt  en  etf(^L  ^H<^t 
jp^pe  iwit^  ^fliA  ^x^mple.  Api^^  c^^t?  Q^p|c^.  ^^  pa^4et 
!li^P^qy«^F^e  §c  4ispw^  a  partir  pqijir  G^T^sta^^ppjple, 

<^¥  pe'^tj^fi  ^Mennp.  ;jj  flji^  a^^  ^e  ?^f  ri^fi^  pcHff 
lui  servir  de  conseil  et  de  guide ,  Andronic  Asai^^  fj^ 

'  Sfcr^^P  d^^  ?e  Jacilite^,,  e^ji  tefl^^^  Wfg^  4S  k  Witf 
lefkj^  Palepjpg^^e,  )ps  moyeRji  c^.  faice  ^^g^opjf^  ^ 
jier^W  jyi^Uhi^U ,  son  fils  aW^  y^  ev^ig^ment  ^a^ 
\pmy  ^ssejf  Or^iRWre^  §en>|]^^^t  v^pir  ^  ^apg\^  de.  cUf 
WVp^PW^,  U|i  ^qwr  4ejet?,ift  jnioUti:^  4e?  W^U 
cl^^rge  c^e  prPpljiwi^r,  suivant  IV*^>  ^V^  cjui^yww^ 
droit  aux  prieres.  ppl^Hc^ues ,  f»u)plia  le  doivl  de  ^egyfi 
P^l^olQgue.  Qi\e}q|ie8  sup^rstitieuj^  regiaird^.Ve^t^  cettf 


mais  b  plus  grand  qombre  aima  mieux  i'attribuer  a 
Utt  mptif  secret  de  la  part  de  Cant^icu^e,  i,'impera-  ' 
Uic^-inire,  3urtput|  en  fut  tr^s-t\larii|^e,  €?t  e)le  ea  .. 
Quipifest^  spq  c^hagrin  aveo  b«ai)cpiip  d'ai^^vtu^f^- 
C^nt^cvizhWf  pPMr  reparer  celt?  faute  a  (a^uell^  jl 
M^UTf^it  D'avoir  auciinn;  pari ,  ordoon^  que  le  (Jjni^ncl^^ 
^ivapt  le  uom  du  jeqne  ^uip^reur  serai(  proql^^p 
%yec  «n€  siprte  de  sqipnnite.  ^,  ,35, 

^  peine  Captacuz^o^  fljt  enabarque  ppiir  r^lp^rij^r      *v- 
«  Qoi^^tanUpppIe,  que  le  9r4le|  bravant  la  riguem*  ^      p«r 
U  wusoo,  vint  assieg^r  la  ville  d'E^^s^  H  Veiflpoito      TUie 
p«r.«scala4e.  11  la  Jivr^  an ; pillage  el;  y  fit  iiJ<?ttfe  j^  ca'^%. 
fl^^,  )|  traito  ^vec  i^J4i§n^^e  George  t^^i(|ue  qpi  ep       "' 
letait  gpqverpeur«  |1  lui  fit  afraQhe?  la  barbe  ^u  ^ 

piTfseiJw,  puU  Youlut  qu'U  fu^  traine  cliprgede  ch^iqe^ 

^  Scopies ,  pour  ji  etre  puui  du  dernier  aupplice.  ^l 

a^  pf^Uvait  lui  pardonner  lea  echoes  qpHl  lui  avait  fi^it 

aprourer  apu$  le  regne.pi^eedenl,  jor^qu'il  ^tait  ^  \^ 

l4t^  d'un  WVfk  de  troupes  iiaperjales*  Lysique  iIlo^r^t 

iOQ  i;hw>in«  ml  fle^  suites  d'une  bles^ure  qu  il  9Y^jt 

re^M  *  la  d^^me  d'^esse^  soit  du  c;|jagrin  que  lifi 

MUKlit  #oB  iufortufip,  4oit  de  )a  violeppe  d^  (roid,^  Ofi 

^it>l0ra  au  ipqis  de  jauvieri  et  I'hiver  fut  pette  aa- 

nm  tri^M'if^reu^  dans  ^e^  contrees.  Un  graud  qpnihrp 

4?s  baMtapts  dXdef^e,  ayant  et,e  obliges  4'e^  sartir 

fiesi^  nits,  pQur  p'^e  point  devor^s  par  les  ^am- 

oies^p^rireitt  de  froid,  aiusi  que  plusieurs  des  apl4at^ 

dfB  Vm^mee  4u  cral^,  et  iQ4rn«  heaucoup  de  cbevaux  et 

de  b^t^  de  somme  employes  au  service  des  troupes^ 

L'empereur,  de  retour  h  Qopstantinople »  ^e  sav^^it     z^ni- 

.   «  -I  I       «     ^  '**  *'** 

<|iKi|  parti  prendre  t  ni  a  qui  s  adresser  ppur  ei^  pb^enu*    f^T^ 

dii  af)%^m*«  copire  )e  cr^le  4e  ^ei^vie.  II  essaya  (ie  $iir^  ligm  aTM 

j8. 
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QiBtaonB^e  quelques  ten  tali  ves  aupres  d' Alexandre,  rot  de  Bui* 
^^le.      gai*ie,  mais  il  craignait  qu'ii  ne  fut  indispos^  contre 

I..  \^\^'^'  lui,  parce  que  plus  d*une  fois  ses  doiiiaines  avaient 
ete  ravages  par  les  Turks  qui  servaient  cbmme  auxi* 
liaires  dans  les  troupes  iroperiales.  Cantacuzene  envoja 
des  ambassadeurs  au  inonarque  bulgare  potir  lui  jo- 
rer  que  jamais  il  n'avait  autoris^  de  pareils  brigan* 
dages ;  qu'au  contraire  il   s'y  etait  toujours  oppos^ 
autant  qu'il  avait  et^  en  son  pouvoir.  II  recommanda 
h  ses  ambassadeurs  de  prendre  occasion  des  plaintet 
qu'Alexandre  pourrait  (aire  a  oe  sujet,  pour  mieux 
lui  faire  sentir  combien  iletafit  de  son  iniMt  de  ne 
pas  mettre  les  Grecs  dans  la  triste  necessite  d'impiorer 
davantage  Tassistance  des  musulmans,  et  cPouvrir  la 
porte  h   ces  barbares   pour  entrer'  en  Europe.  Ges 
envoyes  devaient  depioyer  tons  leurs  moyens  pour 
convaincre  Alexandre  que  si  les  Turks  venaient  an 
jour  a  renverser  le  trone  de  Constantinople ,  il  serait 
infailliblement  ecrase  sous  ses  mines ,  et  que  ses  pro« 
pres  ^tats  ne  manqueraient  pas  de  devenir  bienlot  la 
proie  de  ces  infid^es;  qu'il  fallait  qu'il  se  reunit  i 
Cantacuzene  pour  engager  le   cdile  a  se  condaire 
d'apres  ces  principes  d'une  sage  politique ,  ou  le  forcer 
par  les  armes  a  s'en  rapprocher.  Alexandre  paraissait 
touche  de  ces  raisons,  mais  il  ne  se  pressait  pas  de 
s'y  rendre.  Comme  il  traversal t,  un  jour  de  fi^te,  lea 
ruesde  Temove,  sa  capitate,  accompagn^  des  ambas- 
sadeurs de  la  cour  de  Constantinople,  le  peuple  se 
mit  h  crier  qu'il  fallait  accorder  k  Cantacuztee  ce 
qu'il  deniandait ,  que  c'^tait  en  efFet  le  seul  moyen  de 
mettre  leur  nation  a  convert  des  ravages  et  de  la  fero- 
city des  Turks.  Les  ambassadeurs  de  Cantacuzene  pa- 
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rurent  inquiets  de  ces  clameurs  dont  ils  ne  compre* 
naieut  pas  le  sens,  Alexandre  le  leur  expliqua  en 
grec.  Ce  prince,  prenaut  ce  voeu  de  ses  sujets  pour 
une  inspiration  du  ciel,  consentit  sur-Ie-champ  a  s'unir 
avec  Cantacuz^ne  pour  agir  de  concert  contre  le  crale 
de  Servie  s'il  refusait  satisfaction,  et  a  lui  fournir  de 
I'argent  pour  solder  les  troupes  qui  servaient  sur  mer. 
Cantacuzeoe  fut  transporte  de  joie  quand  il  apprit 
que  le  roi  des  Bulgares  etait  prSt  a  repondre  a  ses 
desirs.  Mais  les  promesses  d' Alexandre  s'evanouirent 
bientot.  II  disait,  pour  sexcuser^  que  le  crdle  lui  re- 
procbait  de  s'ltre  rendu  honteusement  tributaire  des 
Grecsy  eu  s'engageant  a  ieurfouruir  des  sommes  pour 
Fentretien  de  leurs  forces  navales.  Cantacuz^ne  lui 
representa,  que  fournir  de  Targent  a  un  allie  pour  les 
firais  d'une  guerre  commune  n  etait  point  payer  un 
tribut;  et  il  lui  peignit  avec  energie  tons  les  malheurs 
qu'il  se  preparait  k  lui-mSme.  Alexandre  fut  sourd  a 
toutes  ces  remontrances  et  persevera  obstin^ment  dans 
son  infidelite. 

Dans  le  cours  de  cette  annee  et  de  la  pr^cedente ,   jfj^  ja 
Clement  VI,  pour  agir  conformemeut  a  la  parole  qu'il  otowrtVi, 
en  avait  donnee  aux  ambassadeurs  de  Cantacuzene,  ^.^_^ 
deputa   a   Constantinople   deux  eveques,    dont  I'un 
se  nommait  Guillaume  Emergat,  et  etait  de  I'ordre 
des  Freres-Mineurs,  et  Tautre  Hugues  de  Spert,  de 
Tordre  des  Freres-PrScheurs.  Il  recommanda  a  ces 
nonces  de  se  concerter  avec  Cantacuz^ne  sur  la  grande 
affaire  de  la  reunion.  Emergat  et  son  collogue  d^bu- 
t^rent  par  complimenter  ce  prince  de  la  part  du  pape, 
sur  la  conduite  qu'il  avait  tenue  envers  le  jeune  em- 
pereur  et  Timperatrice  sa  mere,  et  le  feiicit^rent  de 
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la  moderation  avec   laquetle  il  avait  traits  ses   plus 
cruets  cnneniis.  Se  condaisant  en  n^gociatedrs  adroits, 
lis  ne  negligefent  auciin  des  tnoyens  qU*ils  croyaient 
pouvoir  leur  concilier  les  bonnes  graces  de  Cantaca- 
zeil6  ei  letir  m^riter  sa  confiancei  ils  surent   saiszf 
surtout  ks  di^dhsions  de  lui  distribuer  ^  propos  i^ 
louange  ^  lacjuelie  ils  savdient  qu'il  n'etait  pas  inx^nr' 
sible.  Canfacu2^ne  teuk*  rep^ta  eh  tennes  encore  plus 
forts  et  d*un  ton  plus  atfirinatif  ce  qu'it  avait  fait  ixtt 
au  pape  par  ses  ambassadeurs  sur  les  dlsposiHons  ob 
il  se  trouvait  relativement  h  la  reconciliation  des  deux 
^glises.  II  leUr  protista  que  s*il  ne  fallait  t{\ie  sa  vie 
pouf  consommer  celte  grahde  affaire ,  il  presedferait 
avec  jole  son  cou  et  son  dpee,  et  que  si  ses  cendres 
^taient  necessaires  pour  cinienter  cette  reunion  si  de* 
^If^ee,  11  dl^esserait  lui-m^mc  le  bucber  sur  lequel  il 
devrait  expirer  et  j  mettrait  le  feu  de   ses  propres 
mains.  Les  efl^ts  de  cette  Importante  n^gociatiou  re»- 
t^rent  suspendus  k  cause  des  troubles  qui  r^gtiaient 
alors  en  Italie  et  dans  les  autres  contrees  de  TEurope. 
Cantacuaene,  en  attendant  que  les  circonstances 
iM.   pussent  pennettre  de  consommer  la  reunion  de  Tegltse 
iataMk  '  grfecque  avec  Wglise  latine,  crut  devoir  s'occuper  du 
projet  de  faire  cesser  le  schisme  qui  divisait  le  clergif 
de  Constantinople.  II  en  avait  toujours  et^  empfcM 
par  les  intrigues   de   f^alamas   qui ,  se  defiant  de  ses 
forces  ou  de   la  bonte  de  sa  cause ,  craignait  de  se 
trouver  en  presence  de  ses  adversaires.  I^a  dispute 
roulait  sur  un  point  de  mystieit^  assez  singulier.  On 
se  rappelle  ce  que  nous  avons  d^ja  dit  de  ccs  illumines, 
qui,  dans  les  moments  ou  ils  se  livrarent  a   la  con* 
iemplation,  s'imaginaicnt   voir  sortir  de  la    regiott 


InffiHettre  ii  teUt*  (ibitHh^  de§  I'ayotli  de  bette  gldll^ 
dbilt  Jesu!l-Clii'ist  aVdit  ^IJ  ^nvirdfin^  stit  le  Thai>d^ 
116  p]^6tefidalMt  j  cbhithe  tibu&  T^vbtik  r^tnabcfUi ,  que 

les  bp^t-atlbh^  d^  Ik  pUissMtic^e  diViti^:  C^t&  a6i5tt*lrii 

Wiikil  pa^  Tiduv^llig  eh  Ghfice.  eH^  ^  »Valt  pMs  tlil^i 

^Mte,  in  btiziiiiie  si^cle,  ddhs  le  detVeali  Ae  Sitifi^bil 

le  jeuH^,  abbJ^  ddX^^Dbere^,  qui  t'dvait  A%orA  coiii- 

1hUtlitiUl^&  h  ^^5  Mdih6i.  Ibs^U^ibieiii^ril  ^116  ^V^it  ga- 

gh£  pres(|U&  toUs  leS  hibtadsteris^  du  itioiit  AtHd^,  ^ 

s*y  etdit  tend^  Ibbg-tenit^^  c^ch^e  d^n^  I'biiibre  A^iihh 

p\eilie  bisiVetf  Jterldam ,  de  lilbihd  ddlabrdi^  ddrit  tioiis 

avdtls  parle  plbs  hauf ,  ^l  Acindyb^  sdd   disciple  Ik 

fit^ht  sdtfif  de  sdtl   obscUrtt^,  ed  I'attaquaDt  kiec 

icUt  Lb  }>arll  qui  la  d^fetidliit  ^t  qu'oti  ^^pelait  1^ 

^al.'imitei ,  dU  doni  de  l^tir  th^f ,   ^6  tfofaVa ,  cdhtre 

I'att^ntfe  dd  bes   deUii  ftgr^^seurs ,   plii^  fort  qti^eti^. 

Itarlaani  et  Acindytie  fiiretlt  botidsirhn^s  dans  ud  sy- 

hode^   et  In  dbct^ine  des  ^dihe^  cbntemplatifs  y  fut 

Cianoiii^ee.  CepeitddUt    ccfux  dei  itiembres  dii  clerg^ 

qui   avaietft  plus  de  bdii  &eM  furfeht  revbltes  d'uh 

^areil  jugeitient,  be  q(ii  fit  nitttrd  dails  t^^glise  gfecque 

rieut  factions  qui  se  fats^i^dt  h  guerrfe  a  oiitratice. 

LeslalqUes  liiSbfie  prirentpaMi  daiis  cette  querelle,  et 

les  feitimes,  qu'du  accuse  d'avolr  toUjodt'S  voUlu  joiief 

nil  ^^le  dans  toutes  les  disputes  r*digieUses ,  U'^taient  pd^ 

les  itidirifii  anitn^^s  contre  les  Pakhiit^^.  Cette  f6is  \evtt 

ikh  pourrait  paraitre  eictisable.  £n  effct,  ^tiiit-il  da- 

tllfel  qu*ell6^  fussent  fort  ^dififes  de  voir  leufs  maris 

les  quHtef ,  corhme  pitfsieurs  faisaieiit ,  pouf  altfer  iiiii 

la  rettalfe  coritefripler  a  leur  disc  U  luraifefe  qui  jail- 

llssaU  d6  leur  hombril?  d'aulaftt  plu*  qa'i(  qc  psiviii 


pas  qu'elles  eussent  comme  eux  ravantagie  de  jouii^de 
la  mSme  faveur.  Le  patriarche  Jean  essaya  dWreter 
les  progres  de  cette  folie  qui  devenait  epidemique ,  ea 
la  faisant  anathemaliser  dans  un  concile  compose  de 
prelats  qu'il  avait  convoques.  Nod  seulement  les  Pala- 
mites  se  moquerent  de  son  concile,  mais  ils  eurenfc 
le  credit  de  le  faire  deposer  lui-meme  dans  un  autre 
de  leur  fa^on,  preside  par  Timperatnee  Anoe.  Ce 
triomphe  rendit  les  Palamites  plus  fiers  et  plus  enlie- 
prenants.  Leur  audace  augmenta  encore  lorsquHls  se 
virent  surs  de  la  protection  de  Jean  Cantacuzene,  qui, 
malgre  le  bon  esprit  dont  la  nature  I'avait  doue,  avait 
la  faiblesse  de  donner  dans  les  reveries  de  ces  £ina* 
tiques.  Bientot  les  Palamites  ne  mirent  plus  de  homes 
a  leurs  exces.  Non  contents  de  prodiguer  a  leurs  ad- 
versaires  les  excommunications,  ils  les  condamnaieot 
a  Stre  prives  de  la  sepulture  apres  leur  mort,  de  sorte 
qu'on  voyait  quelquefois  les  champs  jonches  de  ca- 
davres  qui   servaient   de  pature  aux  corbeaux ,   aux 
chiens  et  aux    loups.   Ce  hideux   spectacle  revoltait 
meme  ceux  de  leur  parti,  chez  qui  un  faux  zele  de 
religion  n'avait  point  encore   eteint   tout   sentiment 
d'humanite.  D^ailleurs^  I'infection  que  repandaient  au 
loin  les  exhalaisons  qui  s'elevaient  de  ces  corps  qu'oa 
laissait  pourrir  eu  plein  air,  compromettant  la  saate 
de  tous  les  citoyens,  de  quelque  secte  quUls  fussent, 
il  en  resulta  un  mecooteutement  geperal.  Deja  la  tran« 
quillite  publique  etait  meuacee. 
Ctntacai^e      L*empereur  qui  ne  voyait,  pour  arreter  ces  desor^ 
snoMciiei  drcs,  d'autrc  rem^e  qu'un  coucile,  convoqua,  pour 
ifi^Gn!f!i.  '®  former,  les  evSques  et  les  prelats  de  r£mpire,  qui 
*\l'l'^'  n^  s'etendait  guere  alors  au-dela  de  la  Thrace  et  de 
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rile  (de  Lemnos.  Us  oe  fiirentpas  tou9  appeles;  on  n'y 
invita  que  ceux  qui  etai^nt  devoues  aux  yolontes  du 
prince ,  comme  il  Tetait  lui-mSme  k  celles  des  Pala* 
mites.  La  plupart  de  ces  prelats  n'etaient  que  des 
intrus  qui  avaient  remplac^  de  vertueux  personnages 
qu'on  avait  chasses  de  leurs  sieges  pour  les  y  &ire 
monter.  U  s'en  trouvait  parmi  eux  d*une  ignorance  si 
grossiere,  qu'ils  ne  savaient  mSme  pas  lire.  D'autres 
s'etaient  rendus  coupables  de  sacrilege  ^  et  couverts 
d'infamie  par  le  dereglement  de  leurs  niceurs.  II  leur 
avait  sufE,  pour  meriter  Thonneur  d'Stre  eleves  aux 
dignites  ecclesiastiques ,  de  s'^tre  declares  les  partisans 
de  Palamas.  C'est  ainsi  que  Nicephpre  Gregpras  nous 
depeint  les  prelats  du  parti  de  I'ardievSque  de  Thes- 
salonique  dont  il  s'etait  fait  le  plus  redoutable  anta* 
goniste;  ce  qui  peut  rendre  son  temoignage  un  peu 
suspect.  D'ailleurs  il  ne  dissimule  point  lui-meme 
qu'il  mit  beaucoup  de  chaleur  dans  cette  affaire;  et 
Ton  n'a  pas  de  peine  a  concevoir,  d'apr^  les  aveux 
qui  lui  echappent,  que  son  zMe  a  dd.  quelquefois 
Femporter  au^dela  des  homes;  il  ne  parle  que  de  son 
indignation  coutre  lesPalamites,  qu'il  appelle  les  loups 
de  VtgUse. 

Lorsque  Nicephore  Gregoras  eut  appris  que  Tem-  iri^^hore 
pereur  avait  convoque  un  synode,  et  qu'il  futinforme  iS'Stdw 
des  mauvais  choix  que  ce  prince  avait  faits  pour  le  J^^^; 
composer,  il  alia   le   trouver,  et  lui  reprocba  avec  ^\^*'^y 
beaucoup  de  force  et  mSme  en  termes  peu  mesur^s, 
de  ne  pas  tenir  la  promesse  qu'il  avait  faite  d'assem** 
bier,  suivant  les  formes  prcscrites  par  les  saints  ca- 
nons, uu  concile  general  de  Teglise  grecque,  et  non 
pas  un  simple  synode  oil  ne  seraient  admis  qu'un  petit 


nombt^e  de  prelate ,  tous  ))ri3vehUs  eii  Ikvetir  ded 
doctrine  d^s  Palamites.  11  1^  mena^  de  la  colore  da 
titl^  s*\\  ti6  changeail;  pas  de  marchid;  jpais  fiiisdnt  di 
tes  Applications  si  famili^res  k  la  superstition  eti 
I'esprit  de  |)arti,  il  lui  representa  tes  malhears  <pi1l 
kvait  ^prouvi^^y  domhic  aiatant  de  eh&titnedts  doot 
Dieu  avait  voulu  le  punii^  dan^  sdti  coat*^6ult.  If  n^oth 
blia  pas  de  tliettre  au  nonibre  de  ces  cMtiitieats  )i 
t>erte  dti  j^une  Andronie ,  ^otl  flU ,  tnort  vicA^  it 
cette  pesle  g^nerale  qui  avail  cdlev^  a  la  terre  tafll  dt 
fiillliers  d'hoitiities.  II  lui  dit  qu^  ^i  Ifene  sa  tnite  avalit 
p^ri  de  feim  et  de  misftre  dans  le^  priftotis  i^  CanslBh- 
Wnople,  c*etait  en  punition  de  la  faveui'  (fa*elte  avaii 
toujdurs  accord^e  k  Palamas ;  il  obsetvA  c|^fe  iMmp^- 
Wtrice  dotlairlfere  sMtalt  vue  d^dulll^  dfe  la  sbuvc^ 
hiTBe  autoHte  preds^nient  le  jour  qta*dllil  Atail  siiftc* 
ttonn6  les  erfeurs  de  ce  sectaire.  On  n*a  point  otibH^ 
que  cette  princeSse  pr^sidait  a  un  syfidde  daHs  let}ud 
la  doctriue  de  Palamas  fiit  cahonis^,  kix  fnomeht  que 
Cantacuzine  <!ntrait  en  tllaitrci  dans  CdnstAntitlo/>l^. 
Enfin  Ific^phore  Gtegofas  teriitttra  s^  fcmdtitfancci 
en  ttiena9ant  Vempetetxt  des  peifies  dt  riH^rtit^  ^i( 
persistait   daus  son    endurcissement,   et   iTil  aimalh 
ttiieux  prSter  Toreille  au^  looanges  des  flattettrs  ^'^ 
ses  conseils. 
fiJwittt-       ^^  discoufs  bardi,  et  mertie  un  peu   atidacietii, 
iHd^M    ti'eut  d^autre  effet  que  d'aigrir  Cantacdz^de  contrt 
MTieiTcc   celui  qui  avait  os^  le  lui  adresser  en  face.  Kitepbofc 
iTicGreg/i.  GfCgofas,  loirt  dc  s'alamicr  des  disgraces  dout  Ic  nw- 
contentement   dc   reitipereuf  sembialt  le   ftienacer, 
s'applaudissait  au  contraire  aU  milieu  d^  siens  dft 
Pavoir  provoqu6;  fl  triotnphaft  da  coUrage  qti*fl  at«it 
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niontr^^  et  protestait  qd'il  <itait  riso\\i  de  per^r^  H 
vie  pour  dtfenflre  Id  v^rite.  Deja ,  il  lui  semblalt  Vbit 
rayonner  sur  son  fi-ont  la  couronne  du  inartyte,  et 
pour  se  preparer  k  cette  niort  glorieuse,  il  prit,  am* 
Vant  la  devotion  dii  temps ^  ITiabit  monacal.  ' 

C'etait  dans  ces  dispositions  cjue  Nice{)liore  Grego-  p^^^^JJ^j^ 
l-as  attetidit  le  -i^  mai,  epoque  fix^e  pour  roiiverturd  dc*^*^**  • 
du  iynode.  Ce  joUr,  dfes  I'auror^,  ^  maisonfut  erlW*  Hie.  Greg.  i. 
toAn^e  d'une  foule  de  personnliges  qui,  amm^s  di^ 
^on  esprit,  etaient  vends  se  reunir  a  lui  pour  la  Ai^ 
fetise  de  la  catlse  qu  11  soutenait :  dans  le  nombre  oi! 
voyait,  dit-il ,  des  hommes  qui ,  apreis  avoir  blanchi 
dans  la  pratique  des  vertus  religieuses,  avaient  et^ 
bannis  de  leurs  monasteres ,  et  itienaient  une  vlfe  ef-* 
rante  et  miserable,  plusieurs  qui,  aprfes  avoit*  deja 
consomme  la  plus  grande  partie  de  leur  existence, 
venaient  poUr  faire  le  sacrifice  du  l^ger  sotifBe  de  vie 
qui  leur  restait  encore.  On  ert  voyait  quelques*uns 
qui  etaient  tellement  casses  de  yierllesse,  qu'ils  nt 
J>ouvaieilt  se  soutenit*  et  etaient  portes  sur  les  bras 
des  autres.  t^armi  ces  prelats,  on  distinguatt  le  me* 
tropolitain  d^phese;  c'^tatt  uii  vielllard  qui,  datis  sa 
qaatre-vingti%m£l  annee,  conservait  encore  totiffe  la 
vigueur  du  jeune  dge.  Ses  facultes  intellectuelles  ne 
s^etaient  poitlt  affai^sees  sous  le  poids  des  ans.  II  ^ti^H 
^galemeilt  verse  dans  la  litteraturc  sacrec  et  profane. 
A  ses.  cotes  Se  voyait  TarcIievSque  de  Gaoo,  dont  la 
lite  couverle  de  cheveux  blancs,  ^tait  Tasile  tfun  esprit 
de  la  irempe  la  plus  forte;  il  n*y  avait  en  lui  que  la 
partre  materielFe  de  Fhumanfte  qui  annondlt  la  d^^ 
dence  et  le  dep^rissement ;  il  avait  quitt4  son  si^e 
depnis  !ong-tempi,  et  achevait  sa  triarle  et  lohgui 
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carri^re  dans  le  sein  de  la  paiivrete ,  qu'il  supportait 
avec  uoe  Constance  heroique.  Apr^  lui  venait  Teveqae 
de  Tyr,  vice*gerant  du  })atriarche  d'Antioche  :  c'etak 
im  homme  sage,  prudent,  reflechi,  inebranlable   sur 
les  principes  de  la  foi ;  personne  n'etait  mieur  instniit 
que  lui  de  tout  ce  qui  avait  rapport  a  TaflEaire  de 
Palamas;  il    en  avait  £atit  une  etude  particuli^re,  et 
nul  autre  ne  pouvait  £tre  plus  en  etat  de  figurer  avec 
honneur  au  nouveau  concile.  D^zius  et  Athanase,  deux 
colonnes  du   parti   oppose  a   celui    des   Palamites, 
s'etaient  joints  a  ces  gcnereux  athletes.  Les  disciples 
de  Nicephore  Gregoras,  chacun   avec  leurs  el^ves , 
eotouraient  aussi  la  maison  de  leur  maitre,  et  for^ 
maient  un  corps  formidable  de  theologiens  dresses 
depuis  long-temps  aux  exercices  de  la  gymnasdc^ue 
scolastique. 
J.  ^^*  Lorsque  le  moment  du  depart  pour  se  rendre  au 

■n  lien  da  palais  des  Blaqucmes  ou  le  concile  devait  se  tenir^ 
ile.Gm.1.  fut  arrive,  chacun  prit  son  rang.  Nicephore  Gregoras 
se  plafa  a  la  t^te  de  cette  phalange  sacree,  et  saisi 
d'un  saint  enthousiasme,  il  s'ecria,  comme  autrefois 
Leonidas  aux  trois  cents  Spartiates :  Allons^  mesjreres^ 
marchons  a  Vennemi,  mais  auparavojU  il  fnut 
nous  embrasser  et  nous  dire  dans  ce  monde  le  der- 
nier adieu ,  car  nous  irons  ce  soir  souper  en  pa^ 
radis.  Le  cortege  se  mit  aussitot  en  marche.  Chacun 
sortait  de  sa  maison  pour  voir  passer  ces  genereux 
defenseurs  de  la  foi;  hommes,  ferames  et  enfauts^ 
tons  les  couvraient  de  leurs  benedictions.  Plusieurs 
mdme  se  mettaient  4  leur  suite  pour  £tre  temoins  de 
leur  courage.  Toute  la  ville  de  Constantinople  s^ebranla, 
pour  ainsi  dire,  en  ce  jour,  et  chacun  attendait  avec 
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inquietude  Tissue  des  evenements.  En  general  le  peiiple 
s'etait  declare  conire  lea  Patamites ,  uniqoeroent ,  sans 
doute,  parce  qa'ils  faisaieat  dans  oette  affiiire  le  r61e 
de  persecnteors. 

Sur  les  huit  heures  du  matin ,  Nic^phore  Gr^oras  Sob 
et  ceux  qui  Taccompagnaient  arrivirent  a  la  porte  du  qa'oa  u  fiuc 


paiais  imperial.  Quelques*uns  des  licteurs  etdes  gardes 

de  I'empereur  accourarent  au-deyant  d'eux  et  leur  oi^  ,g;  ^jSf -J' 

donn^nt  d'attendre  dans  le  vestibule  que  Gantacu* 

zhne  ptit  les  receroir.  Ce  prince  etait  alors  k  table 

avec  Palamas  et  tous  les  pr^lats  du  parti.  II  avait  eu 

raltention  de  leur  ihire  preparer  un  festin  aussi  somp* 

tueux  que  delicat.  Cependant  Nieephore  se  promenait 

avec  ses  amis,  exposfe  k  Tardeur  d'un  soleil  bHUant, 

en   attendant  avec  impatience  Theure  oil  il  pourrait 

£tre  introduit.  Ce  ftit  sans  doute  en  ce  moment  que 

eet  esprit   chagrin  jet  a   les  premiers .  germes  de  ces 

reflexions  si  caustiques,  doatil  accompagna,  dans  la 

suite,  le  recit  qu'il  a  fait  de  tout  ce  qui  se  passa  k 

I'occasion  de  ce  iameux  synode  et  oil  il  n'a  en  garde 

d'oublier  la  circonstance  du  festin.  «  Ces. immortals, 

«  dit-il  en  parlant  des  convives  de  CantacQ2^ne ,  ces 

a  immortels  se  repaissaient  d'autre  chose  que  de  nectar 

«  et  d'ambroisie;  c'etait  ainsi  que  ces  hommes  de 

«  Dieu  travaillaient  a  I'epuration  de  leur  esprit,  et 

«  qn'ils  se  pr^paraient  k  recevoir  les  visions  celestes 

«  qui  leur  etaientsi  famili^res.  C'^tait  au  milieu  de  la 

«  gatte  que  leur  inspiraient  ces  vins  delicieux  qu'on 

«  leur  versait  k  pleines  coupes;  c'etait  au  milieu  de 

«  ces  mets  recherches  qui  avaient  epuise  tout  I'art  des 

€  cuisiniers  de  la  cour,  que  ces  pieux  contemplatife 

«  avaient  medite  le  projet  de  nous  dieter  en  maitres 


i(  voix,  iiOH»f  hi\Am  hwmiw^  qui  n'MviQn^  point 
n  sv  oonuDe  ^i»  fprM6ftr.p^r  que  noarntm*^  suecu* 
tf  lente  nos  estomacs,  pour  en  tirer  d^  ^ns  nigjoit 

n  rm;iioiifitii<M{oiituro^^  vivr^toujiiur§peiiibUiD^ 
If  couffb^s^ur  l0iQiiYr«^geft4^99iAtep4r^;  qqus^^'oii 

«  90  vit  jamais  iMtkinaat  A&sii  autwr  d'una  table  r^y- 
«  Iqptueusa. »  Vers  midi  t  Caotik^ui^fi  at  saa  cfmri vw 
paM^paot  dans  Vappariemept,  con^trpit  jadi^  p»^  lam- 
pevflup  Alaxis :  on  i'avait  dispone  paw  y  ieoir  le  ^^od^ 
iHi  epncile.  L'aa^aableQ  atajt  xi0ii|bre|i#Qi  on  y  pomp- 
tfut  plus  de  qoatra  €9iH9  par^^mtfs,  {^ea  dQti)(  imur* 
ratriaia  y  parwMt  an  miU«u  d'uQ9  oqmt  l^riUfmr^,  et 
envuiHin^  des  dar»a«  lea  pliia  ^uala^^  49  laiMpa  fm- 
laia. 
L«a  Palamitas ,  a^ant  d^  iaire  eotrnr  Kie^plMtfa 

18.  e.  6. 7.  renperQUi?  SUP  W  plan  d'attaqua  qu'ilfi  i^ivri^nt  4i|Bl 
le  OQHlbat  qu^  ailait  a'ei^»ag^r.  Qpt|^  ^)t  ^  l^rs  ad« 
nwaairaa,  ei  sur  b$  moyena  qu*ila  0mp|oi#raiei|t  pauf 
dda^har  a  caa  darni^a  )a  oponaiasaofi^  dea  n^^  dwt 
ila  d^vaUM  faira  uaaga  pmr  sVia^ur^  b^  ^p^iorita 
dma  Jaa  debate.  QDiu»d  ila  aa  fur^nt  si|fEcaB^in^ 
flrepam^  ^n  dpnna  For^e  ayx  buisaiera  dVuyrif  ^ 
pDrte9«  Lorsqqe  )Ii^pbpra  el  a?s  mmpagpona  p^ru* 
ve«i,  rempereur  fil  ea  l^Mr  preiienaa  imelegefe  indw 
nation  devani  le  Uvre  dea  ^vangiles,  Mi()apb9tre  e(  sea 
•asociea  ne  se  ca^(enUient  paa  de  cette  formaUle;  ill 
vouUieot  qu'oo  tear  produisU  lea  aptes  dq  sixi^ 
eoneilei  ei  qu'op  fit  Le  aermeat  pre^cril  par  ee(te  aaiate 
aaien^blee.  l^i^r  rcelaouiiipn  ne  fqt  pasecoiU^,  L'em- 
pafaui  a'asait  el  leur  ordoiiaa  de  f  re^r^  plf^W* 


XZTII. 

n  e*t  intro- 


J 
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qu'il  parUt  $iuo^remei^ti  U  nay^it  que  trppi  «ouywt    >^o««- 
pqqr  s{^  dQVitfiw?,  Jl  fit  ^^mi^  qwlqM^  r^Itrqcbe^  4  i/2i.Vi!' 

longue  harangue  que  Tempereur  ,n^  put  ^^findre  M^IP 
dloun^r ,  k  plw<wurs  ifc;pri^^^  4^  ^igne^  d'imRati^pce. 
tlipepl^pi^e  Qr^^qrfM^  nei  par^^nt  pa»  dif^pof ^  %  fioir, 

le  re,fui^i!i  mai^,  s'qpec^eywt  bi^tQt  que  1^  \^^l» 

ft^  t{*Qp  diifi(;U<?  pow  iMi,  U  i^vit^  p^lai^f  4  pr^ndr? 

]^  purple.  Pflanuis,  qui  ^v^it  cru  que  r^9)p«reor  t^i^ 

piiqerait  cettfx  affuir^  de  Jia  pleiv^  ^utp^t^,  e(  ^u'gki 

Ij^'eotr^mit  dat^^  ^ycuQ^  disc^$$iQa ,  ^^  ^'etaiit  pa$  pi^ 

ypre^i  (prpe  de  parler,  il  ^^prinwii  ^v^.  uu  peu  d^^ff^ 

liarr^s  et  ue  jdebita  aue  dea  abaurdit^^  $ur  la  lumwf 

4^  7:t\dt>9i'^  XI  dit  qu'il  I9  teuait  paur  inor^e  s^vm 

^^e^  tQua  le^ .  efifetai  mii^acuiei^  de  l^peraUoa  divii^^ 

sjxm  ^ceptf^Ji:  le  prodiige  de  I'ane,  de^  BaLaam  ^  qui  ^ 

€intcjx^ei  h  ^u  iQa^tre  le&  acc^ts  d'une  voii;  ^Hqi,^w»> 

CJe  fut  pv  c?  tr^it  bciiUut  ^^'jii  t^rron*  sop  dWcouQ^ 

au^qi^l  repUqjuere^t  plu^eura  des  sf^v^^nltf  ^<^|^iei^ 

^  ^  suite.  4^  Nioepbore  G^regpra^  Au  mrik  fie  1,'afl^ 

i^e^^blee  ^J^aUu^s  fut  mixbfi  pa?  le  p€^p^e  qni,  w 

^jg^trairf;^  acqi^eilUt  JN^icephor^  Giregi^a^  avec  U^  plus 

Kifsi  appi/^udi$^meq|ts.  Qette  aveatmre  #i  twuilkinile 

{i/fUi:  Palapc^^  iui  causa  le  plus,  grai)4  dipi^^  1^  k%- 

djamaiA  il  ya  tro^ver  reiQpei;eur  ei  Uh  co«4fiu^le  dW 

^QiM^;*  aux  ipdgistrats  d^.  la  police  de  se  saiw-  d«  eeux 

dea  gens  du  peuple  qui  monXvaieot  le  pli^  de  clu^w 

pour  le.  p4i:ti  de  l^iic^p^e  Qcegpc^^  de  l^  l^et^Mr 
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eo  prison  et  de  les  y  &ire  fustiger ,  afin  d'inspirer  de  la 
erainle  aux  autres.  U  voulait  aus^i  que  ce  priii<:e  de* 
claret  que  ceux  des  ev^ues  qui  manifesteraient  d*aft> 
tres  sentiments  que  les  siens,  seraient  chass^  de  lem 
si^es.  II  n'y  a  pas  d'apparence  que  Cantacuz^ne,  quoi> 
qu'il  eAt  pour  Palamas  la  plus  aveugle  deference,  ait 
Mivi  ce  fanatique  conseiL 
8^^  Le  3o  mai ,  les  membres  du  concile  se  rassem- 
"tlmi^  biftrcnt.  L'empereur,  ayant  pris  Nic^phore  Gregoras 
^o'^e*'**  en  parlicuHcr,  fit  tout  oe  qu'il  put  pour  le  gagner, 
mais  ce  fut  en  vain ;  Nio^phore  demeura  inebran  table. 
Gette  fermete  causa  une  grande  fermentation  dans 
toils  les  esprits;  les  debats  furent  tr^-vifs  de  part  et 
•d'autre ,  et  pen  s'en  fiallut  qu'on  n'^n  vtat  aux  votes  de 
fait  Plusteurs  des  adversaires  de  Palamas,  effray^s  de 
Torage  qui  s'etait  ^leve  dans  I'assemblee,  prirent  le 
parti  de  se  retirer.  Nicephore  Gr^goras  voulait  les 
suivre,  mais  I'empereur  defendit  que  person ne  ne  sor- 
tit.  Palamas ,  que  la  presence  de  Nicephore  Gregoras 
et  celle  de  quelques-uns  de  ses  partisans  embarras- 
saient  beaucoup,  desirait  au  contraire  queCantacazine 
les  laiss^t  partir.  Quelques  evdques  palamites,  qui 
jusqu'aiors  avaient  garde  le  silence ,  le  rompirent, 
pour  iaire  briller  sans  doute  leur  Eloquence;  mais  la 
plupart  se  rendirent  ridicules  par  la  rusticite  de  leur 
langage,  et  plus  encore  par  I'ineptie  de  leur  logique 
et  la  pu^rilit6  de  leurs  discours.  Un  grand  nombre  de 
ces  prelats  etaient  sans  Mucation  et  sans  lettres;  plu- 
steurs m£me  Etaient  sortis  des  conditions  les  phis 
oommunes  de  la  societe;  quelques-uns  avaient  ete  p£- 
cheurs,  laboureurs  ou  forgerons;  ce  qui  faisait  dire  a 
Nicephore  que  leurs  discours  sentaient  encore  la  mat- 


enoortplai 
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ree,  Tencluine  et  le  hoyau.  Enfiii  ils  n'avaient  rien  qui 
les  distinguat  des  gens  du  peiiple ,  que  Thabit  et  le 
baton  pastoral. 

Le  8  ou  le  9  juin,  le  concile  tint  sa  troisieme 
seance.  Ceux  qui  se  disaient  les  orthodoxes  par 
excellence,  apres  avoir  &it  leur  profession  de  foi, 
lurent  quelques  cliapitres  d'un  ouvrage  dans  lequel  9x.'c.c,a»'l 
PaFamas  exposait  sa  doctrine  :  les  disputes  se  renou« 
velerent  avec  beaucoup  de  chaleur  et  durerent  tout 
le  jour.  Palamas  y  lutta  contre  un  des  disciples  de 
Nicephore  Gregoras ,  et  la  victoire  ne  fut  pas  de  son 
cote.  Ce  nouvel  echec  mil  en  fureur  les  Palamites.  Ils 
tinrent  entre  eux,  pendant  la  nuit,  un  conciliabule, 
pour  deliberer  sur  les  moyens  de  reduire  leurs  adver- 
saires  et  de  leur  fermer  la  bouche. 

Dans  la  session  suivante,  qui  fut  la  quatri^me  et  nxi. 
la  derniere,  on  voulut  continuer  la  lecture  de  Touvrage  »Une: 
de  Palamas;  niais  elle  excita  une  grande  runieur.  Plu-  ?i/^! 
sieurs  mSme  des  partisans  de  I'auteur,  furent  scanda- 
lises des  blasphemes  qu'il  y  debitait^  et  qu'il  tachait 
d'autoriser  par  des  passages  de  I'Ecriture  et  des  peres 
de  Teglise,  ou  mal  iuterpretes^  ou  falsifies,  ou  dena- 
tures ;  car  les  Palamites  ne  se  faisaient  aucun  scrupule^ 
pourse  defdire  d'un  texte  incommode,  de  couper  les 
feuillets  du  livre  ou  il  se  trouvait.  Les  Palamites  s'em- 
par^rent  du  reste  de  la  seance.  Ils  y  parlerent  seuls, 
et,  pour  se  mcttre  hors  d'atteinte  de  toute* contradic- 
tion, leurs  emissaires  applaudissaient  par  des  batte- 
meiits  de  mains  si  retentissants,  que  ce  bruit  augment^ 
par  I'echo  que  formait  ia  salle  disposee  en  epicycle; 
ne  pemiettait  que  tres-difficilement  d'eritendre'fce'ijoi 
se  disait.  Cest  aa  milieu  de  ce  vacarme,  cfUe  ItsVM 
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lamites  prononcerent  leur  iugemeot  definitif  par  lequel 
ils  canonisjereut  la   doctrine  de  leur  chef,  et  direDt 
anatheme  a  celle  de  ses  adversaires.  Nicephore  et  f» 
disciples,  dont  Toreille  etait  tres-attentive,  nenten- 
dirent  que  trop  bien  le  contenu  de  cette  senteooe. 
Alors  ils  se  plonserent  dans  leur  douleur ,  et  les  yeux 
baisses  vers  la  terre.ils  ffarderentun  profond  siieoee , 
et  se  contenterent  de  verser  des  larmes ;  ce  m  leur 
attira  des  injures  et  mime  des  traitements  barbarcs 
de  la  part  du  patriarche  et  des  Palamites.  Le  metro- 
politain  d'Ephese  et  Tarcheveque  de  Ganq  fureot  coi)r 
verts  d'oultrafi^es,  on  dechira  leurs  vetements:  od  les 
depouijla  ayec  violence  des  marcjues  de  leur  dignite; 
on  leur  arracha  la  barbe.  Telle  fut  la  fifl  de  oe  coa^ 
cile^  que  Nicephore  Gregoras  aualifie  de  brigandage. 
Les  actes  en  furen(  souscrits  par  les  deusL  enipereurs, 
iJean  Cantacuzen^  et  Jean  Paleologue,  par  le  patriarche 
Callistey  etparceux  des  evSques  qui  etaient  du  par|i 
de  f^alaa)a3. 
XTio^bore       ^®^  Palamitcs  tiqrent  entre  jbux  plusieurs  assembled 
I  J^««»    particulieres.  lis  sy  feliciterent  mutuellemept  de  leurs 
•oUicitaUonf  succes^  et  s'opci^perent  de^  nioyens  4^  faire  executer 
Mtmrche.   le$  jifgepicnt?  de  Ipur  concile  :  on  y  Jfr^^ta  1^  inaBJert 
.c^^s!'  dqnt  oil  se  con(|^irait  eijyers  ceux  qui,  j|prcs  uoc 
epQiq^e  Qp,  refiiseraien^  de  3'y  sounjettpe.  PJusi^ 
de$  djsciplef  de  pficephpre  pregor^  fureot  Dii$  ^ 
prison  :  on  for9a  )es  autres  4p  jurer  qu'ils  n'eotfytieo- 
dil^aie.nt  plus  aucuae  corre^poudance  avec  leur  maitre^ 
J^es  Palamites  n'o$^rent  pas,  en  ces  premiers  momeptfy 
tr/|itef,  Nicephore  Qregoras  avec  trop  de  pgu<5*J?"  ^ 
^jir^at  qu'U  ^}lait  lui  tenjir  encore  une  port«  opvertet 
PPVr  9^'il  PH(  ??)^r^F  ^^^  l?ur  parti.  Us  ;e  CPP^4* 
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terci^f  flq  }e  n)ft(re  ^u^  ^rr^ts  flails  sa  niai$qn^  niais 

m  mm  }^^?^  ^9  ^^^  ^®  ^^"^  '^^  p,fty?»5,  B?.s?ibies         ^ 

et  on  fit  iouer  toutes  sortes  de  ressorts  pour,  le  ^|^ener.     

On  voulut  d'abord  lui  fi^irg  ^nfendre  (jue  ffilanjfjs 
^^etait  re^rfc^e,  Qy,  ai^  n^pius,  qu'il  ay^it  b^^HCR^^p 
^^QMci  ce  <J^  il  y  ayai^  de  Ivop  chpq^ant  dans  ^^Q^ 
tfipe,  Ifi?(Bphotre  (^regora3  ep.^vey^t  le  p^egej^  ^(  jpjrpi- 
^fst^  qu'il  QCt  9rc\n;i\it  rie^^  ^^  <?e  !J\i  o.^  luf  dvs^U  4p 
|?ala!3[i^a,  <ii  W  Ypy^it  daas  8^  e^cil;s  d^^  prq^vps^b^^ 
evi.deptc;^  ^  ^  retr(^cUti,Q,q.  Le  pA^i^'^.rc^^f  ^e  §0^ 
cot^,  lui  envoys  de^  theologieiit^  vfjrs^es  dan^  1^  cp^- 
naissanpe  d<?$  matji^respontroyers^es,  el;  tres-forts  Afxj^s 
^a  dispute.;  in£^^  il  1^^  coofoAdit  ^pus.  Q^HUt^);  luif 
nieme,  alia  {^  trouyer  et  lui  dit  tout  ce  cjju'il.  put 
^maginer  pour  Ve^gager  a  reqevoir  Falam^s.  a  s^  90^- 
^.union.  Nicepljipye.  Qregoras.  i:eBoys§fi^  a^yi^C  liojf^^uf 
qettje  pi^opositipii.  Alprs  le  psdriaix^p  l^ui  dit :  «  J^  s^ 
<r,  qwe  y<>ff^  iresistaDce.  et  ^m  diJ^Scult^s  ng.  viennpnt 
«  que  d'^QOjijrci  et  de  Plfttpp,;  ce  sont,  je.  Uayop^, 
tt  ^\fj^  s^ge^  e!;  deui^^.pliilp^opl^s;  ip^is:  iU  if'ont  pps 
«  Yoyljui,  v^CQj^uj^ff;^  Jpsiis-Cb^rist ,  c't?$Jt  ^QurqMoa  ijb 
«  ppt  €ite.  4ecl3r&,  heretiqqe?,  ^e.ipfipie  q^*  lest  qp^- 
«  c;i)e§  tpfl^u^.  p^JT  le^  saifjjts.  pe;r^  l^s  proph^U^,  et  I^ 
«  ap6ltx:eft4.qMi  n'^t^^lpnt, qji^  (|e,pfuvi:ea^ ignowlft,  pflit 
«,  t^ipnoipJke  dp  c;^.  <y-guei^)gljijt  pbilp^pl^p^;  dp  roefne 
^,  aHss/,,  wpi,  q4  Dp,sui$  ijj^  uq  ^avap^  qi.  1^  lil^ 
«..  ^Wf  y^  V^Hm  ^k^  ^R^J'^dn?  xptre,  sa.vfty>  ».  yi} 
Ml^  ^ai?.Wfl,e{ff^  <^^\t  pa^  fai^  s^ijft  #^te,.£9«« 
^pb^^ij^r  b^aqfip^qp^  qn^i^dv^r^aire  tel  qj^J^Jiq^h^^ 
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ictesda    pouvdient  se  dissimuler  qu*il  y  avail  peu  de  citojem 
HicTcreff.  1.  <iui  fussent  peDetres  d'un^  grande  veneration  pour  leur 

^'''^        concile.  Dans  I'intention  d*imprimer  un  caractere  plus 
auguste  aux  decrets  de  cette  assemblee ,  et  de  les  i*eji- 
dre  plus  respectables  aux  yeux  de  la  multitude  qui  se 
laisse  toujours    prendre  par   les  sens,   ils  pressereol 
Tempereur  de  se  prater  a  un  expedient  qui  leur  pa* 
raissait  devoir    produire   un   grand  effet;   c'ettit   de 
choisir  un  jour  de  (&te  oil  tons  les  membres  du  derge 
assisteraient  a  TofBce,  et  oil  il  se  trouverait  lui-m^e, 
environne  de  toute  la   pompe  imperiale,  et  de  des- 
cendre  de  son  trone  au  milieu  de  la  celebration  des 
saints  mysteres,  pour  alter  deposer  sur  I'autel  le  livre 
oil  etait  consacree  la  doctrine  de  Palanias.  Cette  cere- 
monie  eut  lieu  le  jour  de  TAssomption.  Les  Palamiles 
furent  transportes  d  allegresse  en  voyant  Tempereur 
se  prater  si  docilement  a  leurs  maneges;  ils  lui  pre- 
dirent  que  le  ciel  Ten  recompenserait,  et  qu'il  aurait 
la  gloire  d'etendre  sa  domination  jusqu'au  Tigi'e  et  k 
TEuphrate,  du  cote  de  TAsie,  et  beaucoup  plus  loiii 
en  Europe;  enfin  ils  oserent  Tassurer  que  sous  son 
regiie ,  Tempire  grec  recouvrerait  son  ancienne  spJea-^ 
deur;  mais  nous  verrons  bientot  les  evenements  don* 
ner  un  dementi  cruel  a  ces  brillantes  propheties. 
Quand  Nicephore  Gregoras  apprit  ce  que  Tern* 


Gr^orat    pereur  avait  fait,  il  en  fut  desesper6.  II  s'ecria  dans 

^[!2^^   Tamertume  de  son  coeur ,  lorsque  vous  verrez  Vabo* 

^^^      mination  de  la  desolation  dans  le  lieu  saint ^  sachez 

^^*a3  ^*  *^'  V^  ^  ruine  de   V empire  romain  est  proche.  II 

Ilk.  Greg.  L  ecrivit  a  ceux  de  ses  amis  qui  residaient  a  Trebisonde 

et  dans  Hie  de  Chypre,  que  Teglise  de  Constantinople 

avail  embrass^  une  doctrine  impie,  et  il  les  invitait 
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h  se  separer  de  sa  communion.  II  nc  menageait  pas 

les  deux  emperelirs,  qu'il  reprosentait  comme  des  en- 

iiemis  declares  de  la  religion.  Enfin  il  forija  la  cour 

par  ses  declamations  de  le  condamner  a  Stre  resserre 

plus  que  jamais  dans  le  monast^re  de  Chora  oil  il  avail 

^labli  sa  demeure,  et  a  n'y  communiquer  avec  per- 

sbnne.  II  fut  enjoint  aux  moines  du  convent  de  veiller 

h    I'execution  de  cet  ordre  rigoureux.  Ces  charitable^ 

conobites  ne  manquerent  point  de  s^acquitter  fidele- 

ment  de  leur  commission.  lis  ne  neglig^rent  aucun 

des  moyens  qu'ils  purent  imaginer  pour  rendre  a  leur 

prisonnier  sa  captivlte  de  plus  en  plus  insupportable, 

quoiqu'ils  lui  dussent  de  la  reconnaissance.  C  etait  lui 

qui  avait  engage  le  grand-logothete,  Theodore  Meto- 

chite,  son  ami,  ^  batir  ou  plutot  a  reconstruire  leur 

convent,  et  a  le  doter  richement.  Ces  moines,  en  per- 

secutant  ai'nsi  leur  bicnfaiteur,  exer^aicnt  contre  lui 

iine  vengeance  personnelle ;  quoiqu'il  eut  pris  leur 

habit  et  qu'il   vecut  parmi   eux,  il   n'en  parlait  pas 

toujoars  en   termes  fort  honorables.   /A*   mangent, 

disait-il,/>/2^  que  des  pores ^  et  ils  boivent  plus  que 

des  ilephants.  Quand  ils  sortent  du  profond  assou- 

pissement  oil  les  a  plongis  ti^resse^  ilsse  mettent  a 

debiter  des  mjs teres  incomprehensibles ,  et  a  pridire 

Vavenir, 

Les  Palamites  ne  jonissaient^  point  d'un  contente-       ,^^. 
ment  parfait,  et  ils  ne  croyaient  pas  que  leur  victoire    eMaieea 
fut  complete  tant  quils  auraient  contre  eux  un  ad-  r^oacUier 
versaire   aussi  redoutable   que   Nicepliore  Gregoras.    PaUunitcf. 
Us  essayerent  done  de  faire  encore  une  nouvelle  ten-    ^l\  ^l 
tative  pour  t&cher  de  le  gagner  ou  de  le  vaincre.  lis    J^'^^ 
dffer^rent  riionileur  de  ce  triomphe  k  an  personnage 
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qui  joignait  a  iiue  graade  faciliie   pour  s'expriiner. 
Tart  (le  manier  avec  beaucoup  d'adresse  rarme  de  k 

-•  >.  Ill  ,»»  ■•  a. 

(}ialectique.  Cetait  Cabasilas,  un  des  plus  anciens  amis 
de  Nicephoce  Gregoras,  qui,  apres  avoir  ^ait  pendant 
lojgig-tenips  la  gperre  aux  Palamites ,  s'etait  tout  a  coup 
range  sous  leiirs  etendards ;  en  quoi  il  fut  imite  par 
la  foule  de  ces  laches  courtisans  qui  n'ont  jamais 
d'autre  religion  que  celle  du  prince,  et  dont  la  con- 
science  .versatile  se  tourne  tou jours  du  cote  d'ou 
spuffle  le  yent  de  la  faveur.  Cabasilas  mit  dans  cette 
affaire  la  plus  erande  chaleur.  Il  parait  que^comptant 
et  sur  ses  propres  talents,  et  sur  rintimite  dans  Ja- 
quelle  il  avait  vecu  avec  Nicephore  Gregoras^  il  setait 

flatte  de  le  dompter  ou  de'  le  seduire.  11  vint,  acconi- 

...      •  .1   •  .       *■       ,   '  »,  j  -  •    »j . 

pagne  d'un  second,  le  trouver  dans  sa  retraite.  Apres 
i^ne  conference  tres-longue  et  tres-smimee,  Nicephore 
Gregoras  demeura  inebranlable.  Alors  le  depit  s'em- 
para  de  Cabasilas.  II  se  livra  a  des  emportenients  tres- 
indecents  contre  son  ami;  il  lui  dit  que  son  ppinia- 
trete  lui  attirerait  les  plus  grands  malheurs:  il  lui  d^ 
clara  que  ceux  de  ses  discours  qu'on  avait  coiitume  de 
lire  a  Teglise,  les  jours  de  fete,  seraient  condamnes 
au  feu,,  et  qu'apres  sa  mort,  son  cadavre  serait^JeCe 
hors  de  la  ville  pour  y  pourrir  sans  sepulture.  Nice- 
phore Griegops  lui  repondit  qu'un  pareil  lan^age  elait 
plus  digne  du  regne  du  farouche  Diocletieu  que  du 
siecle  poli  oil  Ton   vivait:  qu'au   reste  ces  discours, 
loin  de  Tintimider,  repandaient  la  joie  dans  son  ame, 
puisqu'ils  lui  annongaient  qu'il  aurait  le  bouheur  de 
so^ffrir  pour  la  v^f ite ;  que  quant  a  la  nienace  ^u  on 
U/i  faisait  d'etre  prive  de  la  sepulture  apres  ^qp  ^^i^^». 
il  s'en  inquietait  peu,  parce  que,  s'il  etait  necessaire 


•.\ 
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de  mourir  dans  roccasion,  pour  sa  foi,  it  ne  I'etatt 
pas  desire  inhume.  Bepuis  ce  moment,  ces  deux  amis 
devinrent  pour  jamais  ennemis  irreconciliables,  effet 
trbp  ordinaire  de  la  diversite  des  opinions  en  matiere 


de  religion. 


1.  '    'I 


fioiTia. 


Nicephore  Gregoras  essiiya,  pendant  trois  ans  et  ^SJ^' 
plus  qiie  diira  sa  captivity,  cles  traitements  inaignes.  ^"^K"? 
Au  bout  de  ce  temps,  la  liberte  lui  tut  rendue  par  •ep«iture. 
Ics  ordres  de  Jean  Paleologue.  Son  sort  n  en  devmt  k  Jmin. 
guere  plus  heureux.  II  ne  cessa  de  fatiguer  son  esprit 
et  sa  plume  a  combattre  les  Palamites,  etil  eut  encore 
a  ce  sujet  avec  Cantacuzene  des  .contestations  assez 
vives,  dont  il  rendalt  compte  dans  les  quatorze  aer- 
niisrs  litres  de  son  histoire.  Ces  livres,  qui  allaient 
jusqu  au  commencement  delan  ioSq,  nont  jamais 
ete  imprinies.  Je  les  ai  cnerclies  eii  vain  dans  la  brande 


en  avoir  rait  partie;  mais  ces  fragments  ne  roulent 
que  sur  des  matieres  ecclesiastiques,  et  n  ont  point  uu 
grand  interet.  On  i|;nore  Tepoque  precise  du  temps 
ou  Wicephore  Gregoras  a  cesse  de  vivre.  On  sait  seu- 
lement  que  les  Palamites  lui  tinrent  parole;  quUls  le 
poursuivirent  au-dela  ineine  du  tombeau,  et  qua  sa 
mort  iis  le  priv^rent,  comme  ils  Tenavaient  menace , 
des  faonneurs  de  la  sepulture.  Nicephore  Gregoras 
avait  prevu  cet  outrage.  II  avait  defendu  par  son  tes- 
tament  qu  il  fut  fait  la  moindre  demarche  pour  s'y 
opposer. 

Les  contemporains  de  Nicephore  Gregoras  en  ont. 
parle  dlvers^p^ent:  cc  qui  ne  pouvait  manquer  d'arri- 
ver.  Quiponque  a  ete  chef  de  parti ,  surtout  dans  une  et  ae»  ecriti^ 


xxxvtr. 

Jogeoieiit 

fur 

sa  penonna 
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KicGreg.i.  guerrc  theologique,  doit  necessaireroent  s'ett-e    fait  et 
^a^'Jjta.  des  ennemis  implacables,  et  des  amis  exageres.    JDe  la 
vieut  que  Nicephore  a  ete  elev^  par  las  uns  jusqu'aa 
ciel ,  et  que  les  autres  Tout  raval^  plus  bas  que  la  terre. 
Ici,  c'est  un  genereux  defenseur  de  la  religiou,   uo 
peiVkOunage  presque  divio.   La,  c'est  un    inipie,   un 
blaspliemateur  qui  a  couvert  d'opprobre  Tepouse  tic 
Jesus-Cbrist.  Cependant  jamais  la  haine  ii'a  ose  atCa- 
quer  ses  moeurs,  quoique  lui-meme  n'ait  point  epar^ne 
celles  des  autres.  On  lui  a  reproche  d^avoir  toujours 
conserve  une  rudesse  de  caract^re  qui  tenait  un  peu 
du  sol  sauvage  et  agreste  qui  avait  ete  le  lieu  de  son 
berceau.  II  etait  ne  en  Paphlagonie.  Cepeudant  il  avart 
frequente  le  grand  monde,  et  avait  meme  vecu  long- 
temps  a  la  cour,  ou  il  s'etait  fait  considerer.  Ma\s  \\ 
ne  s^y  plaisait  pas.  II  avait  re^u  de  la  nature  une  de 
CCS  aroes  dont  la  fierte  et  Tinflexibilite  ne  leur  per- 
mettent  guere   de   se   plier   h   toutes   les  souplesseft 
qu'exige  le  role  de   courtisan.  Avec  ce  ton   de  fran- 
chise et  cet  amour  pour  la  liberie  dont  il  faisait  pro- 
fession, il  etait  impossible  qu'il  nVprouvat  pass  ouvent 
des  degouts  dans  un  sejour  ou  il  faut  flatter  bassouienC 
et  ramper  en  esclavo.  Aussi  se  hata-t-!I  de  s'en  eloi- 
gner des  qu'il  le  put.  II  alia  s'ctablir  dans  une  petite 
habitation  qu*il  s'etait  faitconstruire  au  monaslerede 
Chora.  Refugie  dans  cet  asiie,  il  s'y  livra  lout  enticr 
a  Tetude,  a  la  retraitc  et  a  son  humeur  chagrine.  Dans 
le  temps  de    sa    faveur,   c'est-a-dire  sous   le   regne 
d'Andronic  PaUblogue  I'ancien  ,  h  qui  il  demeura  tou- 
jours  tres-attache,  lors  meme  que  co  prince  futacca- 
ble  d'infortunes,  il  avait  refuse  d'accepter  la  place  de 
chartophylax  ou  garde  des  archives,  ruoe  des  pre* 


(An  i36i.)       LIVRE   CXIII.  JEAN  PALEOIOGUE   1.       397 

mieres  dignites  de  i'eglise  de  Constantinople,  ct  il  se 

vante  d*avoir  rejele  les  ofFresque  Cantacnzene  lui  avait 

faites  de  IVlever,  quoiqu'ilne  fut  que  laique,  au  trone 

patriarcal,  s'il  voulait  se  rapprocher  des  Palamites.  Ce 

qui  prouverait  qu'il  n'avait  nulle  espece  d*ambition^ 

a  moins  xju'il  n'eut  celle  de  paraitre  n'en  avoir  aucune« 

Ce  memc  esprit  de  prevention  qui  avait   partage  le 

public  de  Constantinople,  sur  ses  qualites  morales, 

ne  mslnqua  pas  d'influer  aussi  sur  les  jugements  qu'on 

a   portes  de  ses  talents  litteraires.  Suivant  les  uns,  ses 

Merits  ne  le  cedaient  point  a  tout  ce  que  Tancienne 

Or^ce  avait  produit  de  plus  parfait ;  et  jamais  les 

g^rands  personnages  qui  p^roraient  jadis  dans  les  jar^ 

dins  d'Athenes,  n'avaient  rien  dit  qui  Temportat  sur 

la  force  et  les  charmes  de  son  eloquence.  D^autres^ 

au  contraire,  ne  parlent  qu'avec  mepris  de  ses  pro-* 

ductions,  et  traitent  de  barbare  sa  mani^re  d'ecrire. 

Un  de'ses  censeurs  pousse  meme  la  grossrerete  jusqu'^ 

dire  que  ses  outrages  sont  si  ddgodtants  qu*on  ne 

pent  en  approcher^  sans  Stre  tenti  de  demander 

aussitSt  un  bassin^  tant  on  se  sent  porti  auvomis^ 

sement.  Nicephore  Gregoras  n'a  merite  ni  les  injures 

qu'on  iui  a  dites,  ni  les  eloges  hyperboliques  qu'on 

lui  a  prodigues.  On  voif  par  I'enumeration  de  ses  ou- 

vrages,  qii^aucun  genre  de  connaissances  ne  lui  etait 

etranger,  et  qu'a   Tetude  de  la  theologie  il   avait  su 

allier  celle  des  lettres  et  des  sciences.  II  avait  cultive 

avec  succes  I'astronomie  et  les  mathematiques ,  et  avait 

employe  quelques-uns  de  ses  loisirs  a  traiter  divers 

points  d'liistojre   naturelle  assez  recherches.  II  avait 

eiiseigne  la    grammaire   et  la   rhetorique,  et  s'etait' 

exerce  dans  Tart  oratoire.  |I  ne  parait  pas  toutefois 
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que  la  poesie  ait  jamais  eii  potir  Iiii  beauooup  dTaf- 
^  traits.  li  faisait  peu  de  cas  des  ouvrages  drama tiques, 
et  h*estihiait  guere  ces  productions  romanesques   ou 
Ton  a  recoiirs  a  la  fiction  poiir  insfruire  les  homines^ 
tandis  que  la   vcritej^   disaii-il,   noiis  pr^eate  dans 
rhistoire  des  lemons  et  si  sages  et  si  agreables.  ^*est 
pourduoi  il  aohiiait  a  ce  uernier  genre  de  compos/tioa 
la  preference  sur  tout  autre.  11  ne  croyait  pas  qu  ii  y 
en  eut  de  plud  utile  au  genre  numain  y  ni  qui  tut  plus 
approiive  du  ciel ;  ce  sont  ses  expressions.  Mais  lui- 
meme  a-t-il  ecrit  1  bistoire  a  une  maniere  et  d  un  stylq 
qui  aient  i^eploudu  a  Tidce  qu'il  s'eri  etait  faite?  A-t-iI 
toujours  respecte  celte  verite  qui,  de  son  areu^  erf 
fait  le  premier   merite  et  en  est  ie  prmcipai  orae- 
mentl^  La  passion  ne  ra-t-ielle  pas  trop  sou  vent  do- 
min^,   et  Ie  gout  a-t*il    toiijours  dirige  sa   pliime? 
Quoiqu  11   n  y  ait  pas  d  apparence  que  les  reponses 
qu  une  critique  severe   pourrait  faire  a  ces   diverses 

Suestious   dusseut  lui  etre  compretement  tavorables, 
n'en  est  pas  moins  vrai  qii'il  y  aiirait  de  rinjustice 
a  lui  reiuser  une  place  distmguee  parmi  ceux  dont 
Tesprit  et  les  talents  ont  le  plus  hondre  son  pays  et 
son  si^cle.  Revenons  a  iCantacuzene. 
zzxTiu.        Ce  prince  venait  de  souldger  sa  conscience  en  £ii- 
de        sant  triompner  des  opinions  religieuses  qu  il  regaraait 
line.      comine  la  saiiie  doctrine;  mais  son  esprit  n'en  etait 
95.       pas  plus  tranquille,  et  les  autres  atlaires  lui  causaient 
I)eaucoup  d'agitation.  ll  avait  a  se  venger,  et  du  crale 
aeServie,et  des  Genois.  line  sc  sentait  pas  en  ^tat  de 
faire  en  meme  temps  une  guerre  offensive  centre  ces 
aeux  puissances.  It  entralt  dans  ses  plans  de  com- 
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^  mencer  par  attaquer  le  mouarque  serve,  centre  lequel 
il  etait  extremement  pique.  Les  circonstances  le  mi- 
rent,  malgre  lui,  dans  la  necessite  de  porter  contre 
les  Genois  les  premiers  coups  de  sa  vengeance. 

Bes  I'anuee  precedente,  lorsqu'il  etait  a  Thess^lo*       j^ 
nique,  il  avait  ete  vivement  presse  par  les  Venitiens  de  ^!^,^»^* 
se  ioindre  h  .eux  pour  faire  de  concert  la  guerre  aux  ^  nowet* 
Genois.  Depuis,  le  doge  Andre  Dandolo  lui  avait  de-    ATeceox 
peche  Jean  Delphino,  pour  Tengager  dans  une  ligUQ     Genoit. 
que  la  Republique  dvait  formee  avec  quelques  autres        aS.  ' 
puissances,  toutes  e^alement  mteressees  a  repnnier    x8.  ca. 
les  entreprises  aes  Genois,  et  a  s'opposer  a.  ce  qu'ils 
^e  rendissent  les  tyrans  des  mers.  Les  Yenitieps  ne 
pouvaient .  sans  .en  avoir  obtenu  la  permission  ^e  ces 
tiers  rivaux,  trafiquer  daiis  le  voisinage  des  Palus* 
Meotides,  auiourd'hui  la  mer  de  Zabache,   ni  fre- 
quenter  les  cotes  de  la  Scytbic,  ni  etendre  leur  com* 
merce  au-dela  du  Danube.  Les  Grecs  etaienCassujetti^ 
a  la  meme  servitude*  Cantacuz^ne  ne  put  se  refuser 
a  ces.nouvelles  sollicitations^  il  promit  de  joindre, 
quand  il  en  serait  temps,  toutes. les  forces  maritimes 
de  I'Empire  .a  celles   des  Yenitieps  et  des  allies.  Il 
esperait  que  le  moment  pii  il  serait  oblige  d'executei: 
cette  proniesse  n'arriverait  pas  aitot,  et  qu'il  aurait  le 

Mais  des  cvenements  imprevus  vinre.iit  deranger  ses 
combinaisons  politiques. 

Quatorze  galeres  de  Yenise  abordereut  tout  a  coup  ^^  j^jjence 
a  Galata.  Ceux  qui  les  moptaievat  tf^nterent  de  feire  ^'"^  ambw- 

ii    .  .1    /  ^      V  .   .         •  ••  •     '  .....    sadeur  de 

une  descente,  mais  ils  ne  reussirent  pas.  Ily  avait  sur    veoUea 
Tempereur  de  fournir  enfin  a  la  Republique  les  secours     ""^^ 
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^latJ!     ^u'^'  lu*  avait  promis.  Il  etait  aussi  porteur  de  lettres 
^"^ii/"*'  ^^  creance  de  la  part  de  Sigismond,  roi  de  Hoogrie, 
Hie.  Greg.  1.  q^\  appiiyait  sa  demande  aupres  de  la  cour  de  Constan* 
tinople.  Cantacuzene,   qui  avalt  pris  le  parti  de   ne 
pas  se  declarer  ouvertement  contre  les  Genois,    usa 
de  defaites  pour  eluder  cette  nouvelle  sommation  des 
Yenitiens.  Cependant  les  Genois  ne  furent  pas  sans 
inquietude  tant  que  Tambassadeur  de  Yenise  resida 
a  Constantinople.  lis  intriguerent  secretement  pour 
,  rompre  les  negociations  qu'ils  croyaient  avoir  ete  en- 
tamees  contre  eux  entre  les  Grecs  et  les  Yenitiens;  ils 
ofTrirent  meme  de  grandes  sommes  a  Cantacuzene  pour 
le  d^toumer  d*entrer  dans  la  ligue  qui  lui  e'tait  pro- 
pos^e.  Cantacuzene  eut  la   geuerosite  de   ne  point 
accepter  leur  argent  quoiqu'il  en  eut  grand  besoin  , 
parce  que,  disait-il,  il  n'avait  point  eu  intention  d'ac* 
quiescer  aux  propositions  des  Yenitiens  :  aussi    les 
Yenitiens  se  retirerent  trfes-irrites,  et,  pour  que  Ics 
Grecs  ne  doutassent  pas  de  leur  mecontentement,  ils 
emmenerent  leur  consul  qui  residait  a  Constantinople; 
en  quittant  la  cour  ils  la  menacerent  de  ne  pas  renou- 
veler  avec  FEmpire  la  treve  qui  allait  expirer. 
CrataCTEfai        ^  p^ine  les  Yenitiens  furent  partis  que  les  Genois 
a<cUre     chercherent  querelle  a  Cantacuzene.  Ils  feignirent  de 
cetdmtet.  croirc  qu'il  n'avait  refus^  de  se  reunir  a  leurs  ennemis 
'96.       pour  les  attaqupr  que  parce  qu'il  n'avait  pu  s'accorder 
avec  eux  sur   les  conditions  du  traite.  lis  lancerent 
en  plein  jour  au  milieu  de  Constantinople  une  pierre 
^orme.  Cantacuzene  leur  envoya  sur-le-champ  de- 
Diander  raison  de  cette  insulte.  Le  gouverneur  et  le 
senat  de  Gaiata  repondirent  que  c'etait  un  accident 
qui  ne  devait  dtre  attribue  qu'a  Tinattention  de  Toffi- 
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cier  charge  d'exercer  les  artilleurs  au  jeu  des  machines, 
qu'aureste  11  en  serait  puni;  niais  loin  de  tenir  parole, 
lis  firent.  des  le  lendemain  partir  une  autre  pierre  de 
la  inSme  catapulte  qui  avait  envoye  la  premiere.  Can- 
tacuz^ne  ne  pouvant  dissimuler  une  pareille  derision , 
declara,  sur  Theure  meme,  la  guerre  aux  Genois  de 
Galata,  et  ue  leur  accorda  que  huit  jours  pour  ter- 
miner les  affaires  de  commerce  qu'ils  pouvaient  avoir 
entamees  avec  les  Grecs,  et  pour  retirer  leurs  mar- 
chandises  des  magasins  qu'on  leur  avait  permis  d'eta- 
blir  dans  Tinterieur  de  Constantinople.  II  fit  en  mSme 
temps  revenir  sur  leurs  pas  les  Venitiens,  qui  se  ren- 
dirent  tres-difficlles  et  ne  voulurent  plus  traiter  aux 
m^mes  conditions  qu'ils  avaient  offertes  d'abord.  Can- 
tacuz^ne  fut  oblige  de  subir  la  loi  qu'ils  jug^rent  k 
propos  de  lui  imposer.  C'est  ain^i  qu'il  se  trouva 
engage  tout  a  coup,  et  contre  son  attente,  dans  une 
noiivelle  guerre  avec  les  Genois. 

L'empereur  s'etant  done  uni  aux  Venitiens ,  equipa      xut. 
en  diligence  un  grand  nombre  de  galeres,  et  fit  des 


preparatifs  formidables  dans  I'intention  de  pousser  la  '  JSS^ 
guerre  avec  vigueur.  Pouressayer  ses  forces  maritimes,  i«v<ni5«» 
il  se  mit  a  la  poursuite  des  vaisseaux  genois  qui  trafi-  !J|J"5il^^ 
quaient  sur  le  Pont-Euxin,  ou  la  mer  Noire,  avec  r^^' 
uoe  escadre  qu'il  detacha  de  sa  flotte.  Ce  debut  fut       ^ 
heureux.  Les  Grecs  s'emparerent  d'une  graude  quan* 
titc  de  navires  richement  charges,  et  brulirent  ceux 
dent  ils  ne  purent  ou  ne  voulurent  pas  sesaisir.  Leurs 
esperances  s'accrurent  ainsi  que  leur  confiance,  lors* 
qu'ils  virent  arriver  un  nouveau  renfort  de  navires 
venitiens  commandes  par  JNicolas  Pisani.  Aussitot  il 
fiit  decide  qu'on  attaquerait  Galata  par  terre  et  par 
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mer.  Ce  n  etait  pas  trop  I'avis  de  Cantacuzene.  II  vou- 
lait  qu^on  se  contentat  de  harceler  reiinemi,  dele 
fatiguer  par  un  blocus,  et  qu'on  le  prit  par  la  famine. 
Nicolas  Pisani  opina  dans  le  conseil  avec  beaucoup 
daisreur:  11  s'emporta  meme  jqsgu'a  trailer  Caotacu- 

zene  djiomme  lache  et  sans  coeur.  Ce  debat  indecent 
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fit  naitre  entre  cc  prince  et  le  £[eneral  venitieq  uoe 
mesintelligence  gui  ne  pouyait  avoir  q^e  d^  suit^ 
facheuses,  et  nuire  beaucoup  au  siicc«s  des  operations 
militaires.  Cantacuzene ,  force  de  ceder  ayx  volonte 
de  rimperiei{x  Pisani,  fi(  done  toutes  les  dispo^jtipfi^^ 
necessaires  pour  livrer  aux  Genois  ^ne  flittaaue  ^e- 
perale. 

Le^'SSic  ^  ^^\^  W  pi^^ceda  |e  jour  ^xe  po^r  cft(c  jn?fldp 
•baBdonn^  fjclioo,  Nicolas  Pisani  re^ut  de  s^  |lepub\ic^\ie,  W 
y^tieiu.  ei^pre^  qui  )ui  annon9ait  que  soix^n^e-dii^  g^l^^^i 
"ae/"''  ()p,?ni|5iaacle?^  par  Pagafi  ppria,  I'un  ^es  p^s  hab^\(S 
marins  de  son  siecle,  etaient  sorfie^  de^  p^t|  4^ 
pene^,  et  ^'ayai^^aient  en  grsjpde  dili^^nc^  ppur  se- 
ppurlr  Gfiiat^;  on  Tavertissail;  en  iD^me  t;c;^ps(i^  q(; 
pas  se  laisser  coiiper  les  passages.  1}  sexf^ble  q^a  oetCe 
noijveUe  Pisani  apvait  ^n  faire  to^s  s^s  effort^  jou^ 
que  )a  p)ap^  (v^t  emppi^tc^  ays^nt  T^rriyee  de  Iji)  fl9t^ 
genoise,  Jl  prjt  a^u  contrair^  le  parti  ^e  tjCnijf ,  peft^ 
I'actioa,  $es  vai^seaux  a  Tecart^  e^  hors  4?  l/ai  gor^ 
4«  tr^it;  cqndujte  qui  p^rait  ti;^-si^sp«cte^,^  e^  qW« 
pent  gu^r^  s^xpUquer  qu'eu  (i^i  SHppo;^R^  e^  eftt 
le  dessein  dc  faire  ^chouep  Cant^iqufeQ^  daq;  HP^  eO^ 
treprise  oil  il  I'avait  engagp  Ivii-jp^f^,  I^^  ff)^ 
gr^cques  i;i  eUpt  ppipt  spptenHfis  ^  Y(?nrti§i^  fj^CSH^ 
tr^.maHraite§§i  p^r  rennpmi,  L§  pwtWJl^rfttoif  TWi* 
ttiqte,  qyi  fcs  cpmw^w^ait,  fu^  hmt^f  ^h  fepW  * 


cpm^tj  ayaBt  eu  le  coude  percjs  ^  tr{iy^|*s  soii  |)r^- 
celet.  p'^|tleur^,  |es  qiacjiipes  enorcies  qwe  I^s  ga|er^ 
inipepf^es  portaieqt,  ayai^nt  ete  coi^isfruites  ay^c  a| 
pe^  ^'inteljj^^pce  qif  ellqf  ne  prQcluisirfnt  pre^i}p 
ftucpn  effp^  V^rmje  dp  f.erfp  u'^nf  p*^  un  iReillejij 
jucc^sj  die  fu^  yjyjBpi^nfrppouss??,  et,  pialgr^  ^^ 
effort^ ,  l^s  penoi^  d«  Gal^^9  trpuyerent  le  nioyen  4f 
faire  )ioe  so|rpe  dap^  laqi|e;Uf  ^}s  detruis}reii(  tous  l^ 
tpay^ux  def  as^jegeaqtp.  Can^cqzene  se  yoyant  ai^^ 
trahi  par  les  Yenitieps,  ^\  hors  d'etat  4^  cpntjniier  1^ 
siege  de  (^^al^ta,  0t  refirer  ses  trqiipes.  B^entr^  (U||i^ 
Constaplinople ,  il  cong^dia  froideipjsnt  )e  gen^rj^l  d^;; 
y^nitiens,  saos  daigner  lui  d^f^ande^  la  c^pse  4e  ^91 
jnactioD.  pis^ni  lui  (|it  avec  la  njeme  lodiffereDce, 
que  le  senat  et  le  peuple  de  Veaise  Tayant  V^fif^\i 
d^DS  sa  patrie,  il  etait  oblige  de  \^  quilter. 

La  flotte  venitiennQ  (\^\,  reqcoiitree  d^ps  s^  retr9{}%§  ,  ;"▼•' 
par  |D^l)e  des  Genoi$ ,  quj  venait  au  sefxiurs  de  Qalata     p^ois 

§a  vue^  Pi3^iiii  qui  qe  s^  s^n^^it  p^^  op  etat  qe.lui  d'H^nd^. 
faire  tete^  se  refugia  d^ns  Tile  d'^ubee,  aujqurd'hui      ^g^^^^ 
Ifegrepont ,  dont  les  Yeai^iens  et£)iept  alo^^  en  pQ$se^ 
sion.  Pagian  I)oria,  qui  cppiip^Rdait  les  Genois,  }^ 
poursuivit  daqs  cet  i^sj^ie.  ^pr^^  dp  Yi^^^^  t^otativ^^ 
poqr  s'empafer  de  la  cfipit^}e  de  ce^jte  ile,  et  apr^9  y 
ayoir  pe^du  qi)ji)?e   feq^s  (lominies,  il  se  4^id9  a 
pontiuuef  $a  route  pour  G^lata.  Pppssj^  p^  les  yeots 
contraires  dans  ]p  port  d'Heracl^,  yille  dfs  Thrace, 
il  y  jeta  Tapcre.  Qp^lque^-uns  de^  ipatf^lots  etant  des-      .    . 
(i^i)4^s  a  terre  pour  cueillir  de$  herbes,  |esi  habit^pts 
^  arrSt^rent  deux  ^f  |epr.  cpupi^re^t  la  tjSlte.  Jku^^itqt^ 
t()U8  les  soldats  de  la  flotte  preo|icn(  les  arf^^^  et 
cl^i^andept  a  grands  cri^  qpil   leur,  spit,  permia  de 


venger  !a  in6rt  de  leurs  compagnons.  Pagan  Dom« 
empresse  d'arriver  au  ferine  dc  sa  destinatioD,  fit  tout 
ce  qull  put  pour  calmer  leur  fareur;  mais  &es  repir- 
sentations  ne  furent  point  ecout^es.  Martin  de  Moro, 
capitaine  d'une  galore,  le  mena^a  de  le  denoncer  an 
senat  comme  un  perfide  qui  trahissait  les  inter^fs  de 
la  patrie ,  et  qui ,  pour  complaire  a  Cantacuzkiey  vou^ 
lait  laisser  echapper  une  occasion ,  et  si  (kale  et  si 
legitime,  de  faire  ia  conquite  d'Heraclee.  II  eulm^me 
Taudace  de  sommer  un  greflSer  de  recevoir  ses  prolcs- 
tations,  pour  s'en  servir  contre  Pagan  Doria  lors- 
qu'on  serait  de  retour  a  G^nes.  Aussitot  toute  I'arniee, 
sans  attendre  I'ordre  du  general ,  descendit  a  terra  et 
fit  le  siege  de  la  ville ,  qui  fut  prise  malgre  les  prompts 
secours  que  lui  envoyerent,  et  Nicephore,  gendre  de 
Cantacuzfene,  gouverneur  des  villes  de  Thrace  situees 
sur  Hellespont,  et  le  despote  Manuel  Asan,  frere  de 
I'imperatrice  Irene.  Les  Genois  mirent  Heraclee  as 
pillage,  et  apres  y  avoir  etabli  garnison,  ils  poursui- 
virent  leur  route  pour  Galata,  trainant  apres  eux  un 
butin  immense  et  une  foule  de  prisonniers.  IVu  de 
temps  apres,  ces  infortunes  obtinrent  la  permission 
de  retoumer  dans  leurs  foyers,  en  payant  une  ran^o. 
Ceux  qui  etaient  sans  ressources  durent  leur  deli* 
\rance  en  partie  a  la  pitie  que  Phiiothee,  leur  ev^ue, 
sut  inspirer  aux  Genois,  et  aux  aumones  que  ce  cha- 
ritable pasteur  recueillit  de  toutes  parts, 
"uv.  Cantacuzene,  averti  de  Tapproche  de  la  flotte  des 

f^  ville  Am 

ConttaBti-  Genois,  s'empressa  de  mettre  Constantinople  en  etat 

nibe  ra  tot  de  defense.  II  donna  des  ordres  pou**  equiper  tous  les 

Guh-lTc.  vaisseaux  qui  se  trouvaient  dans  les  ports  et  sur  les 

^        chantierst  On  repara  les  murailles  de  la  ville  dans  les 
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endroits  c[Qi  mena^aient  ruine,  et  ron  donna  plus 
d'elevation  a  celles  qui  etaient  trop  basses.  On  creusa 
UQ  fosse  tr^-profond,  depuis  la  porte  d'Eug^ne  jus* 
<]u'a  la  porte  de  Bois ,  et  Ton  pla^a  derri^re  un  retraOf 
chement  des  corps  de  cavalerie  et  d'infanterie,  dispos<6s 
h  le  bien  defendre. 

Martin  de  Moro ,  tout  fier  du  succes  de  Tezpeditioii  j^aM$ 
centre  Heracl^,  voulait  qu'ou  fit  le  siege  de  Con^taur  r]^^|^. 
tinople.  Pagan  Doria  s'y  opposait.  II  representa  a  ce  ^^5**1^** 
presomptueuxy  qu'il  y  avait  une   grande   difference 
eatre\  Constantinople  et  Heraclee ,  et  il  tdcha  de  lui 
fairesentir  qu'il  ne  pouvait  enlreprendre,  avec  le  peu 
demoyensqui  etaient  en  son  pouvoir,  le  siege d'une  si 
grande  ville,  sans  pecber  cojatre  toutes  les  n^gles  de 
Tart  militaire,  et  sans  se  rendre  coupable  d'un  exchs 
de  temerite  impardonnable.  Yoyant  qu'il  lui  etait  im* 
possible  de  vaincre  Tobstin^tion  de  Martin  de  Moro, 
et  craignant  le&  suites  des  mauvais  rapports  qu'il  pour- 
rait  fairq  contre  lui,  il  fit  prendre  les  armes  k  toutes 
ses  troupes.  Lorsquon  fut  assez  pres  des  remparts, 
ces  troupes  reconnurent  elles-mSmes  rimpossibilite  de 
reussir  dans  I'entreprise  oil  on  voulait  les  engager* 
Elles  se  retir^rent  sur  leurs    vaisseaux  en  bUmant 
Martin  de  Moro,  qui  fournit  un  exemple  des  dangers 
auxquels  sont  souvent  exposees  des  armees  quand  ii 
s'y  trouve  des  personnages  qui  s'arrogent  ou  qui  ont 
re^u  du  gouvernement  le  droit  de  dominer  le  general 
et  de  contrarier  ses  operations.  Les  Genois ,  apr^s  cette 
vaine  tentative  contre  la  ville  de  Constantinople,  par- 
tagerent  leur  flotte  en  plusieurs  escadres  qui  se  roirent 
a  parcourir  les  cotes  du  Pont-Euxin,  s'emparant  des 
vaisseaux  marcbands  qu'ils  rencontraient,  et  insultant 

Tom0  XX.  ^O 


m  tnfittiilt  8  eolilrt&tHi6h  M  MU  nilFhitdgi  ^ 
m  i\l\m;  a  eii  9Hlit  adli  (^  ottJHM  {UlriietiliSfeMl 

opulente.  Les  Genois  en  firent  le  si^ll  ddtis  l£l  nglki. 
iH^  \am&ikti,  pit  ndt  mtke  mil  tMhMe,  oil  par 

1^  ^efcMHi  ({Ue  ek  priiib«  ?e!d!t  |rt^^  de  lettr  Ht^ 
fi«^i».  I}^t«  tiUBBaiRii!  ed  l^ifrs  prbfil^  fcH^ISl,  1^1^ 
ybrti  <tii'(ls  firSnt  (jdiif  se  bi^  a«f«ildf«;  n^  Uii 
«Mt>«i:Het«hk  pM  Ai  iditmeh  in  poUVdir  He  ¥8ilhi!im; 
(fui  )<!s  tMy  llveg  hi  mtalkte  H^kttt.  hM  WW  M 
tm9»  k  h  discmibri  dei  (Htd^^  ^fid6iMs;  (|ti{  f  UMa- 
ma^l  Mhtbi  it^if^  d^^xbSs.  Lei  i^idAts;  iiab  tlHktIittU 
d»  pitlef  liM  hiiWtaUdJl^  des  ftcfael  teilKUHtl,  Vi  Vipaiti 
diMM  dims  lei  eglisij»j  ^U'tM  de^JcMtflKr^t  dfe'  A 

m  ^k^  m^ris.  bri  m  at  qiii  pdhjff^  Is  Hl^  «2 
I'tffidM  jusqif^  d&nblir  lot  biatttfnl  dfei  p8H}£fttle»; 
JK!sp6Hlit»  trdUv^r  dshi )«»  foifdMidJi^;  dif  dlitj  F^^" 
MlP  des  ii(dr»,-  d^  (rISori  eadlfit.  Vmde¥  (Jul  £ttfi- 
ilitt«dik  «%tt«  tipiditiait  i  vafini  (fifif  i^  ^o(WR 
jgMd«ti  s«  ebriqafte;  rlbbtUe  d«  Id  dit^iHtk  ptd-  fir  JM/. 
t)4]ttjm  aHiMMH  )«i  tdi-dutt  ftottF  kHattHi'  <«•  ^^ 
b«rli*r6.  Le^  btirifMts,  et^l&t  8^i  jedtt  qti'dlk  )(M^- 
iniH  ilew  ^ri«,  vdttt  eri  fbttid  Si  jSier  «tNb  fflMtdii 
•witHfUiKtlt,  H  l«  M^tirfeM  M  ootfl  d^  Sod  ^k^K 
iMrtinedf  d«  tte  pas  Iki^dtir  ud6  f ttk  dddt  Br  fdMi 
ite  nitd<{uerak  pi»  dt  diptosef  Mpt^  d«  Mt  /ilnM^ 
«dRt»»  M  Mf^iiioiM}  «a  iatsihe  itrtipk  Hi  bOt^i  d^H 
pajiit  d«fe  toiiWiM  ^K  tie  de^it  |M» 
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'^oiAiiikmnt  dy  tieiisu  d(>cily  sal  ybk^iii  '4dg  les  -     ' 

j^ioii:^.  tl'dfdffe  lalal  rut  Hbiic  revb^ue ,  et  les  malneh- 
t^ul:  ^*ekies  He  Soz3p81is  n'e  fureht  |)6iht  la  prbie  des 

^ay^i>  p-ollr  IS  ^ti^^r  a"itd^  gnti^t^  Hyrti^tiBil!'  tii 
bomfiiettg;  iiialgf^  14  iiiiilll'^ai^  ttieS  lenfp^;  1*68  HiH  Bi^^i 
tSl  ^H  giU^  dl>  f^iidr'g  ^  l^ar  ^llie  aHe  |>k'r1i^  )ie  s'A  b'^ 

^taiialt  SWk  cfek^  'iUr  thesialbHlJjuy,  sftfllliit  ^r«r  .„^h 
a"^  rfefiiKaKral  oU  «;  Itbli^^il  tlntkciiz^eh^,  JiduF  ^\hl    J^SLr 
mire  ufi^  fiohMle  fcbn^jiil^tlori  fcdfiiHj  li.{.  t»tus'i'e{li4    ^^^ 
a^  c^ui  ^\i\  Staleiil  feli^  cl^tft  ^<ibh4  m%  i^ec  \e  jeulii  ^^•^  ^ 
l^^i^tetir  l8Hqile  tlHhulb'ai^n^  eii  elait  sbrti^'  se  re^       aVi 
gard&ient  comme  des  geos  condainnes  a  I  exii.  £nnuy» 
de'  r^  vie  inactiv^  qii'its  j  menaient,  ^t  'db  r^ie  peu 
ortlfatii  ^y*ils  jobaierit  (faris  fetat,  ifs  forhi^rent  I^ 
projet  darnidr  ak  nouveau  Jean  Paleologue  cotitre 
Canlilcuz^ne.  Atl^c'fa'nt  le  pliis  viF  int^rei  poiil*  ce  jetine 
brince,  fis  lui  representerent  quil  etait  temps.de  sor- 


.      i  .   .„   .  .    , ,„.^. .    , 

cf4  bit  tilUf ji>^{^'u1*  uii^  tSiirolihfe'  qiii  ii'appi^rtehitit 
'^1  \ti\^\i\.  l)  r^ssUl^gfef^  que  t^  cr^re  (t^  Servie,  qui 
i^^Strd^it  Clsiritiit:ti^£n(^  6hiiHrfe'  son  eiinemt  personnel j 
ek  qai  i'^A  Vbyail  fai^nacf ;  iVc  WiaJiqiieraMl  pas  *>  jofff- 
'<fr&  S^  &-fKie»  iiU!^  $1%hiie^  ^'oilF  lot  fSTTi'-^fa  ^ue°>^re;  ffiS^; 

ao. 
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quant  a  eux,  ils  lui  ^taient  tous  devou(§s ,  et  qu'il  pcm- 
yait  disposer  de  leur  fortune   et  de  leur  vie.   Jean 
Pal^ologue  entra  volontiers  dans  oe  nouveau  oomplot 
i^^T^'  .      Les  conjures  jug^rent  qu  avant  tout  il  fallak  Eloigner 
poor  Neuter  Je  Tbessalonique  Andronic  Asan ,  que  Gantacuzene 
prince     avait  mis  aupr^  de  son  jeune  collogue  pour  lui  servir 
Asan.      de  conseil.  II  ne  doutait  point  que  la  8urveil(aiice  de 
a^/'  ^'  ce  seigneur  ne  lui  fit  bientot  penetrer  leur  desseio ,  et 
que  sa  sagesse  et  sa  fermet^  ne  lui  fournissent  aisement 
les  moyens  d'en  faire  ecbouer  Texecution.  Une  de  oes 
fourberies  qui  ne  coutaient  rien  auz.  Grecs,  les  tira 
d'afFaire.  Couvrant  leur  fourberie  du  masque  de  raaiitie, 
ils  feignirent  d'avoir  a  decouvrir  a  Andronic  Asaa  un 
secret  de  la  plus  haute   importance;  mais  en  meoMe 
temps  ils  exig^rent  qu'il  s'engage&t  par  serment  a  ne 
rien  reveler  de  ce  qu'ils  lui  diraient.  Apres  qu* Andronic 
Asan  leur  eut  jure  d'ensevelir  dansuu  silence  eternal 
les  confidences  qu'ils  allaient  lui  faire,  ils  Tassurerent 
que  le  jeune  empereur  negociait  avec  le  crale  de  Servie 
pour  en  obtenir  du  secours  contre  Gantacuzene ,  son 
beau-p^re,  a  qui  il  se  proposait  de  faire. la  guerre; 
que  le  traite  etait  pr^  de  se  conclure  entre  eux,  et 
que  sa  personne  en  devait  £tre  le  gage;  que  le  crale 
.  voulait  que  Jean  Paleologue  le  lui  livrdt  comme  un 
otage    de   sa   fidelite  a    observer   ses   engagements; 
qu'ainsi  il  ne  pouvait  trop  se  presser  de  pourvoir  a 
sa  propre  surete  et  a  celle  de  I'etat.  Andronic  Asan 
etait  bien  eloigne  de  se  defier  de  oes  imposteurs;  il  ne 
voyait  en  eux  que  d'anciens  amis  de  Gantacuzene.  Il 
les  remercia  de  leur  avis ,  et  leur  demanda  memc  con* 
seil  sur  la  conduite  qu'il  devait  tenir  dans  une  cir- 
oonstance  si  critique.  Ils  lui  r^pondirent  que  le  seoi 
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parti  qu'il  avait  a  prendre  etait  d'aller  au  plus  vite 
prevenir  Cantacuz^ne  du  complot  qui  se  tramait  cen- 
tre lui;  ils  ajout^rent  que  si  le  jeune  empereur  voulait  ' 
s'opposer  k  son  depart  ou  lui  faire  quelque  violence  ^ 
lis  sauraient  bien  Ten  emp^her.  Andronic  Asan ,  saisi 
d'effroi.ii  la  vue  du  danger  qui  le  menace,  s'embarque 
sans  difFerer  sur  une  galore  qui  le  transporte  k  Con- 
stantinople. Arrive  dans  cette  ville,  il  fair  a  Canta- 
cuzhne  un  recit  fid^e  de  tout  ce'qu'il  sait  ou  croit 
savoir. 

A  peine  Andronic  Asan  fut  parti,  que  ces  traitres    p^^J^ 
qui  Favaient  engage  k  prendre  la  fuite,  all^rent  trou-  jx^^  - 
▼er  le  jeune  enipereur,  et  lui  conseilierent  d'envoyer    crii^m 
au  cr41e  de  Servie  une  ambassade  pour  le  presser  de      jenae 
86  liguer  avec  lui  contre  son  beau-pere,  leur  ennemi  CtBt.Lj^i^ 
commun.   l^tienne  re^ut  avec  joie  les  propositions  de       '  ' 
Jean  Paleologue.  II  lui  promit  d'employer  toutes  ses 
forces  pour  le  retablir  sur  le  trone,  de  mani^re  qu'il 
I'occupit  seul;  mais  en  mSme  temps  il  eut  soin  d'inse- 
rer  dans  le  traite,  de&  clauses  tr^s-avantageuses  pour 
ses  prdpres  int^rfits.  Cette  nouvelle  alarma  Cantacu- 
-zine.  La  guerre  dans  laquelle  il  etait  engage  contre 
les  Genois   ne  lui  permettait  pas  d'aller  lui-mSme, 
Gomme  il  Teilt  desire,  en  Macedoine  pour  y  etouffer 
cette    conspiration   naissante.   II  invita  Timperatrice 
douairi^re  a  faire  ce  voyage,  et  k  se  rendre  aupres  de 
son  fils  pour  I'exhorter  k  ne  pas'  rallumer  un  incendie 
qui  ach^verait  la  mine  d'un  heritage  dont  il   allait 
bientot  £tre  seul  maitre  absolu.  II  insinua  k  la  prin- 
cesse  qu'il  ne  tarderait  pas  a  se  depouiller  de  la  pour- 
pre  pour  prendre  Thabit  monastique. 

Uimperatrice  fit  a   Cantacuz^ne   quelques   legers 


*d^r.*'  HH!  p.?  p>anqMF?'«fflPft?  4'3^?«f  <*^  ^  ie«n«?^4 
-WT'l?s  Ip  P.?r*i  ^s  ?>«i»|»flr<i"fiF  F>K«:.  sp.  r^f^  w 

fif;^^en,ce  ^311^  c^|t§  vUj^  rqippjt  fftuVf^  leg  fes\i^, 
comme  da  toiles  d'araignSe ;  c'est  ainsi  que  ^'ffr 

Fr'???s  ^R^PHf^R*'-  4  *^  ^<>'^ '  '^  iws  PHfl*^®  ]J^^ 

Je  jeur  Sfrroe.iit,  fpij-e  paiffp,  Iq  ^^eprp  qyile  f^^  1«» 

Cant^cuf^q^,,  ^jait  gquyerqe}»r-  G?He  Rr?*??H9«  *'*'^ 
I'efifet  4'H^ig  $eci:^t^  j^lousje  gu'i}  entn;len^|t  ||«|n?fR» 

^te  jntfr.roiflfljies  pepc^nt  |'|»iyer  ?t^p^  sur  1?  p^ 

^  r^9°nffl*''"^?r»  i*  ^p'** ah'^i ?t^ii p*"s i*f®J^'^ 

jiqjy^-e ,  q^^^  ^e  p.?rdre  le  femps  ^p  de  yaiijes  cpnt?*" 

Aa  i35».       peja  1^  flp^e  Y^pitieni^e ,  coniin^j:^9Jf Q  p^f  w^^: 

KiuioB  daPisani,  s'etait  reunie  \  celle  ^e  dqn  f^e^r^  |Y'  ^ 

loi    '  d'Araeon  et  de  Catalogne.  Ce  prince  avail  de  aTfF" 


,   daigne,  et  lui  disputaient  les  droij5  g»»'jl  pfft^p^^jt    Tp^"^ 
^  PJl««P?  I'l^P*? !  l»>U?^i^  BRf  Is  "^toin;  flu  pFfptpVlW 

5t*«w^rfi  JI'HB  aM?«}  hflh'le  n^^F'P  PO"«"  efPP^#r  }fi8    , 
gW  jVqnpn^i  pjiflvait  f^  R?nP«?K?  4fi  ^'^f.^  #.  ^HPSn  i^"ff; 

«p  frpBt  ^e  >?pt»ii!«  F^?*  ^^?p?ip  fiH?  If  m  t  pt  Pir-'i^ 
i««r-  ?fi  FP?A^f  ?^'^  ••^fflRli  4'?fHP's,  fit  k  »p«5f  X  ?mt 

^s  ^^f  «gita^jpp  pfe«|u^  foptmue|k;  ^e  guj  dtsvjflf 
p{}ur  |pi  flns  9,ircpR|t^qc«  do^^f  jl  ji<^^  f  jrer  ayHfl^flgS- 
Mfl  feP^bff  qj^e  ?5f  |al6r^;  n'aHas$f|»f  ge  t^rifep 

Is^  P^ts.t  il  k  fi"?  f?«-lglP«Pf  5Pr  l£»r»  ^IFFIi  4!1 


sorte  que  ces  b&timents  formiaient  sur  les  eaux  coohm 
autant  de  citadelles  auxquelles  les  ecueils  m^mes  ser- 
yaient  de  remparts. 
"^  Nicolas  Pisani ,  oblige  de  r^gler  ses  dispositions  sur 

MTde,dant  celles  de  rennemi, ne  put  se  mettre  en  bataillequ'apra 
est       lui.  Ce  qui  fut  cause  que  I'attaque  ne  commeo^a  que 
Ghuns.     deux  heures  avant  la  fin  du  jour.  C'etait  vets  le  mUiea 
V>.  '^'  du  mois  de  f^vrier  de  Tan  i35^*  Ces  deux  heures 
Bmr*Li.'  fu^i^t  terribles  :  on  combattit  de  part  et  d'autre  aiec 
%^^     un  acfaamendent  sans  exemple.  Mais  au  coucher  da 
«5^^^     soleil ,  la  flotte  des  Grecs  prit  tout  k  coup  lepouvante 
^a-       et  alia  se  refugier  dans  le  port  de  Constaofioop/e. 
Hist.  Etp!    LMndignation  que  cette  honteuse  desertion  inspira  aux 
Tiiiani, '  Veniticns  et  aux  Espagnols,  ne  fit  qu'enflammer  leur 
Znriuet'  courage.  Le  combat  Ahs  ce  moment  recommen^a  et 
"^'^     continua  toute  la  nuit  avec  la  n>6me  fureur  des  deux 
cotes.  On  se  battait  sans  ordre,  et,  au  milieu  de  cette 
confusion,  les  coups  portaient  au  hasard  et  atteignaient 
indistinctement  amis  et  ennemis.  Plus  d'un  guerrier 
eut  le  malheur  de  tremper  son  epee  dans  le  sang  de 
ses  compagnons.  Les  gemissements  des  mourants,  les 
cris  des  bless^ ,  le  fracas  des  vaisseaux  qui  se  hear- 
taient  les  uns  contre  les  autres,  ou  se  brisaient  sur 
les  ecueils  y   faisaient  retentir  les  airs  et  le$   rivages 
d'un  bruit  qui  gla^ait  d'effroi  les  ames  les  plus  intre* 
pides;  et  les  tenebres  d'une  nuit  obscure  ajoutaient 
encore  a  I'horreur  d'une  sc^ne  si  epouvantable.  lA 
flotte  espagnole  fut  tr^s-maltraitee.  Comme  ceux  qui 
la  montaient  etaient  plus  braves  qu'habiles  marins ,  ib 
se  precipitaient  avec  une  impetuosite  aveugle  au  milieu 
des  vaisseaux  genois ,  sans  sc  defier  des  ecueils  dont 
lis  etaient  environnes.  Plusieurs  de  leurs  navires  peri- 
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rent  au  milieu  des  flots,  ou  allerent  echouer  sur  la 
cote.  Les  habitants  de  Galata  avaient  envoye  sur  le 
rivage  des  hommes  avec  des  flambeaux  allumes  pour 
eclairer  ceux  des  leurs  qui,  apres  avoir  eu  le  malheur 
de  falre  naufrage,  seraient  assez  heureux  pour  y  abor- 
dfir  h  la  nage.  Un  grand  nombre  d'Aragonais  et  de 
Catalans,  ^chappes  des  flots  et  attires  par  ces  lumi^res 

• 

perfides,  suivaient  ceux  qui  les  portaielit,  et  entraient 

dans  Galata  oil  ils  se  trouvaient  pris  comme  dans  ua 

pi^ge.  L'aiibe  du  jour  eclaira  le  spectacle  le    plus 

effrayant  pour  I'humanite.  On  vit  la  mer  rougie  de 

sang,  couverte  de  debris  de  vaisseaux,  de  tron^ns 

d'iarmes,  de  malheureux  naufrages  qui  jQottaient  au 

gre  des  ondes,  et  faisaient  des  efforts  impuissauts  pour 

^happer  k  la  mort.  A  la  vue  de  ces  horreurs ,  Nicolas 

Pisani  ne  put  s'empScher  de  fremir.  Cependant  les 

Genois,  malgr^  T^tat  de  delabrement  oil  se  trouvaient 

leurs  galeres,  faisaient  toujours  bonne  contenance,  et 

paraissaient  determines  a  ne  pas  quitter  le  lieu  qu'ils 

occupaient.  Ce  qui  fit  prendre  a  Pisani  le  parti  de  se 

retirer.  Comme  la  perte  avait  et^  presque  egale  de  part 

et  d^autre,  on  ne  raanqua  pas  de  s'attribuer  des  deux 

cotes  I'avantage  de  cette  fameuse  journee ;  mais  ensuite 

il  fut  reconnu  que,  puisque  les  Genois  n'avaient  pas 

abandonne  leur  position ,  \§s  honneurs  de  la  victoire 

leur  appartenaient.   Les  historiens  venitiens  et  espa- 

gnols  les  plus  accredites  en  conviennent  de  bonne  foi , 

et  leur  autorite   ne  pent  £tre  infirmee  par  celle  de 

CantacDz^ne,  qui  nous  a  laisse  de  cette  batailie  navale 

une  relation  oil  Tesprit  de  partialite  se  fait  trop  sentir 

pour  qu'on  ne  se  d^fie  pas  un  peu  de  la  verite,  ou 

au  moins  de  I'exactitude  de  ses  ecrits.  II  prononce  d'lin 


toti  affinnatjf  que  les  G^nois  fucei^|  yajp^cijs:  et  pfwr 
dpnoer  plus  de  poids  a  cette  assertioa,  et  sans  doute 
aussi  pour  couvrir  la  honte  de  la  condiiite  que  sa 
otte  avail  teuue  en  cette  rencontre,  il  incuipe  \ant 
qu*il  peiit  Nicolas  Pisaoi;  il  1  accuse  ae  n'^voir  pas  su 

Srofiter  de  la  pretendue  victpire  dont  il  le  gratiae,  et 
sputiqnt  qu  il  naurait  tequ  qu^i  lui  dextermioer  le 
reste  des  Genpis  echappes  au  desastre  de  la  nuit.  su 
eut  voulu,  le  lendemam  matin,,  recommencer  le  001117 
at,  comme  il  I'v  ensageait. 
¥^"Sl^.       Si  Ton  veut  F^n  croire,  le  general,  venitien  resta  im 
BowoeBt    mois  entier  sur  mer,  sans  faire  la  nioindre  entrepnse 
s^e.      contre  rennemi,  s'excusant  sur  une  le^ei»  blessuce 
.  J  et  3i.    qu'il  avait  recue  dans  la  mcSlee.  Alors  les  Geoois  Yoyant 
HuLEtp.   que  lesVenitiens  les  avaient,  pour  ainsi  dire,  oubues^ 

'  reprirent  coura&fe,  et  profiterent  de  cette  inaction boiic 

f*»f   f«        '  ."I  ro.if  •••  p      ♦    •uT'j  (M» «'  <•    .  ••»    '»••  i^tfi-' 

se  mettre  en  etat  de  faire  la  guerre  oflensivement* 

}ls  trait^rent  avec  Qrkhan.  sultan  de  Bithjtiiie.  qui 
eiir  fournit  un  corps  de  cavalene  quMs  nrent  canar^- 
a  Topposite  de  Constantinople.  Orkhan  s'embarra 
pen, en  prenant  ce  parti,  de  deplaire  a  CanUcuzeqe, 
son  beau-pere.  Les  sommes  d  argent  gue  lui  o(Irii:ent 
les  Genois ,  parurent  a  ses  yeux  etre  aun  assez  grand 
poids  pour  I'eni  porter  sur  toute  autre  consideration* 
D'ailleurs  il  pretendait  avoir  a  se  plaindre  des  Venitieos. 
II  trouvait  mauvais  qu'etant  venus  si  pr^s  de  ses  etats, 
lis  n  avaient  pas  daigne  Ten  prevcnir,  ni  lui  faireacesujet 


aux  astuces  de  la  diplpmatie  eurqpeenna  Ai^ssjtof  aue 


Cantaca- 

Cmt 

3oet3i. 


|;fands  y^js^^^u^  Bi§ff;}}^p<J?,.il^  |pf  placepot  9  YfY^al-. 
g^rde  de  Ipur  flo^te^  et  ^r^nf  tou|^  1^  4ifPP^^PR4 
jipces^jr^^  pQHr.  ^ttaqner  pp^t^qtiqople.  4us^ito| 
^antacqzen§  ^  ifli^  a  1^  t^ffi  d^  se§  froHR»»  «»yWt  ^ 
$es  ppte?  )s  j^Hi^e  pfflp^rgm",  |^a  Paleolpgu«,  §0(| 
gendrp,qiiipt^jf  ppveptt  jlppijjg  peq  <|e  Thf!swlftPW»»% 
Jl  orjjpnq^  efi  {fl^mp  ten^p^  ^  ;f|§  gfllerps  |Jp  sp  j-euoi^ 
a  celjp  ^^  ^fi5  ajjips,  et  ^qgag^  je  gfq^r^j  y^nitjep  | 

^f  p^tal^np)  fii}  ftff  4?se?p4pe.  \je  jjepit  qi^'il  en  cpm^\ 

^qi  renjRprtft  en  ^^  d^  jqurs.  }j  fut  rpflp|qce  paj- 
^n^pjjt  f  Bfsli^  JlHi ,  pi^lgrp  rpbspHf ite  d«  son  pri- 

ffl^fj'l  iP'S^M'  '^PfHfOHP  f^?  bravoufs  a  uqe  gr^nde 
P|P^f»<epce. 

^if«l??  P««»P>  5HiJ*a  toHt  I  fppp  |e  Upu  gH'il  pccu;    ^^^^ 

j^  ptjfts  de  C(^fl?tJ|f|tippple,  I^s  ppqpis,  c^^i  crurept  ^^^. 
aup'^pn-  deMcjn  etajt  d'allef  a^gqu^f  fralatjj,  se  mirep^  <^^ttrl 
g{)  4^yoii;  d'en  pfevpnir  r^:jL€(;utipn.  L^s  mpuv^iripqtj       3,'.  *  ' 
pt  |ef  ppli^fjpflf  qt^'ijs  ^F^nf  popr  fempUr  cp  bwj, 
(jjirutspt  ^  Pj|pfaci{z^nP  4p<j  opcpsipn  |^yowble  pqm? 
!f5f  PP^HUr?  Wf^  1^^cf$,.  ^^  coBs^qjieace,  t(  fij  Ipf 
pluf  ({)|;^s  jnitanp es  ftppr^s  ^q  Pjs^p^  pq^r  qu'il  ne 

h  \m^^  P^§  fcjiappsr-  M?|s  P"??"'  fnf  «Ppore  §«Hr4 

ll  ne;  ^einontraDCf!.;;  fl^qt^puz^q^  ^'a^fesfft  de  no^y^^if 
AM  $^^f^}  {|«9  Catalans,  et  v^j^jut  Ipi  pfiisuader  d? 
^^yjinc^r  p<|ntrerepfleqj,raS5pr4fljguf  Eis^qi,  PPH«?« 

KHf  l«l  hPfl*fi|  flf  «»3P3P??"a^  R?'^  H?WW«'  PPP«ifl«»t 
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Itti  repondit  qu*il  n'etait  pas  moins  indigne  que  lui  de 
1ft  conduile  du  g^n^ral  des  Venitiens ,  et  qu^il  brulatt, 
ainsi  que  tous  ses  soldats,  de  se  mesurer  avec  les 
Geopis,  tnais  que,  comme  son  predecesseur,  il  ne 
pouvait  rien  faire;  que  des  ordres  s^vferes  lui  Iiaient 
les  mains;  que  s'il  osait  combattre  de  son  chef,  et 
qu'il  fut  vaincUy  sa  perte  etait  infaillible,  et  que  sll 
avait  Tavantage ,  les  lauriers  de  la  victoire  ne  garan- 
tiraient  pas  sa  t£te  de  I'lnfamie  du  supplioe.  Tandis 
que  Cantacuz^ne  s'agitait  atpsi,  on  vit  arriver  tout  a 
coup  trois  galores  aragonaises  et  catalanes  chargees  de 
troupes  fraiches,  Ce  fut  j^ocir  ce  prince  ud  nouveau 
motif  de  presser  Tamii^l  veai^ien  d'en  venir  aux  mains 
avec  Tennemi.  Mais  Nipokas  Pisani,  au  lieu  d'avoir 
egard  a  ces  nouvelles  instances,  afTecta  de  mettre  en- 
core une  plus  grande  distance  entre  la  flotte  des  G^* 
nois  et  la  sienne;  il  quitta  la  station  qu'il  occupait 
pr^  de  la  porte  d*Eug^ne,  fit  le  tour  de  la  forteresse 
et  alia  se  ranger  vis-a-vis  de  la  porte  de  Sainte-Barbe. 
LesGrecs  et  les  Catalans  furent  obliges  dialler  a  la 
suite.  C'etait  Tendroit  le  plus  p^rilleux  et  le  plus 
expose  k  la  violence  des  vagues,  qu'il  y  eut  dans  ces 
parages.  Au  moindre  vent  qui  s'elevait  du  cote  de 
Test  ou  du  nord ,  la  mer  entrait  en  fiireur  et  poussait 
ses  vagues  vers  les  fortifications  ou  elles  venaient  se 
briser  en  mugissant.  De  plus  il  y  avait  sous  les  eanx 
des  pierres  ^normes  qu^on  y  avait  jet^es  k  dessein  de 
rendre  I'approche  des  murailles  inaccessible.  Canta- 
cuz^ne  fit  avertir  le  general  v^nitien  du  danger  qu^il 
courait.  Nicolas  Pisani  repondit  que  Texperience  qu^il 
croyait  avoir  acqiiise  sur  mer  lui  donnait  le  droit 
d'attendre  qu'on  deferit  k  ses  avis ,  lorsqu*il  s'agissait 
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d'operatioos  maritimes ,  comine  il  etait  dispose  a  s'eu 
rapporter  aux  autres  quand  il  etait  question  de  quel- 
que  expedition  sur  terre.  Cantacuz^ne  fut  tr^s-oour- 
rouce  de  I'opiniatrete  de  Nicolas  Pisani.  II  envoya  dire 
a  Tarcaniote,  commandant  de  la  marine  imperiale, 
de  se  tirer  du  pas  dangereux  ou  il  se  trouvait,  de 
oonduire  ses  galores  dans  un  endroit  ou  elles  seraient 
plus  en  surete ,  et  de  i^e  pas  se  perdre  avec  cet  insens^ 
Yenitien.  Tarcaniote .  eiit  lieu  de  se  feliciter  d'avoir 
suivi  promptement  les'prdres  de  son  maitre  :  cette 
noit  mSme  quatre  navir6s^venitiens  et  trois  des  Ara^ 
gonais  coul^rent  bas.  Ce  'n^  fut  qu'avec  beaucoup  de 
peine  qu'on  parvint  a  en  sauver  ies  equipages. 

Peu  de  jpurs  apr^s,  Nicolas  I'isani  disparut  sans  n.^^J2w4 
prendre  conge  de .  Tempef^ur:  Gantacuz^ne  se  voyant      p»« 
abandonne  de  ses  allies  fit  la  paix  avec  Ies  Genois, 


apr^s  avoir  toutefois  laiss^  ecouler  quarante  jours  de-  3o. 
puis  le  depart  de  Nicolas  Pisani ,  pour  attendre  s'il  ne 
reviendrait  pas.  Cantacuzene,  quoiqu'il  eiit  a  se 
plaindre  de  la  desertion  des  Yenitiens  et  des  Aragonaia^ 
n'en  prodigua  pas  moins  tous  ses  soins  au  traitement 
des  malades  et  des  blesses  qu'ils  avaient  laiss^s  a 
Constantinople.  Les  Aragonais  et  Ies  Catalans  re^urent 
de  sa  part  des  marques  d'une  affection  particuliere.  11 
renvoya  sur  quelques-unes  de  ses  galores  ceux  d'entre 
eux  qui  apres  le  malheureux  combat  du  Bosphore 
s'etaient  refugies  a  Constantinople.  II  y  en  eut  plus  de 
deux  mille  qui  furent  obliges  de  rester  dans  cette  ville, 
faute  de  navires  pour  les  transporter  chez  eux.  Lors- 
qu'ils  furent  retablis  de  leurs  maladies  ou  de  leurs 
fatigues ,  Cantacuzene  les  fit  partir  pour  se  rendre  par 
terre  dans  leur  patrie.  Il  y  en  eut  environ  trois  cents 


^Ai  ^rmi(t^n[  Ak  s^ehrSl^^  IBUk   sii  eiileigfies*  ei 

^HtFe  Hfbblis^is^iii,  (jU'il  reti^^Ute  ^iribUi  toittiia 

bile  pe  Ik  tiliiiiari  de§  fm  %'ti  iAiit  AepUis  U 

miMi  dil  Bo^piiord  MsiU  bohirbii^^i  pbtir  18  ^M' 

bii  ^bul  sebleiri'eni:  Ik  idti{}^81hi^  d'titt  afBir  kttH^ 

\H  bircbh^hlBbes.  Ati  Mte  ^  Vk  i^mHk  qtiH  Ml  i 

Hibblas  I%kUi  i^di-ai^ietit  jtt!iiid@i  ^t  18  ^SUi^K  ao&i 

ce  ^eti^ral  ftit  re-fii  a  V^UU^';  kil  feiSat  de  iSti^'  c4il& 

^^gnc.  U  ^eighborle,  biti'dg  fiofailiir'S  be  ^itiStkl  dS 

marques  die  ctititetiteiiiebt;  pHt  I  sbtt  dfc&^'&n  tine  m^ 

^ht«  p^a  fliilbd^^  pdui-  lui.  tile  arrib  qbt!  d8(«lldyane 

.  Voht  ofRbibF  4Ui  cBftibatidbr^ifc  bb  bhet  IttH  for<>l^  d^ 

.  lil  RSpbBIi^ue,  §eiiit  todjourl  kcboiUfad^e  db  qualU 

^fb^SaUburi  ^mi'  m\  i^n\t  db  bbtikell:  tA  -^inmiti 

m  '\a  Ai^gdfaais;  qaBltiUe  {it^iVSiS  d^  htiUbce   des 

tSrebs,  b'en  cBtlU'biJ^reiil  jia^  ifidltis  lit  ^krt^  coiit^ 

re§  Cehois  :  ^als  lb  &rec^  ii'y  ptiriui  kbcU&b'  {)^ft 

tvn.  L'ann^e  d'ehsuiie,  NltbtaS  t^UJol  fetdtilii  glbrTeu^ 

1^^'  ieiiigfat  sil  r^^biatiBd:  U  fempoHa  sUr  U  &o1lb  '^» 

^'"'dJS^V  tt2Kol3;  bbmmaiidga  jJar  Antdiiife  tJriiflalldl;  iiril  Vlbi 

tolre  si  cobiJleb,  et  ^lil  <!^ut  j^iit  gU'x  deS  StJife  ii 

C«rtji.4.c.  a&asli-eaJjfeS,queceS  rejiuBlicaia^  fe  rful-febt  pei^s 

k£^^  Saiife  t^feource.  iSihs  Ifebf  d&eJpoir,  ili  ^ft  d6bfee<«ni 

Bco^rd'   i  J^n  -VUc'oiitt,  arcli^V^tiae  bt  dub  db  Mllafi;  K^ii^ 

i^.    kVoir  d^tibii4  rds  h^  U  UVbefkibHl  ^&  ilu  rdl  ib 

'Sl^.T^J.'"  tVaficB,  Bu  in^mb  i  I'fetripeteUr  d^  l3o*tislailllrib'f)fb.  lit 

dUc  de  Milaii  Ibut  piriit  iHertler  \h  ^UUi^iUM,  ^kitk 

^Ue  t'^tklt  lb  ^MHcb  te  jilu$  pUissalit  6i  \b  plal  iUagiit- 

fi-qiib  ^u'il  y  bat  Morii  bri  ttklie,  ^t  in^ifiii  Sitii  {bfttb 


an  due  de 
Milan. 
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{'Europe ;  quil  etait  leur  voisin ,  et  en  etat  de  letir 
fbnnrirdes  btes  tioiit  iis  ffTftient  tiir  cxtrfttife  iSlflOifi: 
Jean  Yisconti  remplit  leur  att'ente.  Puissamment  se- 
condes  par  leur  nouveau  maitre,  les  Genois  recon- 
quirent  leur  {ftetiiiine  ^uperibrile  iiif  Its  Yenitiens. 
Pagan  DoriS  ayant  ^te  rappele  aii  comiiiandenient  des 
forces  navales,  dont  il  avait  ete  destitue,  triompha  de 
h  flotte  Y^nitienne.  11  fit  prison  nier  Nicolas  Pisani 

^  fitt  ^diidttit  ft  ek^i  dii  u  mta  fn  d^mm  iei 

tOr^iibl^j  t6tij8bB  Ibcbti^taiiU  ei  Idiijours  mgrats, 
secdiierekt  te  joug  des  diics  de  Milan,  d^s  qu'ils  crurent 
ppuvoif  s^  passer  d'eu:| ;  et  quelques  annees  ftpres  la 
itidrt  lie  JekA  Y isconti  ^  Us  re|>rtrent  Sot  honAmrds 
Ifcir  Kbertie. 


fti»  nb  iltafi  tHkt  ritmitm: 


3aO  HISTOIEE  DU  BAS^EtfPIRE.  (An  i35i.) 


»w^»<»^^^^%^>^w<»»<^»^»»^^^%i»i»a»%»»%f^>iX»i»%^^i»<»^^^»«^%<»%<^»^**^^  »*w  ><w>^ 
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de  se  r^concilier  avec  son  gendre.  xvii.  Jean' Paleologue  sur- 
prend  le  fort  de  I'Eptascale.  xviii.  Cantacuzene  interieure- 
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ment  affect^s  par  la  retraite  de  Cantacuztoe.  xxvii.  Calliste 
reroonte  sur  le  siege  patriarcal.  Affaires  concemant  Pala- 
mas.  xxviii.  Jean  Paleologue  fait  la  guerre  k  Matthieu.  xxix. 
Accord  entre  ces  deux  rivaux.  xxx.  Cet  accord  est  rompu. 
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XXXI.  Demarches  de  Jean  Paleologue  pour  la  reunion  des 

d«ux  eglis6s;  xidcii.  Efforts  inoiiles-  du  pape  poor  ^r^dndre 

aux  desirs  de.ce  prince,  xxjciu.  Mbrt!(ia  ctile;  de/Servie. 

XXXIV.  Nicephore  VAnge  enleve   la  Thestalfp  aux  Serves^  . 

xxxY.  11  veut  repudier  sa  femme;  ses  sujels  s*y  opposent. 

XXXVI.  II  perd  la  vie  dans  un  combat  contre  em.  xxxvii. 

Jean  Paleologue  et  Matthieu  repi^unent  les  armes.  xzxviii. 

Jean  Pal^logne  delivre  de  captivite  un  fils  d'Orkhan.  kxxix^ 

Combat  entre  un  parti  de  Serves  et  les  troupes  de  Matthieu. 

XL.  Seconde  action  oik  Matthieu  est  fait  prisonnier.  xi.i.  Jean 

Paleologue  profile  de  la  circonstance.  xlii.  On  lui  livre  Mat- 

thieu.  XLiii.  11  est  dispose  a  lui  rendre  la  liberte.  xliv.  II  en 

est  emp^che  par  un  Strange  incident,  xlv.  Matthieu  pre- 

f^e  rester  en  prison,  plutot  que  de  renoncer  k  I'empire. 

XLTZ.  Cantacuxene  Texhorte  k  se  soumettre.  -  xlvit.  Ebfin  il 

abdique.  xlviii.  Jean  Paleol<^ue  lui  donne  des  -marques  de 

satisfaction,  xlix.  Cantacuz^ne  conduit  Matthieu  dans  la 

Moree.  l.  Le  portrait  de  Cantacuz^ne  n*est  pas  aise  k  faire. 

LI.  Ses  premjeres  liaisons  avec  Andronic  le  jeune,  suspectes. 

Ln.  EUes  sontjustifiees.  liii.  Cantacuzeiie  excusable  d'avoir 

porte  aivnnt  le  temps  son  jeune  ami  sur  le  trdne.  isv,  II  n'est 

mh  par  aucun  motif  d'int^r^t  personnel,  lv.  II  refuse  d'etre 

associe  k  Tempire.  lvi.  Ce  refus  lui  deyient  funesteainsi  qu'k 

la  nation.  LVii.Proclame  empereur,  il  n'accepte  cette  di- 

gnite  que  pour  un  temps,  lvjii.  Il  est  forc^  'par  Tingratitude 

de  Jean  Paleologue  de  le  destituer.  lix.  Le  titre  d'usurpa- 

teur  lui  est  donne  k  tort.  lx.  Ses   talents'  comme  homroe 

d'etat.  LXi.  Son  abdication  volontaire  lui  fait  honneur.  lxii. 

II  doit  etre  cru  sur  ce  qu  il  dit  lui-m^kne  k  ce  sujet.  lxui.  Ses' 

-vertus  sociales.  lxiv.  Jugement  particulier  de  Tauteur  sur  la 

personne  de  Cantacuzene.  lxv.  Ouvrages  de  Cantacuzene. 

I.XTI.  Son  origine.  Sa  famille  et  ses  enfants. 

JEAK  PALEOLOGUE  I.  JEAN  CANTACUZENE. 

juk  paix   particuliere   que  Cantacuzene    venait  de  ^ndrhiopie 
conclure  avec  les  Genois,  apris  la  bataille  navale  du  «p«^««'' 

Tomt  XX,  ^  * 


^^^  45i^,.psprit.icte  rinalite  qui  regaait  entre  aUtthieu, 
^^ne""    *^  filrf  ain^,  et  le  jeune  empepeiir  Jean  Paieologue, 
Cmt.i.i.c.  anikon^ail!  une  explosion  prochaine.  Les  derniferes  ne- 
gociatlbns  n'avaient  fait  qu'assoupir  leur  animosite. 
Jean  Paleologue,  malgre  la  parole  qu'il  ayait  donnee 
a  i'iiiipera^rice  sa  merq  de  vivre  ea  bonne  mteUi^eoce 
avec  son  beau4rere,  ne  pouvait  s'empScher  dans  touCes 
les  occasions  de  manifester  son  m^ontentement.  Bien- 
tot  il  passa  des  paroles  aux  actions.  Excite  par  les 
flatteurs  dont  il  etait  envlronne,  il  prit  les  amies,  et 
en^r^  en  possessiqn  de  plusieurs  vilies  qui  s'empres- 
serent  de  lui  ouvrir  leurs  portes.  Setant  presente 
ensuite  devant  Andrinople,  les  habitants  le  re^urent 
dans  leurs  murailles  avec  de  grandes  demonstrations 
de  devouement ;  mais  il  ne  put  forcer  la  citadelle  ou 
Matthieu  s'etait  retire  avec  le  sebastocrator  Nicephore 
Cantacuzene,  son  oncle,  et  toutes  les  personues  qui 
fbrtnaient  sa  cour.  Matthieu  instruisit  Tempereur  son 
p^re  de  T^tat  de  detresse  ou  il  se  trouvait,  le  pressant 
de  venir  promptement  a  son  secours.  Jean  Paleologue 
fit  tous    ses  efforts  pour  s'emparer  de  la  forteresse 
d^Andriqople   avant  Farrivee  de  Cantacuzene.  Pre- 
voyant  que  ses  tentatives  seraient  inutiies,  et  redoutant 
la  presence  de  son  beau-p^re,  il  prit  le  parti  de  se 
retirer  a  Didymotique.  Chemin  faisant  il  s'empara  de 
la  ville  de  Zeruomiane.  Cantacuzene  parut  sous  les 
murs  d'Andrinople   le  lendemain  du  jour  que  Jean 
Paleologue  en  etait  sorti.  II  fit  sommer  la  ville  de  se 
rendre.  Les  habitants,  loinde  luiobeir,  osent  prendre 
les  armes.  Une  partie  se  range  en  bataille  devant  les 
portes,  Tautre  monte  au  haut  des  remparts  ettire  sur 


sp9  troupes.  Cantacuz^ne  oomihaade  hoe  attaque  g^ 
nerale ,  et  en  peu  de  temps  la  place  est  emporteeV  k 
rexception  d'uiie  tour  oil  ies  plus  mutins  s  etaient  r^ 
fugies,  eh  aonon^ant  a  grands  cris  qu'iis  etaient  d^'> 
termioes  a  s'y  defeadre  jusqu'a  la  demiere  extr^mite; 
mais  Ies  assiegeants,  malgre  cette  belle  resolution,  Ies 
eiirept  bientot  (]eloges  di  leur  asile,  en  mettant  le  feu 
aux  batiments  qui  renvirounaient.  Cantacuzene^  maitre 
fie  ce  poste,  fit  eteindre  riiieendie  et  arr£ta  lepillage< 
II  obUgea  meme  Ies  Turks  qui  servaient  dans  son  ar-^ 
mee,  a  rendre  Ies  prisonniers  qu'iis   avaient    faits, 
moyenDant  une  rancon  que  leur  payerent  Ies  parents 
de  ces  captifs.  £n  peu  d'faeures  la   tranqui|lite   fut 
retablie   dans  la  ville.  Cantacuz^ne,  pour  tenir  ses 
troupes  en  haleine,  Ies  envoie  faire  le  degat  dans  le, 
voisjnage  des  places  qui  s'etaient  livr^es  k  Jean  Pal^o^ 
logue,  leur  reconimandant  tQUtefois  de  respecter  te 
territoire  des  villes  qu  il  lui  avait  donnees  en  apanage. 
Lies  habitants  de  Zernomiane  eurent  tant  a  soufTrir 
de  ces  courses ,  qu'iis  se  determin^rent  h  reiltrer  sous- 
robeissance  de  Cantacuzene,  quoiqu'ils   eussent    eil 
I'audace  de  lui  ecrire  que  jamais  ils  ne  te  reconnai- 
traient  pour  leur  souverain ,  et  qu'iis  Teussent  m£me 
dcfie  avec  mepris  de  deployer  Gontre  eux  toutes  ses> 
forces.  Malgre  leur  prompte  soumission,  il  Ies  traitd 
avec  assez  de  rigueur  pour  ne  pas  laisser  tout*a-fait 
impunie  leur  insolence.  I         - 

Jean  Paleologue  de  son  cote  usait  de  repr^sailles,  ,      »• 
et  repandait  la  desolation  autour  des.ville^  qui  sai-^      s«rWe 
vaient  le  parh  de  son  rival.  It  se  trouvait  meme  assez    Baigares  ec 
en  force  pour  se  rendre  redoutable.  En  effete  il  avai't  ^^^^^^ 
obteau  dii  crale  de  Seryie  nn  c^rps  atrxiKatir^  <)^  ^pt  ^^i^aT 


H  ^ 
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lean      milie  hommes  de  cavalerie,  toutefois  avec  cette  coq- 

cl*Dt.  i!*4?c'.  dition  un  peu  humiliante ,  qu'il  enverraita  la  courda 
^'^*'     moaarque  serve  Michel,  son  fils,  pour  y  rester  ea 
otage.    D'autre  part,    Alexandre,   roi  de   Bulgarie, 
s-etait  empresse  de  lui  faire  passer  un  renfort  de  troupes 
assez  considerable.  Eniin  il  venait  de   conclure  un 
accord  particulier  avec  les  Venitiens,  qui  ^taient  roe- 
contents  de  Cantacuz^ne  k  cause  du  traite  de  pacifi- 
cation qu'il  avait  fait  en  dernier  lieu  avec  les  Genois. 
Gantacuzene ,   pour  mettre  ses  forces  au  moins  ea 
equilibre  avec  celles   de  son  gendre  Tenipereur,  eut 
recours  a  sou  gendre  le  sultan. 
m.  Ces  preparatifs  annon^aient  que  la*  guerre  civile 

eheexhorte  allait  sc  ralluttier.  Galliste,  patriarche  de  Constantt- 
alaptix"*  nople,  crut  qu'il  etait  de  son  devoir  de  faire  tout  ce 

^°*34.^*^'  qu'il    poufrait   pour  prevenir  ce  malheur.  II  partit 

Christ^  accompagne  de  plusieurs  personnages  distingues  dans 
col.  3oa.  I'episcopat  et  dans  Tetat  monastique,  pour  se  rendre 
a  Andrinople  aupresde  Cantacozene.  S'etant  presentes 
tous  ensemble  devant  ce  prince,  ilsle  xx)njurerent  de 
quitter  les  armes,  et  de  mettre  fin  a  des  dissensions 
qui  entraineraient  infailliblement  la  mine  du  reste 
de  I'Empire.  Cantacuz^ne  leur  dit  qu'il  ne  desirait  que 
la  paix ,  qu'elle  avait  toujours  et^'  I'oibjet  de  ses  voeux 
les  plus  ardents,  et  qu'il  avait  pour  la  guerre  autant 
d'eloignement  qu'eux-memes.  Apr^  cette  reponse,  ils 
prirent  la  route  de  Didymotique  pour  aller  inspirer 
au  jeune  empereur  les  m^mes  sentiments.  Ils  ue  ie 
rencontrerent  pas  dans  cette  ville;  il  etait  alors  k 
'  Aine;  mais  ils  y  trouv^rent  campes  sur  les  bords  de 
rH^bre,  les  Bulgares  et  les  Serves  qui  s'etaient  reunis 
pour  combattre  sous  les  enseignes  de  Jean  Paleoiogue. 
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Ces  auxiliaires  se  mireDt  eo  marche  le  jourvuivanir       m  ' ' 
pour  aller   attaquer  le  fort  d'£inp3rtlnan  ^  on  Canta-  Im  g^rrei  et 
cuzene  avait  etabli  une  £3ite  garnison.  Us  fiipent  Tea*'  jtdmiUt, 
contres  par  Soliman,  fils  d'Orkhan,  qui  amenait  au     ^j^^ 
secours  de  Cantacuz^ue  uu  eorps  de  dix  mille  cavaliers^.'  ^^f^^*'* 
Soliman  les  chargea  avec  une  telle  farie,  que  leur  d^       H* 
route  fut  du.  premier  choc  ccnnpletenient  d^dee*  Les 
Turks  continuerent  de  marcher  vers  Andrinople,  oil 
lis  se  pr^nt^rent  devant  Captacuzene  avec  les  tro-^ 
phees  de  leur  victoire,  tratnant  a  leur  suite  une  grande 
quantite  de  captifs ,  de  chevaux ,  et  uq  butin  iuimense. 
Get  echec  causa  beaucoup  de  chagrin  k  Jean  Paleo- 
logue  et  a  ceux  de  son  parti.  Apr^  quelques  jours  de 
repos,  les  soldats  de  Soliman  firent,  sans  Taveu  de 
Cantacuzene ,  une  incursion  dans  le  pays  des  Buigares, 
oil  ils  mirent  tout  au  pillage;  puis  iU  reprirent,  sui« 
vant  leur  coutume^  la  route  de  TAsie,  emportant  avec 
eux  les  depouilles  des  vaincus. 

Soliman    n'etait   point  encore  sorti  de  la  Thrace-   j^J^^^^ 
qu  il  regut,  de.la  part  de  Jean  Pal^logue,  des  envoy^s*  ««^7n' 
que  ce  prince  lui  adressait  pour  le  prier  de  se  de-  Soiimande 
olarer  en  sa  faveur.  Ces  deputes  lui  ofTrirtot  des  pre-    poar  lui. 

I  ,  ,  ,,  Cant.  1. 4*  ^ 

sents,  avec  une  lettre  dans  Jaquelie  ce  jeune  pnnee  34- 
alFectait,  en  parlant  de  Cantacuzene,  de  ne  pas  lui 
donner  le  titre  d'empereur.  Soliman  traita  les  ambas-: 
sadeurs  de  Jean  Paleologue  avec  distinction ,  et  leur 
dit  qu'il  ne  nuirait  pas  a  leur  maitre,  mais  qu'il.pe 
vottlait  pas  de  ses  presents.  II  fit  passer  a  Cantacuzene 
la  lettre  de  son  gendre,  pour  qu'il  jugeat  par  lui- 
m£me  des  dispositions  secretes  de  ce  prince*  h  son 
egard. 

Lorsque  les  Turks  se  furent  retires ,  Calliste  fit  de 


A«  9M»3.  ]|puy/eiiu%::efFohts 'pour  determiner  Jean  Paieologue  a 
p^^  .  .  se  recODcilier  avec  son  beau-pere ,  mais  il  ne  put  rien 
to|i«raktig,  S^g*®"^  *w^  sait  .esprit.  Cantacuzeo^  essa^'A  aussi  lui- 
"iTVb^^*  mimedftle  haipener  fe/des  dispositions  plus pacifiques. 
CMitnL4.d;  $e8  tealatli'es.  n'eurent^  ^pas  un.  mfiilleur  .succ^  que 
f  eeUea  dli  pfiftr^arctie.  .CanUcinseue  se  vit  done  oblige 
daToir  recdurs  a  la  fo^ce  pour  taclier  de  .reduire  ce 
j^une  iododle. .  II  s'empara  de  la  viHe  de  Morrhe,  ei 
fit  .daDii  la  Chaletdiioe  plusiieurs  expeditions  dpnt  la 
Fcmsit;^  ^larma  iellement  Jeau  Paieologue,  qu'il  offrk 
a  soa^eauf-p^d  de  mettre  bas  les  armes,  a  condition 
que  chaeun  d'eux  con^ervbrait  ce  qu'il  possedait.  Can* 
tacust^fte.  se  rendit^  alors  'pluB  difficile.  II  repondit  qu'il 
traiterait  Joan  Paleolague  comme  un  pere  sage  a  coii* 
tmne  de :  traiter  un.  fiU  debauche  qui .  derange  aes 
afiaireft  et  ruiiia  sa  fortune;  qu'il  ne  lui  ferait  aucun 
Boal^  mais  qu'il  voulait  le  mettre  bors  d'etat  de  s'en 
faire  a  lui-meme  et  aux.  aotres^  qn'en  consequence  il 
exigeait  qh'il  lui  remit  toutes  les  villes  dont  il  etait 
Ml  .possession  ^  et  surtputcelle  de  Didymotique;  qu'il 
eloignat  de  sa  personne  tous  ceux  qui  I'entouraient^ 
et  que  lui  etieux.  vecussent  desorniais  dans  sa  depen- 
dAnee.  Leijeuoe  prince  n'etatt  pas  ^loigne  de  se  sou* 
mettre  a  oes  ^ouditions,  mais  ses  courtisans  en  fiirent 
revoUes,  et  les  hostilites  recoramenc^rent.  Bientot 
Jean  Paieologue  fut  force  d'abandonner  Didymotique 
et  Ids  autres  villes  qu'il  possedait'dans  oes  cantoiB.  11 
se  refugia  dans  l^ile  de  Tenedos  avec  Manuel ,  le  second 
de^es'fils,etHelene  sonepouse.  Cettepriucesse^dont 
soQip&re  fait  ^  oette  oeoasionun  poi^rait-magtiiftqiie^ 
d^meura  toujours  attachee  a  sou  niari,  et  die  partagei^ 
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courageusementses  disgraces'sans  avoir  jamais  partage 
ses  torts. 

Pen  de  temps  apres  son  arrivee  a  Tenedos,  Jean  ntenteen 
Paleologue  s'embarqua    sur  une  galere   escortee   tie  ..^JJ^diare 
<!|[uelques  petits  hiatiments ,  et  fit  voile  secretemeiit  pour  coMt^ti- 
Constantinople,  ^ans  Tesperance  que  ses  amis  ehga-  ^°^®^***  ^ 
geraient  !e  peuple,  qui  paraissait  Tairner,  k  le  recevoir.        3^ 
La  nouvelle  de  son  arrivee  excita  dans  Ja  ville  une    m*.  p.  5. 
grande  rumeur;  mais  Irene,  femme  de  Cantacuzene, 
prit  de  si  siiges  mesures,  que  ceux  meme  qui  favo- 
risaient  le  parti  de  Jean  Paleologue  se  virent  obliges 
Je  se  mettre  sous  les  armes  pour  contenlr  les  mouve- 
ments  de  la  multitude  et  empecher  le  jeune  prince 
dVntr^r  dkns  Constantinople.  Jean  Paleologue,^  voyant 
son  coup  manque,  se  retira  a  Galata,  doii  il  partit 
le  jour  suivaht  pour  retourner  a  Tenedos,  et  passer 
eusuite  a  Thessaloriique  qui  tenait  encore  pour  lui. 

Cantacuzene  ^tait  a  Vera  lorsqu'il  apprit  que  Jean       yj„. 
Paleologue  s'occupait  des  inoyenfe  de  surprendre  Coti-     "oiucit* 
stantinople.  II  partit  aussitot  avec  Matthieu,  son  nls,       ^^^^ 
pour  alter  le  combattre  et  rompre  ses  proiets.  Quand   coaronner 

*  .  .     .        •  r     J  ^  empereur 

i!  arriva  dans  la  capltale,  il  n'v  trouva  iDas  son  gendre,  »ou  fii» 
mais  tous  les  esprits  y  etaient  dans  la  plus,  grande  agi-  c*nt.i.  4.0. 
tatioD.  tjcs  citoyens  les  plus  qualifies  de  tous  les  ordrt^s 
vTinrent  le  conjurer  de  les  ti'rer  de  cet  etat  d'anxlete 
oti  il  les  reteriait  diepuis  trop  long-temps,  et  de  leur 
apprendre  decidemerit  quel  etait  celiii  quMs  devaient 
avoir  uh  jour  pour  maitre.  Us  lui  dire'nt  que  s'il  vou- 
lait  que  son  gendrejui  succedat,  il  fallait  qu'il  le  leur 
d^clardt  sans  detour,. afin  quHls . reglassent  en  conse- 
quence leiir  conduite  a  son  egard ,  et  qu  au  lieu  de  lui 


fiaire  la  guerre,  ils  lui  rendisseat  les  honunages  <pi 
sont  dus  par  des  sujets  a  un  prince  destine  a  devenir 
leur  souveraia;  que  si  au  contraire  il  1|^  .regardait 
comme  son  enoemi,  et  qu'il  voulut  les  ohliger  de 
porter  les  armejs  contre  lui ,  il  ^tait  necessaire  qu'iJ  Jiii 
fermat  pour  jamais  tout  acc^  au  trooe,  en  faisaat 
reconnaitre  pour  empereur  Matthieu,  i'aine  de  ses 
fils ;  qu'autrenient  ils  se  verraieot  exposes  par  la  suite 
k  tous  les  efFets.de  la  vengeance  de  Jean  Paleologae, 
si  ce  prince  venait  a  r^gner.  li  semble,  a  en  jugerpar 
le  p^ss^ ,  que  le  premier  mouvement  de  Caatacuzens 
aurait  du  etre  de  rejeter  sur-le-champ  cette  denien, 
mesure,  si  elle  avait  ete  opposee  a  ses  iateations 
-  secretes.  Au  contraire,  Cantacuz^ne  conyiut  que  (eur 
demande  etait  raisonnable.  II  avoua  quiU  devaient 
£tre  en  efTet  dans  une  position  assez  embarrassante, 
lorsque,  d'un  cote,  ils  se  rappelaient  ces  moments  oh 
'•  lui-m6me  les  avait  forces  de  reconnaitre  Jean  Paleo- 

logue  pour  son  collogue  pendant  sa  vie,  et  pour  soa 
successeur  apres  sa  mort,  et  que  de  Tautre  ik  1^ 
voyaient  annoncer  des  vues  qui  paraissaient  *&Vce  si 
peu  d'accord  avec  ces  premieres  resolutions.  Quint  a 
fa  proposition   que   vous  me  faites,   leur  dit-il,  de 
faire  passer  le  diad^me  imperial  a  mon  fils ,  et  de  lui  ea 
assurer  la  possession  en  le  rev£tant  de  la  pourpre,  j^ 
ne  puis  y  r^pondre  pour  le  present;  je  vous  demande 
du  temps  pour  y  penser,  et  vous  invite  a  en  faire  vous- 
mSmes   le  sujet  de  vos   plus  serieuses  meditations; 
j'attendrai  votre  avis. 
Opr^^'fitioD       Cantacuzine  en  les  quittant  monte  a  cheval,  ▼* 
^Ip^iei^  ^'""e  sa  prifere  dans  IVglise  Jie  la  Vierge  Hodegetric, 
^35  ^'sl  *"'  P**'*  *^  ^  ^^^^  ^^  P^***  ^^  patriarche ,  rinstruit  dc 
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ce  que  les  grands  de  TEmpire  viennent  de  proposer , 
et  le    prie  de  le  coiiseiller  sur  ce  qu'il  doit  faire.  Le 
patriarcbe  lui  demanda  trois  jours  pour  se  consulter; 
niais  au  lieu  de  s'occuper  de  la  reponse  que  Canta^cu* 
z^ne  atteodait  de  lui,  il  alia  s'enfenner  dans  le  mo* 
nast^re  de  Saint^Mamas ,  d'oii  il  fit  signifier  a  ce  prince 
qu'il    ne  paraitrait  plus  a  la  c^ur,  ni  dans  le  palais 
patriarcal,  s'il  ne  se  desistait  aveC  serment  du  projet 
de  faire  proclamer  empereur  son  fits.  Cantacuzene  lui 
fit  observer  qu'il  avait  pris  Talarme  mal  a  propos; 
qu'il  se  conduisait  copime  s'il  eut  ete  arr^t^  definiti- 
irement   que  Matthieu  serait  (^leve  a   TEmpire;  que 
c'etait  la  le  point  mis  en  deliberation,  et  sur  lequel  il 
le  coDJurait  de  vouloir  bien  I'eclairer  de  ses  lumiferes; 
que  si  ceu^qui  youlaient. que. Matthieu. fut  empereur 
Teinportaient,  il  serait  alors  le  raaitre  de  prendre  a 
cet  egard  tel  parti  qu'il  lui  plairait;  que  dans  le  mo- 
ment actuel  il  etait  inexcusable  de  lui  refuser  ses  con- 
sells ,  et  encore  plus  de  le  menaeer  des  foudres  de 
I'Eglise. 

Peu  de  jours  apr^ ,  les  partisans  et  les  amis  de  caatacDs^ne 
Cantacuz^ne  se  presenterent  devant  lui  pour  recevoir  uutancesd^s 
sa  derni^re  resolution ;  mais  il  les  remit  k  un  autre  omtT'^  c. 
terme,  disant  toujours  que  Taffaire  dont  il.  s'agissait       ^* 
^tait  trop  s^rieuse  pour  qu'il  put  se  decider  sans  y 
avoir  long-temps  et  murement  reflechi.  Ces  d^lais  pro- 
duisirent  reflet  que  peu t-St re  il  s'en  etait  promis.  Tout 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  distingue  parmi  la  noblesse 
dans  le  senat  et  dans  I'armee  ne  tarda  point  a  venir 
lui  faire  de  nouvelles  instances.  Tous  lui  demarnderent 
a  grands  cris  que  sur-le-champ  Matthieu  fut  declare 
^mpereyr,  C^ptacuz^ne  voyant  qu'il  ne  lui  est  plu^ 


possible  d'user  de  remise,  s'avance  au  tnilien  Smi 
et  leur  adresse  un  discours  dans  lequel  il    recapituk 
tout  ce  qu'il  a  fait  pour  son  gendre,  et  tout  ce  que 
son  gendre  a  fait  cootre  lui.  Dads  le  nombre  des  grids 
qu'il  impute  k  Jean  Paltblogue,  ii  met  en  tSte  cOte 
lettre  qu'il  avait  ecrite  a  Soliman,  dans  laquelle,  en 
parlant  de  sa  personne,  ille  designait  simplemeot  par 
son  nom ,  sans  daigner  lui  donner  le  titre  d'empereiir. 
II  lui  reproche  ensuite  les  demi^res  tentative^  ^'il 
avait  faites  pour  s'emparer  de  Constantinople,  et  enfin 
les  injures  que  les  gens  de  I'equipage  du  vaisseau  qui 
Tavait  amene  sous  les  murs  de  cette   vil/e    avaicnt 
vomies  contre  lui,  au  mepris  et  de  la  quaJite  de  son 
beau-pere  qu'il  portait,  et  de  la  digtoite  imperiale  donl 
il  etait  revfitu.  Cantacuz^ne  supposait  que  3ean  Paleo* 
logue  avait  autorise  cette  insolence. «  En  feut-il  davan- 
tage,  disait-il,  pour  prouver  que  mon  gendre  m'a  jur^ 
une  haine  implacable,  et  qu'il  a  resolu  de  me  feire  uae 
guerre  ^ternellePocCantacuzene  termipe cette  esp^<te 
manifeste  en    observant  que  person ne    ne   pourrait 
desormais  le  bldmer  d'avoir  change  de  sentiment  pour 
un  homtne  qui   ne  repondait  a  ses  bienfaits  que  par 
la  plus  noire  ingratitude;  qu'il   sentait  combiea  b 
demande  de  ses  amis  etait  juste,  et  qu'il  ne  lui  etait 
plus  possible  de  resister  a  leur  voeu;  mais,  en  m^ 
temps,  il  les  conjura  de  soutenir  leur  propre  ouvrage 
mieux  qu'ils  n'avaient  fait  par  le  passe,  et  de  ne  pBS 
se  laisser  abattre  au  premier  revers. 
Matthieu        Matthieu  ne  tarda  pas  a  fitre  decore  des  attribufs 
couronn^    (]e  la  di finite  imperiale.  La  ceremonie  se  fit  dans  fe 
Cant  1.4*0.  palais  en  presence  du  corps  de  la  noblesse,  avec  les 
'^'      fbrnifdil^i  d'ti&ge*  Matthieu  chausfta  les  brodequii^ 


de  pourpre ;  et  on  lui  posa  sur  ia  t^te  le  bontiet  itn-^ 

perial   enrichi  de  perles  et  de  diamants.  Aussitot  le^ 

assistants  fireht  retentir  les  airs  d'acclatnation's  redou- 

bleeSy  et  Matthieu  fbt  nomine  dans  les  prieires  pu- 

bliques  avec  le  titre  d'empereur.  Gantacuz^ne  permit 

qu'on  y  fit  mention  de  la  princesse  Anne,  imp^ratrice 

douairi^e^  et  d'Andronic,  son  petit-fils,  mais  ii  vou- 

liit   qii'on  en  supprim4t  le  nom  de  Jean  Paleologue. 

C'etait  mettre  le  dernier  sceau  ^  la  deposition  de  ce 

prince.  Dfes  que  Matthieu  eut  ete  prockme  empereur^ 

son  p^re  le  fit  partir  pour  Andrinople.  Quant  h  lui'^ 

il  i^esta  dans  la  capitale  pour  tacher  de  terminer,  par 

la   voie  de  conciliation,   son    differend  avec  le  ^a-^ 

triarche.  . 

Ce   n'^tait  pas  assez  que  Matthieu  efit  ^t^  revgtu     ^^^^^ 
de8  omements  imperiaux,  il  iallait  de  plus  qu'il  fftt  /^^^^gt 
sacre^  snivant   ^antique  usage,  par  le  patriarche  de  q^*^^ 
Constant^ndpfe,  assist6  des  eveques  et  des  autres  pre^       ^7- 
kts  de  r£mpire.   Cantacuiene  deputa  vers  C^liiste 
Daniel,  ev^ue  d'Ain^,  Josephe,  ^vilque  de  Ten^dbfe, 
Cabasilas,  tresorier  de   IV'gfise  de  Safnte-Sophle,  et 
Perdiccas,  gardien  des  vases  sacres,  pour  I'engager  a 
reprendre  le  |gouvernement  de  son  ieglise,  et  k  faire  la 
c^reinonie  du  sacre  de  Matthieu.  Les  pretats,  aprfes  qui^I- 
q\ies  reproches  fralerhels  sur  sa  desertion  et  sur  'son 
indifference  pour  son  troupeau,  lui  represeritirent  coiin-' 
bieh  il  avait  t6r#  de  s'obstiher  h  ne  pas  faire  ce  c^ue 
Oantacuzfene  d^sirait.  lis  luidirent  que,  sMl  ieAt  daign^ 
donner  son  avis  a  ce  pnhce,  il  Paurait  peut-fitre  d^* 
tourne  da  ^rojet  de  ft  ire  Clever  son  fils  k  I'emplre, 
et  aurait  pr^vfehu  par  Ti  un  eveneinent  qui  ^araissall 
lili  kre  )fx  <a^r6ible.  CaKU^  'Ae'V^r  l^^biidrt  i^U*^ 
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fulminant  une  sentence  d'eKComtnunication  contre  qoir 
conque  oserait  en  cette  circoostance  4iser  de  contraiotc 
envers  lui.  L'ev£que  Ti'Aioe'  lui  dit  :  Puisque  thhms 
Stes  si  opinidtre ,  il  ne  reste  plus  qu'd  nommer  un 
autre  patriarche,  -r  Cesi  lout  ce  que  je  souhaiiej 
repliqua  avec  vivacite  rinflexible  pr^at. 
=™-  Cette  reponse,  ayant  ^te  rapportee  a  Cantaciizeoe, 

rempUce    il   ]a  iit  coHStater  juridiquement  par  le    notaire  de 
Matthiea.    I'eglise  de  Constantinople.  Ensuite  il  dit  aux  e\^iies 
'37. '     assembles  qu'il  se  repentait  d'avoir  si  souyeot  vio\e, 
Chmrt!'!.  ^  I'exempie  de  plusieurs  de  ses  predecesseurs,  les  saints 
ant-'i^c.  canons,  en  ^levant  de  sa  pleine  autorite  siir  Je  trone, 
BoW.%iu   psitriarcal  qui  il  jugeait  a  propos,  et  de  s*ltre  jooe  cfe 
ific.  Greg.  Dieu  en  forcant  les  prelats  electeurs  d'implorer  les 
DoGapg.     lumi^res  du  ciel  et  Tinspi ration  de  Tesprit  saint  pour 
p.  a6i.     les  diriger  dans  un  choix  que  lui-m£me  avait  arrete 
Combdr.    d'avance;  que  ne  voulant  plus  se  rendre  coupabte 
p.  162?'  d'une  derision  si  impie,  il  les  r^tablissait  dans  le  droit 
ancien  de  fui  desigiier  trois  sujets,  ^lus  parmi  ceox 
qui  leur  paraitraient  le  plus  dignes  du  patriarcat,  et 
qu'il  se  deciderait  en  faveur  de  Tun  d'eux.  Cette  de- 
claration procurait  a  Cantacuz^ne,  outre  TavaDtage 
de  calmer  les  remor ds  de  sa  conscience ,  ragrement  de 
lui  concilier  la  bienveillance  du  clerge,  corps^  qui  chez 
les  Grecs  n'avait  pas  moins  d'influence  dans  les  af&ires 
d^etat  que  chez  les  Latins^  Les  prelats  en  furent  si 
satisfaits   qu'ils   en  mahifest^rent  Ittr  joie  avec  uae 
sorte  de  transport;  ils  combl^rent  Cantacuz^ne  d'elo* 
ges  etde  benedictions.  S'etant  assemble,  ils  convin- 
rent  de  lui  presenter  Philothee,  evgque  d'Heraclee, 
Macaire^eveque  de  Philadelphie,  et  Nicolas  Cabasilas. 
$on  choii^  toqabi  sur  |?hilothee.  Cetait  un  prelat  plein 
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de  sagesse  et  de  douceur ,  recomniandable  par  sa  cha-^ 
rite,  dont  ii  avail  donne  des  preuves  eclatantes  lorsque 
les  Genois  avaient  mis  au  pillage  sa  ville  episcopate. 
Calliste  depose  alia  se  refugier  d'abord  a  Galata,  puis 
il  passa  dans  Tile  de  Tenedos ,  oil  Jean  Paieologue  le 
re^ut  avec  I'accueil  du  a  un  homme  qui  se  sacrifiait 
poUr  lui.  Le  nouveau  patriarche  s'empressa^  d^  qu'il 
Alt  installe^  de  sacrer  Matthieu.  Cette  ceremonie  se  fit 
au  commencement  du  prihteitips  avec  la  pompe  accou- 
tumee,  dans  I'egtise  des  Blaquernes.  Le  priuce,  ayant 
re^u  suivant  I'usage  la  couronne  des  mains  de  son 
p^re,  la  posa  sur  la  tHe  d'Irene  Paieologue  son  epouse. 
Cette  princesse  devait  la  naissance  a  Demetrius,  Tun 
des  fils  de  I'empereur  Andronic  I'ancien.  Cantacuzene, 
partisan  passionne  des  reveries  des  Palamites ,  voulut 
que  son  fils  souscrivit  en  presence  du  peuple  le  decret 
da  synode  dans  lequel  il  avait  fait  canoniser  cette 
ddotrine,  et  quede  plus  ilallat  deposer  religieusement, 
comme  il  aVait  fait  lui-meme,  ce  decret  sur  I'autel. 

Pendant  que  ces  chosen  se  passaient  a  Constanti-  ja^nMSo- 
nople,  Jean  Paieologue  etait  revenu  de  Tenedos  i  sJnr^iLt 
Thessalonique  avec  sa  femme  et  Timp^ratrice  douai-       ^^vn 
ri^resa  mere.  En  quittant  Yi\e  de  Tenedos,  il  y  avait  ««Ten*do8, 

I  •     '  f.   I-  I'  »/r       •       XT     C«iit.l.4.c. 

laisse  pour  gouveriieur  un  Italien  appele  Martin.  Un  38. 
des  plus  riches  particuliers  de  Tile,  nomme  Pergamene, 
engagea  ses  compatriotes  a  secbuer  le  joug  des  Grecs 
et  a  se  declarer  independants.  Au  premier  bruit  de 
cette  conspiration ,  Jean  Paieologue  equipa  plusieurs 
galeres  et  fit  voile  vers  Tenedos.  A  sa  presence  tout 
rientra  dans  I'ordre.  Les  habitants  se  soumirent,  et 
lui  livrerent  Pergam^ne,  qu'il  envoya  charge  de  chaines 
a  Thessalonique  pour  y  etre  reuferme  dans  une  etroite 


prison.  Je^n  Paleologue  resta  dans  I'ile  pendant  cpel> 
que  temps  pour  y  eteindre  jusqu^aux  dernieres  etii- 

celles  de  la  rebellion. 

.1  •  • 

SoU^an        Cantacuzene  voyait  avec  cjiagrin  les  Turks ,   qui 

Ct^cal^ae  vcuaient  de  faire  une   tentative  pour  s'euiparer  dc 

^^utlTde    Constantinople,  occuper  plusieurs  villes  de  la  Thrace, 

'^^^^/    ^t  entre  autres  la  forteresse  4e  ?inipe.  |f 'osant  on  ne 

3S.       pouvant  les  leur  enlever  de  force ,  il  ecrivit  a  Orkiian 

Bayn.  ad     *         ,    , 

ann.  i354.  d'enjoindre  a  Solin^an  de  1^  rendre,  et  le  am\unde 
Matth.     ne  pas  perinettre  a  son  fiU  de  violer  les  droits  de 
io5.   ^'  I'amitie  qui  subsistait  entre  eux,  en  retenant  injuste- 

^"^Vs.^  ^  inent  les  plus  belles  possessions  de  TEaipire.  Soiiman 
ne  re^ut  point  avec  plaisjr  les  ordres  de  son  pere,  el 
s'il  promit  de  se  dessaisir  de  Ziippe,  ce  ne  fiitqu'apres 
que  Cantacuzene  lui  eut  feit  compter  une  somme  de 
dix  mille  ecus  d'or. 

Au  renouvell^ment  de  }a  saison  de  cette  annee ,  ua 
affpeui^  tremblement  de  terre  avait  renverse  presque 
toutes  les  villes  maritimes  de  la  Thrace.  Un  grand 
nombre  d'jiabitants  avaient  eteensevelis  sous  les  ruines 
des  edifices  9  et  beaucoup  etaieut  morts  de  faimet  de  mi- 
sere,  au  milieu  des  campagnes,  n'ayant  aucua  asile  pour 
se  retirer.  Gallipoli  entre  autres  avait  ete  si  maltraite 
qu'il  n  y  etait  reste  presque  personne.  Soiiman  residait 
alors  a  Peges,  ville  situee  au-de|a  de  THellespont. 
Instruit  de  Tetat  oil  la  Thrace  se  trouvait  reduite  par 
les  suites  de  la  terrible  catastropfie  qu'elle  veaait 
d'eprouver,  il  imagina  de  profiler  de  la  circonstauce. 
U  parcourut  ce  maiheureux  pays,  il  fit  aux  villes  qui 
avaient  le  plus  soufl^ert  )es  reparations  les  plus  urgentes, 
il  repeupla  celles  qui  e^ieiit  restaes  desertes^  GaUipoJt 
6l^  d'une  mani^re  toute  particuliere  spn  att^tiou.  I| 
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»n    releva  les  murs,  ea  r^blit  le$  fortifications  et  y 

installa  uoe  colonie  de  musulmans.  Cantacuzene  fut 

(r^s-offense  d'un  pareil  procede.  Daos  rimpuissaoce 

de    $'eii  faire  justice,  il   se  con  ten  ta  de  porter  des 

plain tes  a  Orkhan.  II  le  pressa  d'ordonner  a  son  fiU 

de  restituer  les  villes  qu'il  avait  usurpees,  et  de  lui 

remettre   enfin   la  cit^delle  de  Zinipe,  qu'il  retenait 

apres    en   avoir   re<^u   le   prix.  Solinian  disait,  pour 

s'excuser,  qu'il  ne  s'etait  point  cmpar^  a  main  armee 

des  villes  qu'on  lui  redemandait ,  qu'il  y  etait  entre 

paisiblement  et  en  avait  pris  possession  comme  de 

places  desertes  et  abandonn^es,  etqu'ainsi  il  ne  croyait 

pas  avoir  viole  les  droits  de  personne.  Orkhan ,  quoi*^ 

qu'il   n'osat  se  declarer  ouvertement,  n'en  etait  pas 

moius  le  complice  secret  de  son  fils ;  il  eludait  tant 

qu'il  pouvait  de  satisfaire  aux  reclamations  si  legitimes 

de  Gantacuzene.  II  pretexta  meme  une  maladie,  pour 

ne  pas  se  trouver  a  Nicomedie ,  oil  ce  prince  lui  avait 

assigne  un  rendez-vous  dans  le  dessein  de  travailler 

ensemble  a   un   plan  d'accommodement.  Apres  bien 

des  delais  ,  des  difGcultes  et  des  negociations,  Soliman 

consentit  enfin  a  rendre  toutes  les  places  dont  il  s  etait 

empare ,  moyennant  une  somme  d'argent  qui  se  monta 

a  quarante  mille  ecus  d'or. 

Gantacuzene ,  soit  que   sa    conscience  murmurat  canil^e 
sourdement  contre  lui,  soit  que  de  noirs  presages  lui  ^^*aeM 
(issent  craindre  la  suite  des  evenements,  soil  enfin,  rccondUcr 
ce  qui  nous^arait  plus  probable,  qu'il  revint  a  ses  **^^  gondre. 
premieres   intentions,  pensait  serieusement  a  quitter     38,39.' 
le  monde  et  a  s'enfermer  dans  un  cloitre.  En  reuon- 
f^nt  a   la  pourpre  imp^riale ,  il  voulait  que  son  fils 
&en  depouiUat  aussi,  et  qu'il  se  contentat  de  joiiir 
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en  toute  souverainete   d'un  dotnaine  qui  apres  sob 
deces  retournerait  a    la  couronne.  Get  arrangemeot 
n'etait  pas  de  nature  a  plaire  a  Matthieu.  Son  pht 
le  lui  avait  sans  doute  laisse  ignorer.  Au  moins  nous 
ne  voyons  pas  que  ce  jeune   prince  ait  fait  aucuiie 
reclamation  contre  un  projet  qui   le  mena^ait  de  la 
perte  prochaine  d'un  diad^me  dont  il  goutait  les  pre- 
mieres  douceurs  ,  son  front  n'ayant  pas  eu  encore 
le  temps  d'en  £tre  fatigue.  Jean  Pal^logue  au  con- 
traire  ne  pouvait  manquer  d'etre  tres-satisfait,  en 
apprenant   que    son   beau-p^re   etait   dans    la    reso- 
lution  de  le   replacer  sur  le   trone.  Cantacuzene   fit 
done  savoir  en  secret  a  ce  prince  qu*il   irait   avant 
peu  le  trouver  pour  se  concerter  avec  lui  sur  cette 
grande  affaire.  En  effet ,  il  ne  tarda  pas  a  s'embairquer 
pour  se  rendre  dans  Tile  de  Tenedos ,  ou  Jean  Paleo- 
logue  fkisait  alors  sa  residence.  Cantacuzene  s'alten- 
dait  que  lorsqu'il   serait  a  la  vue  de  cette  ile,  son 
gendre  ou  viendrait  en  personne  a  sa  rencontre  pour 
lui  exprimer   et   sa  reconnaissance  et  ses  regrets  de 
I'avoir   offense,   ou    au    moins   qu'il    lui    deputerait 
quelques-uns  de   ses   principaux  ofBciers  pour  s'ac- 
quitter  en   son   nom  de  ce  devoir.  II  y  avait  deja 
deux  jours  que  Cantacuzene  louvoyait  autour  de  Te- 
u^os,  et  personne  n*avait  encore  para.  Cette  oon- 
duite   de  la  part  de   son   gendre   lui  fit  naitre  des 
soup^ons.  Bientot  il  ne  douta  plus  que  ce  prince  ne 
fut  dans  des  dispositions  tres-hostiles ,  lorsqu'il  vit  on 
gros  corps  de  troupe^i  assaillir  ceux  de  ses  gens   qui 
etaient  desccndus  a  terre  pour  faire  de  I'eau,  ilont 
ses  equipages  avaient  un  extreme  besoin.  Jean  Palco- 
logue^  cedant  aux  conseiis  de  ses  courtisans,  avait 


change  tout  a  cou^f^e  seatii^fiat.  Us  lui  avaieat  re^ 
presente  que  les  offres  de  sop  beau7pt^*e  parais^^iep^ 
trop  .avantageuses  pour  qu'il  ne  s'eadefiat.pa^  p\f{W 
si  elles  etaientsinceres,  on  jdevait  les  regard^r  comme 
i^n  aveu  de  I'etat  de  detressa  oil  il  ae  trouvait;  qu'il  . 
etait  dans  les  principes  d'une  sag^  politique  de  les 
rejeter.  On  ne  doit  souscrire,  ,disaient*ils,  a  aucupe 
condition  avec  un  ennemi  qui  annonce  lui-meme  qu'ij 
est  aux  abois.  Quelques  traitres  qui  servaienf:  sur  1^ 
gaieres  de  Cantacuzene,  avaient  eu.  Tadresse,  on,  i^e 
sait  comment  9  d'entrer  en  correspondai^ce  avec  Jean 
Paleologue,  et  de  le  detourner  aussi  de  faire  la  paix. 
Cantacuzene  fut  tres-humili^  d'avoir  fait  cette  fausse 
demarche,  et  tres-indign^  contre  son  gendre*  II  se 
hata  de  revenir  a  Constantinople.  Tandis  qu'il  rpulait 
dans  sa  tete  divers  projets  pour  prevenir  les  entre- 
prises  de  Jean  Paleolpgue,  et  pour  le  punir  de  TinsuUe 
qu'il  venait  de  lui  faire ,  il  se  preparait  en  faveur  de 
ce  jeune  prince  une  revolution  qu'on  ne  pouvait 
guere  prevoir, 

Un  noble  Genois,  nomme  Francois  Catalusio,  vint 
aborder  avec  deux  triremes  au  port  de  Tenedos.  Il  les      ''«™ 
avail  equipees,  soit  pour  proteger  ceux  de  ses  vais-:  rarprendie 
seaux  marchands  qui  frequentaient  le  Pont-Euxin  et  rH«pta>Jl]«. 
les  mers  de  Grece,  soit  pour  s'emparer,  si  I'occasion      MiSh!'* 
s'en  presentait,  de  quelque  ile  qui  fut  a  sa  bienseance.  ^"^^J^al*  *' 
Ce  Genois  elait  un  des  plus  fameux  negociants  de  sa    ,^"^55 
nation ,  et  avait  acquis  par  son  commerce  une  grande 
fortune.  li  ne  lui  manquait  que  de  Tillustratiou.  II  se 
fit  presenter  a  Jean  Paleologue,  avec  lequel  il  eut  un 
entreticn  secret.  Il  inspira  de  la  confiance  a  ce  prince, 
qui  lui  ouvrit  son  cceur  et  le   fit  depositaire  de  ses 
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d:64sWS^/'Pafeold^ie*ffllrf'mgme  ju^       !ui  promettre 
ik  ktfeiif  Marie  bour  Sppblise,  s'll  vbulait  le-  seconder 
aah^TefiWtpriSe^qu'^it  ihg^italt.  C^talusio,  ^bloui  par 
fl^iXkt  d'ttne  alHlan<i!e '^1  brilknW,  accepte  avec  recon- 
iialfeailfetf  Ifes  offrds  dfe  Je^h^aleologue/  II  jure  a  ce 
bt^iite  un  d^oiie^ticiit  sans  bornes;  11  lui  pro  teste  qu'il 
^Sft'iKspose  21  faire  \t  sacrifice  de  tous  ses  biens  et  de 
sa  vie'ihlShie  pbur  fe  seiHrit,  et  lui  promet  (Ju'avant 
|)eu  il  le  fconduira  en   triomphe  a  Constantinople ,  el 
tfe  fera  «ssfeoir   seiil  sur  le  trone  de  ses  p^res ,  apr^ 
FaVoii'  afFranchi  de  ia  servitude  du   tyran  qui  avail 
lisuHp^  sal  rouronne.  Aussitot  Catalusio  reukit  a   ses 
tfi'obres  valsseaux  c^ax  que  peut  lui  fburnir  Jean  Pa- 
f^oligu'ef^  ef  en'fbrme'une  pfetUe  escadre,  sur  laquelle 
{[  k^Afabarque  a'vfei  le  prince  et  deax  niille  liommes 
3fe  bonnes  troupes ,  compos<ies  de  Grecs  et  de  Latins, 
idfepenc/ant  comine  il  n'y  avait  pas  d'apparence  qu'avec 
^i  pell  de  moyens  il  put  produire  des  effets  propor^ 
lloiin^^  a  ses  magaifiques  promesses,  il  eul  recours  i 
la  ruse  pour  y  suppleer.  11  choisit  une  nuit  que  le  ciel 
^lalt  obscur  et  Ik  nier  agilee,  pour  faire  avancer  son 
esia'dre  vers  le  port  de  THeptascale.  Lorsqu'elle  eu  fut 
as^ez  pres,  d6s  matelots,  suivant  Tordre  qui  leur  en 
aVait  ete  donne,  heurtferent,  les  uns  contre  les  autres, 
des  vases  de  terre  qui   avaient  servi  a  contenir  de 
I'huile.  Ce  bruit  do  poterie  brisee,  uni  aux  mugisse- 
ments   des  flots  et  aux  cris   confus   des  equipages, 
attira  vers  la  plage  les  premieres  sentinelles  qui  veil- 
laient  a  la  garde  du  port.  Ces  soldats  enlendirent  dis- 
tinctenient  des  voix  qui  leur  criaient  :  Camarades , 
nous   conduisons    des    bdtitnents  charges   d'huik 
pour  Vapproyisionnement  de  la  capitale  etpour  le 


Smmerce  da  P&hi^Bu^tri.   ftdus'dlfms  ^/t/*  it 
Vd^  tCaVei  pMi  de  nvtis.  PriSie^-nbiis  ithe  main 
secoufabte;  ^t  nous partagerdns  ttvec'^us'ie^um 
s^m  possibkae^ttUsferdt ik  cdrgciAori.  Gds  libtnmte^', 
TJocTss^s'  et  par  de§  i^htiih^iits  d'humanit<?  tx  p^r  ll(itir 
propt^e  iiitA-ftt ,  quitettt  Jeirts  afhtie*' '  pduV-'  Vble^'  a* 
lieooiirs  dece^  tnalKeuretiTt  qti-ils  crdlent  tn^n^cfe^Mti 
•prochaiii  namft^i^.  Auss3t(Jt'  des'  '^6ld&h  de  la'  flbWfe 
'tiiettent  pied  &  t^rre ,  tx  3k"la  feveut  des  t^nSbiieS  'ife 
se  glbsedt ,  sahs  ^re  aper^us ,  datts  rihterieur  du  porf, 
eg6rgent  la  gamison  qii'ils  trbtiVent  dns(ivd¥e'dkn^  Irm 
p^of6rid  SDinni^ii,  et  facilitent  a  Catalusio  les  itioyeti^ 
tfcxecutei^  sa  descents  saris  eprotiver  la  inoitidfe  resis- 
tance. Catalusio  etaUit  Jean  Taleerfbgue'  tfans  la  fbrt6- 
t^se  qui  servait  def  defense  af  TlfeptaSoal^,  et  fit  fea 
di^o^tto^s  n^essaires-pourmettre' ce  poste'a  TabrS 
de*toute  surprise.     • 

'  CantaciizSne,  en  apprenant  cette  nouvelle,  declare  ca*^'^'^ 
a  fim^erAtrice  Ir^nc  'idh  ^ouse,  en  presence  d'un  dfe  M«*ri«nM- 
ses  confidents ,  qu^il  ne  v^ut  plus  veber  le  sang  d^    ^^^^^  ^ 
citoyeds,  ni  s'exposer  d^sortnai's  au  maiheur  de  vaincre    da  tr^ne. 
ou  k  la  honte  d^tre  vaincu;  que  le  moment  est  enfih       V-^**' 
arrive  pour  lui  d'executer  la  resolution  qu*il  k  prise 
depuis  long-temps  d*embrasser  la  vie  monastique.  Sur- 
le^champ  fl  convoque  son  conseil  poiir  d^lib^rer  sat 
ce  qu'il  convierit  dig  faii^   diifis   irri6  circonstance^  si 
critique,  sans  tout^ois li!ii  cotritnuniquer  ses  intentions 
secretes.  L'ass^ftinWee  fut'tumultUeiifee.  Xe  plus  ^rand 
noiftlire  voulait  que  sfitifis  diff^rer  on  niarcliat  t  l^ea^ 
lienii.  Les  Catalafi^qui  (St'ai^nt  aii  service  deCantacu-^ 
i^Sne  faisaierit  uii'  briiif  'ettravkViV^  ^^t  demandaient  ti 
grands  mV'ipjfiifi  t^k  theAlitfi^ii  ^oniW!  <^iiint^cuz^^ 
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tacha  de  calmer  cette  ardeur  guerriere  par  ses  dis- 
cours.  Il  representa  a  ces^braves  qu^il  fallait  menager 
la  vie  des  hommes,  et  se  preparer  une  victoire  dont 
les    lauriers   ne  iiussent  point  ensanglaates,  en    de- 
ployant  aux  yeux  de  renuemi  i  appareil  d'une  puis- 
sance assez  formidable  pour  qu'il  n'osat  pas  compro^ 
mettre  contre  elle   sa  faiblesse.  Aussitot  il  ecrit ,  et 
in^me  soua  leurs  yeux,  a  son  fils  Matthieu,  audespoCe 
JNficephore  Ducas,  Tun    de   ses   gendrcs,   a  Asan  le 
sebastocrator ,  et  aux^  autres  ofHciers  de  son  annee, 
pour  qu'iis  aient  a  venir  le  joindre  a  Constantinople 
avec  les  troupes  que  chacuu  d'eux  commande.  Il  expe- 
die  au3si  de  pareils  ordres  aux  Turks  qu'il  avait  a  soa 
service,  et  qui  pour  lors  etaient  eo  quartier  dans  les 
villes  de  Thrace.  Mais  ce  netait  de  $a  part,  comme 
on  Ta  deja  dit ,  qu'une  feiute  dont  il  crut  devoir  user 
pour  donner  aux   siens  le  change,  et  a  lui-meme  le 
temps   d'arrauger   plus   paisiblement  les  affaires.  Le 
nouveau  patriarche,  de  son  cole,  .travaillfit  a  lafTer- 
mir  dans  son  dessein,  en  fortifiant  ses  -scrupules,  et 
en  lui  faisant  uu  crime  d'avoir  si  souvent  employe  le 
'  fer  des  inlideles  pour  repandre  le  sang  chretien. 
LepOT*'ie»e      ^^^'^  Paleologuc  passa  la  nuit  dans  le  port  de  THep- 
decUre     tascalc.  A  la  pointe  du  iour  il  se  mit  en   mouvement 

en  favear  dc  r  a  • 

Jean       pour  approcher  de  la  ville.  Aussitot  le  peuple  se  de- 
cant. 1.4.  c  claia  en  sa  fayeur.  et  pour  lui  donner  une  preuve  de 
Matth.  ViU.  sa  haiue  contre  ceMx  du  parti  oppose,  il  pilla  I'arseaal, 
.  4.  c.  4  .   j^  maison  de  Phaseolate  et  celles  de  tons  les  citoyens 
qui  avaient  favorise  Cantacuzene  et  lui  avaient  ouvert 
les  portes    de  Constantinople,   lors   de   la   premiere 
guerre  civile.  Ce  jeune  prince   prit   courage,   entra 
dans  le  palais  et  s'y  etablit  dans  Tappartement  des 
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Porphyrogenetes.  Le  lendemaln  le  peuple  se  montra 
encore  plus  anime  que  la  veille.  II  demolit  les  maisons 
qu'il  s'etait  contente  d'abord  de  depouiller  de  leurs 
meubles;  il  osa  m^me  attaquer  un  fort  qui  servait  de 
defense  au  palais.  Un  assez  grand  nofftSre  de  ces  mu- 
tins  avait  deja  perdu  la  vie  dans  cette  action,  sans 
que  les  autres  pensassent  a*  lacher  prise,  tant  ils 
ctaient  acharnesau  combat;  mais  ils  ne  purent  resister 
a  un  corps  de  Catalans  que  Cantacuzene  fit  avancer 
contre  eux.  En  un  instant  ils  furent  disperses.  Il  y  en 
cut  mSmeplusieurs  qui  perirent  au  milieu  des  flammes, 
les  Catalans  ayant  mis  le  feu  a  des  maisons  oil  ils 
s'etaient  retranches,  et  d'oii  ils  assaillaient  le  palais. 

Cette  emeute   populaire   n'eut  pas  de  suites  assez     jj^^'^i^ 
decisives  pour  faire  esperer  a  Jean  Paleologue  de  pou-     ^^^^^ 
voir ,  en  ce  moment,  secouer  le  joug  de  son  beau-p^re.  ^^^  •"»?«- 
C*est  pourquoi  il  pritle  parti  de  lui  envoyer  proposer  Cant.!. 4. c. 
uu    accommodement.  II  chargea  de  cette  commission 
un  officier  dela  famille  des  Anges,  garde  de  I'ecritoire. 
Cantacuzene  aocepta  volontiers  les  offres  de  son  gendre, 
et  sur  Theure  meme  il   convint  avec  lui   d'un  traite 
qui  n'etait  que  la  repetition  de  Taccord  arr^te  entre 
eux  la    premiere   fois  qu'ils   avaient  fait    la  paix   et 
partage  ensemble  I'Empire.  II  y  etait  dit  que  les  deux 
princes  jouiraient  d'une  autorite  egale;  que  le  plus 
jeune   defererait  aux  conseils  du   plus  sige;  et  qu'il 
aurait  pour  sa  personne  beaucoup   de  respect;  que 
I'argent   necessaire   pour   la  solde  des  armees,  pour 
Ventretien  de  la  marine,  enfin  pour  subvenir  k  toutes 
les  depenses  de  Tetat,  serait-tire  du   tresor  public  et 
pris  sur  le  produit  des  impositions;  que  le  reste  se 
partagerait  entre  les  deux  en^reurs,  pour  la  subsis- 


iou6^  J'uQ  ^e$,  di^ux  partis  ,n$  s^raimt  f^^^fifffhj^r^ifks 
|Hic.  TauUet.  ^'it$  secaietitt  to^s  raauiten^us  ^115 Ja  {u^j^ 
^ssi#D  de  leum<biQQf  e^.d^Jeufs  plfc^$.  H  y  e^ut  seff- 
Janeni  ua  #i#rte  .  a^ditioiojaj^l  t  qui  reglai^  ^le  .^r^  de 
Mfttthiea^  61$  aipe  d$  Cantaf^iufeoe^  ]i  .fut^^dit  ^u,'il 
4<!bD6ecve^ait,.  jtapt  qu'il  vivr^^t,  te^  m^Fgue^  d^,  Ja 
digjaile  aupr^liii^.,  et  qu'il  cpntii^iperait  ^.  |[ouTei;il€^,9 
MI10  relaVer  de  parso^nG,  .c^tta  portioodes  don^^ 
de  rSmpire  qu ]  lui  avak  et4,  cedea ;  qu'il  reti^odr^it 
Andniijopte  et  les  villes  situe^s  daos  Ij^s.  emfiroos.du 
*  Bhodope;  q^  eafio  Cant^ciueQe  livf ^rait  a  ^op  g^dre, 
comme  pjace  de  sucetd,  left  d^ux  tours  qui  fle^dai^t 
la  popta  Doree  de  CQUstantinpple,  at  dans,  iesquelles 
iLentiretenait  anejgarnisQn^composee  da  spldatsl^n^. 
Caii^tafcuzeae  a  soia  d'avartir  dans  sou  hi|Stoir^,  qu'en 
lais^^Qt  ce.traite,  son  intantiopi  ^'ajtait.ppiot  quHl  et|t 
aiiGuniaffety  quant  a  ca  q^i  le  coneariiait;  inais  qu'Ll 
^  avaiit  priB  ^tlie  ii}esiirf;fpour  sa^var  ('ho^qaar,  pour 

Hie*  p^$  paraitra  pliar  d^w  catte  qircpostanca  sous  la 
.Tolonte  de  J«aa•BaJep}/Glgll^,  et  p^jur.oter  a  sa^  eoKu;- 
niisile  Oftoyan  da  ^Q|>liar  qt|^  4a>retrEit^^  n'^vait  pji^t 
ate  Ukfet  et  vploataira.,  Da$  que  le  tr^itie  eut  eta  sfgqe 
sled;  dawip  cotes  ^  la  jaun^  e^iparaur.  nayaot  plu^.  ^95^ 
motif  ipoup  a«iti9§i;ver.4a;pioindra  soupfpn,  vijn^  ^^~ 
vap   ion  baau-p^re   dans  la   partie   du  palais  qu^il 
ooc«pftii^-  .         .....,-.        ...      .    ,,,.^     ,,^,    ^ 

lu^M      «'  L'eBttffavua  4^  fit  Avac.de  jgrandas ^iiiarq.ues  d'amitfe 

matudul-  ^  part  at  d'autra»  Au^sifcot  Qantaouzanecootn^^qtla 

mT^ui^^o  lea.iittoijpea.qui  etaiant.au  paarfiUa;p*m:  y.ai^ir/.  cona- 

^nt^Tc  ^,^^^^^  aoperoi^^il  a9f9(;edid . ipaina  )a  s^bastpqraUor 

d  ^Lm  ^^**'*^^*^  A^a»  qiiii  atait   deja  arrive  da  B^ia  a 
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Constantinople  ave,c  un  corps  de  aoldats^toup  tres-di^ 
poses  a  sacpi6er  leur  vie  poor.  sa.  defence..}!  reoypjra 
aussi  dans  leur  pay$  uw  multitude  de  Barhares,.quif 
au  premier  bruit  des  dangers  qui  le  iiieoa^aiept) 
etaieat  accourus  a  ^n  secoursf  ,La  coj^corde  ^t  TiiDipn 
paraissaient  parfaitement  retablies  entre  le^  deiux  em*^ 
pereurs^  et  dans  les  conferences  amicales  qu$  €$9 
deu^  princes  avaient  ensemble.  Us  tacbaient  de  $e 
justifier  des  griefs  qu'ils  avaient  a  se  reprocher'reci- 
proquement.  Jean  Paleologue  repondait  au^  plaintes 
de  Cantacuzene,  qui  s'etait  tfouve  ofTense  d^  ce  qu^ 
dans  les  jett;*es  qn'il  avait  ad.ressees  a  Soliman  i/ 
ne  lui  avait  pas  do.nne  le  titre  d^empereur,  en  disant 
que  cette  omission  ne  devait  etre  attribMee  a  aucnne 
mauvaise  intention  de  sa  part ,  mais  a  la  negligei^ce 
seule  du  secretaire  qui  les  ayait  ecrites.  Qus^nt  aux  in- 
jures que  Tequipage  du  vaisseau  qui  le  portait^  la 
premiere  fois  ^u'il  avait  voulu  f^ire  u.ne  tentative  ppujr 
entrer  daiis  Constantmople,  s'etait  perniises  contre 
Cantacuzene,  ii  pretendait,  n'en  avpir  rieq  eate^au, 
parce  qu'alors  il  etait  sous  le  .p.ont  dg  navipe.  ^  .^  . 

Ces  deux  princes  paraissaient  satisfait^  des  ^aisons   Mimnrw 
qu'ils  alleguaient  pour  s'excuser  Tun  enyers  I'autre.  o^diw^ 
Chaque  jour  ils  se  reunissaienl  pourtraiter^de  concert^,     Ca^toca- 
des  affaires  du  gouvernem^nt.  lissoe  manquaient  ja-  ^  **?** 
mais  d'assister   ensemble  |iux   consc^)^  .d'4|g^.  quv  ^       ^^' 
tenaiejpt  as^ez  frequemmeut  cbe^  j]]deth9phite , ,  j^rand 
logothete.  Dans  une  de  c^js  assemblies  .911  ^p^f^u^^ajeq^t 
les  principaux  niembres  de  la  ^p^^s^  fJt,  )^^^  j)f^qiei^ 
de  larmee,  il  fut  quesi^if^n  ,^9..,delibjrer  s'il.  ne  sefaj^t 
pas  a  propos  de  prendjg  dp?^,m!^fui:^  j)o.ur,.cJ?fts^f,  4® 
)a  Tbr|i9fi  .J^^.F;}^^)^.,  ifft.^HJftff eg.fli/l48q^§fi§>b4o»t 
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elie  etait  inoodee.  Le  plus  grand  nombre  opinatt  pour 
qu'on  attaqu&t,  sans   delai,  tons  ces   Barbares.  Le 
jeuue  empereur  gardait  le  silence  et  attendait  que 
Cantacuzene  sVxpliquat.  Cantacuzene,  ayant  pris  la 
parole,  applaudit  au  zMe  patriotiqne  de  ceux  qui  vou- 
latent  qu'on-  eut  recours  aux   arnies  pour^  forcer  les 
ennemis  d'abandonner  leurs  conqu^tes ;  mais  il  crut 
important  de  faire  sentir  la   difference  qu'il  y  avait 
des  Grecs  aux  nations  qu'il  s'agissait  de  combattre. 
«  Les  Barbares,  disait-il,  n'ont  pas  moins  d'expertenct 
«  que  nous  dans  Tart  de  la  guerre ,  et  ils  ont  main- 
<c  tenant  plus  de  moyens  pour  la  faire  avec  avantage. 
<  Notre  imprudence  nous  a  reduits  a  uu  tel  etat  de 
«  faiblesse ,  que  nous  devons  nous  estimer  tres-heu- 
tc  reux  si  nous  avons  encore  assez  de  force  pour  con- 
«  server  le  peu  qui  a  pu  echapper  a  leur  rapacite. 
€c  Nos  troupes  se  sont  dissipees.  Le  petit  nombre  de 
(c  soldats  qui  nous  reste  n'est  pas  paye  et  se  trouve 
«  plonge  dans  la  plus  affreuse  mi  sere.  Le  tresor  est 
«  epuise,  et  comitieles  impositions  ne  se  paient  pas, 
«  il  est  vide.  Vous  tons  qui  voulez  la  guerre ,  £tes-vous 
a  disposes  ala  faire  a  vos  depens?  Si,  en  ce  momeut, 
ft  je  vous  detourne  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Bar- 
er bares,  ce  n'est ,  comme  vous  n'en  pouvez  douter, 
«  ni  par  Mcbete ,  ni  par  aucun  penchant  pour  eux.  Je 
cc  voudrais  pouvoir  les  exterminer  tons,  ddt-il  m'eu 
«  couter  la  vie.  J'ai  pour  eux  autant  et  peut-Stre  plus 
a  d'aversion  que  vous-mSmes.  Ils  me   sont  odieux, 
«  non-seulement  h  cause  de  Timpiete  de  leur  religion, 
«  mais  encore  pai'ce  quMls  ont  fait  des  maux  iufinis  a 
c(  ma  chere  patrie.  lis  ont  ravage  la  Thrace ,  pris  et 
«  saccag^  nos  villes.  lis  en  ont  enlev^  les  habitants  et 
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«   detruit  les  troupeaux.  Je  ne  pretends  pas  que  nous 

^    letir  accordions  Fimpunite,  ui  que  nous  les  laissions 

«  jouir  tranquillement  et  pour  toujours   du  fruit  de 

«   leurs  brigandages;  mais  je  veux  qu'avant  de  faire 

«   aucune  entreprise  contre  eux,  nous  soyons  surs  de 

<c   pouvoir  obtenir  la  victoire.  II  faut  amasser  de  I'ar- 

^   gent  pour  nous  procurer  des  troupes  auxiliaires,et 

cc  pour  equiper  une  flotte  qui  ferme  aux  ennemis  les 

«   passages  de  la  mer;  car  tant  qu'ils  seront  les  plus 

«  forts  sur  cet  element,  jamais  nous  ne  viendrons  h 

i€   bout  de  leur  resi^ter.  Orkhan  ne  sera  pas  le  seul  que 

cc  nous  aurons  k  cpmbattre.  II  nous  faudra  lutter  con- 

«  tre  tons  les  Turks  de  I'Asie,  qui  descendront  en 

«c  foule  dans  la  Thrace,  attires  les  uns  par  les  autres; 

«  ces  Barbares  deploieront  contre  nous  cette  valeur 

«c  feroce  que  leur  inspirent  les  promesses  du  fondateur 

«c  de  leur  religion ,  qui  leur  fait  accroire  que  des  cou- 

«  ronnes  immortelles  les  attendent  dans  leur  paradis 

cc  lorsqu'ils  meurent  en  combattant  contre   nous,  et 

<K  que  plus  iis  auront  massacre  de  nos  soldats,  plus  ils 

a  seront  recompenses  dans  Tautre  monde.  Je  suis  done 

«  d'avis,   je  le  repete,  qu'avant  de  leur  declarer  la 

«  guerre,  nous  nous  occupions  des  moyens  de  reparer 

a  nos  finances,  que  nous  usions  d*adresse  pour  retirer 

tf  de  leurs  mains  les  villes  qu'iis  nous  retiennent,  que 

a  nous  les  enchainions  par  des  Iraites  que  nous  ferons 

(c  aux  meilleures  conditions   possibles,  en   attendant 

a  que  nous  nous  trouvions  en  etat  de  les  attaquer  de 

«  vive  force ,  et.  que  nous  ayons  mis  notre  marine  sur 

k  un  piqd  assez  respectable  pour  les  combattre  avec 

a  succes,  et  les  chasser  de  nos  contr^es.  Quant  aux 

'tf  Bulgares  et  aux  Serves^  dd6t  nous  avoiis  a  nous 


€c  plaindre  autant  que  des  Turks ,  nous  trouverons  bien 

«  les  moyens^  apr^s  avoir  reduit  ces  derniers,  de  les 

cc  empecfa^r   de  nous  nuire,  et  meme  de   leur   faire 

cc  rendre  les  places  (ju'ils  bnt  usurpees  sur  TEmpire.  > 

Quand  il  eut  cesse  de  parler,  il  s'eleva  des  murinures, 

surtout  de  la  part  des  jeunes  gens,  lis  oserent  lui  dire 

que  e'etait  son  alliance  ^vec  Orkhan  qui  rempechait 

de  faire  la  guerre  aux  Turk^^  et  ou'il  menageait  ces 

infideles  pour  ne  pas  deplaire  a  son  gendre  le  musuJ* 

man.  Us  declarerent  que  pour  eux  ils  prendraient  les 

armes,  et  qu'ils  feraient  voir  qu'ils  etaient  des  homines 

de  coeur  el  nou  pas  des  fernmes.  Jean  Paleologue  en- 

^endit  ces  debats  sans  dire  uq   seul  mot.  Ce  silence 

affecte,  et  I'audace  avec  laquelle  cetbe  ieunesse  teme- 

raire  avait  parle  a  Cantacuzene,  etaient  d'uu   assez 

^auvais  augure.  Cantacuzene,  sans  daigner  repondre 

a  des  discpurs  si  offensa^ts,  se  cbntenta  de  dissoudre 

I'assemblee. 

*   '    .     .  .     ■     . 

nnw^ta        Get  incident,  qui  devait  lui  deplaire  beaucoup^  et 

"^Je^/iH?*  np.^^^c  'ui  inspirer  des  defiances,  ne  I'empecba  pas 
^^D^iSr**  S^^qties  jours  aprfes  de  se  mettre  en  devoir  de  livrer 
Ctnt.  I.4.C.  a'  spn  gendre,  ainsi  qu'il  en  etait  convenu,  lefortde  la 
porte  Dpree,  qui  faisait  une  des  principales  defenses 
de  Cootstantinople.  Ce  fort  etait  compose  de  deux 
tours  tres-elevees ,  et  construites  en  pierres  de  u^rbre, 
jointes  avec  tant  dart,  qu'on  eut  dit  que  le  tout  ne 
formait  plus  qu'un  seul  bloc.  Cantacuzene  en  avait 
confie  la  garde  a  un  corps  de  soldats  latins  ou  de 
Catala^ns,  qui  s  etaient  attaches  a  sa  personne  et  lui 
avaient  rendus  de  grands  services  en  diverses  circon- 
sUuce$j>erilleuses.  Ces  braves  gens,  lorsquils  le  yireot 
arriv^^pfur^i^t  qv'il  veaait  se  refugi^r  a^  milieu  ^'eux. 


^      pqur  4^y  defe&.^e  jepAtare  le^  at|aques  /du  jeu^iie  eippe- 

K-      f^u^r*  JU  le  i^e^ureot  avec  4^  transports  d^  joie ;  mais 

^     ^.fufent  frapp4»  d'etouoemeat  lortqu'ij,  jeur  jginon§a 

\    ^ue,  po^r  jemplir  upe  ^es  dUusc^  du  traite  qp'il  y^uo^t 

^    de  Qaoclive,  aj^eciJ^p  t^aleologue,  il  alUit  lui  reine(tre 

cette ,  f9rtere^9^.  lis  r^pet^rent^  oe  qVUs  avaieo^  d^a 

r      dit  taiOt  f[)fi,  fois,,  qu'il^.dtaient  disposes  a  r^pandre 

|>par;lai  JMsqn'a  la  derui^r^  goutte  4e  leur  sang.  Us 

lui  representereg^t  que  1^  poste  qu'il  \fs\fx  ayait  CQi^ 

etait^iexpiJgna^le,  qu'il  etait  fourni  de  yivres  «(  de 

jnunitioQ^.  pour  ti*ois.  ans,  et  qu'aucunq  puissance  oe 

?      pNQurrait  les  eu  deloger;  qu'il   lui  serait  tres-&cile, 

■c     avec  leur  secours^  pourpeu  qu'ik  Jus^ei^f;  Sfscond^s, 

de   cha$$er  Jean  Paleologue  d^   Cpi^stantinople.   Xls 

etaient  sQutenus  dans  cette  genereuse  resplption.ipar 

Jbuf  commandant.  Get  pfficier,  nomm^,  Per^ult^  .^V4it 

Jtoiijoifrs   seirvi  Cantacuzene    avec  aujbint  .d'ailection 

.que  de  bravoure»  Ce  guerrier,  ain&i  que  ^es  cpmp^- 

jgnons  d'armes,  crurent  obliger  Cant^fcuz^pe  en  refp- 

sant  de  deferer  a  s^  ordres,  parce  qu'iU  s'iroagiDaient 

que  c'etait  malgre  lui  qu'il  faisait  'un  si  grand  sacri' 

fice.  Cantacuz^ne  insiste  de  nouveai^.et  avec  plus  de 

^rce  encore  sur  I'execution  de>sa  4^mande.  A^oyant 

que  les  Catalans  persistaient^  dans  leur  r^is^oce^  ^1 

prit  avec  eux  un  ton  d'autorite ,  et  leur  d^aq^p  ^'i}s 

le  reconnai^saient  pour  leur  empereur  et,,lei4r  m^itr^. 

Sur  leur  reponse,  il  leur  dit  :  «  Puisque  je  ^suis  yptre 

empereur  et  votre  inaitre ,  je  vous  ordpnne  ]d^  B[i'q))eir 

sans  delai,  sinon  je  vous  casse  et  vous  renvoie  dans 

votre  pays,  Je  vous  denoncerai  a  votre  souverain  comme 

des  soldats   indisciplines . e(  r^b^Ues^.^sur   le  service 

des^uels  on  ne  pent  compter.  4u  Uep  de  rentrer  dans 


Cant 
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le  sein  de  vbtre  patrie  brillants  de  gloire ,   vous  n'j 
paraitrez  que  couverts  d*ignominie;  et  vous  n'y  serei 
regardes,  d'apres  le  portrait  que  je  feraide  vous,  que 
comme  les  plus  meprisables  des  homnies.  »  A  ces  pa* 
roles  foudroyantes,  les  Catalans  tombent  a  ses  genoux, 
lui  deitiandent  pardon  et  se  soumettcnt  a  ses  ordres. 
Aussitot  Cantacuzene  fit  avertir  Jean  Paleblogue,  qui 
vint  recevoir  en  person  ne  les  clefs  de  la  citadelie.  Cc 
.prince  en  changea  aussitot  la  garnison. 
Ti"7ait         Cantacuzene  logeait  dans  la  partie  principale  du 
moioe.      palais   avcc   Pimperatrice  Irene,   sa   feinme,    et  ses 
41.        ofHciers,  qui   formaient  uue  suite   assez  'nombreusc 
L'empereur  Paleologue  occupait  un   autre  corps  dc 
batiment  nomme   I'Aigle.  Cantacuzene  engagea  son 
gendre  a  venir  resider  aupres  de  lui,  afin  d'ecarter 
des  esprits  tout  soup^on,  et  pour  que  le  peuple  ne  crul 
pas  qu'il  subsistait  encore  entre  eux  quelque  levaia  de 
discorde.  Jean  Paleologue  se  rendit  avec  empressemeut 
a  i'invitation  de  son  beau-pere.  En  signe  d'une  plus 
parfaite  union,  ils  convinrent  qu'ils  n'auraient  qu*unc 
seule  et  mSme  table.  Quelques  jours  apres  ce  nouvel 
arrangement,  et  au  moment  oil  les  deux  empereurs 
prenaient  ensemble  leur  repas,  un  grand  bruit  se  fit 
entendre  tout  a  coup.  Le  peuple,  soit  qu'il  fut  remue 
par  les  sourdes  menees  de  quelque  factieux,  soit  qu'il 
ne  suivit  que  ce  penchant  nature!  qui  I'entrainait  tou- 
jours  vers    la   sedition,    s'etait   souleve,   et   crut  se 
rendre  tres-agreable  au  jeune  einpereur  en  insultant 
les  amis  et  les  partisans  de  Cantacuzene  et  en  leur 
otant  leurs  ehevaux.  J^es  deux  empejv  urs  s'etant  nion- 
tres ,  imposerent  par  leur  presen((^  a  cette  multitude, 
et  la  firent  rentrer  dans  le  devoir.  Cette  seconde  emeate 
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causa  a  Cantacuzene  de  nouvelles  inquietudes.  D'ail- 
leurs  il  lui  etait  revenu  que  des  conrtisans^  mSme  du 
nombre  de  ceux  qui  lui  avaient  ete  le  plus  attaches, 
avaient  forme  le  projet  de  le  tuer,  dans  Topinion  oil 
lis  etaient  que  lui-meme  meditait  de,  faire  un  mauvais 
parti  a  son  gendre.  II  etait  a  craindre  que  les  affaires 
ne  prissent  une  lournure  facheuse  pour  lui ,  et  n'ame- 
nasscat  quelque  denouement  subit  qui  lui  eulcvAt  le 
merite  de  faire  uue  retraite  honorable  et  volontaire. 
Cetle  consideration  lui  lit  prendre  sur-le-champ  son 
parti.  Des  le,  Icndemain  il  declara  ses  intentions  a  Jean 
Paleologue.  Ce  prince,  qui  ne  s'attendait  pas  a  une 
pareille  resolution,  en  fut  plus  surpris  que  chagrin,  et 
s'il  s'y  opposa ,  ce  ne  dut  etre  que  faiJblement ,  quoi 
qu'en  dise   Cantacuzene  qui   ne   se  defiait  pas  assez 
de  cet  esprit  de  faussete  qui  caracterisait  ceux  de  sa 
nation.  Le  jour  suivant,  Cantacuzene  se  depouilla, 
dans  le  palais  meme,  des  ornements  imperiaux,  se  fit 
couper  les  cheveux,  se  revetit  d'un  habit  de  moine, 
quitta  le  nom  de  Jean  pour  prendre  celui  de  Joseph, 
et  alia   s'enfermer  dans   le  monastere  de  Mangane. 
D'apres  tous  les  details  precedents ,  et  les  divers  eve- 
nements  qui  se  sont  succede  depuis  Tinstant  oil  Jean 
Paleologue  prit  possession  du  fort  de  THeptascale, 
jusquau  moment  oil  Cantacuzene  se  fit  moine,  on 
concoit  qu'il  a  du  s'ecouler  un  temps  assez  conside- 
rable. C'cst  done  a  tort  que  presque  tous  les  historiens 
ont  pretcndu  que  Cantacuzene  avait  ete  force  de  depo- 
ser  le  diad^me  le  lendemain,  ou  au  moins  tres-peu 
de  jours  apr^s  Fentree  de  son  gendre  dans  Constanti* 
nople. 

L'imp^ratrice  Irene  imita  sans  repugnance  Texemple 
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'    xxT.      di  son  ^poux.  Sur-Ie-chanip  elle  prit  1^  voile  ^  te 

^/'Sou.T  iiom  d'Euginie.  fille  se  re^ffft  au  cdiiyetiide  ftiaflk; 

f  ",^3^^    qui  appartenait  a  Cant^cu7ihe.  trhnig  safest  rendufe  digtt 

cStlTc  '4^s  regard^  de  Ja  posteritel' Ellfe  ne  pkratt  daris  cette 

.  4«.       liisWire  qiie  pour  y  jotier  quelque  g^atid  rAte,  et  j 

la.  c.  x6.   donneif'  des  pteuves  d^  sa  Mute  sslgess^.  EiJ^  flfat 

*c.i  '    retu  de  la  nature  une  abae  forte  et  co'iiragcustf.  tk 

bruit  des  armes  ne  I'effrayait  pas.  Notis   Pavons  ytie 

faire  les  fonctions  de  commandaht  h  Di^motiqae,  en 

fabsence  de  CaDtacuzene  ^  et  tracer  k  soh  6h  lMich<i 

1e  plan  qii^il  devait  suivre  pour  forcer  les  Oenoii  de 

tever  le  siege  de  Constantinople.  Ell^s  edt^ndait  la  po- 

Kitique  et  sayait  dans  les  occasions  en'  iaire  mouvoir 

les  Vessorts  avec  dexterity.  A  c^s  vertus  miles*  e\fe 

•      ■  •        •  •    ..       .         .  '        ' 

joi^nait  toutes  les  quality's  de'  son  sexe. 

»▼»•  La  retraite  inattehdue  de  CadtkcUzene  fit  nattre  une 

Les  esprit*  ^.  •••••,*.•._•  y-       -,1.    . 

sont      foule  de  propos  divers.  Les  utis  s  en  felicitaieat  parce 
affectesiMir  qu'cllc  parais^ait  leur  annoncer  la  fin   des  divisions 
de        intestuies,   qui  depuis  trop    long-temps  dechiraieni 
^*xlne""    ^*^^^^'  p  autres  s  en  affligeaient,  parce  qu'lls  fegardaiert 
Cant.  1. 4.  c.  Cantacuz^ne  comme  le  seiil  qui  tot  capable  par  ses  ta- 
lents et  par  sa  sagesse  de  sauver  les  debris  de  l*£mpin. 
i^es  partisans ,  tons  ceux  qui  s'^taient  attaches  a  sa  p^ 
sonne  par  alTection  bu  par  ihterfit,  s'en  alarmaient.  lis 
voyaient  s'^crouler  tout  a  coup   les  fondements  sor 
lesquels  ils  avaient  compte  ^tablir  I'^difice   de  kor 
fortune,  ou  ils  craignaient  de  se  ti*ouver  expos^  iJ* 
vengeance  de  ceux  qui  avaient  suivi  le  parti  contrail*' 
|.ls  murmuraieni  hautemeut  contre  le  j^une  PalAh 
logue,  et  publiaient  que  c'etait  Uh  fourbe,  un  perfid^y 
qui  avait  force  son  beau-pere  a  se  jeter  dans  le  cioitre. 
dependant  CantacuzSne,  en  nous  apprenaiitliri-meiDe 
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ces  particula rites ,  justifie  son  gendre  de  ces  inculpa* 
lions;  il  protcsle  qu'il  n'avait  renonce  au  diadeine  que 
de  son  propre  moiivement,  et  qu'il  n  eAt  tenu  qii'a  liii 
de  le  reienir,s'il  eut  voulu  se  rendreaux  instances  de 
Jean  Paleologue;  mais  qu'ayant  reconnu  que  les  Grecs 
etaient  atteints  d'une  maladle  incurable,  il  avait  ctii 
devoir  les  abandonner  k  leur  malheureux  sort.  Il  s'eil 
fallait  que  Jean  Paleologue  parlat  comme  lui  de  son 
abdication.  Quand  il  pouvait  s^expliqujer  en  liberte,  11 
ne  i^esignait  son  beau-pere  que  comme  un  usurpateur 
sur  lequel  il  avait  reconquis  ses  droits  en  lui  arrachant 
le  sceptre.  Cest  Tidee  qu*il  en  avait  donnee  a  Charles  IV, 
empereur  d'Allemagne,  comme  on  pent  le  conclur^ 
de  la  reponse  que  cet  empereur  fit  a  la  lettre  qu*ii 
s^etait  etnpresse  de  lui  adresser  pour  Tinstruire  aeS 
derniers  ev^nements  de  Constantinople. 

Cantacuzene,  apres  avoir  fait  quelque  s^jour  dans  le     caiSto 
monastere  de  Mangane,  projeta  de  se  retirer  dans  celtii  "^^JJL^ 
de  BatopedloQ  sur  le  mont  Athos :  Jean  Paleologue  le   P*^*'«*'« 
pria   de  rester  a   Constantinople,  pour   travailler  k  conccmant 
retablir  la  paix  et  Tunion  entre  lui  et  Matthieu,  son     Onens* 
fils.  Sur  ces  entrefaites ,  on  vit  reparaitre  a  Constan-    coi.  3oa. ' 
tinople   Calliste,  qui,  sans  aucune  autre  formalite,   i^tiycreg. 
reprit  possession  du  trone  patriarcal.  Philothee  sem- 
blait  Vy  avoir  rappel^.  Il  avait   disparu  au  moment 
que  Cantacuzene  et  Jean  Paleologue  s'etaient  recon- 
cilies.  Calliste,  non  content  de  se  voir  retabli  dans  sa 
premiere  dignite,  demandait  justice  contre  ceux  qui 
avaient   eu   part  a   sa   deposition;  il   voulait   ihSme 
poursuivre  Cantacuzene  comme  celui  qui  en  etait  Fau- 
teur.   Jean  Paleologue  apaisa  le  ressentiment  de  ce 
prelat  vindicatif,  et  le  pria  de  ne  pas  reveiller  une 
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querelle  qui  etaif  assoupie.  Nicephore  Gregpras  pro- 
fita  ausei  de  la  circonstance  pour  s  echapper  des  mains 
des  rooines  qui  le  tenaient  en  prison,  et  pour  paraitre 
a  la  cour.  S'etant  present^  devaat  Tenipereur,  ii  le 
coajura  daus  les  termes  les  plus  energiques  de  venger 
I'Eglise  de  la  violence  que  Cantacuz^ne  et  Palamas 
lui  avaient  faite ,  pour  le  forcer  a  recevoir  uo  decret 
qui  canonisait  leur  doctrine  impie.  En  mSme  temps 
il  invita  ce  prince  a  convoquer  une  assemblee  publique 
dans  laquelle  il  s'engageait  a  soutenir  assaut  conlre 
ceux  des  Palamites  qui  oseraient  se  mesurer  avec  lui, 
se  flattant  de  reduire  en  poqdre  tons  leurs  arguments. 
Jean  Paleologue,  qui  ne  devait  pas  aimer  une  secte 
toute  devouee  a  son  ancien  rival ,  consentit  cependant 
a  la  proposition  de  Nicephore.  Cantacuzene,  instruit 
du  fond  de  sa  retraite  de  ce  qui  se  passait,  en  fut  alar- 
me.  II  s'empressa  de  payer  une  tres-forte  rancon  pour 
la  delivrance  de  Palamas ,  qui  etait  alors  en  captivite 
chez  les  Turks,  afin  qu'il  put  venir  defendre  lui-meme 
sa  cause  et  tenir  tete  a  Tennemi  le  plus  redoutable 
des  Palamites.  II  employa  aussi  son  credit  aupres  de 
sa  fille  I'imperatrice  Helene,  pour  qu'elle  empechat 
qu'un  point  de  doctrine  qu'il  avait  fait  decider  lui- 
meme  dans  un  synode  fut  soumis  a  un  nouveau  juge- 
ment,  a  moins  quon  ne  voulut  lui  faire  un  affront. 
Helene  intrigua  si  bien  aupres  de  Tempereur  son  epoux, 
que  la  demarche  de  Nicephore  Gregoras  demeura  sans 
efTet.  Cependant  les  cnncmis  de  Palamas  nabandon- 
nerent  point  la  partie.  Us  revinrent  quelque  temps 
apres  a  la  charge.  Il  y  avait  a  Constantinople  ua 
pretre  latin,  qui  passait  pour  un  des  plus  habiles  tlieo- 
logiens  de  Teglise  romaiue.  II  etait  tres-considere  de 
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Fempereur.  Get  ecclesia^tique,  quQ  I'on  croit  6tre  le 
meme  que  TarckevSque  de  Smyrue  dont  il  sera  parl^ 
plus  haSy  pria  Tempereur  de  l)ii  perinettre  de  donner  x 
UD  defi  a  Palamas  et  de  combattre  publiqaement  sa 
doctrine.  II  lui  temoigna  en  mfim.e  temps  le  desir  qu'il 
avait  de  voir  Nicephore  Gregoras  aMX  prises  avec  ce 
heros  des  Palamites.  Jean  Paleologue  lui  accorda  Tune 
et  Tautre  de  ses  demandes.  Au  jour  marque  pour  cette 
conference  et  au  moment  oil  elle  allait  comroencer,  le 
grand-logothete  vint  avertir  Nicephore  Gregoras  que 
Tempereur  I'atteudait ,  sans  lui  dire  pourquoi.  L'im- 
peratrice,  qui  brAlait  du  mSme  z^le  que  son  p^re  pour 
la  cause  des  Palamites,  avait  defendu  qu'on  le  pr^vint, 
afin  qu'il  arrivat  sans  avoir  eu  le  temps  de  mediter 
sur  la  matiere  qu'il  aurait  a  traiter^  Nicephore,  ayant 
appris  en  entrant  dans  le  palais  que  Palamas  I'y  avait 
devance,  parut  frappe  d'etonnement,  et  peu  s'en  fal- 
lut  qu'il  ne  se  retirat.  II  craignait  sans  doute  de  com- 
promettre  sa  reputation ,  dont  il  etait  fort  jaloux.  En 
efTet  f  il  est  d'experi^ace  que  ceux  qui ,  comme  Nice- 
phore Gregoras,  cultivent  les  lettres  par  ^tat,  sont 
le  plus  souvent  moins  propres  que  beaucoup  d'autres 
qui  ont  moins  de  talents,  a  discourir  en  public  sur- 
le-champ  et  sans  preparation.  L'habitude  d'une  com- 
position ch4tiee,  et  la  delicatesse  de  leur  gout  form^ 
par  I'etude,  les  rendent,  dans  ces  sortes  de  circonstan- 
ces,  timides  et  toujours  mecontents  de  ce  qu'ils  disent. 
^Nicephore ,  apres  avoir  balance  pendant  quelques 
instants,  se  mit  enfin  au-dessus  detoute  crainte,  et  se 
pr<^senta  avec  intrepid! te  au  combat,  qui  fut  long.  Jean 
Pal^logue  ecouta  avec  beaucoup  de  patience  les  deux 
partis,  et  leva  la  seance  sans  prononcer  aucun  juge- 
raiiM  XX.  23 
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theM  \  ^ti&t  m  p&i  mdViiRtr  C&ht&cttz^nd.  PaUtmas 
itaiterpre)^  kn  &a  faveur  \e  ^ileiicie  du  prince ,  et  osa 
J)tibHer  )f)art»ut  qd*  lit  vlctdlre  lui  ataft  6t^  ^dJQgee. 
Cette  jartiattce  le  retidit  ridicule  et  m^isable  aiix 
yeU^  '&^  cetix  qui  avaient  a^!$iste  ^  r^ssemblee ,  et  elle 
deplW  fort  h  reittperetir. 

Drt  (feb'iWbati  plus  s^rie6x  rtena^aient  de  trouhler 
lo^e  fiit  u  ^^  thahquillft^  t)ublique.  Les  cdurtrsans  de  Jean  Paleo- 
•  ffttW  u  '^g^^^  '^^  representferent  qii'il  aurait  toujour^  un  rival 
Cant.  1. 4.  c.  dangereuTt  dans  la  persorine  de  son  beau-frferc ,  et 
f^u'*!!  etaft  de  spn  interne  de  remettre  a  sa  place  cct 
teiirpateu^^.  Ces  propos  souvebl  r^p^t^s  firent  fmpres- 
skm  ^tir  l*es^Hl  du  j^rnie  tempei'euf.  En  tbMequencCy 
i\  i^uipa  A  la  hdte  plusieurs  galores,  et  se  mit  eh  mer 
•^^titi^  alle^'  combattre  Mattliieti,  qui  residait  alors  avec 
toutie  SBL  famiile  a  Gratianopolis.^ Outre  la  Chalcidioe, 
^It^hied  possedait  encore  la  ville  d'Ahdrinople ,  et 
t|Welc(ues  autres  places  dans  )es  environs.  U  avait  ^abli 
it  Andrirtbpfe,  pour  y  commander  en  son  nom,  Can- 
taeuz^ne  At$an,  sebastocrator,  son  oncle  maternef.  Le 
despots  Nic^phore  Ducas,  qui  avait  epouse  la  princesse 
Marie,  ttioisi^me  filte  de  Jean  Cantacuz^e,  se  d^Iara 
d'M)ord  en  fiiiveur  de  Matthieu ,  son  beau^fr^re,  et  lui 
promil  de  prendre  sa  defense  cdntre  tons  ceux  qai 
oseratenl  Tattaquer,  mais  il  ne  fut  pas  long^temps 
fid^  h  sa  parole;  il  s'empressa  de  remettre  I  Jean 
Pat^ologue  la  ville  d'Aine,  dont  la  garde  lui  avait 
'^e  confiee ,  des  que  ce  prince  se  montra  avec  sa  flolte. 
Jean  Paleologue  envoya  un  detachement  pour  s'em- 
^arer  de  V^ra,  petite  forteresse  situee  pres  des  bords 
de  THfebre,  puis  il  partit  du  port  d'Aine,  accompagne 
du  trattre  Micephore,  pour  s'approd^er  de  P^rithecvrioD. 
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Matthieu  \dyant  cette  vilte,  dont  la  conservation  lui 
^tait  chfere,  menacee  d'une  prochaine  Invasion,  sc 
nata  ay  faire  passer  des  troupes ;  mais  a  teur  arriv^e 
elles  furent  desarm^es  par  le  gouverneur.  Ce  traitre 
s^etait  taisse  gagner  par  les  emissaires  du  jeune  empe- 
reur,  a  qui  il  livra  et  la  ville  et  (es  soldats  de  Mat- 
Uiiet).  Jean  Paleologue  marcha  ensuite  sur  Cumutzene, 
qui  se  rendit  sans  faire  la  itioindre  resistance.  Poui*- 
suivant  sa  marche ,  il  s'approcha  de  Gratianopolis.  Cette 
ville  lui  parut  trop  bien  fortifiee  pour  qu^il  osat  iat- 
taquer.  11  envoya  proposer  a  Matthieu  ua  accommo- 
deihent. 

Matthieu  vitit  le  trouver  avec  confiance  dans  son 

\  1  I  'I  •  Accord 

camp,  et  apres  quelques  pourpalers,  its  convinrent  •ntreca 
de  faire  la  paix  a  condition  qu  us  conserveraient  1  un 
et  Tautre  le  litre  d'empereur/puisqu^ils  Tavaient  re^u 
du  commun  consentement  de  la  nation  et  quails  avaient 
^te  courotines  par  le  patriarche  de  Constantinople; 
que  I'Empire  etatit  t'rop.  peu^  considerable  pour  ^tre 
gouverne  par  deux  souverains ,  Matthieu  remettrait  a 
Jean  Paleologue  les  villes  qu'il  possedait  en  Thrace, 
qu'ensuite  il  irait  s'etablir^ans  la  Moree,  oil  il  jouirait 
d^une  autorite  absotue.  Jean  Paleologue  lui  repondait 
dVngager  Manuel  Cantacuzene,  son  frfere  cadet,  a  lui 
ceder  cette  province.  Suivant  ce  nouveau  plan,  Ma- 
nuel devait  avoir  en  dedoihmagement  I'lle  deJjemnos, 
avec  le  produit  d'une  imposition  particuliere  qui  se 
percevait  a  Constantinople,  et  se  raontait  a  une  somroe 
d*environ  deux  mille  ecus  d^or  par  aij.  tin  des  articles 
du  traite  portait  que  l*TIe  de  Leinnos ,  avec  toutes  ses 
villes  et  dependances ,  serait  remise  a  titre  de  garantie, 
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entre  les  mains  de  Matthieu,  jusqua  ce  que  Techange 
s'en  fit  avec  son  frere  pour  la  Moree. 

^  *"•   ,        La  guerre  semblait  terminee  par  cette  conTeution. 

•sirompa.   Les  dcux  princes  prirent  conge  Tun  de.l'autre,  en  se 
4a.        donnant  reciproquenient  de  grandes  marques  damitie. 
Matthieu  rentra  dans  Gratianopolis,  et  Paleologue  reprit 
le  chemin  de  Peritheorion.  Matthieu  nomma  des  agents 
pour  aller  en  son  nom  prendre  possession  de  Vile  de 
Lemnos,  et  Paleologue  de  son  cote  en  designa  poar 
.    la  livrer.  Ces  commissaires  ne  purent  s'accorder.  la 
division  se  mit  entre  eux.  Matthieu  avait  re^u  des  avis 
secrets  par  lesqueis  on  le  preveuait  de  veiller  de  pres 
a  sa  surete,  parce  que  Jean   Paleologue,  disait-oo, 
n'agissait  pas  avec  lui  de  bonne  foi.  Matthieu  ^  alarme 
par  ces  rapports  vrais  ou  faux,  reprit  les  armes.  La 
ville  de  Curautzene  fut  forcee  de  lui  ouvrir  ses  portes. 
"*'•  Jean  Paleologue,  sur  la  nouvelle  de  cet  acte  d'hos- 

<^«  ,      tilite,  ne  crut  pas  pouvoir  rester  sans  risque  a  Peri- 

logneiKJur  tiicoriou.   ll   sc   hata    dVn   sortir  pour  se   rendre  a 
reunion  des  Constantinople,  ou  il  atteodit  Tissue  d'une  nouvelle 

^^odcnc."  negociation  entamee  avec  Innocent  VI.  11  avait  depute 
i355°n"34  ^^^^  ^^  pontife,  Paul,  arofceveque  de  Smyrne,  et  Ni- 
colas Sigere,  I'un  de  ses  capitainesdes  gardes,  pour  lui 
presenter  une  bulle  d'or  signee  de  sa  main.  Ce  prince 
fait  au  pape  dans  cette  bulle  des  propositions  si  etou- 
nantes,  qu'on  serait  presque  tent^  de  rejeter  cette 
piece  comme  supposee,  si  son  authenticite  n'etait  pas 
d'ailleurs  suflfisaniment  constatee.  Jean  Paleologue 
declare  dans  cette  bulle  qu'il  a  jur^  sur  les  evangiles 
d'executer  avec  fidelite  chacun  des  articles  qu'elle  con- 
tient.  II  y  proihet  soumission  enti^re  au  seigneur  In- 


et  amy. 
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nocent,  qu'il  ijeconoait  pour  chef  supreme  non-seule- 
xnent  de  Feglise  de  Rome,  mais  de  Teglise  iiniverselle. 
Il  Youe  la  meme  obeissaiice  a  tous  les  papes  ses  suc- 
cesseurs.   II    s'engage   a   recevoir  avec  beaucoup   de 
respect  les  legats  et  les  nonces  qu'il  plaira  au  Saint- 
Siege  de  lui  deputer,  et  a  ne  negliger  aucun  moyen 
pour  faire  plier  sous  Tautorite  du  souverain  pontife, 
ses   sujets   tant   ecclesiastiques   que   laiques;  puis  il 
iQvite  Innocent  a  lui  renvoyer  au  plus  tot  ses  deux 
ambassadeurs ,  avec  trois  galeres,  sur  Tune  desquelles 
il  fera   embarquer,  aussitot   qu'elles  seront   arrivees 
dans  le  port  de  Constantinople,  Manuel  Paleologue, 
le  second  de  ses  fils,  pour  aller  resider  a  la  cour  pon- 
tificate en  qualitc  d'otage,  jusqu'a  I'entier  accomplis- 
sement  des  engagements  qu'il  prend  avec  le  Saint-Siege. 
Quant  aux  deux  autres  galeres,  il  les  retiendra  et  en 
disposera  pour  la  defense  de  I'Empire.  Un  autre  ar- 
ticle de  cette  meme  bulle  porte  que  des  que  le  jeune 
Manuel  sera  arrive  aupr^s  du  pape,  sa  saintete  expe- 
diera  pour  Constantinople  quinze  vaisseaux  de  guerre , 
avec  cinq  cents  chevaux  et  mille   hommes  de  pied; 
que  ces  forces  militaires,   dont   le  saint  p^re  fera  la 
plus  grande  partie  des  frais,  seront  pendant  six  mois 
au  service  de  I'empereur,  et  pourront  etre  employees 
a  combattre  les  Turks  et  les  Grecs  revokes.  Pendaut 
ces  six  mois,  le  legat  conferera  les  benefices  et  dignites 
ecclesiastiques  a  des  Grecs  capables  de  les  remplir,  et 
qui  de  plus  se  seront  declares  pour  le  parti  de  I'uniop. 
L'empereur  s'engage  niSme  a  prendre  des  mesures  de 
rigueur  contre  ceux  de  ses  sujets  qui  refuseraient  de 
se  conformer  a  ses  vues  politiques  et  religieuses.  En 
outre  il  promet  d'assigner  dans  Constantinople  un  lieu 


pafticulier  pour  servir  de  palais  aux  legats  di)  pape 
residant  aupres  de  sa  personne,  et  ae  leuc  abfii^ofiner 
line  des  belles  eglises  de  cette  capitate  pour  y  celebrec 
TpFiice  divin  et  y  admjnistrer  les  sacren^eots^  avec 
cette  clause  que  ces  deux  edifices  seropt  regardes 
coniTne  uoe  propriete  appartenant  au  pontife  de  Rome. 
<c  ^nfin,  continue  Jean  Paleologue,  je  donnerai  a  Ao- 
<f  dronicy  mon  fils  aine,  un  maftre  pouf  rinstnijre 
a  dans  la  I^ngue  et  |a  litterature  des  Latins.  J'e^blirai 
a  |[]ans  tqa.  capitale  trois  grander  maisons  d'education 
<c  ou  les  lettres  latjpes  seront  enseignees.  J^aurai  soiii 
a  que  les  enfants  d^s  meilleures  faniilles  de  TEinpirf 
a  et  des  premiers  seigneurs  de  ma  cpur  y  aillent  etu- 
<t  dier.  »  Ce  qui  est  plus  surprenant  encore,  Jefin 
Paleologue  consent  a  se  riegarder  comme  dech\il  de  la 
couronnp  du  moment  ou  il  viendrait  a  violer  ses  ei>- 
gagements  envers  le  pape.  11  proteste  que  dans  ce  der- 
nier ca^  il  renonce  a  tous  les  droits  que  |a  nature  lui 
a  donoes  sur  son  fils  aine,  et  il  veut  que  le  souvera|a 
pontife,  sans  autre  formalile,  mette  sous  sa  main 
r^mpire  de  Constantinople ,  et  en  investisse  le  jeune 
prince,  dont  il  deviendra  le  pere  adoptif.  A  ce  titre  le 
pape  sera  le  maitre  de  placer  aupr^s  du  nouvel  em- 
pereur^  P^M''  "">  servir  de  gouverneurs,  des  hommes 
de  son  choix,  et  de  le  n^arier  suiyant  son  bop  plaisir. 
Jean  Paleologue  termine  sa  bulle  en  sollicitant  comme 
un  honneur  )a  charge  de  grand-gonfalonier  ^e  Feglise 
et  de  c^ef  de  I'armee  des  croise$.  II  n'est  gu^re  possible 
(Je  douter  que  Tafcheveque  de  Smyrne  n'eu^  prp^^^ 
de  )a  confiapce  qu'il  avait  su  inspirer  a  Jean  Paleo- 
l(>gue  pour  le  determiner  a  faire  aupr^  du  pajpe  de 

fareilles  avauces,  et  k  lui  tenir  un  lanfiLaffe  si  extraor* 
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dinajre.  Jamais  aucun  prince  latin  ne  %'eUk\%  eaoQ^ 
iqoi>tr^  si  soumis  aux  volontes  du  pontife  d^  Eomf » 
e%  p'avait  maoifeste  de$  dispositions  si  favora)>le§  aM3( 
pretentions  du  Saint-Si^ge. 

Six  moi§  et  plus  s'ecoul^rent  depuis  Texpeditiqu     £f^ 
des  lettres  (|e  Temp^reur  jusqi^'au    monieot  ou  elii?^   plp^^tlJ 
furent  reodues  au  pape.  L'archev^ii^  de  Smyriie  el       b^^ 
spn  collogue  n'arrivireqt  a  Avignon ,  ou  Innqcent  VI  ^***'?  **«  «• 
tenait  alors  sa  cour,  que  ie  la  juin  de  Tannee  i350.     odenc 
Innocent    ne  put  cpfitenir  sa  joie    et  s^   lanpe§,      isise. 
en  r^pevttnt  ces  lettres.  U  ecrivit  a  ^ean  Palealog^e      anoai!^' 
dans  les  termes  les  plus  affectueux,  et  charges^  de  s^  t.  ap*!^'^, 
reponse  deujp  nonces  apostoliques,  a  qui  il  donna  de^   i^'  BoU 
instructions!  et  ses  pouvoirs  pour  traiter  avec  lempe-   *■""*•  *•  *• 
reur  de  Constantippple.  Le  premier  de  ces  deux  npuc^ 
s'appeUit  Pierre  Thomas ,  et  etait  eveque  d^  Patti  eq 
Sicile.  Pierre  Thomas  eta  jt  originairement  un  religieux 
cs^j^mcy  que  sqn  merits:  ^eul  avait  tire  de  l^  condition 
la'  plus  obscure  pour  ie  porter  aux  dignites  eccl^sias- 
tiques,  et  que  ses  vertus  eleverent  par  la  suite  k  yH^\ 
de  bienheureux.  II  avstit  trouve  dans  le  cardinal  Tal* 

•  •  • 

leyr^nd  de  Perigqrd,  dont  il  etait  le  compatriote,  m^ 
protect^ur  :^le  qui  le  recom^anda  au  pape.  Pierre 
Thomas  se  distingu^it  par  le$  talents  de  la  chaire.  On 
dit  qi^'il  avait  telleqient  Tart  d'allier  dans  ses  sermons 
la  gaUe  au  pathetique ,  qu'il  oe  renvoyait  jamais  son 
auditoire  sans  I'avoir  autant  rejoui  qu'edifie«  L^  faci- 
lite  avec  laquelle  Pierre  Thomas  savait  manier  la  pa- 
role fut  probablement  un  des  motifs  qui.engagerent 
Innocent  VI  a  le  charger  de  plusieurs  ambassades  im- 
portantes  aupres  des  premieres  puissances  de  1^  chre- 
tiente.  II  y  a  aussi  tou(c  ^pp^r^i^c^  que  1^  nature 
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TaVait  doue  de  cet  esprit  fin  et  delie,  qui  de  tout 
temps  a  caracterise   ceux  de  son  pays,  et  qu'a-ce  titre 
il  n'en  etait  que  plus  propre  k  s'acquitter  avec  succes 
des  fonctionsde  negooiateur,  car  il  nefaut  pas  prendre 
a  la  lettre  ce  que  le  pape,  en  parlant  de  lui  et  de  son 
collogue,  disait  a  Jean  Paleologue,  qii'il  lui  envoyait 
deux  hommes  pauures  d*esprit.  C'est  ici  le  langage 
d'une  humitite  qui  n'etait  que  de  pure  etiquette.  Pierre 
Thomas  partit   done   avec  des  lettres  du  souverain 
pontife  pour  Tempereur  de  Constantinople,  pour  le 
patriarche,  quoique  celui-ci  n'eut  pas  daigne  ecrire  au 
pape,  pour  les  principaux  membres  du  clerge,  pour 
les  superieurs  des  monasteres,  pour  le  prince  Cata-- 
lusio,  souverain  de  Tile  de  Lesbos  ou  Mitylene,  lequel 
avait  epouse  la  sceur  de  Jean  Paleologue,  et  (yi  mon- 
trait  un  grand  z^le  pour  faire  rentrer  son  beau-frere 
dans  le   sein    de   leglise  romaine.   Mais  ces    lettres 
n'^taient  ni  des  vaisseaux  ni  des  soldats.  Cependant 
Tempereur  y  repondit  par  d'autres  datees  du  niois  de 
novembre  de  Tannic  suivante,  dans  lesquelles  il  pro- 
testait  de  nouveau  de  sa  soumission  pleiue  et  entiere 
au  Saint-Si^ge.  Il  s'y  engageait  mSme  a  faire  deposer 
le  patriarche  Calliste  s'il  continuait  de  s'opposer  a  la 
reunion  des  deux  eglises;  et  pour  donner  une  der- 
niere  preuve  de  son  devouement  a  1  eglise  romaine,  il 
avait  re^u  la  communion  des  mains  du  nonce  du  pape. 
Malgre  ces  belles  apparences  et   toute  I'habilete  de 
Pierre  Thomas ,  cette  negociation  eut  le  sort  de  toutes 
celles  qui  lavaient  precedee. 

Le  pape,  qui  sentait  qu'il  ne  pouvait  rcmplir  les 
conditions  que  Tempereur  meltait  a  ses  engagements, 
avait  tache  de  suppleer  a  sa  propre  insufBsance,  en 
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cherchant  les  moyens  de  procurer  a  ce  prince  des  se- 
cours  de  la  part  de  queiques  puissances  etrangeres.  II 
s'adressaau  roi  de  Cbypre,  aux  Yenitiens,  aux  Genois 
et  aux  Hospjtaliers  de  Saint-Jean  de  Jerusalem ;  mais 
ce  fut  sans  aucuq  succes.  Innocent  moutra  beaucoup 
de  chagrin  de  rindifference  avec  laquelle  ses  sotlici- 
tations  en  faveur  des  malheureirx  Grecs  avaient  ^te 
revues.  II  ne  put  s'emp^cher  en  cette  occasion  de  faire 
eclater  son  mecontentement  coiltre  les  Hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jerusalem.  11  leur  reprocha  avec  amer- 
tume  de  ne  pas  repondre  a  leur  vocation ,  de  rester 
enfermes  dans  leur  ile  et  de  s*y  endormir  au  sein  de 
la   mollesse ,  au  lieu  de  faire  la  guerre  aux  ennemis 
du  nom  chretien,  et  il  opposait  a  leur  conduite  celle 
des  chevaliers   de  Tordre  Teutonique  qui  se  distin- 
guaient  alors  par  leur  piete  et  par  leur  zele  pour  la 
defense  de  la  foi.  II  parait  qu'en  effet  les  Hospitaliers 
de  Saint-Jean  de  Jerusalem  avaient  beaucoup  degenere 
de  leur  premiere  ferveur ,  et  qu'ils  avaient  heritd  des 
vices  des   Templiers  en  succedant  a  leurs  richesses. 
Innocent  YI  terminait  ses  plaintes  contre  ces  cheva- 
liers, en  les  meua^ant  de  faire  revivre  le  projet  que 
quelques-uns  de  ses  predecesseurs  avaient  deja  eu,  de 
les  transporter  de  File  de  Rhodes  en  terre  ferme,  et 
de  les  y  etablir  dans  un  lieu  oil   ils  seraient  obliges 
d'avoir  toujours  les  armes  a  la  main  pour  se  defendre 
eux-memes  contre  les  infideles,  leur  fermer  les  pas- 
sages de  la    mer,  et   les  empecher  de  descendre  en 
Thrace. 

La  nouvelle  que  Jean  Paleologue  re^ut  de  la  mort  A»  1357. 
dTtienne,  crdle  deServie,  dut  le  consoler  du  peu  de  Mort  da 
succ^    de   sa    dernifere  tentative  aupre&  du    pape.     servM. 
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Cut  1. 4. 0.  Etienoe  etait  decede  le  i8  deoembr^  de  Tannee  pre^- 
cedente  au.  moment  inline  oil  il  mena^ait  dfi  penetrcr 


eo  Grece  a  la  tete  d'lfne  armee  da  quatre*yiiigt 

hommes.  A  peine  le  crale  eut  ferme  les  yeux ,  qu'il 

s'eleva  dan^  ses  etat3  de  grands  troubles.  Simon,.  $od 

frere,  soqtenjiit  qqe  la  couronne  lui  appartenail;  il 

etait  appuye  dans  ses  pretentions  par  les  graods  di| 

royaume.  Urosc,  fils  d'Etjenne^  prit  les  arroes  pour 

defepdre  ses  droits.  Helene  ^ ,  veuve  du  mon^rque  de- 

funt ,  s's^ssura  la  possession  de  quelques  villes ,  resolne 

de  viyre  dans  Tindependance  sans  paraitre  prendre 

ai(ci)ne  part  ^\xx,  differends  qui  s'etaient  cleves  entre 

son  bei^u-frere   et   son   61s ,  mais   n'en  soufllant  pas 

inoins  en  secret  le  feu  de  ia  discprde.  Quelques-uns 

des  seigneurs  les   plqs  qqalifies  du   royaume,  apr^ 

s'Stre  aussi  de  leur  cote  empares  de  plusieurs  villes, 

s'etaiept  par^^g^s  entre  Toncle  et  1^  neveq.  P'autres 

resterent  qeutres  dans  I'attente  des  evenements,  et 

etaient  disposes  a  se  declarer  en  faveur  de  celui  des 

deux  partis  qui  demeurerait  vainqueur.  Au  milieu  de 

cet  etat  d'anarchie,  les  Grecs  eussent  facilem^nt  trouve 

Toccasion  de  se    venger  des   outrages  sans  nomhre 

qu'ils  avaient  essuyes  de  la   part   des  Serves.  Mais 

TEmpire^  dechire  de  son  cote  par  des  divisions  iutes- 

tines,  etait  trop  affaibli  pour  profiler  d'une  circon- 

stance  si  favorable. 

til-,'    I 

w^h'  Cependant  Nicephore  Ducas,  surnomme  TAnge, 

TAnge      Simple  ^espotc ,  ose  tenter  ce  que  Tempereur  n'avl^t 

Thesaaiie    pas  la  harcliesse  de  taire.  11  projette  de  reconquerir 

pmt.i.  4.  c.  sur  les  Serves  la  Thessalie.  II  equipe  en  consequence 

^  '       uue  flotte  dans  le  port  d'Aine,  et  laisse  en  partaQt  ia 

garde  d^  fett^  yiUe  a  la  princestie  ^^  eppuf^.  T^Mlik 
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gH'i!  e^iJ  pcfvpe  ^  fairp  ]a  cpnqulte  des  yiljes  (||» 
Jl^e^l^li^,  ^mpid^ir^ ,  «  qui  jl  avail  donn^  )e  con^r 
^2|nd^in|int  de  sa  flotte^  se  souleya  cpntfe  lui  ^t  revin^ 
a  4iP9!  Q^  rebell^  n'eut  pas  de'peioe  a  s'einparer  de 
la  yille.  II  n'en  fut  pas  de  menie  de  la  citadelle. 
Jj'epppse  du  idespote  s'y  etait  retrancheie  ayec  les  plu« 
^deles  <|f  sp^  g^P?-  £n  ^^in  Lampidaire  en  batlit  leg 
mqr^illf  s  ^vec  beaucqup  de  yiojence  pendi^nt  plusieurf 
joi^rsj  il  aepifl  J9(n<^js  la  forcer.  Cependant,  sur  I'as? 
surifiice  qu'il  donna  a  la  princesse ,  que  pi  elle  m  le« 
siens  n'eprq^yeraient  de  $a  part  aiicun  mauvais  ^rair 
tenoent^  e(  que  de  plus  elle  aurait  ainsi  que  ceMX  de  sa 
^(fjte  la  Ijj^erte  de  se  retirer  oil  il  lui  plairait^  eUe  prit 
}e  p^^rti  fie  ^oflir  de  cette  citadelle.  EUe  nlo^ta  suf 
i)f|e  gaij^re  qui  la  transport^  a  Constantinople^  pif 
I'eiqpereur  Pqleolpgue,  son  beau-frere,  lui  fit  une  recep- 
tion tresramicale;  comme  on  Ta  deja  dit,  elle  etait  U 
trpjsi^me  fille  ^e  Jean  C^ntacuz^ne.  Pen  de  tei^ip^ 
apr^s  elle  alia  tf ouver  $on  mari  d^ns  la  Thessalie  dqnt 
U  ii\9\i  rendu  maitr^.  Il  pp$$edait  plusieursf  (j^s  prin- 
cipale$  vijles  de  I'Acarnanie. 

Nicephore  Ducas  re^ut  sa  femn^e  ayec  de  grandes 
I?)^^q^e9  d'amitie.  Us  yivaient  ensemble  dai^s  la  plus    podier 
partaite  i^niQn ,  torsque  tout  a  coup  jl  con^ut  popr  elle    '  suW 
taiU  de  degput  qu'il  ije  pouvait  supporter  sa  prei^ence.  SS Xf'c. 
Ce  clfangern^nt  etait  I'efFet  d'uif  conseil  pepyer^  que        t  : 
juf  avaient  donne  quelque;-qi9S  de  s^s  confidents.  lis 
lui  iiy^ient   fait  entendre  que  le  ineilleur  fnoyen  jde 
s  assurer  la  jouissance  de  la  Thessalie  et  de  I'Acar- 
napie,  etajt  d'epouser  la  sqeur  de  la  princesse  Hejene^ 
veifve  dij  derpier  cr^le.   Quanc)  Marie  sut  que  spn 
?PftV*  mi^  9i§n^  m  ?ct^  p,^  Ipquql  jl  f'en^ig^^\  | 
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la  livrer  aux  Serves ,  et  a  prendre  pour  femme  la  bdle- 
soeur  d'Etieniie,  clle  crut  qu'il  etait  temps  de  pourvoir 
a  sa  suret^;  elle  se  refugia  en  Moree  aupres  de  Maaael 
Cantacuzene  son  frere.  Les  Tliessaliens,  les  Acarna- 
nlens  et  les  Albanais,  qui  conservaient  toujours  pour 
le  nom  de  Cantacuzene  beaucoup  d'estime,  furent 
indignes  de  Toutrage  que  Tlicephore  voulait  faire  a  sa 
fille.  Les  Albanais  surtout  eclaterent.  lis  declarerent 
k  Nicephore  que  s'il  ne  renoncait  pas  a  ralliance  des 
Serves  y  et  au  mariage  impie  qu'il  avait  dessein  de 
contracter,  non-seulement  ils  cesseraient  de  lui  obeir, 
mais  qu^ls  prendraient  les  armes  contre  lui.  Nicephore, 
soit  qu'il  fut  ebranle  par  ces  menaces,  soit  qu'if  sentit 
toute  I'iniquit^  de  ses  procedes ,  et  qu*il  eut  honte  de 
I'infamie  dont  il  allait  se  couvrir,  renonqa  au  projet 
que  lui  avaient  inspire  ses  courtisans.  II  fit  prier  sa 
femme  de  venir  le  rejoindre,  lui  jurant  quelle  trouve- 
rait  en  lui  les  mem^s  sentiments  qu'il  avait  eus  pour 
elle  par  le  passe,  et  qu'il  lui  rendrait  son  coeur  tout 
entier,  Cette  princesse  etait  vertueuse,  elle  oublia  tous 
les  torts  de  son  mari,  et  se  disposa  a  se  mettre  en 
route  pour  venir  le  trouver. 
**»y-  Nicephore  avait  ete  tres-pique  dii   ton   mena^ant 

Tie  daos  an  avec  Icquel  Ics  Albanais  avaient  ose  lui  parlor.  Il  eut 
contre  euz.  la  vauit^  de  craindre  qu'on  ne  crut  que  s'ils  se  sou- 
'*44,  '  mettaient  a  son  obeissance,  ce  n'etait  qu'en  conside- 
ration de  Marie  Cantacuzene  son  epouse;  il  voulut  les 
reduire  de  force  avant  qu'elle  fut  arrivee  aupres  de 
lui.  Ayant  reuni  a  ses  troupes  un  corps  de  Turks  des- 
cendus  depuis  pen  en  Thessalie,  il  inarcha  contre  eux. 
T^s  Albanais  I'attendirent  de  pied  forme  dans  un  lieu 
nomme  Ackelous.  Le  combat  ne  fut  pas  long.  Nice- 
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phore  ayant  ete  tue  d^s  la  premiere  charge,  son  ar- 
mee  decouragee  se  laissa  taiiler  en  pieces.  Sa  femme 
n'avait  pas  encore  quitte  la  Moree,  lorsqu'elle  apprit 
la  iiouvelle  de  sa  mort.  Elle  le  pleura  sincereinent  et 
viDt  s'ensevelir  dans  le  monastere  de  Sainte-Marthe 
a  Constantinople,  oil  elle  vecut  dans  an  deuil  per- 
petuel  aupres  de  Timperatnce  Eugenie  sa  mere. 

R^trogradons  un  peu  et  revenons  au  moment  oil  jeuM^ 
nous  avons  laisse  Tempereur  Paleologue  occupe  a  Con-    lifft^^ 
stantinople  des  moyens  de  poursuivre  la  guerre  contre  fcf*^J!JJU!J* 
Matthieu  depuis  leur  derniere  rupture.  Ces  deiix  ri- 
vaux  reprireiit  done  les  armes  et  se  cherch^rent  pour 
se  combattre.  Matthieu  marcha  sur  Constantinople  et 
vint  camper  pres  d'un  village  nomme  M^tra,  sur  le 
bord   du  Melas.  Paleologue  s'avanca   vers    le  bourg 
d'Athyra.  Les  deux  armees  resterent  en  presence  pen- 
dant plusieurs  jours,   sans  que   Tune   osat  attaquer 
Tautre,  soit  par  le  sentiment  qu'elles  avaient  de  leur 
propre  faiblessc,  soit  parce  que  le  terrain  sur  lequel 
il  aurait  fallu  combattre  etait  si  couvert  de  decombres 
et  de  mines,  qu'il  etait  impossible  d'y  faire manoeuvrer 
les  troupes  et  surtout  la  cavalerie.  Lasses  de  s'observer, 
elles  se  retirerent  chacune  de  son  cote.  Matthieu  re- 
tourna  a  Bysie  d'oii  il  etait  parti,  et  Jean  Paleologue 
rentra  dans  Constantinople,  apres.s'S^re  fait  mutuel- 
lement  de  nouvelles  propositions  de  paix,  sur  lesquelles 
ils  ne  purent  s'accorder. 

Dans  le  mcme  temps ,  des  pirates  sortis  du  port  de  j^"pVio. 
rancienne  Phocee,  entrerent  dans  le  golfe  Astacene    j.!?^'j 
aufond  duquel  etait  situee  Nicomedie,  pour  y  exercer  ciptiviie  an 
leurs  brigandages.  Le  hasard  fit  tomber  entre  leurs   d'Orkhan. 
mains  le  fils  qu'Orkhan  avait  eu  de  la  fille  de  Canta-       aC 
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cuzSne.  'Cet  entani,  nomine  K^halil,  avait  ele  ete^e  a 
Nicomedie  qui  appartenait  au  Sultan.  Orkhaa  y  deaes- 
perant  de  pouvoir  forcer  le^  Phoceens  a  lui  remettre 
cet  enfant  cheri,  crut  devoir  invoquer  le  credit  de 
Tean  Paleologue.  Ce  prince  promit  de  lui  faire  rendre 
son  ftls ,  pourvu  que  de  son  cote  il  cessat  de  ibumir 
des  secours  a  Matthieu  qui  tui  disputait  l^oipire. 
Orkhan  souscrivit  volontiers  a  cette  clause  du  traite. 
,  I)es  ce  moment   il  fit  cesser  toute  esp^ce  d'kosuVite 

contre  les  vitles  qui  obeissaient  k  ^ean  Paleologue. 
L^empereur  ne  doutait  nullement  que  Calothete,  gou- 
verneur  de  Pliocee,  ne  s'empressat  de  lui  accorder  ta 
liberie  du  fils  d'Orkhan.  Caloihete  ne  repondit  pas  a 
son  attente.  Ce  fut  en  vain  que  Paleologue  essaya  de 
te  gagner  en  lui  promettant  de  Telever  aux  grandes 
cnafges  ae  Pfimpire.  Calothete,  pour  quiTargent  avait 
plus  aappat  que  les  hotmeurs,  exigeait  pour  la  deti- 
vrance  du  jeune  captif  une  ran^on  excessive.  Paleo- 
logue resolut  d'assieger  Phocee  par  mer  et  par  terrc 
Mais  il  ne  tarda  pas  a  reconnaitre  que  tous  ses  eflbrts 
echoueraienjt  devant  cette  ville.  C'est  pourquoi  i7  prit 
le  parti  ae  faire  compter  a  Calothete  cent  mille  ecus 
d'or;  en  meme  temps  il  le  rev^tit  de  la  dignite  de 
patibypersebaste.  A  ces  conditipns  Calothete  lui  en- 
voya  Khaiil  qui  fut  rendu  a  son  p^re. 
Combat  Pendant  que  Jean  Paleologue  negociait  cette  affaire, 
*"*^*S     plusieurs  des  principaux  seigneurs  de  la  Servie  firent 

s*irtef,.«t  dire  a  Matthieu  Cantacuzene,  qu*ils  etaient  pr^ts  a 
d«        lui  remettre  les  villes  de  Mygdonie,  lui  protestant  qu  ils 

Canti.  4.  c.  conserveraient  toujours  pour  sa  personne  les  memes 

^       sentiments  qu'ils  avaient    voues  a  Cantacuzene  son 

p^re ,  et  qu  its  ne  negligeraient  rien  pour  contribuer 
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h  ragratldissetnent  de  sd  fortune,  fioicrias  C^sar,  I'un 
d'entre  eux,  Tavertit  en  m^me  temps  qu'il  avait  deter- 
mine le  goUv6rneur  de  Phferes  a  lui  livrer  cette  ville, 
avec  ia  veuve  du  crale  et  tous  ses  tresors,  et  il  le 
pressait  de  venir   prendre  possession    de   toutes  les 
places  qui  devaientlui  Stre  remises.  Matthieu,  instmit 
par  I'exp^t'ience ,  crut  qu'il  serait  imprudent  de  s'en- 
gager  dan^  le  pays  des  Serves  sans  ^tre  accompagne 
d'One  force  militaire  sur  laquelle  'il  put  compter  en 
cas  de  trahison.  II  demanda  a  Boicnas  un   delai  de 
trente  jours  pour  faire  ses  dispositions.   Cinq  mille 
Turks  que  lui  envoyait  Orkhan,  son  beau'-frfere,  arri- 
vdfent  plus  tot  qu'il  n'aurait  desir^.  Ces  hommes  in- 
disciplines et  avides  de  pillage  demandaient  qu^on  les 
teenat  a  Tennemi,  et  sans  vouloir  attendre  un  corps 
de  troupes  nationales  qui  devait  les  joindre,  ils  lev^- 
i%nt  leur  camp  et  se  mirent  en  marche.  Matthieu  fut 
force  de  les  suivre.  Ils  etaient  a  peu  de  distance  de  la 
"nlle  de  Phfires,  lorsqu'ils  rencontrerent  boicnas  qui 
vehait  au-devant  du  prince  grec  pour  executer  ce  qu  il 
lui  avait  promis.  Soit  que  Mattliieu  n'eut  pas  mis  ces 
mnsulmans  dans  son  secret,  soit  quails  refusassent  de 
Ventendre,  ils  attaqu^rent  avec   furie   la  troupe    de 
Boicnas.  Du  premier  choc  leur  commandant  fut  tu^, 
et  le  d^sordre  se  mit  dans  leurs  rangs.  Leur  defaite 
eAt  et^  complete,  si  Matthieu  ne  fut  accouru  a  leur 
secours.  Les  ayant  rallies,  il  retablit  le  combat  et  forca 
les  Serves  de  fuir,  apres  avoir  tue  de  sa  main  trois 
hommes. 

Cette  meprise  eut  pour  Matthieu  les  suites  les  plus     ^**" . 
funestes.  Les  Serves  indi^n^s  voulurent  le  lendemain   «ction  oii 
jivoit'  leur  revanche,  lis  fondirent  tout  a  coup  sur  ses       lait 
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priaoiinier.  troupes^qui  prirent  hooteusement  I9  fuite,  sans  tirer 
°**^5/' **' lepee ,  et  comme  si  elles  eussent  ete  fnappees  ifune 
terreur  panique.  Elles  gagnerent  avec  precipitatioQ  le 
chemin  de  Pliilippes  pour  rentrer  en  Thr^^.  11  fallait 
traverser  un  defile  tres-etroit.  Les  habitants  de  cette 
ville,  soit  qu'ils  fussent  attaches  aux  Serves,  soit  qu'iU 
voulussent  servir  la  cause  de  Jean  Paleologue,  seje- 
terent  sur  les  fuyards.  Matthieu ,  entraine  dans  la  de- 
route  generate,  fit  des  prodiges  de  valeur;  mais  son 
cheval  s'etant  embourbe  dans  un  marais,  il  fut  obYige 
d'en  descendre  et  de  se  cacher  au  milieu  des  roseaux. 
Les  Philippi.etis  I'ayant  decouverta  Faided'une  meute 
de  cbiensqui  les  accompagnait,  ils  le  trainerent  dans 
leur  ville.  Boicnas  Cesar  le  tira  de  leurs  mains,  et  le 
conduisit  le  jour  suivant  a  Drama.  II  Vy  traita  avec 
beaucoup  de  distinction ,  et  iui  fit  esperer  qu^avant 
peu  il  le  remettrait  en  liberie.  II  esperait  lirer  dc 
grands  avantages  de  la  triste  situation  de  ce  prince, 
et  comptait  s'en  faire  un  ami  qui  par  la  reconnaissane 
pourrait  lui  etre  utile  pour  ragraudissement  de  sa  for^ 
tune  et  la  rcussite  des  projets  qu'il  meditait. 
xLi.  Jean  Paleologue  etait  avec  ses  galeres  pres  de  l*iie 

lo^e^Tte  ^®  Tenedps,  lorsqu'il  apprit  que  Matthieu  avail  ete 
?*  ^      arrete.  II  se  rendit  aussitot  a  Peritheorion ,  puis  a  Cu- 
fcuncc.     mutzene  qui  lui  ouvrit  ses  porles.  De  la  il  dirigea  sa 
45.       marche  vers  Gratianopolisqui,  ayant  perdu  toute  espe- 
rance  de  recevoir  aucun  secours  de  la  part  de  Matthieu, 
se  rendit  sans  opposer  la  moindre  resistance.  Paleo- 
logue y  trouva  I'imperatrice  Irene,  femme  de  Matthieu, 
ses  deux  fils  et  deux  de  ses  filles;  Theodora  etait  restee 
au  convent,  aupres  de  la  princesse  Eugenie  son  aieule. 
II  les  traita  avec  beaucoup  d'egards,  et  les  fit  conduire 
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k  Tenedos.  Apr^  avoir  etabli  un  gouverneur  a.Gr9* 
tianopolis,  et  pris  tous  les  moyens  n^cessaires  pour 
mettre  cette  ville  hors  d'insulte,  il  s'en  revint  a  P^ri- 
th^orion,  d'ou  ii  deputa  versBoicnas  un  de  ses  ofBciers 
pour  Tengager  a  iui  remettre  Matthieu,  moyeDnant 
une  grosse  somme  d'argent. 

Quoiqae  Boicnas  eiit  promis  a  Matthieu ,  inline  avec  q^  h^u^n 
serment ,  de  Iui  rendre  la  liberie ,  cependant  d^s  qu'il  c?**f^' 
fut  informe  que  sa  femme  et  ses  enfants  etaient  deja        ^* 
au  pouvoir  de  leur  ennemi ,  et  qu'il  n'^vait  rien  a  es- 
perer  de  ce  prince  infortune^   il  change  d'avis.  Sa 
cupidite  ne  put  resister  a  Tappat  de  Tor  que  Jean  Pa- 
leologue  faisait  briller  a  ses  yeux.  II  Iui  vendit  son  pri- 
ftonnier.  Quand  Boicnas  eut  toucbe  le  prix  de  sa  mau- 
vaise  foi,  il  envoya  demander  a  Paleologue  la  permis* 
sion  de  faire  crever  les  yeux  a  ce  malheureux  captif* 
Son  intention  etait  de  mettre  a  jamais  Matthieu  Can- 
tacuzfene  hors  d'etat  de  le  faire  repentir  de  sa  trahison, 
et  en  meme  temps  il  s'imaginait  rendre  a  I'empereur 
un  service  agreable,  en  Iui  epargnant  I'odieux  d'un 
acte  de  cruaute  qu'il  n'aurait  ose  commander  malgre  ^ 
tout  I'avantage  qui  pouvait  Iui  en  revenir.  Paleologue 
rejeta  avec  horreur  la  demande  de  Boicnas.  II  n'ac- 
cueillit  pas.  mieux  la  mSme  proposition  que  Iui  firent 
ses  oourtisans,  lorsque  Matthieu  fut  en  son  pouvoir , 
et  il  refusa  d'entendre  les  raisons  qu'ils  Iui  alleguaient 
pour  Iui  persuader  que  c'etait  le  seul  parti  qu'il  eut  a 
prendre  s'il  voulait  mettre  fin  k  la  guerre  civile,  et  se 
d^Uvrer  pour  toujours  des  entreprises  d'un  concurrent 
redoutable.  Jean  Paleologue  conduisit  lui-meme  Mat- 
thieu a  Tenedos.  Apres  Iui  avoir  permis  de  meler  ses 
larmes  a  celles  de  sa  femme  et  de  ses  enfanU ,  il  le  fit 

nme  XX.  ^4 


jmrllr  pdtii^  lite  d6  Limbos  avec  6rdre  ttl  gotivet-hear 

de  te  ietfit*  ^tichain^  darts  Ude  ^trbite  prisad. 

II   t^'  «      '^^  P^l^logue;  de"  »*fetour  Si  doDStdntino()Ie ,  cat 

*i»>      de  tdtijniti^  6onf^fetlee9  dand  te  mbtiast^re  de  Maa^rane 

liberty.     |iv^  C^iif&oillirae  dur  les  dormers  evenemeats.  Can* 

46.'    ^'  tacuzene  tint  en  cette  oceasiod   le  iangage  d'ao  p^ 

tfeiidf^,  tres-afflig^  de  voir  dent  enfknts  qui  )af  sont 

^gaiement  cbers  se  traitor  en   entiemts.   Aprfes  avoir 

r^tneroie  Jean  Paleologue  de  ce  qu  i!  avait  resist^  ant 

tmportunit^s  de  ceux  qui  !ut   conseillaient  de  fiiite 

p^rdre  la  vue  k  Matthieu,  11   le  conjura,  avec  les 

0itt)re99fon9  les  plus  touchailtes,  de  mettre  le  coznble 

a   sa  magnaniniite  en  accordant  la  liberty  au  fhirt 

dune  spouse qu'il  dlsvait  ch^rir.  11  n'oublia  Hed  pdur 

lui  faire  sentir  cotnbien,  d'apr^s  les  principeft  d'une 

Mine  politique^  il  ^tait  lui-m^me  iut^resse  h  ne  pas  h 

t^tetiw  dans  les  fers;  et  il  ne  cessalt  de  lui   r^pt^tef 

due  cet  acte  de  clemence  le  couvrirait  d'tine  gloire 

imniorlelle.  Jean   Paleologue  ne  fut  point  insensibfe 

ttUi  representations  de  son  beau-p^re,  et  deja  tl  s'oceu- 

pait  des  mesures  que  la  prudence  roulait  qu*ii  prft 

p6iir  reddre  sans  inconvenient  Matthieu  k  la  liberty , 

torsqu'il  se  vit   arrets  tout  k  coup  par  un  incident 

tnattendu. 

xLiv.  Un  des  domestiques  de  Cantacuz^ne^  nomm^  Sejad, 

eJp^^ar  cedaut  aux  mouvements  d'un  zile  indiscret  pour  ses 

^tran-  e     nwltres,  s'etait  rendu  aupr^s  d'Eugenie,  feninie  de  Can- 

incident    tacuzcne,  ct  lui  avait  ofifert  non-seulement  de  delivrer 

^^       de  prison  Matthieu ^  son  fils ,  mais  encore  de  le  retablir 

Matth.  ViU.  '^  ^  ...  i    .      •  ../*         „ 

1.  a.  c. aS.   sur  lef  trone,  si  elie  voulait  le  gratiner  dune  somme 

.  I©-  c-  7  •  ^jj|.gg|j|  assez  modique.  Eugenie  I'avait  renvoje  comme 

un  insense,  en  loi  faisant  les  plus  grandes  medaces. 


S^]Aii  h^  ^  ditontttna  pA^.  It  tr6tlva,  Mtii^  &kiii  U 

\A  bia^sft  plus  distinguee  dies  dtbyens,  d«s  hDmtiie»  aus^l 

e^trdtagftnts  ^ue  lui,  qdi  lie  fihent  [)oitit  difficfik^  d^^n^ 

iret  danft  ion  complot.  D'^pr^i  le  plati  qil*li  at^lt 

IfOri^U,  Its  cotijuth  d^irs(i6iit  ibrcef  le  pakls  dahs  tm 

tnotnent  qae  i>tylpereu^  eh  ^ef ait  absent ,  se  sAislr  dd 

rimptittitHte  HSIfene  et  de  ses  enfants ,  et  thenacer  en-^ 

SiAtt  P^feoldgtKi  d'^go^ge^  ces  ^ugdstei  pri^imidrs  ikil 

til6in<lre  ttiotivetnent  qu*il  voudrait  feire  pout-  les  letki* 

drr^her,  ou  s^ii  reftisait  de  briser  les  chatnes  du  pHdcfe 

Mdtthieu  et  de  lui  rendre  lai  ville  d'Andrinople.  La 

conspiration  ne  tarda  pas  h  Hre  d^couverte.  Sejan 

est  arrftti.  On  le  presse  de  feife  connalti^  ses  coniJ< 

pHces.  II  nomme  Eugenie,  femme  de  Cantacuz^ne,  et 

pottf  donner  plus  de  poids  \  sa  declaration ,  il  observe!: 

qu'^tant  paiivre  et  d^iiu^  par  lui-m^the  de  tout  moyen^ 

jamais  il  ne  tul  serait  venu  en  pens^  de  former  Une 

cntreprJse  si  bardie,  s'll  n*eflt  6te  excit^  et  soutenu  par 

une  personne  puissante.  Le  jeune  empereu^,  dans  le^ 

premiers  moments,  regarda  cette  d^nonciation  comme 

iin^  cdlomnie.  II  ne  pouvait  croife  sa  betle-m^re  ca-^ 

pable  d^une  pat*eil!e  perfidie.  II  voulut  etitendre  lui-^ 

m^me  Sejan ,  et  11  permit  aux  ptincipaux  personnages 

de  sa  cour  de  I'interroger.  Sejan  soutint  de  nouVeau 

et  avec  plus  d'assurance  eticore  qu'auparavant,  que 

ies  depositions  ne  contenaieiit  qde  la  pure  t^te^ 

qu'Eogenie ^tait  it  la  tdte  de  la  (conspiration;  que  t'^ttit 

elle  qui  en  avait  ttslce  le  plan  et  prepare  les  moyet^ 

de  Texecuter.  II  appuyait  ses  r^ponses  de  raisons  si 

probables,  qu'il  ^tait  difficile  a  resprit  mStife  le  <noib^ 

pretenti  de  ne  pas  coticevoit  de  violeftts  soupcous 

twtre  tette  ptitrce^e.  SeAh  VtiMct^^  qui  d^sffait 

a4- 
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sincerement  de  la  trourer  innocente ,  etait  dcsesj>ete. 
II  mit  tout  en  ceuvre  pour  tacher  de  percer  ce  nuage 
et  en  faire  sortir  la  lumiei^e.  Sejan  acheva  de  le  de- 
concerter  par  un  dernier  trait  *  d'impudence.  Ayant 
9ppris,  pendant  que  les  juges  rinterrogeaient ,  que  le 
patriarche  Calliste  etait  arrive  au  palais,  il  demanda 
et  obtint  que  le  prelat  vint  le  frapper  d'excommuni- 
cation ,  protestant  qu'il  se  devouait  a  toutes  les  male- 
dictions que  cet  anatheme  devait  faire  tomber  du  ciel 
sur  sa  tSte,  s'il  etait  vrai  qu*il  accusat  faussement 
£ugenie.*Apres  vlth)  pareille  sc^ue,  il  n'etait  plus  pes* 
sible  de  douter  qu'Eugenie  ne  fut  en  efFet  coupable. 
Jean  Paleologue  desole  ordonna  que  Sejan  fut  etroi^ 
tement  garde,  et  suspendit  en  meme  temps  rexecution 
du  dessein  qu'il  avait  forme  de  mettre  le  fils  de  Can- 
tacuzene  en  liberie.  Il  craignait  avec  raison  que 
Matthieu  ne  se  joignit  a  sa  mibre  pour  consommer 
ensemble  le  crime  qu'elie  avait  con^u.  Quelque  temps 
apr^s,  les  remords  se  reveillerent  dans  Tame  de  Sejan, 
et  il  commeu^a  a  s'efTrayer  de  Tanatheme  que  le  pa- 
triarche avait  prononce  contre  lui.  Il  fit  remettre  par 
un  de  ses  amis  au  prelat,  une  lettre  dans  laquelle  il 
avouait  que  sa  deposition  contre  £ugenie  etait  une 
imposture,  quil  se  repentait  de  son  crime  et  en  de- 
mandait  pardon*  La  lettre,  au  lieu  d'etre  portee  a  Cal- 
liste, fut  remise  a  Eugenie,  qui  la  fit  passer  a  son 
epoux.  Cantacuzene  la  montra  au  jeune  empereur.  On 
ne  voit  pas  que  cette  affaire  ait  eu  aucune  suite  fi- 
cheuse  pour  person  ne.  Peut-Stre  que  le  nombre  et  la 
qualite  des  complices  firent  prendre  le  parti  de  Tetouf^ 
fer;  peut-etre  aussi  Cantacuzene,  dont  la  clemeoce 
etait  un  des  principaux  caract^res ,  obtint-il  de  Teoi- 
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pereur  la  grace  des  coupables.  C'est  sans  doute  cette 
aventure  qui  aura  fait  dire  a  Matthieu  Yillaui  que 
Cantacuzene  avait  embrasse  la  vie  d'ermite,  afin  d'ecar- 
ter  de  lui,  par  cette  hypocrisie,  toute  espece  de  soup^on, 
et  qu'a  Tombre  de  ce  deguisement ,  il  avait  intrigue 
avec  son  fils  pour  remonter  sur  le  trone;  mais  que  ie 
complot  ayant  ete  decouvert,  ii  avait  leve  le  masque, 
et  s'etait  mis  a  la  tdte  d'une  troupe  de  rebelles  et  de 
bandits  avec  lesquels  il  avait  desol^  tout  le  pays0  Yil- 
lani  aurait  au  moins  dunous  apprendre  quelles  avaient 
ete  les  suites  et  le  denoument  de  cette  tentative.  Quel 
fbnds  au  reste  peut-on  faire  sur  le  recit  d'un  ecrivain 
qui  ne  sait  pas  m^me  le  vrai  nom  de  celui  qu'il  ca- 
lomnie  ?  On  n'ignore  pas  que  la  plume  des  deux  freres 
Villani ,  Jean  et  Matthieu ,  sacrifiait  souvent  Texacti- 
tude  au  plaisir  de  dechirer  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
respectable  dans  toutes  les  conditions.  C'est  cette 
liberte  qui  a  valu  a  leur  histoire  la  faveur  dont  elle 
jouit  aupres  d'une  certaine  classe  de  lecteurs. 

Jean  Paleologue  fut  ravi  de  joie  en  apprenant  la 
retractation  de  Sejan.  Les  sentiments  d^estime  qu'il 
avait  toujours  eus  pour  sa  belle-m^re  reprirent  leur 
cours,  et  il  sengea  serieusement  a  lui  rendre  son  fils.  dV"reiionc«r 
Dans  ce  dessein  il  alia   trouver  k  Epibate  Matthieu  omt-Ti^^ 
Cantacuzene,  et  lui  dit  qu'il  etait  dispose  k  briser  ses       ^^' 
chaines,  s'il  voulait  renoncer  au  trone  et  se  contenter 
des  premiers  houneurs  apres  ceux  qu'on  rendait  aux 
empereurs.  II  lui  permettait  de  preceder  dans  les  cere- 
monies publiques  tous  les  princes  de  la  famille  impe* 
riale,  a  I'exception  d'Andronic,  son  fils  aine,  et  de 
prendre  tel  costume  qu'il  jugerait  a  propos;  mais  en 
meme  temps  il  lui  imposait  la  loi  de  repousser  mime 


XLT. 

Matthien 

prefifere 

rester  en 

prison 
plut6t  qoe 


^va^  i^digDatioPf  cetix  qui  #ii  lui  parknt  00  ^9 
^rivAoi  1^  qiialifiaraient  d'empereur.  Getta  pr 
revolta  Af^tthieu.  11  repoodit  qu  il  aimar^ti 
fiuir  ses  jourjs  au  fond  d  un  oachot  qu«  de  3«tbir  ilat 
c^ndttion^  4  honteu«e«;  qu<^  «a  i^aptivtte  11  av^t  wiem 
doot  il  eut  a  rougir^  puisqu'il  aavait  perdu  la  libprtc 
qilV4i  fcomb^ttanl  ppur  cella  de  sa  patrie  conlfe  d«8 
barbar£4  qui  vQulabut  la  mettresous  lejoug;  q«ap/i«- 
sieur#  finpereurs  avaietit  eprouv^  le  meaie  sort.  II 
t(srmii)a  sa  r^ponse ,  6n  dUaot  que  ai  Paleologu^  000- 
seatai.t  a  f^  qu'U  continual  de  partager  avee  lui  Tan- 
tprijtiB  suprdme ,  il  ea  conserverait  daoa  sou  ooeur  un 
etarnel  souveoir,  sinoa  qu'il  axpiretait  daii3  ies  fisrs  ei 
desceudratt  au  tomboau  av^ec  le  caract^re  et  ie  tiire 
d'empi^reur. 
CtnucolVDe      (CaatacMzefie  >  itiatruH  de  la  repooee  alti^re  de  aoo 
lexhorte    gj^^  ^^  fpnclit  a  Epibate  pour  I'engager  a  c^dar  au 

anrriTc.  ^^^  ^^  ^^^  Paleologue.  U  lui  fit  una  loogua  exhor- 
^^*  tation  philospphiqMe  et  chratienDe  $ur  la  vanite  dei 
grandeur^  huEpainas,  at  jui  dabila  toutes  ees  belles 
laayimes  qui  soot  eo  effet  de  grander  veritea,  mats 
que  le«  foaitres  du  monde  9a  9ont  aocoutuines  depuia 
loDg-tempa  a  pa  plus  regarder  que  comme  das  licux 
coi}[?mun$  peu  dignes  de  leur  attaotion.  CautacuaieDe 
reprasaiita  a  son  fils  que  tout  ca  qui  lui  iM  arrive  ne 
peut  maoquer  d'etre  dana  Tordra  de  la  Providanoa ; 
qu'il  doit  s'y  9ounif  ttre  et  regarder  les  revars  qui  Taa^ 
cablent  comnoe  uu  juste  oh&timapt  du  ciel.  Pbur  le 
guerir  de  la  passion  de  regnar,  il  lui  peint  avee  fense 
tQus  les  dangers  qui  aovironiieDt  la  ti*aiia,  et  la  k«* 
doutable  raaponsabilita  da  ceui  qui  gouveraant.  c  lie 
^  n^ifedrmt  atq^pia,  ki  diaaitril,  au  tribuiqd  du 
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«  yerain  juge  des  celamUes  qu'auront  souffertes  Idurs 

«  sujeU  par  les  suites  de  lour  mauvaise  administration 

«  ou  4e  lear  ambition,  a^nsi  que  de  tous  leB  crimes 

«c  qui  fie  9erQnt  commis  sous  leur  r^gne ,  s'ils  n'ont  ri^n 

tt  fs^it  pqur  les  prevenir,  et  plus  encore,  s'ils  faes  otit 

«  autoris^  ou  provoques  par  leur  exemple.  Quel  est 

«  rhomuie sense ,  ajputait*il,  qui,  penetre  de  ces  ter* 

a  ribles  verites,  ose  rester  dans  un  poste  si  pi^rilleux, 

«c  et  qui  ne  pr^&re  les  douceurs  d'une  vie  tranquille 

«  et  obscure,  aux  cruelles  agitations  toujours  iasepa« 

«  rabies  de  Tautorite  souveraina?  D'aiUeurs^  roon  fils^ 

cc  que  pouyez-vous  esperer  dans  la  triste  position  oti 

«  vous  vous  trouvez?  II  n'est  pas  meme  en  votre  pou- 

«  voir  de  rompre  ces  liens  qui  vous  tiennent  encbaine, 

cc  et  vous  pretendriez  remonter  sur  le  trone!  Quand 

cc  vous  obtiendriez  votre  liberte,  quels  moyens  aurieiH 

cc  vous  pour  faire  reussir  un  pareil  projet?  Mais  je 

M  veux  qu'il  vous  r^ste  eqcpre  des  ressources.  Yous 

cc  allez  done  renouveler  la  guerre  civile?  vous  allei 

cc  done  de  nouv^au  treniper  les  mains  dans  la  sang  de 

tf  vos  coacitoyens?  Vous  souleverez  les  peuples  contre 

cc  leur  sou verain;  vous  introduirez  les  Barbares  dans 

«  le  coeur  de  Tetat;  les  villes  seront  detruites,  les  pro^ 

a  vinces  ravagees,   les  campagues  desolees;  ce  qui 

a  imprimera  sur  votre  front  un  caracl^re  d'infamie, 

a  que  le  diademe  ne  pourra  couvrir.  Croyez-moi ,  il 

a  n'est  de  gloire  solide  que  ceUe  qui  ^niane  de  la 

a  vertu.  Elleseulebrille  d'une  splendour  imperissable, 

a  et  mdme  an  milieu  des  nuages  de  Tadversite.  ll  n'en 

(c  est  pas  ainsi  de  celle  qui  ne  vient  que  de  I'opinion 

a  des  hommes;  cette  fausse  gloire  disparait  a  mesure 

(c  qua  le  vain  faotome  de  puiss^ee  sur  lequel  elje  ^t 
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«c  fondee  s'^vanouit.  L'eclat  dont  rajrorment  les  Ha- 
€c  mants  qui  dicorent  les  couronneSj  nempScke 
oc  pas  que  par  leur  nature  ils  ne  soient  autre  chose 
«c  que  de  vils  cailloux.  Saisissez  done,  mon  fils, 
•  {'occasion  qui  se  presente  de  vous  (aire  un  honneiir 
cc  immortel,  en  readant  la  paix  a  votre  patrie  par 
a  une  genereuse  abdication  du  pouvoir  dont  vous  stvez 
«c  ef!^  revStu.  ^  Cantacuz^ne,  qui  sentait  que  son  fi/s 
pouvait  lui  faire  a  lui-mSme  {'application  de  ses  propres 
maximes,  va  au-devant  du  reproche.  11  lui  observe 
que  s'il  s'est  mis  en  possession  de  I'autorite  supreme, 
que  s'il  a  pris  les  armes  pour  la  conserver,  c'est  gu'il 
s'y  est  vu  force  par  le  malheur  des  circoQstances;  c'est 
qu'il  y  allait  de  sa  vie,  de  celle  de  sa  femme,  de  ses 
enfants,  de  toute  sa  famille,  et  que  le  seul  moyen 
qu'il  eAt  pour  se  garantir  des  coups  que  ses  ennemis 
lui  portaient,  etait  de  s'envelopper  tout  entier  de  la 
pourpre.  Au  reste,  disait-il,  instruit  par  une  malheu- 
reuse  experience,  je  n'en  suis  que  plus  enetat  de  donner 
de  bonnes  lemons  a  mes  semblables ,  et  mes  paroles  n'en 
doivent  faire  que  plus  d'impression  sur  leur  esprit. 
En&^'ii  Matthieu,  cedant  plutot  a  I'autorite  de  son  pere 
abdique.    qy'a  la  forcc  de  ses  raisonnements  et  a  Teleffance  de 

Cuit.l.  4.  c.  ^  1.  /*  s  J 

49-  ses  phrases,  se  rendit  ennn.  Cantacuzene  sempressa 
d'aller  porter  cette  nouvelle  a  Jean  Paleologue.  Ce 
prince,  au  comble  de  la  joie,  part  sur-le-champ  avec 
toute  sa  cour  pour  se  rendre  a  Epibate,  et  y  recevoir 
I'abdication  de  Matthieu.  Cette  ceremonie  se  fit  avec 
assez  d'appareil  en  presence  de  I'empereur,  de  Can- 
tacuzene, des  imperatrices,  de  Calliste,  patriarche  de 
Constantinople,  de  Lazare,  patriarche  de  Jerusalem, 
et  de  plusieurs  autres  prelats.  Matthieu  se  determina 
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enGn  a  faire  ce  fatal  serment  qui  Tavait  si  fort  revolte 
d'abord.  U  jura  solennellement  qu'il  renon^ait  a  la 
pourpre,  et  que  jamais  il  ne  prendrait  les  armes  cen- 
tre Jean  Paleoiogue  ni  contre  ses  enfants.  Calliste  ful- 
mioa  avec  toutes  les  formalites  lugubres  usitees  alors 
dans  leglise  grecque,  comme  dans  leglise  latine,  une  * 
sentence  d'excommunication  contre  Matthieu  en  cas 
qu'il  os&t  par  la  suite  violer  ses  engagements. 

Jean  Paleoiogue  resta  quelques  jours  h  Epibate  pour  jnn^iio- 
tacher  d'adoucir  par  ses  bons  traitemeuts  Tamertume  J^*  'j^, 
du  sacrifice  que  Matthieu  venait  de  faire.  II  I'assura  "^fT*".  ^ 

*-  satitfactioo. 

qu'il  voulait  6tre  desormais  son  meilleur  ami.  II  Texhor-  c-at  i.  4.  c. 
tait  k  ne  pas  trop  s'affliger  d'avoir  qnitte  les  attri- 
buts  de  la  dignite  imperiale,  lui  faisant  entendre  qu'il 
pourrait  bien  par  la  suite  les  lui  rendre.  Pour  accorder 
quelque  faible  dedommagement  a  la  vanite,  il  lui 
permit  de  porter  telle  cbaussure  qu'il  lui  plairait  de 
choisir,  pourvu  qu'ellene  fut  pas  de  couleur  pourpre. 
Matthieu  ne  cfaangea  rien  aux  v^tements  dont  il  etait 
convert  pour  lors,  et  continua  a  porter  des  brodequins 
blancs,  comme  il  les  avait  portes  dans  sa  prison.  Ses 
fils  obtinrent  de  I'empereur  les  deux  plus  grandes 
dignites  auxquelles  on  pouvait  pretendre  chez  les 
Grecs.  Jean  fut  proclame  despote,  et  Demetrius  sebas- 
tocrator.  Paleoiogue  les  admit  a  sa  table.  C'etait,  d'apres 
Tetiquette  de  la  cour  de  Constantinople,  un  des  plus 
grands  honneurs  que  des  sujets  pussent  recevoir  de 
la  part  de  I'empereur. 

Cantacuz^ne,  s'etant  embarque  avec  Matthieu  et      zr.n. 
toute  la  famille  de  ce  prince ,  fat  voile  pour  la  Moree,     conduit 
et  les  conduisit  a  la  cour  de  Manuel ,  son  second  fils,       ^ans 
qui  etait  despote  de  cette  province.  Cette  visite  inquieta   ^  ^^^^' 
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Maniiel.  £lle  avait  ete  prec^dee  de  bruits  avant-oouram 
qui  lui  faisaient  craindre  que  son  p^re  ne  vint  dans  Tin* 
teotion  de  le  dfepouilier  de  son  gouvernemoDt  pour  e& 
investir  son  aine.  CantacuzeDe  dissipa  ses  alarmes,  et 
I'engagea  k  recevoir  Matthieu  dans  son  palaia.  Lea  af- 
£iires  s'arrangerent  paisiblement,  et  lea  deux  freres 
vicurent  en  bonne  intelligence.  Lorsque  Cantacuieotf 
crut  que  sa  presence  n'etait  plus  necessaire  dans  ce  pajs  , 
il  le  quitta ,  apres  y  avoir  fait  un  sejour  d'enviroo  on 
an.  Revenu  a  Constantinople,  il  rentra  dans  le  cloitre. 
tff  Jclrtriit       Quoique  Cantacuz^ne  ne  soit  pas  encore  desoenda 
Oiniatuiiie  ^*"*  '®  tombeau ,  on  peut  dire  qu'il  cesse  en  ce  mo- 
n'est  pas    mcnt  de  vivre  pour  I'histoire.  Il  a  joue  sur  la  aceoe 
du  monde  un  role  assez  distingue  ppur  meriter  que 
nous  tracions  son  portrait.  Mais  cette  tache  n  est  pas 
aisee  a  remplir.  Sa  vie  a  ete  agit^  par  le  flux  ei  le 
reflux  de  taqt  d'evenements  contraires,  qu'il  serait  dif- 
ficile de  le  trouver  dans  une  position  assez  tranquiUe 
pour  que  le  pinceau  put  jsien  saisir  ses  veritables  traks, 
et  rendre  avec  fideiite  sa  vraie  physionomie.  Tout 
ceux  qui  ont  parle  de  Cantacuz^ne  u'ont  pas  toujours 
ete  d'accord  entre  eux.  Dans  le  nombre  de  ses  actioaay 
il  en  est,  il  iaut  I'avouer,  qui  paraissent  projeter  dea 
ombres  defavorables  sur  sa  memoire.  Dans  oette  diver- 
ske  d'opinions,  plus  d'un  lecteur  indecis  nous  saura 
peat-Stre  gre  d'avoir  fix^  son  jugement  sur  ce  per- 
sonnage.  S'il  ne  nous  est  pas  permis  de  faire  le  pane* 
gyrique  de  Cantacuzene,  qu'il  ne  nous  soit  pas  defendu 
au  moins  d'entreprendre  son  apologie. 
u-  Nous  ne  dissimulerons  point  qu'il  est  assep  natiirc4 

Set  premi^ 

ret  titisoQi  ^e  ne  pas  concevoir  de  Cantacuzene  uue  idee  fort  avan- 
^4^0^10  u  tM^p^  ^iMod  0n  I9  wit  eiUretenir  4^  liaisow  ^ 


(Am  tBS94    I'l^Rs  tmn.       niv  PAiiteiAGUE  i.     if^ 
^troiles  n^ee  le  jeuile  Andronic,  qui  menait  iinii  coil*      jenne 
duite  n  dereglee^  quaiid  on  ie  voit  prater  les  maiiiB  a   '"'i'^^' 
ee  prince  pour  deironer  son  aieul ;  quand  on  Ic  Toii 
^asuite  «e  hire  ie  eoU^gue  de  Jean  Pai^logue^  son  pu- 
pille,  partager  avec  lui  la  pcHirpre,  puis  Ten  depouillar 
pour  regner  seul,  et  enfin  appeler  au  trone  son  propre 
fiU.  A  ces  ineuipations  tr^graves,  sans  doutc,  op« 
posOns  quelques  observations.  Mous  esperons  que  ceux 
qui  auront  suiiri  attentiTenient  te  fil  de  eette  hisloire, 
pourront  Irouver  qu'elles  ne  sont  pas  iout-a-fait  des* 
tituees  de  fbndement. 

II  nous  seinbie  qu*en  general  on  ne  doit  pas  etre   sues  sont 

trop  surprjs  des  liaisons  que  Cantacuzkie  avait  forttiees    J"^^- 

dans  sa  premiere  jeunesse  avec  Andronic.  It  ebt  asset 

dans  le  cours  ordinaire  de  la  politique  humaine,  qil'uQ 

jeune  courtisan  recherche  la  faveur  de  Fheritier  pr^*- 

somptif  de  la  couronne^  et  qu'il  soit  jalaux  de  lui 

plaii^e.  Lorsque  ces  deux  jeunes  gens  commenek^ent  k 

former  entre  eux  eetie  inttme  amitie  qui  leUr  fit  don* 

■er  les  none  d'Oreste  et  de  Pylade,  Androoic  Aiisaii: 

oeneevoir  de  lui  les  plus  heureuses  esp^anoes,  let 

entrainait  tous  les  coeurs  par  la  douceur  de  ses  moeurs 

et  Tamabilite  de  sou  caractere.  Qnand  il  fut  .plus 

avance  en  age,  et  que  la  saison  des  passions  fut  venue, 

il  6  y  livra  avec  un  tel  abandon ,  qu'elles  le  jet^nt 

dans  les  plus  grands  ^rls.  Ob  peui  croire  qu'aloss 

CaDtacua^ne,  fiddle  aux  devoirs  de  Tamitie,  crot  qu'il 

^t  pkis  sage  de  travaiMer  a  ramener  son  ami  dans 

le  droit  cbemin,  qiie  de  ie  laisser  a  Itiinnimew  £n 

effet ,  il  lut  servit  de  conseil ,  et  dans  plus  d'une  ooea'^ 

sioa  il  le  retint  sur  le  bord  de  Tabiine  ou  il  aitak  se 

pcmpttr^  HbAsy  diraH-on^  «  maBlpr  ai  vavtueut  ^Vh 
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rait  du  au  moins  I'emp^cher,  et  de  prendre  les  aimes 
contre  son  aieul,  et  de  le  faire  descendre   du  trone 
pour  envahir  sa  place!  Au  confcraire,  on  le  voit  clans 
certains  moments  I'exciter  a  defendre  ses  pretentions, 
et  les  lui  presenter  comme  legitimes. 
Cuitacnzina      Qu'ou  se  rappcllc  toutcs  les  circonstances  de  aet 
d'ftToirporte  evenement,  et  qu'on  en  juge  de  sang-froid  et  sans 
i«  temps^son  partialite ,  alors  on  reconnaitra  qu'il  ne  presente  Wen 
B^ie^e.  d*aussi  criminel  qu'on  le  croirait  d abord.  FallaitMl 
Cant.i.  I.e.  done  pcrmcttrc  qu'un  vieillard,  tombe  presque  en  de- 
mence,  excliit  de  sa  succession  au  trone  son  petit-fils 
qui  en  etait  I'heritier  naturel?  Fallait-il  souffrir  qu'ii 
souillatla  couronne  imperiale,  en  la  posant^ur  la  iSie 
d'un  vil  b&tard  qui  ne  couvrait  par  aucune  bonae 
qualite  Topprobre  de  sa  naissance  ?  Cantacuzene ,  un 
des  premiers  hommes  de  la  nation  par  son  illustre 
origine^  et  par  le  rang  qu'il  tenait  dans  I'etat,  n^a 
done  rien  fait  qui  ne  fut  conforme  a  la  justice  et  a  la 
saine  politique ,  en  conservant  au  jeune  Andronic  son 
heritage,  et  en  sauvant  a  sa  pa  trie  les  malheurs  dont 
elle  ^tait  menacee  si  les  volontes  du  vieil  Andronic 
devaient  avoir  leur  execution, 
n  nVstmik       Cantacuzene,  en  prenant  ce  parti  extreme,  ne  cedait 
pwatteaa   qu'a  la  neccssite.  II  agissait  sans  passion,  et  n'etait 
d*iot^r«t    conduit  par  aucune  espece  de  ressentiment,  ni  par 

pcrtoonel.  .  , 

NicOreg.i.  aucuu  motif  d'iuter^t  personnel,  bien  difTerent  de  ceux 
'  qui,  comme  lui,  avaient  opine  pour  la  deposition  d'An- 
dronic  I'ancien.  On  se  rappelle  avec  quel  courage  il 
repoussa  les  farouches  conseils  d'un  Syrghiane,  d'un 
Apocauque,  d'un  Synadene,  qui  voulaient  qu'on  otat 
k  Andronic y  non-seulement  la  couronne,  mais  encore 
la  vie.  II  ne  faut  pas  oublier  non  plus  le  temoignage 
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que  lui  rend  a  cette  occasion  uh  de  ses  coutemporains. 
Nicephore  Gregoras  dit  que  Cantacuz^ne  fut  le  seul 
qui  ne  profita  pas  d'une  revolution  devenue  necessaire, 
et  qui  ne  fit  paraitre  alors  aucun  signe  de  joie.  Tout 
bien  considere,  ii  ne  pouvait  resulterpour  Cantacuz^ne 
de  cette  demarche  hasardeuse  d'autre  avantage  que  la 
satisfaction  secrete  d'avoir  servi  sa  patrie  en  suivant 
les  mouvements  de  son  coeur.  Car  il  lui  etait  impossible 
de   se  dissimuler  qu'il  allait  soulever  contre  lui  une 
foule  de  gens  qui  profitaient  de  Tetat  du  vieil  Andro- 
nic    pour    augmenter  leur  fortune  aux    depens  du 
tresor   public.   D'ailleurs  les   intentions  perverses  et 
trop  connues  de  ceux  qui  avaient  concouru  avec  lui 
a  cette  grande  operation,  ne  pouvaient  manquer  de  lui 
donner  beaucoup  d'inquietude.  N'avait-il  pas  a  crain- 
drc  aussique  son  jeune  maitre  ne  le  fit  repentir  d'a voir 
devance  I'epoque  fi&ee  par  la  nature  et  par  les  consti- 
tutions de  Tetat  pour  le  mettre  en  jouissance  de  son 
droit  a  la  couronne ,  et  qu'il  ne  se  montrat  peu  digne 
du  trone  sur  lequel  il  s'etait  eippresse  de  le  porter? 
Heureusement  qu'Andronic  fut  docile  a  ses  lemons,  et 
qu'il  repara  sous  la  pourpre  les  torts  de  ses  premieres 
annees.  Les  liaisons  de  Cantacuz^ne  avec  Andronic, 
loin  de  nuire  a  sa  memoire,  deposent  au  contraire 
pour  lui,  et  en  faveur  aussi  du  jeune  prince  qui,  au 
milieu  des  desordres  de  sa  conduite,  avait  eu  le  bon 
esprit  de  s'attacher  un  pareil  ami. 

Andronic,  lorsqu'il  fut  sur  le  trone,  crut  ne  pouvoir        "•^• 
mieux  faire  que  d'accorder   a  Cantacuzene  toute  sa      d'etre 
confiance.  II  etait  si  rempli  d'estime  pour  sa  personne,    rEmpire. 
qu'il  voulut  le  revfitir  de  la   pourpre  et  en  faire  son    *****'  *** 
coU^ue.  Mais  Cantacuzene  refusa  avec  une  gen^reuse 
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pdrs^V^ance  c^t  bontieur.  St  d^  lohd  il  eAt  c^onfilVe 
projel  de  devenir  empereut*,  pouvait-iJ  se  (itamettre 
Hfiii  plus  belle  occasion  que  ceile  qu)  ^  prdsentait 
pou^  sati^fairc  son  ambitton  ?  Lorsqoe  apt^s  la  mort 
d'Andronte,  il  sevit  rcvfitu  de  la  dignittS  d«  regent^ 
lorsqu'il  avait  k  son  commandement  totftes  les  forces 
milttaires  de  Tfimpire,  que  toute  la  tiobleSse  ^katit  df- 
elar^  en  sa  faveur,  qui  Taurait  etnpMHe^  comme  il 
le  disait  lui-m£me ,  de  s'asseoir  sur  le  trdne ,  s'il  eiit 
^te  dans  les  dispositions  que  ses  enderois  lui  suppo- 
saiedi?  S'il  eut  veritablement  hourfl  dans  sod  ccaur  le 
d^sir  secret  d*envahir  le  pouvoii*  iUprlme,  aurait-i! 
lutte  avec  tant  d'efForts  eontre  le  v<ea  de  ses  amis, 
de  ses  partisans ,  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  dis** 
tttigQ^  dansT^tat,  qui  necessalent  de  lul  r^p^ter  qirti 
^tait  honteux  de  iaisser  plus  long-temps  le  sceptre 
entre  des  mains  uniquement  destinees  it  rnanier  la 
gHenoiUHe  eile/useau?  lis  voulaient  parler  de  rim- 
pt^ratrice  douairi^ ,  qtii  pr^tendait  iaire  les  fboctions 
de  regente  et  commander  en  souveraine.  Si  dans  Ja 
^uite  Cantacuz^ne  prit  les  ornements  iniperiaux,  en 
e<^nt  enfin  aux  desirs  et  mime  aux  menaces  de  oenx 
de  son  parti,  il  ne  fit  rien,  aprfts  tout,  qui  ne  f&t 
l^itime.  Appel^  i*la  r^gence  par  Tempereur  d^funt, 
il  avait  un  droit  incontestable  k  cette  haute  dignii^ 
II  pouvait  donc^  suivant  un  usage  pratique  dans  l^m«> 
pire  grec,  jouir  de  toutes  les  prerogatives,  de  tous  les 
honneurs  dus  au  prince  dont  il  etait  le  repr^ntant, 
et  en  consequence  se  rev^tir  sans  usurpation  des  attri- 
bots  de  la  souverainete.  Ce  n'^tart  quen  qualtte  de 
regent  que  Michel,  le  premier  des  Paleologues  qtri 
l^na,  avait  d'abord  recu  la  courottne  irapertale  des 
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mains  da  patriarclie  Ars^ne.  II  est  trk-probable  qiie 
Cantacu^ene  refusa  de  prendre  la  pourpre,  pour  ne 
pas  donner  de  Tombrage  a  la  cour ,  qui  aurait  pu 
erftindre  qu'il  n'imitat  la  perfidie  de  Michel  Paleologue, 
et  qu'il  ne  se  substitudt  k  son  pupille,  comnie  ce  der- 
nier s'etait  substitu^  k  Jean  Tjascaris  apr^s  lui  avoir 
fait  p^rdre  la  vue. 

Cette  d^licatesse  de  Cantacuz^ne  lui  devint  funeste  ^  J^  , , 

Ce  leAu  hit 

ainsi  qu*i  sa  pa  trie.  II  aurait  ete  h  desirer-qu  il  eut     -^^^ 
sDuteiiii  davantage  ce  caractere  de  fermete  qu'il  pa  rut  ua»i  ^'^  ^ 
montrer  dans  les  premiers  moments  de  sa  regence.  Si, 
des  qu'il  rit  faire  k  s^s  ennemiset  aux  malintentionnes 
des  mouvements   equivoques    et  suspects ,  il   se   fut 
arm^  de  tout  le  pouvoir  que  lui  donnait  sa  dignite, 
pour  les  contenir  ou  les  ^eraser,  il  aurait  coup^  le 
mal  dans  sa  racine,  et  epargne  a  la  nation  de  gt*andes 
calamity.  Mais  malheureusement  la  bonte  de  son  ame 
lui  fit  croire  qu'en  s'abstenant  de  toute  voie  de  rigueur, 
qu'en  usant  de  beaucoup  d'egards  et  de  menagements, 
il  calmerait  la  haine  de  ses  rivaux,  et  viendrait  k  bout 
de  reunir  tons  les  partis.  S^duit  par  cette  fausse  espe- 
rance,  il  marcha  avec  trop  de  security  dans  la  carri^re 
ofa  les   ci  rconstances  Tavaient  jete;  et  bient6t  il  s'y 
trouva  engag^   si  avant,  qu'il  lui  edt  ete  impossible 
de  recuter,  et  m£me  d'en  sortir  sans  courir  les  plus 
grands  risques  pour  sa  personne.  Ce  fut  alors  qu'il 
reconnut  que  pour  sauver  ses  jours,  et  peul-fitre  son 
pays,  du  salut  duquel  il  etait  responsable  eu  sa  quality 
de  regent,  il  ne  lui  restalt  plus  d'autre  ressource  que 
de  se  rendre  maitre  d'une  cour  inepte ,  deprav^e ,  com- 
posee  d'hommes  sans  principes,  qui  abusaient  de  la 
faiblesse  d'une  princesse  d^pourvue  de  toute  esp^ce 
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de  talents,  meprisee  mdme  dans  sa  propre  maisom,  et 
que  ses  femmes  tournaient  en  ridicule,  a  cause  de  b 
rusticite  de  Teducation  qu'elle  avait  re9ue  dans  les 
inontagnes  de  Savoie,  quoiqu'elle  f&t  fille  d'un  priace 
honore  daus  Thistoire  du  nom  de  Grand. 
ProcUin^        Dans  cette  conjoqcture  critique,  des  mesures  sag?D- 
'^^acMpte    nient  combinees,  et  des  intelligences  adroitement  mo- 
**'*1^^**  uagees,  ouvrent  tout  a  coup  a  Cantacuzene  les  portes 
i  p^^vi^     dc  Constantinople,  et  mettent  entre  ses  mains,  saos 
Hie.  Greff.i.  qix*\\  y  ajt  une  seule  goulte  de  sang  repandue,  les  des- 
tinees  de  Timpera trice-mere,  du  jeune  empereur,  de 
toute  la  famille  imperiale,  de  tous  les  niinistres  et 
courtisans.  Aucun  de  ceux  dont  il  avait  taat    a  se 
plaindre,  n'eprouve  de  sa  part  le  moindre  sigae  de 
ressentiment.  Cette  conduite  ach^ve  de  \ui  concilier 
tous  les  coeurs,  et  personne  ne  laisse  ecbapper  la  plus 
legere  marque  d'improbation,  lorsqu'on  fait  la  propo* 
sition  de  Tasseoir  sur  le  trone  a  cote  de  son  pupiUe. 
Le  regent,  loin  de  profiler  pleinement  d^une  circoa* 
stance  si  beureuse,  et  de  la  disposition  de  tous  les 
esprits  en  sa  faveur,  met  lui-meme  une  restriction  au 
pouvoir  dont  on  veut  I'investir.  II  proteste  hautement 
qu'il  n'accepte  le  diad^me  que  pour  un  temps,  et  avec 
le  dessein  formel  de  le  deposer  aussitot  que  le  jeune 
prince  sera  capable  de  tenir  seul  le  timon  de  Tetat. 
S'il  se  reserve  la  premiere  place  dans  les  conseils,  il 
ne  prend  que  la  derniere  sur  le  trone.  Il  veut   que 
Jean  Paleologue  soit  nomme  avant  lui  dans  les  prieres 
publiques,  que  partout  les  premiers  honneurs  soient 
pour  ce  jeune  prince.  Peut-on  raisonnablement  soup- 
Conner  Cantacuzene  d'avoir  dans  cette  occasion   use 
de  dissimulation?  £st-il  a  presumer  qu'un  homme  de 
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sa  naissance  et  de  son  rang  eut  en  la  bassesse  de  mcntir 
si  honteusement  k  Dieu,  anx  liommes  et  a  sa  propre 
conscience,  sans  que  d'ailleurs  on  entrevoie  oil  cette 
hypocrisfe  auratt  pu  le  conduire,  et  a  quoi  clle  eAt 
servi  pour  Tavancement  du  projet  qu'on  lui  pr^te? 
Jusqu'a  present,  on  nevoitdans  la  conduite  de  Can- 
taciiz%ae  que  celle  d'un  citoyen  genereux,  d'un  bon 
patriote,  qiii  se  saisit  de  la  couronnepour  la  tenir  en 
depot,  et  empScher  I'Empire  de  devenir  la  proie  des 
factieux  qui  paraissaient  disposes  a  le  dechirer  pour 
s'en  partager  les  debris. 

Depuis  I'epoque  de  la  reconciliation  du  r<5gent  avec  n  JJ^fo^ 
la  famille  imp^riaie,  quelques  annees  s'^taient  ecoulees  ,.  p^**.  , 
assez  paisiblement,  et  les  affaires  avaieot  pris  un  cours     de  Jean 

*  .  ^  Pal^logue 

plus  tranquille,  lorsque  le  soufTIe  de  la  discorde  vint      dei« 
trqiubler  tout  a  coup  ce  calme,  et  susciter  une  nou- 
Telle  temp^te  qui  le  jeta  au  milieu  d'ecueils  encore 
plus  dangereux  que  tousceux  auxquels  il  avait  ecliapp^ 
jusqu'alors.  Si  dans  cette  fatale  circonstance  Canta- 
cuz^ne  se  decida  enfin  k  exclure  son  gendre  du  trone, 
et  k  lui  substituerMatthieu,  son  propre  fils,  cene  fut 
qu'apr^s  que  ce  prince  eut  rompu  avec  eclat  tons  les 
liens  qui  les   unissaient*  Tun  a  I'autre,  qu'il  eut  violc 
k  son  egard  toutes  les  lois  de  la  justice  et  des  conve- 
nances 9  qu'il  eut  manque  k  la  foi  des  traites,  qu'il  eut 
fait  k  son  cceur  de  profondes  blessures  par  des  pro- 
ced^s  marques  au  coin  de  la  plus  noire  ingratitude; 
enfin ,  ce  ne  fut  qu'apr^  qu'il  eut  pris  ouvertement  les 
armes  contre  lui.  Cantacuzene  en  declarant  alors  son 
gendre  deehu  du  trone,  ne  faisait  qu'user  de  repre- 
sailles.  N'avait-il  pas  ainsi  que  lui  acquis  le  droit  de 
se  regarder  comme  empereur  legitime ,  surtout  depuis 
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Tepoque  ou  il  avail  ete  couro^ne  k  CoastaatixiQplie 
avec  tant  de  pompe,  du  cpnsentement  mSme  de  Jen 
Paleolpgue,  do  I'aveu  de.  riinperatrice  douairiere  el 
if  toute  la  inaison  imperiale,  ea  preseuce  des  gi^uid^ 
de  I'Empire,  de  tous  les  ordres  du  clerge,  et  ^ux  ac- 
clamations du  peuple?  Cette  cereoioniei,  dans  kiquelk 
il  avail  re^u  des  mains  du  patr^arche  de  Comt^nO- 
nopl^,  non-seulemeul  le  diadem^,  mais  encore  loao- 
tion  sainte^  n'avail-elle  pas  inr^prime  sur  son  ficoat 
tous  les  caracteres  de  la  souverainetey  el  mis  ie  scua 
a  son  elevation?  El  quand  il  y  aurait  eu  que^ue 
irr^gularite  dans  les  deux  couroonemeut^  qui  «va^ot 
eu  lieu  precedemmenl.  Tun  a  Didymotique,  et  iautr^ 
a  Andrinople,  celle  irregularile  u'eu^-ell^  pas  etecou- 
verte  par  le  dernier?  Qu'on  ne  dise  pas  q^e  lo  con- 
sentemeal  general  donne  a  la  proclamalion  d^  Cai}l%- 
cuz^ne,  le  jour  qu'il  ful  couronne  el  sacre  empereiir 
a  Constantinople,  n avail  point  ete  li^re,  qu'il  etail 
du  a  la  force  el  a  la  lerreur  de  ses  armes,  et  que  ks 
sufTrages  qu  il  avail  oblenus  en  ce  moment  o'e^ai^it 
point  dans  le  coeur  de  ceux  qui  les  lui  donnaieai, 
mais  seulemenl  sur  leurs  l^vres.  Pour  s'assurer  de  la 
sincerite  dp  ceux  qui  emeltent  un  vote,  faudra-t^il 
done  desceudre  dans  leur  ^nscience?  Avec  ce  prii^ 
cipe ,  il  n'est  en  aucun  genre  d'autoril4  fondee  stir 
des  elections  et  dependante  du  consentement  des 
peuples  qu'on  ne  puisse  altaquer.  Qjue  dans  ce^  cir- 
conslances  les  forroalitcs  legales  aieot  etc  obsenrees 
exlerieuremenl,  cela  sufHt:  deslors  tout  est  consom- 
me, el  il  n'y  a  plus  lieu  a  contester,  Oc,  aucune  des 
formaliles  consacrees  chez  les  Grecs  par  Fusage  pour 
se  donner  des  souveraiiis  n'avait  majaque  a  lapcomfle 
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UoQ  4^  C^f(ta<^¥l^oe }  son  elevaiioii  tt'avait  done  poial 
ca  caractere  odieux  <f^e  portail  eelle  de  Michel  Paleor 


11  n^  pfiriit  pas  que'U  nalion  grecque^  »u  oeus  qui    Le'^^^ 

1^  reprea^laietf  t  eua$eat  preleodo,  en  appetaal  Caofi  ^'^^!^['^°' 

^<^^3(e^e  911  tr^oA,  li«)M(ir  fo  temps  de  acA  aulwikK'^^'^^*^^^' 

et  d«i  ses  poAtveira.  An  cootraira,  il  y  •  toula  appft;^ 

raijice  que,  vu  le  walheur  des  wocinslftBces,  en  aTaii 

Youlu  feire  oe  €pii  ^'elail  pralique  plus   d'une  Coia 

dans  rSrapire^  c'e&l-4-dire,  dosucar  au  prioca  reg««| 

ua  coli^gue  poinr  I'akteir  i  porter  le  poids  de  VadmiaU^ 

tration.  .11  etait  mdme  dit  expresseomil,  dans  le  traite 

du  moijkde  fiavFier  i^jj  ^iie  Caotaeuzeoe  aurait  peft- 

dajajt  dix  aod  le  pveraier  rang  au-dessast  d^  sou  pMpiflle^ 

qui  n'etait  alors  que  daas  la  quinzienae  anjoee  de  soa 

age^  qu'aprea  cette  epoque  les  deu  emperei^ra  eom^ 

laandeiraient  ai/ec  un  pouyoiF  igoL  Cantaeuieae  u'etak 

doAc  pas  obl^  de  quitter  la  pourpre  Wsquw  sen. 

jeuBA  cotlegue  aeirait  deveau  Hkajfiur.  Aprea  cela ,  apr 

parieoailril  ^  ^«U  Paieolegufi  dio  voujour  arvaeber  a 

diiJkft^tia^oe  le  sceptre  <pie.  la  natioa  iiii  W2aL  mia 

qutrelfea  maiiis;?  et  d'aUlenrale  tcmpa  que  Ca»taean 

z^ae  avAift  fixe  pouc  ^tre  fe  terme  de  ses  eof^gemenltt 

i^oloatairea  toit-il  arrive?  touftas  Les  ooadttioDs  avaiaa^ 

ell(sa  ete  rempli^?  lean  Paleologue  se  ftrotcwait-il  vecW 

t^lement  eoi  eteft  de  goiiyeBner  sent  ?  U  serail  iauAiIci 

^  pau^aer  plim^  loia  oea  obsccvatioos.  Oa  oroit  e« 

axw  dil  aasea  powr  Cadre  aratir  rinjustiee  da  opielqiieft 

hi^torieiia  qui  n'ooi  pas  fiut  difficulte  de  doiuqer  a 

CaAtaouzeae  ki  qualifications  d'usurpateuv. 

Oil  w  peuit  do«iAer^  au  leaie^  que  ce  pceteurlw  usiuh       lx* 
filiMuir  i^'bul  tout  te  q«a'i4  faliait  pour  saiiMifl  lea  dSania    conme 
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homme     At  I'Empirc,  et  pour  ranimer  le  soufBe  de  vie  <^i 
iifc?c*4.i.  restait  encore  a  ce  corps  decrepit,  menace  d'une  c«- 
ii*'  I'    iihre  et  prochaine  dissolution.  II  avait  deja  dooDe  som 
Ducat,  c.  7.  ||^  regne  precedent  une  preuve  de  ce  qu*il  etait  capabk 
de  faire.  Sans  contredit,  il  possedait  ce  veritable  esprit^ 
ce  vrai  g^nie  de  gouvernemeat  si  necessaire  a  ceux 
que  ia  Providence  met  a  la  t^te  des  nations.  Si  Cam- 
tacuz^ne  se  faisait  admirer  par  la  sagesse  de  ses  coo- 
seils,  par  son  habilet^  dans  le  maniement  et  la  con- 
duite  des  aflfaires ,  il  ne  se  distinguait  pas  moins  dans 
la  carrifere  des  armes.  L'historien  Ducas  a  dit  qu*il  avait 
ete  le  premier  homme  de  guerre  de  son  siecie,  et  il 
ne  balance  pas  a  lui  decerner  la  qualification  brillanie 
de  h^ros.  Cantacuzfene  avait  Tart  de  se  faire  aimer 
des  soldatSy  et  il  en  etait  devenu  Fidolc.  Us  ne  Vap- 
pelaieut  pas  autrement  que  leur  pere,  et  lui  ne  leor 
donnait  pas  d'autre  nom  que  celui  de  ses  amis  et  de 
ses  camarades.  Mais  en  reconnaissant  que  la  nature  lui 
avait  prodigu^  les  grandes  qualit^s  indispensables  pour 
bien  gouverner,  on  regrette  d'etre  force  de  convenir 
qu'il   manqua  quelquefois  de  celU  qui  est  comme  la 
base  et  le  soutien  de  toutes  les  autres.  Il  n*aYait  pas 
toujours  assez  de  fermete  dans  ses  resolutions.  Sa 
conscience,  excessivement  timide,  engourdissait,  dans 
certaines  occasions   d^isives^  son  bras  au  moment 
qu'il  aurait  fallu  frapper  de  grands  coups.  Les  plus 
petits  obstacles  entravaient  alors  sa  marche,  et  au  lieu 
de  les  renverser  de  vive  force,  comme  il  est  sou  vent 
indispensable  de  le  faire  dans  des  cas  extremes,  il  fai- 
sait pour  les  eviter ,  de  longs  circuits  qui  remp&^haient 
d'arriver  k  temps  au  but.  Au  lieu  d'avoir  pris  des  me- 
sures  promptes  et  efficaces  pour  buffer  d&ns  son 
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principe  un  inoeodie  qui  menafait  d'embraaer  tout 
rEiDphre,  il  voulut  attendre  avec  patience  qu'il  s'etei- 
gnit  de  lui^m^me ,  dans  la  crainte  de  blesser  des  inte- 
rets  particuliers.  Get  exc^s  de  delicatesse,  qui  certai- 
neiijeDt  n'a  jamais  existe  dans  une  ame  possedee  de  la 
passion  de  regner ,  ne  lui  permeltait  pas  de  faire  aucun 
sacrifice  a  ce  quon  appelle  raison  d'etat,  parce  qu'il 
savait  que  cette  raison  d'etat  n'est  le  plus  souvent 
qu'un  voile  sous  lequel  des  tyraus  subaltemes  et  de 
pretendus  politiques  se  cachent  pour  commettre^  au 
nom  du  bien  public,  les  iniquites  tes  plus  criantes. 

Ceux  qui  ne  voudraient  pas  lui  pardonner  de  s'Stre  Soa^l^et- 
rev^tu  de  la  pourpre  imperiale  ne  pourrom  au  moins   Toi^tdre 
se  dispenser  de  lui  tenir  compte  de  la  maniere  grande    hi^^^p, 
ct  gcnereuse  dont  il  s'en  est  depouille,  et  des  mou-  Ct»*-^4«' 
vements  qu'il  se  donna  pour  determiner  son  fils  Mat- 
thieu  h  iniiter  son  exemple.  G^rtainement  si  Cantacu- 
zene  eut  voulu  user  de  tons  les  rooyens  qu'il  avait 
entre  les  mains,  et  profiter  de  la  bonne  volonte  de  ses 
troupes,  il  aurait  pu  faire  echouer  les  tentatives  de 
Jean  Paleologue  qui,  apres  dtre  entre  dans  Constan- 
tinople,  reconnut  lui-meme  sa  propre  faiblesse.  Ce 
prince,  quoique  seconde  par  Catalusio,  ne  fit-il  pas  k 
son  beau-p^re  TofTre  de  partager  avec  lui,  comme 
auparawant,   I'autorite  supreme?  Si  Cantacuzene  ac- 
cepta  cette   capitulation,  malgre  I'engagement  qu'il 
venait  de  prendre  avec  lui-m£roe,  en  presence  dlrene 
son  epouse  ct  d'un  de  ses  plus  iutimes  confidents,  de 
renoncer  au  plus  tot  a  I'fimpire,  si,  disons-nous,  il 
parut  se  rendre  sans  la  moindre  difFiculte  a  la  propo- 
sition  de  son  gendre,  enfin,  s'il   ne  quitta  pas   sur 
riieure-la  pourpre,  c'est  qu'il   voulait  se   menager  le 


lemps  dotit  il  avail  b^oiti  pour  thettl^  ol^re  aux  aT- 
fellies  pubiiqui^  et  a  celles  de  sa  femille;  cVst  qu'il  ne 
votllait  pas,  comme  il  en  a  fait  Taveu  aveccette  frsttt- 
^iie  qui  pet*ce  si  souvent  dans  ses  M^moires,  saurdr 
les  appanenc0S)  ^1  n'avoir  point  fair  de  ceder  h  Tau- 
torit^  de  son  gendre.  Quand  il  aurait  t^te  tentS  de 
retenir  encore  pendant  quelques  instants  les  r^oes  du 
gt>uvemenieht,  pour  essayer  si ,  il  la  faveur  d^une  noa- 
velle  ri^conciliatiou  ^ili  pouvait  £tre  plus  sincere  que 
ia  pr^oedente,  il  ne  lui  serait  pa^  encore  possible  de 
reparer  les  tnalhenrs  des  temps  passes,  quel  reprochc 
aurait-onh  lui  faire?  Enfiti,  si  dans  cette  circonsfance 
delicate, ii  lui  etait  echappe  quelque  signe  d'hesitation, 
quelque  velt^it^  de  revenir  sur  ses  pas  ou  de  recu\er 
le  terme  de  sa  demission ,  ce  serait  tout  au  plus  un 
i^ger  tribut  qu*il  aurait  pay^  h  la  faiblesse  humaine. 
LorsqU*on  quitte  volontairement  un  trone,  il  est  bien 
^ermis  de  s'arr^ter  quelquefois  sur  les  marches,  et  de 
ti'en  pas  descendrc  avec  la  precipitation  de  celui  qui 
m  est  chasse. 
T.xfi.  II  faut  ou  reconnattre  que  la  retraite  de  Cantacu- 

crnsorce   zeue  porte  tons  les  caracteres  d'une  demission  volon- 
iJ-mit^tk  taire,  ou  regarder  comme  un  roman,ou  plutot  comme 

ctBii)tt,  ^jj  ttiensonge  insigne,  tons  ces  details  particuliers 
danslesquels  il  est  entre  au  sujet  de  son  abdication, 
toutes  les  circonstances  qui  ont  accompagne  cet  ev^ 
nement ;  enfin ,  tout  ce  qu'il  raconte  depuis  Ic  moment 
6u  Jean  Paleologue  aide  de  Calalusio  prit  possession 
du  fort  de  TEplascale,  jusqu'au  jour  ou  lui-m^me 
Tint  se  renfermer  de  nouveau  dans  le  clottre  apr^ 
son  retourduPeloponesc.  Ces  faits,  consignes  dans  ies 
derineres  pjigrs  do  son  liisfoire,  ne  choqiient  en  rfen 
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hi  ^rciisembiance ,  et  ils  s'enchainent  parfaitement  lei 
uns  avec  les  autres.  Qugnt  au  ailence  que  gardent 
sur  cea  tti^mes  faits  des  historiens  qui  n'ont  etnt  que 
lohg-t^mpft  apli^Canlaouzine,  et  qui  parais^ettt  tl'aW>ir 
Yodlu  nobs  donner  sur  sa  perdonne  que  des  notiotts 
tk*6^auccinctes  ^  ce  ne  peut  £tre  un  motif  pont  led  i^ 
Toqueir  £ti  doute  et  les  laisser  dan^  Foubli. 

Aux  talents   politiques  que  'Catltacuz^ne  poss^dait   s^iitM 
reellement,  et  dont  il  ne  sut  pas  tirer  tout  Tavant^ge   jj?^i{**' 
qu*il  ^urait  pu  en  obtenir ,  pour  les  raisons  que  nobs  ^^-  9*  «•  •• 
aVbnft  expos^es,  il  joignait  toUtes  les  vertUs  patMbies  —lib.  to. 
qui  font  le  lien  et  le  charme  dit  la  societe.  II  fut  bon  11.^4.0.9! 
fils,  bon  pire,  bon  epoux,  ami  tendre,  compatissant  ^^.c'sX, 
envers   les  hidlheureux ,  plein   de  clemence.  II  etait  _i^.  ,3 
toujours  prfit  h  pardonner  h  ses  plus  mortels  ennemis.  ^'^  "i^* 
Quatre  fois  on  attente  h.  ses  jours,  et  aucun  des  cou-  La>.i«.c.s. 
pables  ne  porte  la  peine  de  son  crime.  Nicephore  G^e- 
goras  ach^ve  de  mettre  les  dernieres  couieurs  a  ee 
portrait  de  Cantacuzene,  en  celebrant  avec  les  expres- 
sions les  plus  fortes,  sa  bonte,sa  sagesse,  sa  prudence, 
sa  g^nerosite,  son  courage  dans  les  combats,  sa  mo* 
dcstie  dans  les  succ^s ,  et  sa  grandeur  d'ame  dans  lei 
rerers.  Il  rend  bommage  a  la  maniere  dont  il  gouverna 
1  etat  sous  le  regne  d'Andronic  le  jeune,  son  ami.  Il  le 
represente  comme  le  seul  qui  aurait  pu  sauver  I'Empire; 
i\  repond  de  la  purcte  de  ses  intentions;  il  I'approuve 
de   s*ltre   saisi  des  reties  du  gouvernement   dans  un 
moment  oil  elles  (lottaient  au  hasard  entre  des  maiiis 
incapables  de  les  diriger;  il  le   regarde  comme  celui 
que  la  Providence  avait  suscit^  pour  sauver  la  nation, 
si  elle  eiil  pu  6tre  sauvee;  il  compare  ceux  qui  vou- 
laient  le  faire  perir,  ou  atiinoins  IVIoigncr  des  affaires, 
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a  des^  voieurs  de  nuit  qiii  eteignent  les  lumi^res  pour 
n'etre  point  apen^us  dans  Icui^  manoeuvres  t^nehreuaes. 
£nfin,  il  finit  en  declarant  que  Cantacuz^ne  aurait  ele 
lemeilleur  empereur  qui  eut  jamais  regne  a  Constant 
tiaople,  s'il  n'avait  pas  eu  le  malheur  d'employter  contre 
lui  et  ses  partisans  les  voies  de  la  persecution  pour 
faire  triorapher  la  doctrine  des  Palamites.  Cette  der- 
Qi^re  i>)3servation  de  Nicephore  Gr^goras  nous  repond 
de  la  verite  des  eloges  qu'il  a  donnes  a  Cantacuzene. 
II  faut  Ten  croire  aussi^  dans  ce  qu'il  raconte  de  Fexce^- 
sive  douceur  de  son  caractere.  Il  avoue  que  lui-meme 
avait  mis  plus  d'une  fois  a  Tepreuve  la  vertu  de  cet 
illustre  personnage  sans  qu'elle  se  fut  jamais  dementie, 
Il   nous  dit  e\pressement  qu'il  etait  toujours  etonne 
de   Tindulgence  avec  laquelle  il  le  traitait  dans  ces 
moments  ou   il  prenait  la  liberte  de  lui  parler  d'un 
ton  qui   n'etait  pas  toujours  fort  respectueux,  et  a 
cette  occasion  il  le  compare  a  I'empercur  Adrien,  qui, 
dans  les  disputes  sou  vent  trcs-serieuses  qu'il  avait  avec 
Phavorin,  jamais  ne  se  fdcbait  codtre  lui,  quoique  ce 
philosophe  le  poussat  quelquefois  a  bout.  Cantacuzene 
avait  en  efTet  une  egalite  d'amc  que  rien  ne  pouvait 
troubier.  Rarement  agissait-il  avec  passion,  etsi  quel- 
quefois il  se  laissait  aller  a  des  preventions,   c'etait 
presque  toujours  dans  uu  sens  favorable  a  ceux  qui 
en  ^taient  Tobjct.  Les  seuls  liommes  contre  lesquels  il 
montra    peut-etre  un  peu  trop  d'humeur  furent  les 
gens  d'affaires  ou  les  financiers,  et  les  adversaires  des 
Palamites.    Il  avait  une    sorte  d'antipathie   pour  les 
agents  et  les  suppots  du  fisc,  parce  que,  sans  doutc, 
la  sensibilite  de  son  ame  nc  lui  permettait  pas  de  voir 
d'un  ocil  de  bienveillance  des  liommes  que  leur  mal- 
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h^ureuse  etoile  condamne  k  un  metier  necessaire,  il 
est   vrai,  inais  qu'ils  ne  peuvent  exercer  sans  faire 
couler  trop  souvent  les  larmes  de  la  veuve  et  de  l^or- 
phelin  y  et  sans  arracher  quelquefois  de  la  bouche  de 
rindigent  uiie  portion  de  ce  pain  de  douleur  dont  il 
se  nourrit.  La  protection  que  Cantacuz^ne  accorda  k 
ces  visionnaires/connus  sous  le  nom  dePalamites,  la 
confiance  aveugle  qu'il  avait  pour  les  prStres ,  et  ce 
penchant  qui  Tentrainait  a  se  mSier  des  affaires  de  . 
religion  ,  en  le  rendant  digne  de  la  censure  des  sages, 
doivent  servir  au  moins  a  prouver  qu'il  n'a  pas  merits 
Ic  triste  honneur  que  I'incredulite  a  voulu  lui  faire  en 
Tinscrivant  dans  ^es  fastes.  Un  reprocbe  qu'on  pour- 
rait  faire  a  Cantacuzene,  c'est  qu'il  ^tait  un  peu  trop 
avide  de  louanges,  disposition  toujours  funeste  dans 
ceux  qui  gouvernent,  parce  qu'elle  les  expose  a  ^re 
les  victimes  de  ce  poison  enchanteur,  dont  les  courti- 
sans  connaissent  mieux  que  personne  la  vraie  compo- 
sition y  et  avec  lequel  ils  savent  si  bien  endormir  leurs 
maitresy  pour  leur  inter^t  personnel  et  pour  le  mal- 
heur  des  peuples. 

Telle  est  i'idee  que  nous  nous  sommes  faite  de  Can-  jq^^i^t 
tacuzene  d'apresune  etude  reflechie  des  historiens  qui  P"«^>"« 
nous  ont  transmis  le  recit  de  ses  actions,  d'apres  ses  i'"to«'«w 

^         f  ^  la  peraonne 

propres  ecrils,  et  surtout  d'apres  ceux  de  Nicephore  *•  Cantwrn- 
Gregoras,  dont  le  temoignage  en  faveur  de  ce  prince  Ctiit.1.4,  c- 
est  d'autant  moins  suspect,  qu'ils  n'etaient  pas  toujours 
d'accord  entre  eux  sur  certaines  opinions.  Celte  con- 
trariete  de  sentiments  eclata  mSme  dans  la  suite  a  un 
tel  point,  que  Nicephore  voulut  dementir  une  partie 
du  bien  qu'il  en  avait  dit;  mais  cette  retractation 
venue  trop  tard,  est  tellement  marquee  du  sceau  de 
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h.  pamota  el  da  fafaatisirie,  qii'elle  ^ouVre  de  boiite 
totk  atiteur,  sans  pouvoir  deshonorer  ceiui  qai  en  e$t 
I'dbjet.  Pout*  nous,  en  t^cohn^ssant  dans   la  vie  de 
Gantacur^e  qneiques  taches  qui  en  ont  un  pen  teroi 
la  gloire,  nous  tie  pouvons  hous  empftther  dei'eslimer 
at  de  respecter  sa  memoire.  Si  nous  n'osons  pas  pro- 
Aoncer  qu'il  ftit  un  grand  homttie,  au  hioins  ne  crai- 
gilotis^ious  pas  de  le  regai*der  comthe  le  plus  homiete 
qu'ii  y  edt  albrs  dans  toute  la  Greoe,  malgre  lesmal- 
hetirs  doht  il  A  iii  la  cause  ou  le  pr^texte.  Ses  actions, 
prises  chacunb  i^oletneht,  peuVetit  pri^senter^  ceux  qui 
s'en  tienneht  aux  apparcnc^s,  des  faces  peii  avanta- 
geuses;  tnaik  quand  on  les  examine  de  prisy  quand  on 
considere  la  chaine  qiii  les  lie,  les  causes  qui  les  font 
liattre  ineYikdblemekit  les  lines  des  autres,on  reconnait 
qu^il  y  a  eu  plus  de  fatality  dan$  sa  conduite  que  de 
mauvaise  intention.  Nous  peki^ons  que  Cantacuzene 
est  un  de  ceS  per^ounages  dont  il  faut  juger  par  sen- 
timent. PlaigUons  la  cbur  de  Constantinople  d'avoir 
el6  assez  aveugle  sur  ses  vrais  inter^ts,  pour  se  priver 
des  avantages  qu'elle  eiit  pu  retirer  des  talents  de  Can-' 
taeuz^ne,  et  plaignons  Cantacuzene  de  ce  que  par  un 
enchatnement  malheureux  d'evenements  imprevus,  il 
ait  6te  forc^  de  faire  servir  pour  sa  defense  personnelie 
des  armes  qu'il  n'avait  prises  que  pour  sauvcr  son  in- 
grate  patrie.  On  lui  a  encore  reproch^  ses  alliances 
avec  les  Turks ,  et  la  faiblesse  qu'il  avait  cue  de  don- 
ner  une  de  ses  filles  en  mariage  a  un  prince  musulman. 
11  a  lui-mSme  rdpondu  k  ce  chef  d'accusation,   sur 
lequel  les  catholiques  et  le  clerge  de  son  eglise  ont 
beaucoup  trop  insiste.  Ces  sortes  d'alliance  n*etaieat 
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^as  rari^6  aIor$  parmi  les  princes  chretiend.  L'histbitfe 
eki  founiit  un  assez  grand  nonibre  d'exeniptes. 

Aux  qualites  du  cocur  Cantacuzene  reUnissait  \H    oa^es 
talents  de  I'esprit.  11  <5tait  verse  dans  les  scietices  sa-    c^^j^. 
cr^es  et  profanes,  quoi  qu'^il  ait  dit  T^^icephore  Gr^-      ***•• 
goras,  dont  il  faut  interpreter  ici  la  pensee.  Lorsqu'ti 
avance  que  CantacUz^ne  n'etait  point  idstruit,  il  veut 
dire  seulement  qu'il  n'entendait  pas  les  matieres  eccl^- 
^iastiques,  parce  que  sur  quelqueS  points  de  religion  ^ 
il  avaitdes  opinions  qui  ne  sympatliisaient  pas  avec  les 
siennes.  Pour  certaines  getis,  on  e^t  ignoradt  etfn^me 
cjuelque  chose  de  pire  quand  on  ne  pense  pas  cdmiiie 
eux.Nicephoren*avaitpusit6toublierqu'ilnoUsapprend 
lui-m^me  que  Cantacuzene  avait  ete  d^s  sa  plus  tendre 
jeunesse  tr^s-appliqu6  k  Tetude ,  qu'il  clierchait  dvec 
empressement  h  se  procurer  des  livres  sur  toutes  sortes 
de  matieres,  et  quMl  se  faisait  utie  loi  de  ne  passer 
aucun  jour   sans  acquerir  les  cotinaissanceS  qui  lui 
manquaient,  et  sans  produire  lui-meme  quelque  nou- 
veaute  litteraire.  On  volt  que  Cantacuzene  avait  en 
cfFet  Tesprit  orne,  qu'il  s'etait  familiarise  avec  la  lec- 
ture des  bons  auteurs  d^  Tantiquite.  II  les  cite  souvent, 
et  quelquefois  il  en  fait  des  applications  tr^s-hcureuses. 
Outre  sa  langue  niaternelle,  il  parlait  le  latin  et  Tita- 
lien.  Le  tu^k  lui  etait  si  familier,  qu'il  pouvait  haran* 
guer,  sans  interpr^te,   les  troupes   niusutmanes  qui 
servaient  dans  ses  armies.  Le  plus  important  de  ses 
ouvrages  est  son  histoire  en  quatre  livres,  qu^il  publia 
sous  le  nom  de  Christodule  ou  serviteur  du  Christ. 
EUe  contient  les  rfegnes  des  deux  Andronic,  le  sien, 
et  une  partie  de  celui  de  Jean  Paleologue,  son  pupille 
et  son  gendro.  Elle  e^^t  ecrite  d'u»e  mani^re  interes- 
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sante ,  et  eurichie  de  harangues.  Peut-^tre  y  sont-dLes 
UQ  peu  trop  muUipHees.  Mais  parmi  ces  harangues, 
il  s'en  trouve  qui  pourraient,  siaon  pour  le  style,  an 
moius  pour  le  fonds,  pour  la  force  des  peusees,  et 
meme  pour  les  formes  oratoires,  £tre  comparees  aiix 
discours  des  bons  orateurs  de  i'ancienne  Gr^.  On  Ta 
accuse  d'avoir  dans  son  histoire  un  peu  deguise    Ia 
verite,  d'avoir  passe  leg^rement  sur  certains  points , 
parce  qu'il  s^y  trouvait  interesse.  Nous-memes,  nous 
avons  daus  quelques  circonstances  manifeste  nos  doules 
a  ce  sujet.  Nous  ne  dissimulerons  pas  qu'on  s'aper9oit 
que  quelquefois  il  presente  les  faits  du  cote  qui  lui  est 
le  plus  favorable,  et  qu'il  s'est  permis  des  reticeoc^es. 
Par  exemple  il  n'a  eu  garde  de  parler  de  la  mort  de- 
plorable du  prince  Manuel,  qu'une  uialheureuse  me- 
prise  fit  perir  sods  le  fer  des  satellites  d'Andronic,  son 
frere.  Lui-meme,  au  reste,  nous  avertit,  et  on  ne  pent 
que  louer  ses  motifs,  qu'il  a  laisse  dans  I'oublt  certains 
faits  par  egard  pour  des  personnes  qui  lui  ont  pani 
meritcr  d'etre  menagees,  et  que  sa  discretion  a  jete 
un  voile  sur  des  objets  qui  auraient  cause  au  lecteur 
trop  d'horreur  s'il  les  eiit  presentes  a  nu,  c'est-a-dire, 
qu'il  n'a  pu  eviter  les  inconvenients  de  tout  ecrivain 
qui  public  de  sou  vivant  Thistoire  du  temps  oil  il  a 
vecu ,  et  qui  est  oblige  de  parler  de  sa  propre  personne. 
Au  restc,  avec  un  peu  de  critique,  et  en  le  lisant  avec 
attention,  il  est  aise  de  se  mettre  en  garde  contre  toute 
espece  de  surprise.  Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'il  ob- 
serve qu'ayant  ete  t^moiu  des  evenements  qu'il  racoute, 
et  qu'ayant  eu  le  secret  de  I'etat,  il  merite  beaueoup 
plus  de  confiance  que  ceux  qui  n'ont  ^crit  ces  mSmes 
evenements  que  d'apres  ce  qu'ils  en  out  su  par  la  \oix 
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publique.  Lui-m£me  nous  apprend  comineDt  il  ^tait 
parvenu  a  decouvrir  les  menees  teoeb reuses  et  les 
desseina  les  plus  caches  de  ses  ennemis.  Ce  qui  repond 
aux  questions  que  nous  nous  sommes  faites  phis  d'une 
tois  a  nous-nilmes  en  revelant  d'apr^s  lui  des  projets 
n^s  dans  la  plus  profonde  obsciirite,  et  qui  ne  pou- 
Yaient  £tre  conuus  que  de  leurs  auteurs  ou  de  ceux: 
qui  vivaient  dans  leur  intime  familiarite.  II  parait  que 
Gantacuzene  avait  toujours  ete  tres-bien  servi  en  cor- 
respondances  secretes,  et  que  Jean  et  Nicephore,  tons 
deux  fils  d'Apocauque  son  ennemi  personnel ,  ^taient 
ses  ooiifidents,  ou  si  Ton  veut,  ses  espions.  G'est  sans 
doute  d'apr^s  les  renseignements  qu'ils  lui  avaient  don- 
nas, qu'il  s'est  trouve  en  etat   de  nous  instruire  de 
toutes  ces  intrigues  de  cour,  dont  nous  avons  present^ 
les  details  dans  ce  qui  precMe.  Gette  histoire  n'est  pas 
le  seul  ouvrage  qui  soit  sorti  de  la  plume  de  Ganta- 
cuzene. II  en  a  compose  plusieurs  autres  qui  attestent 
que  ses  connaissances  etaient  veritablement  tr^s-eten- 
dues  en  plus  d'un  genre.  II  nous  a  laisse  un  commen- 
taire  sur  la  Morale  d'Aristote^  qui  fait  honneur  k  ses 
principes.  II  a  ecrit  centre  les  Juifs,  centre  Mahomet, 
et  a  donnd  une  refutation  du  Goran  dont  les  contro« 
Tersistes  font  cas.  Nouvelle  preuve  que  Gantacuzene 
n'^tait  ni  un  impie,  ni  un  com^dien  en  fail  de  reli" 
gion. 

La  famille  de  Gantacuzene  dtait  une  des  premieres  ^^  ^^^,  ^ 
de  I'Empire.  £He  le  disputait  par  son  anciennet^  a  ^  ^^^  ^ 
celle  des  Paleoloe^ues.  II  s'est  trouve  des  eenealosistes     enfants. 

...  n  .  1      /.  .  ^  Due.  FamU. 

Yisionnaires  ou  flatteurs  qui  ont  voulu  faire  remonter  Byx.  p.  aSS 
son  origine  aux  douze  pairs  de  France.  Ducas  et  BacMTci  3* 
Ghaloondyle  reconnaissent  aussi  que  les  Cantacuzenes 
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^taieut  fort  anciens,  et  George  Pachji^cr^  leur  dotm 
repitb^te  4e  mbUs.  Qependant  ils  u'oAt  gu^re  figmi 
^y^^t  le  regne  de  Tempereur  Alei^is  Qonm^e.  CtA 
\  c^t^e  efoc^e  qu'cM;^  comi^i^evoe  k  vQir  Icms  Camlaoi- 
i^^eoea  ds^o^  lea  grandes  places.  Le  pece  de  oelvi  ^ 
fij^e  ici  not  re  atteatioQ,  etait  coo&ididre  4'Aiidro«ic  k 
\ieia  >  c[ui  le  fit  goviver«i^r  dM  Pelopo^^sc^  quoifv  il 
9^  fut  encore  ^ue  dans  la  viugt-deusi^i^e  awae  dm 
son.  age.  II  t^mioa  sa  carri^e  \kyix  aos  apres.  U  avait 
epouse  Theodora  Paleologue,  <}ui  p^r  sa  naitfaK» 
tenaU  s^  1^  maison  imperiale*  Elle  moumt^  c#«ivie  iKuaa 
Tavons  vu  plus  baut,  des  suites  des^  mauvaia  trsite* 
meats  qu'pa  lui  fit  essi^^er  daos  sa  priseo  ee  hzine 
de  son  £ils.  Jean  Caxiiacuz^ne  sueceda  k  la  favour  de 
spQ  pere,  dojit  TeQ^pereur  liiii  doBoa  le  gouwfiMnMnft} 
iQais  U  ^uppiia  ce  prince  de  lui  epavguer  lo  cbagria 
d'aller  habiter  dans  une  t^re  devenue  k  tomhemtt  de 
celui  qui  lui  avail  donne  la  naissauee^et  doDt  le  aijoar 
lui  rappelleirait  sans  cesse  des  souy^mts  tjrap  donioii- 
rew.Il  fut  fi^U  4'abord  grand-papias  eft  paraeemoa^acv 
puis  eleve  a  la  dignite  de  graivl-donestique  par  Ab« 
dvonic  le  jeu^  qui  voulut  se  le  donner  p^aic  colUgiie^ 
et  le  d^ara  en  mouraAt  vegeol  de  I'Evxpire^  et  tutenr 
de  ses  en&nts.  On  c^nnaU  as3ez  la  suite  de  aea  aotioBS. 
Jean  Cautacuzene  eut  de  U  princesse  Irene,  son  eposss^ 
fiUe  d'AndroQic  Asan  protovestiaire ,  et  petite-fille  de 
Jeaix  Asa^.,  roi  de  Bulgarie,  refugie  ^  Coo^itaatiaaple 
apres  a.yoii:  perdu  sai  couroane,  quatee  6k  et  arois 
filles.  Le&quatre  fils  furmt;  i^  Matlbieu  Caatacuzena 
son  aJjoi,  que  nou3  avons  fait  suJOSsanunent  conaa!tr& 
%^  Xbpmas  QjiM^cuz^e,  qui  defendit  la  ville  de  Seft« 
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zene,  due  ou  despote,  de  Sparte,  4^  Andronic  Canta- 

cuz^ne   mort  de  la  peste  en    i34S.   Ses  trois  filles 

fbrent :  i^  Marie  Cantacuzene ,  Spouse  de  Nicephore 

Ducas,  prince  d'Acarnanie,  fils  de  Jean  despote,  de 

la  famille  des  Anges.  a^  Theodora  Cantacuzene,  femme 

d^Orkhan,  sultan  des  Turks.  3®  Helfene  Cantacuzene 

qui    fut   mariea  h   Teqppereur  J^u  Paleologue.   S'il 

n*etait  pas  peftmis  de  se  defi'er  un  peu  des  eloges  don- 

u^s  a  des  enfants  par  celui  dont  ils  ont  re^n  la  nais- 

sance ,  il  faudrait  convenir  que  Cantacuzene  a  du  dtre 

le  plus  heureux  des  p^res.  Tons  les  siens,  a  Tentendre, 

ont  eu  les  plus  grandes  qualites,  sans  aqcune  espece 

de   defaut.  On  ne  sait  pas  au  juste  en  quelle  aiiiiji^e 

Cantac\izeoe  9,  fini  sea  jours.  Tout  ce  qii^'ou  pent  as- 

si^-er,  o'^st  qv'il  existait  encore  en  iJyS,  c'est-sUlire, 

viogt  ans  apr^s  son  abdication.  Cependant  si  Ton  en 

voulait  croire  la  chronique  abregee  qui  est  k  ta  suite 

de  riiistoire  de  Michel  Ducas,  il  serait  mort  en  ]38o 

le  iour  de  Paque. 
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I.  Soliman,  fits  aiii6  d'Orkhao^  s*empare  de  Gallipoli;  il 
CoDqu6tes  d'Amurat,  fils cadet  d'Orkhan.  iii.  SoUmau  preod 
ADdrinople  et  meurt.  iv.  Didymotique  prise  par  stratag^cme. 
V.  Mort  d'Orkhan.  vi.  Amurat  I***  lui  succ^e.  II  se  fait 
aimer,  vii.  II  change  bientdt  de  conduite.  tiii.  Amurmi  Cait 
d*Andrinople  le  siege  de  son  empire  en  Europe,  ix.  LVmpe- 
reur  de  Constantinople  se  reconcilie  avec  le  cr^e  de  SeirieL 
X.  II  fait  la  paix  avec  les  Bulgares.  xi.  Philothee,  patriarcbe 
de  Constantinople,  xii.  La  creation  des  spahis  par  Amurat 
alarme  les  Grecs.  xiii.  Amurat ,  oblige  de  passer  en  Asie, 
fait  un  traite  avec  Jean  Paleologue.  xiv.  Yictoire  d' Amurat 
sur  les  Bulgares,  les  Serves  et  les  Hongrois.  xv.  Le  roi  de 
France,  chef  d'une  croisade  contre  les  infid^les.  xn.  Jean 
Paleologue  se  plaint  de  n'avoir  point  etc  averti  de  celte 
croisade.  xvii.  II  refuse  de  ceder  aux  Venitiens  l*iie  de 
Tenedos.  xviii.  Revoke  dans  Tile  de  Candie  apaisee.  xix. 
Les  grandes  compagnies  refusent  de  s'enr61er  pour  la  croi- 
sade. XX.  Expedition  du  roi  de  Chypre  en  Egypte.  xsi.  Le 
mauvais  succ^  de  cette  expedition  chagrine  les  Grecs.  xxu. 
Kouvelle  revoke  dans  Tile  de  Candie.  xxiii.  Embarras  du 
pape.  XXIV.  Petrarque  peu  favorable  aux  Grecs.  xxv.  Les 
Orecs  recouvrent  Gallipoli.  xxvi.  Jean  Paleologue  protcste 
au  roi  de  Hongrie  qu'il  veut  erobrasser  la  communion  ro- 
maine.  xxvii.  M^me  protestation  faite  au  pape.  xxviti.  Non* 
irelles  conqu^tes  du  sultan  en  Gr^ce.  xxix.  Abjuration  de 
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Jean  Paleologoe  enlre  les  mains  du  pape.  xxx.  11  est  retenu 
k  Venise  ponrdettes.xxxi.  Manuel,  son  61s  cadet,  Ic  degage. 
XXXII*  Jean  Paleologue  s'arr^te  k  Home^  en  retonmant  k 
Constantinople,  xxxiii.  La  niort  du  roi  de  Chypre  a  des 
suites  fdcheuses  pour  lea  Grecs.  xxxiv.  Jeau  Paleologue  se 
rend  tributaire  d*Amurat.  xxxv.  GregoireXI,  nouveau  pape, 
adopte  les  projets  de  son  predecesseur.  xxxvi.  Congres  iudi- 
que  par  le  pape,  k  Thebes  en  fieotie.  xxxvii.  Amurat  pro- 
jette  d'attaquer  la  Hongrie.  xxxviii.  Jean  Paleologue  sc  re- 
connaitde  nouveau  vassal  du  sultan,  xxxix.  Le  jeune  Manuel 
perd  Thessalonique  par  son  imprudenoe.  xl.  Androuic,  fib 
de  Vempereur,  et  Contouse,  fils  d'Amurat ,  conspirent  contre 
leurs  pcres.  xli.  Jean  Paleologue  et  Ainurat  s'engagent  k 
punir  leurs  fils.  xlzi.  Amurat  dcbauche  les  troupes  de  son 
fils.  XLiii.  Bidymotique  cruellement  traitee  pour  avoir  dott- 
ne  asile  aux  robelles.  xliv.  Punition  d*Aadronic.  xlv.  Les 
Genois  equipent  une  flotte  contre  les  Turks,  xlvi.  Andronic, 
sorti  de  prison,  fait  enfermer  son  pcre  et  son  fr^re.  xlvii. 
Jean  Paleologue  engage  Carlo  Zeno,  Venitien,  k  le  tirer  dc 
captivity.  xLviii.  II  fait  manquer  les  tentatives  de  Carlo  Zeno. 
XI4X.  Pour  le  mettre  dans  ses  .intcrets  y  il  donne  aux  Yeni- 
tiens  rile  de  Tenedos.  l.  Carlo  Zeno  ^choue  et  se  sauve  de 
Constantinople,  li.  11  se  rend  k  Venise,  et  remet  au  senat  le 
dipl6me  de  I'empereur.  lii.  Andronic  et  les  Genois  repous- 
ses de  Tenedos  par  les  Ycnitiens.  liii.  Jean  Paleologue, 
deiivre  de  prison ,  fait  un  traits  honteux  avec  Amurat.  liv. 
II  force  Philadelphie  k  se  rend  re  aux  Turks,  lv.  Singuliere 
aventure  arrivee  k  Trebisonde.  lvi.  Manuel  assise  Galata, 
sans  succes.  lvii.  Accord  entre  les  Ycnitiens  et  les  Genois. 
I.V1II.  Nouvelles  conquctes  d*Amurat.  lix.  Prise  de  Bolina 
par  Ajnurat.  lx.  Prise  de  Soflia  par  les  Turks,  lxi.  Plusieurs 
viUes  de  Grece  et  des  frontieres  au  pouvoir  des  Ottomans. 
I.X1I.  Llle  de  Corfou  se  donne  aux  Yenitiens.  lxiii.  Amurat 
passe  en  Asie  pour  y  reprimer  les  entreprises  de  son  gendre. 
I.X1V.  Les  Grecs  du  Pcloponesc   inquietes    par    le    pape 
Urbain  YI.  lxv.  Les  Turks  battus  par  les  Serves,  lxvi.  lis 
prennent  leur  revanche  k  la  bataille  de  Ca^sovie.  lxvii. 
Amurat  meurt  au  sein  de  la  victoire.  lxviii.  Bajazet  son  sue- 
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cesseur^  malheureux  dans  ses  premiers  exploits.  ULn.  H 
exige  de  Jeao  Paleologue  des  sommes  pipdigieuses.  isx. 
Aveoture  d*un  impostenr*  i<xxi.  Jean  Paleologne  fcntifie 
ConstaotiDople.  lxxii.  U  eat  contraint  par  Bajaftflt  de 
truire  ces  ouvrages.  II  en  meurt  de  diagrin. 
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SoUmaB,  L'iLBDiGALTioir  de  Caotacuz^ne  et  ceiie  de  Matthieu, 
d'OrkhLi,  son  fils,  en  (aisant  cesser  la  guerre  civile,  n'avaieut 
*G!ili?poii^*  P^^  procure  la  paix  au  dehors.  Au  conlraire,Ork\ian 

.^•™^^  n^etant  plus  retenu  par  cette  espec«  de  consideration 
k  LeomUr.  que  les  convenances  exigeaient  qu'il  cut  pour  son  beau- 
Pr.cantimir  p^fe,  douna  un  libre  cours  k  ses  desseins  ambitienx. 

Hist 

dK>rUiiiB.  II  resolut  de  profiler  de  Tetat  d'afFaiblissement  oh  les 
Grecs  se  trouvaient  reduits  pour  etendre  ses  conqu^les 
en  Europe.  II  chargea  son  fils  Soliman  de  rexecution 
de  ses  nouveaux  projets ,  et  mit  aupres  de  sa  personne , 
pour  lui  servir  de  conseil  et  I'aider  dans  ses  op^tions 
militaires,  trois  des  meilleurs  g^neraux  de  son  annee. 
Soliman  equipa  pour  cette  expedition  une  flotte  plus 
considerable  qu'on  n'aurait  du  Tattendre  de  barbares 
encore  novices  dans  Tart  de  la  marine.  Ce  guerricr 
eut  bientot  repris  sur  les  Grecs  la  plupart  des  villes 
qu'il  leur  avait  rendues  d'apr^s  les  instances  de  Can- 
tacuz^ne,  et  entre  autres  Gallipoli.  On  rapporte  que 
Jean  Paleologue,  en  apprenant  la  perte  de  cette  der- 
niere  ville  ^  se  contenta  de  dire  d'un  ton  pea  seant  dans 
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III  bouche  d'un  soaverain  qui  ne  doit  jamais  plaisanter 

sur  les  maiheors  publics,  que  les  Turks,  apr^  tout; 

n'avaient  eonquis  qu'uue  Stable  it  pores.  En  s'expri*^ 

tnant  ainsi,  il  faisait  allusion  au  nom  d'un  fort,  Aom* 

m^  Chiridocastre  ^  c^e$i^k-d\re ^  chdieaudescochons^ 

que  ces  barbares  avaient  envahi,  et  qui  serrait  de 

defense  k  Gallipoli.  Cette  irille  etait,  comnie  nous 

I'avons  d^ja  observe,  une  des  plus  fortes  clefs  de  la 

Gr^ce,  et  eUe  fermait  le  passage  du  d^troit  qui  eon« 

duit  de  rArohipel  k  Constantinople. 

L'annee  suivante,  Orkhan  fit  partir  pour  TCurope    ^'^' 
une  seconde  armee,  k  la  t^te  de  laquelle  il  mit  Amu-   Conqu*'** 
rat,   son   fils  cadet.  Tandis  que  Soliman  se  rendait    fiu cadet 
inaitre  de  Maignra  et  d  Ypsala,  Amurat  semparait  de  Pr.Cantimir 
ce  chateau  d'Epibate,  que  Jean  Apocauque  avait  si   d'Orkiun. 
bien  fortifie  pour  lui  servir  d'asile  dans  le  temps  qu'll 
craignait  que  la  cour  nc  youlut  le  punir  de  scs  per* 
tidies.  Apr^s  cette  conqu£te,  Amurat  se  porta  sur  la 
vilte  de  Chiorlu,  situee  entre  la  capitate  et  Andrinople. 
La  prise  de  cette  place  coAta  beaucoup  de  monde  anx 
Turks.  Amurat  la  fit  raser  de  mani^re  qu'il  n'en  resta 
pas  le  moindre  vestige.  Les  habitants  de  Pyrgos ,  ville 
peu  eloignee  de  Chiorlu ,  farent  si  efPrayes  du  traite* 
meat  fait  a  leurs  voisins ,  qu'ils  abandonn%rent  leurs 
foyers.  Amurat  prit  possession  de  Pyrgos  sans  coup 
ferir.  G'est  par-la  qu  il  termina  la  campagne;  puis  il 
s'en  retouma  en  Asie. 

Soliman  de  son  cote  suivit  le  cours  de  ses  exploits.       j^P- 
II  fit  le  siege  d'Andrinople,  qui  se  defendit  long-temps.      pr«»d 
Aftks  la  reduction  de  cette  ville,  Soliman  ne  se  pro-  '  etmeurt. 
posait  rien  moins  que  d'envahir  tout  le  domaine  de  i. ,.  p.  x6. 
FEmpire.  II  volait  de  conqu^tes  en  conqu^tes,  lorsque 

a6. 
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la  mort  vint  tout  a  coup  le  frapper  sur  le  char  de  la 

victoire.  Orkhan  fut  tres^afflige  de  la  perte  de  oe  fik 

bieii*aiine.  Pour  faire  diversion  a  sa  douleur^  il  sW 

cupa  de  uouvelles  expeditions.  11  chargea  Tun  des 

g^neraux  qui  avaient  accompagn^  et  secoude  Solimaa 

dans  ses  entreprises  guerrieres  de  soumettre  Didymo* 

tique.  Cette  ville  fut  prise  par  stratageme. 

Didyino.        Le  gouvemeur  de  Didymotique,  qui  avait  senti  com* 

^w"^  bien  il  etait  important  de  conserver  cette  place,  voulut 

Pr*aiotS'r  ®"  aiigmenter  les  fortifications ,  et  reparer  cette  double 

'^lu^      muraille  dont  elle  etait  environnee,  et  d'oii  elle  avail 

d'OriOian.  ,  ' . 

einprunte  le  nom  grec  qu'elle  portait  alors,  et  qu*eUe 
conserve  encore.  On  I'appelle  aujourdlui  Dimotuc. 
Ce  gouverneur  rassembla  de  toutes  parts  une  Ibule 
d'ouvriers.  Deux  cents  Iiommes  vendus  aux  Tuxks  ou 
Turks  eux-mem^s,  vinrent  lui  ofFrir  leurs  bras.  II  ne 
craignit  point  d'accepter  les  services  de  ces  etraugers, 
malgre  les  avis  qu'on  lui  donna  de  s'en  defier.  Quei- 
ques  jours  apres,  ces  liommes  feignirent  de  prendre 
querelle  les  uns  contre  les  autres.  A  la  faveur  du 
turauke  et  du  desordre  qu'ils  exciterent  parmi  ies 
travailleurs,  iU  forcereut  le  magasin  des  armes  qui 
etait  contigu  a  Tune  des  portes  de  la  ville,  firent 
main  basse  sur  ceux  qui  gardaient  cette  porte,  et  1*00- 
vrirent  a  un  corps  de  troupes  musulmanes  qui  se  te- 
nait  en  embuscade  dans  le  voisinage.  £n  un  instant  la 
ville  fut  prise,  et  quelques-uns  des  habitants  qui  von- 
lurent  faire  resistance,  payerent  de  leur  vie  Timpni- 
deuce  de  leur  commandant.  Cependant  les  Turks  ne 
gard^rent  pas  long-temps  Didymotique;  ils  la  ren- 
dirent  sur  la  recommandation  de  Cantacuz^ne.  Ce 
vertueux  personnage  avait  Tame  trop  genereuse  eC 
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^lait  trop  dans  les  vrais  principes,  pour  que  le  ressen* 
timent  des  torts  dont  il  pouvait  avoir  a  se  plaindre, 
lui  fit  oublier  qu'un  bon  citoyen  ue  doit  jamais  punir 
sa  patrie  des  injustices  de  ceux  qui  la  gduveraent. 

Orkhan ,  malgre  tous  ses  efforts ,  ne  put  surmonter        '. 
Ic  chagrin  qui  le  d^vorait.  Il  ne  survecut  que  deux   ^.^j^Jj^B. 
mois  a  son  fils.  Il  elait  Age  de  soixante-dixans,  et  en  5"^*!^ii! 

D  '  Pr.  Cantiaiar 

avait  regne  trente-cinq.  II  fut  inhume  a  Pruse,  dans  ^^^^ 
ce  fameux  monasters  qui  avait  jadis  rassemble  jusqu^a 
cinq  cents  moines  grecs.  Les  aanales  turques  font 
d'Orkhan  un  grand  eloge.  Ce  sultan ,  au  lit  de  la  mort, 
fit  venir  Amurat,  son  fils  ^et  lui  donna  de  sages  instruc- 
tions siir  la  mani^re  dont  il  devait  gouverner.  II  lui 
rRommanda  surtout  d'etre  un  rigide  observateur  de 
la  justice. 

Amurat  I*'  du  nom  avait  un  caractere  different  de  j^^^^tv 
celui  de  Soliman,  son  frere.  II  etait  plus  doux,  plus  ^"»  >j«<»e«ie« 
affable ,  plus  aimable.  Au  moins  avait*il  I'ambition  de  ^^^  f^^- 

*'  Laonic.  1.  i, 

le  paraitre.  On  ne  pouvait   lui   faire  plus  de  plaisir     Annrat 
que  de  I'entretenir  de  Thistoire  du  grand  Cyrus.  II 
paraissait  moins  touche  des  glorieux  exploits  de  ce 
heros,  que  de  sa  modestie,  de  sa  temperance  et  de 
son  humanite  envers  ceux  qu'il  avait  vaincus.  L'hom- 
mage  qu^il  rendait  a  sa  memoire  ne  se  bornait  pas. 
^  une  admiration  sterile  de  ses  vertus;  il  se  proposa 
de  le  prendre  pour  modele.  Les  habitants  des  villes 
grecques  qui  avaient  ete  conquises  par  son  frere,  res- 
sentirent  bientot  les  effets  de  cette  gebereuse  resolu- 
tion. Amurat  allegea  tellemeut  le  joug  que^  leur  avait 
impose  Solimaa,  qu'ils  cesserent  dc  regretter  la  domi- 
nation de  leurs  anciens  mattres.  II  se  concilia  I'estime 
et  Famitie  non-seulement  dc  ceux  des  Grecs  qup  les 
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^venements  avaient  fait  passer  sous  son  obeisaai 
niais  eiicore  de  Jean  Paleoiogue  et  de  toute  la 
de  Constantinople. 

Le  nouveftu  suhaa,   pendant  tout  le  cours  de  h 
*bteiit5?    premiere  annee  de  son  regne ,  ne  fit  rien  qui  put  por- 
^*.       ter  orobraffe  aux  Grecs.  L'Asie  fut  le  seul  theatre  dc 
i^ttgtWf    ses  exploits.  II  y  conquit  la  ville  d'Ancyre,  et  qnelques 
Yeniw.     autres  places  des environs.  L'annee  d'ensuite,\es  choses 
prirent  une  autre  face.  Amurat  changea  de  sj^eme. 
La  facilite  de  faire  en  Grece  des  conquetes ,  les  aju- 
tages que  lui  proinettait  la  possession  de  si  belies  con- 
trees,  avaient  trop  d'at traits  pour  ne  pas  le   tenter. 
D'ailleurs,  il   s'etait  fait  une  revolution  subite 
ses  opinions  et  dans  ses  moeurs.  Un  mupbti  lui 
reproche  publiquement  de  ne  pas  asslster  aux  exer- 
Cices  du  culte,  il  devint  tout  a  coup  d^vot,  et  se  fit 
un  point  de  religion  de  persecutor  les  chretieus.  Daos 
les  premiers  ^lans  de  sa  ferveur,  il  donna  ordre  a  ses 
generaux  de  parcourir  la  Grece,  et  de  s'emparer  des 
principales  villes  du  pays.  Les  prStres  mahometans, 
animes  du  ro^me  esprit  que  leur  souverain ,  ne  s^i- 
geaient  rien  pour  entretenirAniurat  dans  sesnouvelles 
dispositions  9  surtout  depuis  qu'ils  eurent  obtenu  da 
lui  que  la  cinqui^me  partie  des  depouilles  de  rennenii 
leur  appartiendrait.  D'un  autre  cote,  lei  (lottes  rau- 
sulmanes  couraient  les  mers  de  Gvhcey  en  ravageaient 
ks  cotes,  et  portaient  la  desolation  dans  toutes  les  lies 
de  TArchipel.  Heureusement  pour  les  Grecs,  an  capi* 
taine  veuitien ,  nomme  I^urent  Ceisi ,  reprima  les  'uh 
eursions  de  ces  pirates,  qui  ruinaient  le  commerce 
maritime  de  sa  republlque,  et  celui  de  toutes  les  autres 
nations  chretiennes.  I^es  Venitiens,  pour  recoDoaitre 
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un  si  grand  Service ,  elev^rent  Laurent  Ceisi  i  Tauto- 
rite  siiprfime.  II  fot  proclame  doge  apr^s  le  daces  de 
Jean  Delphino^qui  mourut  le  ii  juillet  de  I'an  f36f. 
Laurent  Celsi  est  ce  m^me  doge  qui,  pour  triompher 
de  la  flerl^.  de  son  pfere,  et  le  forcer  de  se  d^couvrir 
comfde  les  autres  citoyens  devant  lui,  s'avisa  d'attacher 
une  croix  k  son  bonnet  ducal.  Alors  ce  vieillard,  qui 
avait  pris  le  parti  d'aller  toujours  la  t£te  nue,  ne  fit 
plus  difiiculte  de  reprendre  son  chaperon,  et  de  Tabat- 
tre  en  presence  du  doge,  toutes  les  fois  que  Fetiquette 
Fexigeait;  mais  en  mdme  temps  il  avait  soin  de  dire  : 
Cest  la  croix  que  je  salue  et  non  pas  monjilsy  car 
itant  son  perCy  je  ne  lui  dois  aucune  marque  de 
respect.  Laurent  Ceisi ,  aussitot  apr^s  son  exaltation , 
envoya  des  ambassadeurs  h.  Constantinople,  pour  en- 
gager Fempereur  a  se  liguer  avec  les  Yenitiens  contre 
les  Turks.  Jean  Paleolbgue  accuieillit  d'autant  mieux 
cettc    invitation,  qu'il   coronien9ait  k  revenir  sur  le 
compte  d'Amurat,  et  qu'il  ne  pouvaitplus  se  dissimuler 
le  changement  qui  s'etait  oper^  dans  I'int^rieur  de  son 
ame.  D^ailleurs,  ce  sultan  venait  de  reprendre  Tim-* 
portante  ville  de  Didymotique ,  et  d'accroitre  sa  puis* 
sance  du  cot^  de  la  Servie ,  en  s'emparant  de  la  ville 
de  Ph^res. 

L«s  alamies  des  Grecs  durent  encore  augmenter,    ^  '^'- 
quand  ils  apprirent  qu'Amurat  avait  declare  qu'il  vou-  Amnnt  fait 
lait  qu'Andrinople ,  dont  son  fr^re  Soliman  avait  fait     nopU  le 
laconquSte,  devint  le  siege  de  sa  domination  en  Eu-  ^pi^S" 
rope,  comme  Pruse  I'etait  en  Asie,  et  qu'il  y  ferait  sa  pi^^^'j. 
residence  ordinaire,  quand  il  passerait  en  Gvhce.  Bien-      ^  ^* 
tot  on  vit  que  ce  n'etait  pas  un  simple  projet.  Amurat 
donna  des  ordres  pour  qu'on  disposat  dans  cette  ville 
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un  palais  qui  fut  digne  dc  le  recevoir,  et  il  y  fit  coa- 
struirQ  une  superbe  inosquee,  qui  subsiste  encore. 
AniSfii,        jy^  ^^„g  cotes  Fempereur  de  Constantiaople  aper- 

L*emper«ar  cevait  dcs  presHges  qui  ne  lui  annonfaieBt  qu'un  fa- 

CoBtunti.   cheux  avenir.  Pour  tacher  de  se  mettre  en  etat  de 

i^«onciiie   resister  h  forage  dont  ii  etait  menace  de  la  part  des 

de        IVfusulmans,  il  crut  qu'il  etait  de  sa  politique  de  se 

Cant.1.4.  c.  reconcilier  avec  les  Serves,  qui  avaient  jure  auxGrecs 
OrieM.     ^^^  haine  implacable.  II  ^nvoya  au  crale  de  Scrvie 

^1*303*'  ^^^  ambifssade,  u  la  tete  de  laquelle  etait  le  patriarcbe 
de  Constantinople,  pour  le  conjurer  de  se  reunir  a  lut 
contre  les  Barbares  qui  ravageaient  les  terres  des  deux 
nations.  Elisabeth,  epouse  du  crale,  laquelle jouissait 
sans  doute  d'un  grand  credit  aupres  de  son  mari ,  fit 
reussir  cette  negociatiou  au  gre  de  CalViste.  £lle  avait 
refu  ce  prelat,  ainsi  que  tous  ceux  de  sa  suite,  avec 
de  grandes  inarqucs  de  consideration.  Calliste,  dans 
le  cours  de  son  ambassade,  fut  attaque  d'une  maladie 
dont  il  mourut.  Plusieurs  des  principaux  membres  de 
sou  clerge,  qui  I'avaientaccompagne,  eurent  le  meme 
sort.  La  reuoroinee  ne  manqua  pas  de  publier  qu'ils 
avaient  ete  empoisonnes,  et  elle  accusait  la  reine  de 
ce  crime.  Mais  d'apres  le  temoignage  dc  Cantacuzenc 
et  celui  des  fails,  c'etait  une  imposture.  Us  etaient 
tous  decedcs  de  differentes  maladies;  circonstance  qui 
seule  suffisait  pour  ecartei*  de  pareils  soup^ons.  D'ail- 
leurs,  les  lionneurs  qu'Elisabeth  s'etait  empressee  de 
rendre  a  Calliste,  lorsqu'il  avait  paru  a  la  cour,  et 
ceux  qu'elle  lui  rendit  apres  son  trepas,  permettaient- 
lis  de  supposer  que  cette  princesse  cut  ordonne  sa 
mort?  Elisabeth  fit  faire  au  patriarcbe  de  magnifiques 
fiinerailles.  EHe  retint  meme  son  corps,  mal^re  les 
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instances  des  moines  du  moot  Athos,  doat  ud  grand 
nombre  avail  assiste  a  ses  obs^ues ,  et  qui  auraient 
voulu  le^  transporter  dans  leur  monastere.  Elisabeth 
leur  dit  qu'elle  avait  plus  besoin  qu'eux  de  sa  protec- 
tion.  Au  Teste,  c'etait,  si  le  portrait  que  nous  en  a 
trace  Nicephore  Gregoras  est  (idele,  un  saint  d'une 
espece  bien  etrange,  et  qui  ne  meritait  gu^re  qu'on  se 
disputat  ses  reliques. 

J«an  Paleologue  saisit  le  moment  oil  il  veuait  d'en-  nfutUpttz 
chainer  ies  Serves  par  des  traites,  pour  tomber  sur  le  BvJgans. 
roi  des  Bulgares  dont  il  avait  a  se  venger.  Il  attaqua 
toutes  Ies  places  que  ce  prince  possedait  sur  la  cote 
occidentale  du  Pont-£uxin.  Il  emporta  la  ville  d'An- 
chiale^  puis  il  assiegea  Mesembrie  par  mer  etpar  terre. 
Alexandre  fit  Ies  plus  grands  efforts  pour  obliger  Ies 
imperiaux  a  lever  le  siege  de  cette  derniere  ville ;  mais 
Ies  troupes  qu'il  envoya  contre  Ies  Grecs  ayant  tou- 
jours  ete  battues,  il  prit  le  parti  de  demauder  la  paix, 
Elle  lui  fut  accordee,  toutefois  a  des  conditions  tres- 
avantageuses  pour  Ies  Grecs. 

L'empereur,  apr^s  ce  coup  de  visueur,  le  seul  pent-        xi. 

.  S,      ,     /.  .  1  1  r  PhUolhee, 

etre  qu  il  ait  fait  pendant  tout  le  cours  de  son  regne,   fMtmnihe 
revint  a  Constantinople.  Le  siege  patriarcal  se  trouvait  consUDti'* 
alors   vacant  par  la  mort  de  Calliste.  Les  eveques  CMt??!"^©. 
8  etant  assembles  pour  lui  donner  un  successeur ,  furent       ^' 
tous  d'avis  de  rappeler  Phtlothee.  Jean  Paleologue 
n'avait  contre  ce  prelat  aucun  ressentiment ,  quoiqu'il 
eut  sacrc  empereur  Matthieu,  61s  aine  de  Cantacu- 
zene.  II  estiinait  sa  personne ,  et  faisait  cas  de  ses  ta- 
lents. D'ailleurs  il  lui  savait  gre  de  s'^tre  retire  pai- 
siblemeot  au  moment  de  la  derniere  revolution,  pour 
ne  pas  occasiouer  des  troubles  dans  IVglise.  Non-seu- 
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lemeut  il  consentit  avec  plaisir  a  son  rappel ,  mais  il 
lui  deputa  les  princes  Andronie  et  Manuel,  ses  fits, 
avec  les  premiers  personnages  du  s^nat,  pour  le  n* 
mener  du  monast^re,  oil  il  r^idait,  it  la  metropole. 
La  ^tion  ^^  Turks  contiuuaient  a  faire  trembler  la  cour  de 
des  spahii   Constantinople  non-seulement  par  la  terreur  de  leurs 

par  Amurat  *  ' 

ai«™«     armes  et  la  rapidite  de  leurs  conquetes ,  mais  eaci>jre 

■At  vtTOd* 

par  les  mesures  qu' Amu  rat  prenait  pour  s'entourer 
d'une  puissance  militaire  a  laquelle  rien  iie  put  de^ 
sormais  r&ister.  Il  cr^a  les  spahis,  ou,  pour  parler 
plus  exactement,  il  leur  donna  une  organisation  su- 
p^rieure  h  celle  qu'ils  avaient  re^ue  d'Orkhan,  leur 
vrai  fondateur.  C'etait  un  corps  formidable  de  cava- 
liers qui  subsiste  encore  aujourd'hui,  et  qui  a  toujours 
fiiit  une  des  principales  forces  de  r£mpire  Ottoman. 
Ararat         Amurat  etait  occupe  a  depouiller  divers  petits  usur- 
obiig^  de    pateurs,  tant  Serves  que Bulgares,  qui,  a  la  faveur  des 
Aaie  fait  on  chaugements  dc  regnes,  s*Aaient  empares  d'une  partie 
arec  Jean    dcs  domaines  de  leurs  souverains,  lorsqull  apprit  que 
ses  ^tats  d*Asie  ^taient  en  pleine  revolte.  La  plupart 
des  ^mirs  qui ,  sous  son  autorit^  commandaient  dans 
'  ces  contr<^es ,  avaient  juge  les  circonstances  iavorables 
pour  se  rendre  independants.  Amurat  se  hita  de  passer 
en  Orient.  Avant  de  partir,  il  conclut  un  traite  avec 
Jean  Paleologue,  c'est-i-dire,   qu*il   lui  d^fendtt  de 
toucher  h  ses  conqudtes  pendant  son  absence.  Elle  ne 
fut  pas  de  longue  durce.  Amurat  eut  bientot  force  les 
rebelles  h.  reutrer  dans  le  devoir.  Apr^s  avoir  (fteint 
jusqu*a  la  derni^re  etincelle  de  la  revoUe,  et  pris  toutes 
les  mesures  necessaires  pour  empdcher  que  le  feu  qu^ 
venait  d'etouffer  ne  se  rallumdt,  il  se  pressa  de  reve- 
nir  en  Europe  pour  y  reprendre  le  cours  de  ses  expe- 
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ditions;  car  tout  en  affcctant  de  grands  sentiments 
d^equite,  il  ne  projetait  rien  moins  que  d'envahir  les 
malheureux  restes  de  Tempire  grec.  II  se  voyait  k  la 
t£te  d'une  arni^e  victorteuse,  forte  de  soixante  mille 
hommes ,  lesquels  ne  respiraient  que  la  guerre.  II  ne 
lui  en  fallait  pas  tant  pour  conquerir  toute  la  Gr^ce, 
mais  il  se  trouvait  embarrasse  pour  leur  faire  passer 
la  mer;  il  avait  neglige  de  se  pourvoir  de  vaisseaux 
en  quantity  suffisante.  Les  Genois  lui  en  fournirent 
moyennant  une  somme  de  soixante  mille  pieces  dW. 
C'est  une  tache  dans  I'histoire  de  ces  Italiens.  Elle  leur 
a  ete  reprocb^  long-temps  et  par  les  Grecs  et  par  les 
Latins.  Au  reste^  ce  trait  ne  doit  pas  surprendre.  Nous 
en  avons  deja  fait  quelque  part  Tobservation  :  il  est 
d'experience  qu'une  nation,  accoutumee  a  he  subsister 
que  de  commerce,  ne  se  pique  gu^re  de  d^licatesse 
dans  ses  rapports  avec  les  autres  peuples.  L'honneur 
est  pour  elle  une  marchandise  qu'elle  brocante  comme 
tout  le  reste,  si  elle  y  trouve  son  profit. 

Amurat  etait  d'autant  plus  empresse  de  reparaitre    y^^^ 
en  Europe,  qu'il  savait  que  les  Serves  et  les  Bulgares    *^«w*« 
s'etaient  ligues  avec  le  roi  de  Hongrie  et  le  prince  de  lesBsigves, 
Valachie,  afin  de  lui  enlever  Timportante  ville  de  Phi-       1m 
lippopolis,  et  mSmecelle  d'Audrinople.  Phiiippopolis, 
aituee  sur  THebre ,  passait  pour  6\re  une  des  princi- 
pales  barriires  de  la  Bulgarie;  et  s'il  etait  interessant 
pour  les  Bulgares  quVlle  ne  restdt  pas  au  pouvoir 
d^une  puissance  etrang^re,  il  ne  Fetait  pas  moins  pour 
Amurat,  qui  Toccupait,  de  ne  point  la  perdre.  II  en 
avait  fait  une  place  forte,  et  il  s'etait  plu  a  la  decorer. 
Amurat,  des  qu'il  fut  debarque,  se  mit  en  marche  h. 
la  tdte  de  son  armee  pour  aller  chercher  les  confe-- 
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deres.  Les  ayant  rencontres  k  quelque  distance  d*Aik- 
drinople ,  il  les  attaqua  avec  une  si  grande  furie  j  que 
du  premier  choc  ils  furent  culbutes  et  tailles  en  pieces, 
lies  historieus  turks  parlent  avec  enthousiasme    de 
cette  victoire.  lis  debitent  qu'on   avait  vu  Soliman 
combattre  pour  les  Musulmans,  a  la  t£te  d*ime  troupe 
d'anges.  Ce  succes   fut   suivi  de  quelques  avantages 
remportes  sur  des  vaisseaux  de  la  marine  imperiale 
qui  avaient  ose  venir  attaquer  les  cotes  des  pays  dont 
les  Turks  s'etaient  mis  en  possession.  Panni  les   pri- 
sonniers  que  les  Musulmaos  fireot  sur  ces  navires,  il 
se  trouva  plusieurs  ingenieurs  et  d'autres  artistes  dis^ 
tingues.  Ils  furent  tous  envoyes  a  la  cour  d'Arourat. 
Dans  le  nombre  etait  un  architecte  renomme.  Le  sul- 
tan lui  rendit  la  liberte.  Peu  de  temps  apres,  il  le  fit 
surintendant  de  ses  batiments,  et  se  servit  de  ses  talents 
pour  embellir  Pruse,  en  Bithynie,  Andrinople  et  Phi- 
lippopolis,  en  Thrace.  C'estsans  doute  cet  architecte 
qui  presida  a   la  construction  du  beau  pont  que  le 
sultan  fit  faire  dans  la  derniere  de  ces  trois  villes. 
Uroi'ae        L^s  a  vantages  signales  que  les  Turks  obtenaieot 
^"VLf"^  partout   oil    ils  portaient    leurs   armes    inquietaient 
J^«r'?1et   '^^ucoup  le  pape  Urbain  V.  Ces  infideles  commen- 
i^^ies.    ^aient  aussi  a  entamer  les  possessions  des  latins.  Deja 
p.  aoS.     ils  s'etaient  empar^  de  Thebes,  en  Beotie,  et  de  pin- 
ann.       sieurs  des  villes  du  Pelopouese,  oil  Ton  suivait  le  rit 
Fieor.      remain.  Le  pape  s'afHigeait  sur  les  destin^  de  la  reli- 
gion, qui  ctait  meuacee  d'une  prochaine  destruction, 
dans  ces  contrees,  ainsi  que  dans  les  etats  du  sultan 
de  Babylone.  II  resolut ,  pour  prevenir  ce  double  mal- 
heur,  de  former  une  ligue  generate  de  toutes  les  puis- 
sances chreticnnes.  II  s*occupait  dc  ce  grand  dessein. 
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lorsque  les  circoostances  conduisirent  Jean,  roi   de 
France,  a  Airignon,  oil  Urbain  faisait  sa  residence.  Le 
vendredi-^aint  de  Tannee  i363,  lenionarque  fran^ais 
Assista  k  TofBce  divio^  c^lebre  par  le  pape.  II  etait 
accompagne  de  Pierre  de  Lusignan,  roi  de  Chypre, 
et  de  Waldemar  III,  roi  de  Daoemark,  qui  s'etait 
rendu  aupr^s  de  ce  pontife  pour  mettre  sa  personne 
et  ses  elats  sous  la  protection  du  Saint^Siege,  ce  que 
n'eut  oertainement  pas  fait  Marguerite ,  sa  filte ,  cette 
princesse  qui  a  raerite  d'etre  surnommee  la  Semiramis 
du  Nord.  Urbain,  en  cette  occasion,  pronon^a  un  dis- 
cours  si  touchant  sur  les  profanations  auxquelies  les 
lieux  saints  etaient  exposes,  sur  Tetat  malheureux  des 
Chretiens  qui  habitaient  la  Palestine,  sur  les  cruautes 
et  les  barbaries  qu'ils  eprouvaient  de  la  part  des  Ma* 
hometans,que  le  roi  Jean,  saisi  d*un  religieux  enthou* 
siasme,  declara  a  haute  voix  qu'il  prenait  la  croix. 
Les  deux  autres  monarques  suivirent  son  exemple.  Ce 
fut  un  triomphe  pour  le  pape.  Sans  perdre  de  temps, 
il  nommc  chef  de  la  croisade  le  roi  de  France,  et  de- 
signe  pour  son  legat  aupres  de  Tarmee  des  croises ,  le 
cardinal  Talleyrand  P^rigord.  Ce  prelat  ^tait   tr^ 
agreable  au  roi  Jean ,  qui  eut  tout  lieu  de  se  repentir 
de  n'avoir  pas  suivi  le  sage  conseil  qu'il  lui  avait  donne, 
d'accepter  les  conditions  du  prince  Edouard ,  fills  du 
roi  d'Angleterre,  et  de  ne  point  hasarder  la  bataille 
de  Poitiers,  dont  les  suites  furent  si  funestes  a  son 
royaume.  C'est  ce  mSme  cardinal  dont  nous  avons 
parle  plus  haut  a  Toccasion  du  frere  Pierre  Thomas, 
envoye  par  le  pape  a  la  cour  de  Constantinople.  On 
sait  qu'il  ^tait  d'une  famille  de  France  fort  ancienne^ 
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de  laqueile  sont  sortis  daos  touB  les  tenps  des  homaa 

qui  ont  8ervi  avec  distiacdoa  et  l'6glise  at  I'etat. 

'^zTif^*        Le  papa  ^e  hdta  d'^nnoncer  sa  nouyelle  eroisade  I 

Pai^mrae  ^^^^  '^  priDces  de  la  chretient^.  Jean  Pal^ologiie,  k 

M  pUiot^de  q^i  ii  n^gligea  d'en  faire  part,  fut  alarine  de  oe  silence. 

point  M    U  craiguait  de  vpir  reoouveler  oe  qui  etait  arriv^  detn 

BTerti  dc  ^'^  ^ 

cette  cents  an8  au  para  van  t,  lorsque  les  crois^,  eonduiUpar 
Ann.  Eayn.  Qodefroy  de  Bouillon,  s'empar^rent  de  Ck>nataiitmople^ 
en  passimt  pour  aller  a  la  terre  sainte.  II  envoya  des 
ambassadeurs  au  souVerain  pontife ,  afin  de  le  presset 
de  s'expliquer.  Urbain,  pour  le  rassurer,  et  pour 
I'exhorter  en  m£me  temps  a  traiter  fevdrablement  les 
croises,  lui  ^rivait  des  lettres  tr^s-affectneoses.  L'em^ 
pereur  promit  de  concourir  de  tout  son  pouvoir  au 
succ^s  de  }a  croisade,  et  au  recouvrement  de  la  terre 
sainte.  Au  reste,  I'epoque  k  laquelle  les  armees  de  cette 
religieuse  confederation  devaieut  se  mettre  en  cam- 
pagne,  avait  ete  renvoy^  au  i^'  mars  de  Vau  r365. 
II  ne  fallait  rien  moins  que  cet  espace  de  temps  pour 
&ire  les  pn^paratifs  d'une  expedition  qui  paraissait 
devoir  ebranler  toute  TEurope.  Le  pape,  eraignant  gu'ii 
ne  se  trouvit  k  la  cour  de  France  des.  persoooages 
assez  senses  pour  eclairer  le  roi  Jean  sur  la  temerite 
d'une  pareille  entreprise,  avait  eu  la  precamtion  deles 
excommunier  d'avance.  Le  monarque  fran^ais,  an 
reste,  n'avait  besoin  d'autre  conseiller  que  lui-m^rae, 
pour  se  degoAter  d*un  projet  qu'il  avait  form6  dans 
im  acc^s  de  ferveur  passag^re.  Le  nouveau  cbef  de  la 
croisade,  loiu  d'etre  dans  la  disposition  de  s'exposer, 
comme  l*un  de  ses  anc^tres ,  aux  risques  de  mourir 
esciave  des  barbares ,  s'en  alia ,  dit-on  ^  finir  ses  joun 
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k  Londres ,  eotre  les  bras  d'une  jeune  beaule  dQBt  U 
etait  devenu  le  captiC 

La    Seigneurie  de  YenUb  etait  une  des  premierai  n  JSi^  j« 
puissances  auxquelles  h  pape  s'etait  adresse  p<>ur  ea   y^nlti^ 
obtenir  des  secours  contre  renaemi  commuti.  Lei  Ve-  ^^  x2n^M 
nitiens  sentaieat  tout  ce  qti^ils  avaient  a  crain^re  pour 
eux^mSmes  de  la  part  des  Turks ,  si  ces  barbares  con* 
tinuaient  h  ^tendre  ieurs  cooquetes  en  Grhce.  D'^pr^ 
cette  consideration,  ils  crurent  qu'il  leur  serait  fott 
avantageux  de  posseder  I'ilede  T^n^dos.  Cette  ile,  itanJt 
plac^e  le  long  des  cotes  de  rAsie-Miiieure,  et  a  peu 
de  distance  du  detroit  des  Dardanelles,  pouvait,  par 
sa  situation,  leur  fiiire  un  rempart  contre  les  Turks, 
et  un  etablisseinent  tr^-propre  a  prot^ger  leur  com* 
merce  dans  TArchipel  et  dans  la  roer  Noire.  Les  Ve- 
nitiieos  charg^rent  Nieolo  Faliero,  leur  bayle  ou  eon*- 
sul,  a   Constantinople,  de  proposer  a  I'empereur  de 
leur  oeder  Tile  de  Tenedos;  mais  Jean  Paleologue  ne 
▼oulut  point  consentiri  cette  cession,  quelque  avan- 
tageuses  que  fussent  les  ofllres  qui  lui  furent  faites. 

Taodis  que  les  Yenitiens  cherchaient  k  se  procurer      v"* 
un  noiavel  etablissement  dans  rArchipel,  ils  furent  k  daxuriie  de 

*  .  .        Candie 

la   veil  le  d'en  p^dre  un  autre  plus  important,  qui     apaisee. 
leur  appartenait  depfuis  un  grand  nombre  d'ann^s.    uogier,  * 
Les  colons  de  Tile  de  Candie,  Taucieniie  Crite,  m&-  ye^M.Li3^ 
contents  de  n'^tre  point  appeles  comme  les  autres 
citoyens  aux  charges  et  aux  magistratures ,  form^rent 
le  projet  de  se  detacher  de  la  m^re-patrie.  Le  senat 
venait  d'etablir  une  taxe  pour  les  reparations  du  port 
et  du  mole  de  Tile*  Cette  imposition  excita  d'abord 
une  fermentation  sourde  dans  tous  les  esprits;  bienlot 
le  feu  de  la  revoke  eclata  eomme  celui  d'un  volcan. 
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let  embrasa  tout  le  pays.  Ijts  chefs  de  la  rebellion 
etaient  Bernard  Gradenigo  et  Tite  Venier.  fees  dem 

'  coiispirateurs;  pour  attacber  da  vantage  a  leur  parti 
les  Grecs  qui  formaient  la  majorite  des  habitants, 

,  abolirent  le  rit  latin  dans  toutes  les  eglises,  et  suhsti- 
tli^rent  aux  artnoiries  de  la  Republique,  c'est-i-dire, 
^  I'etendard  de  Saint-Marc,  la  banni^  de  saint  Tite. 
On  ne  peut  se  figurer  les  exc^  auxquels  les  rebelleft 
s'abandonnircnt  en  cette  circonstance  contre  ceux  qui 
voulurent  deineurer  fideles  et  au  s^nat  et  a  leur  reli- 
jgion.  Bernard  Gradenigo  s*etait  associe  un  caloyer  on 
moine  grec,  nomme  Milet,  qui  sonnait  partout  le  toc- 
sin, et  excitait  au  meurtre  la  populace  par  6es  dis^ 
cours  ianatiques.  Les  fureurs  de  ce  moine  sanguinaire 
le  rendirent  odieux  a  ceux  monies  qu'il  voutait  servir. 
Marc  Gradenigo,  parent  de  Bernard,  que  les  factieuz 
avaient  fait  gouverneur  de  llle,  concut  tant  d'horreur 
contre  cet  hoinme,  qu'il  le  fit  precipiter  du  hautdes 
tours  de  son  palais.  Ce  miserable  en  tonibant,  fut  recu 
sur  les  piques  d'une  troupe  de  soldats  qui  I'attendaient 
au  pied  de  la  muraille.  En  vain  la  Seigneurie  voulut 
employer  les  voies  de  la  conciliation,  elle  fut  contniiate 
d'avoir  recours  a  la  force.  Les  rebelles,   aprte  uae 
lougue  et  vigoureuse  resistance,  se  virent  obliges  de 
rendre  lesarmes.  LesmalheureuxGrecsque  rinfbrtune 
poursuivait  de  toutes  parts,  furent  en  cette  occasion 
traites  avec  beaucoup  de  rigueur  par  le  senat  de  Yenise, 
et  le  nouveau  joug  qui  leur  fut  impose  devint  plus 
accablant  que  Ic  premier.  Les  Venitiens  regarderent 
la  soumission  de  Tile  de  Candie  comme  une  nouvelle 
GonquSte;  il  y  avait  cent  soixante  ans  qu*ils  possedaient 
cette  lie  h  titre  de  royaume.  Cet  evenement  fut  celefare 
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i'Venise  par  des  actions  de  graces  tendues  au  ciel, 
par  des  totiruois  et  autres  rejouissances  publiques. 

Cependaiit  le  moment  fixe  pour  le  depart  des  croi-  Les  gnadm 

&is  approcbait,  et  aucune  des  puissances  qui  aVaient  ^^^^3!^^ 

fait  espercr  au  pape  de  fournir  leur  contingent,  ne  se  ^  •'•«'AI« 

pressait  de  remplir  ses  engagements.  Urbain ,  ne  sachant  ^ 

plus  a  quel  expedient  avoir  recoups,  projeta  de  faire 

enroler  sous  les  enseignes  de  la  sainte  iigne,  les  grctndes 

oompagnies.  C'etait  un  ramas  de  brigands  forme  des 

debris  des  armees  qui  avaient  ete  licenciees  tors  de 

la   paix  conclue  entre   la  France  et  PAngleterre,  au 

moment  ou   le  roi  Jean   etait  sorti  des   prison^s  de 

Londres.  Ces  compagnifs  ne  vivaient  que  de  rapine. 

Lie  projet  du  pape  etait  assez  conforme  aux  vues  d'une 

saine  politique.  Outre  qu  il  avait  t'avantage  d'opposer 

aux  ittfideles  des  eotnbattants  redoutablcs,  il  tendart 

encore  k  purger  TEurope  d'un  fleali  qui  la  de&olait , 

pour  le  verser  sur  les  eunemis  du  nom  chretien.  Urbain 

avait  aussi  un  inotif  personnel  pour  envoyer  au  loin 

cette  tnilice-  indisciplinee.   Plus   d'une  fois  diverses 

hordes  de  ces  aventuriers  etaieut  venues  le  visiter  i 

Avignon,  et  il  se  ressouvenait  de  ce  qu'tl  lui  en  avait 

cout^  pour  se  debarrasser  d'un  de  leurs  chefs  qui  se 

faisait  appeler  \ami  de  Dieu  et  Xennerni  de  tout  le 

n^nde.  Ijes  negociations  qu'il  entama  avec  les  grandes 

compagnics  avaient  paru  d'abord  reussir  k  son  gre,et 

il  commen^it  a  se  feliciter  du  succesde  ses  demarches, 

lorsque  toot  a   coup  elles  lui  declarerent  qu*elles  ne 

voulaient  pas  quitter  la   chambre  pour  passer   en 

Gr^ce.  Cest  ainsi  qae,dans  leur  jargon,  ces  guerriers 

feroces  appelaient  la  France  oil  ils  vivaient  a  discretion 

aux  d^pens  des  habitants  des  villes  et  des  campagnes. 

Urns  XX.  37 


4|8  mSTOlBfi  D0   BAS-B|fPIRE.  (4»  iSd;^) 

]^D  YSLii  le  pape  eut  recour^  aui^  an^^^^nfs  po^lei 

forcer  de  iui  obeir.  Las  foudres  de  fegli^  mp  pq%* 

yajient  guere  effrayer  des  chreti^p^  d^  ^^!^  treqipe. 

}\  n  y  eut  que  quelques  Anglais  qui  ^oq&entiinent  i 

quitter  les  grandes  pompagnies,  pour  ^p  y^nir  s^m 

.  ^fOi^P.^.^  de  l^ierre  de  Lusiguao ,  roi  4e  Cbypre^ 

Ezp^doii       ^  prince  avail  jure  aux  Mahomj^taps  une  fa#JM 

da  roi  de    irreQonciliable,  et  dea  son  epfance  il  VeUit  ^ispoufipm^ 

£«7pt».     ^  poster  line  epee  nue  suspendue  a  «on  pqvi ,  pour  s  w 

Hist  des    $(irvir  coqlrc  eux  touted  les  tois  qu  t|  eu  lra^ verait  I pfHs^h 

p"33*et'   $ipn.  Peii  cofltent  d'etre  leherps  de  la  croij^ciey  U  %e% 

Th.  vilsing.  ^^it  feit  I'apptre.  II  avait  parcouru   U  plupurt  dm 

■f/fg^;    cour$  (le  I'Europe  pojir  en  obtenir  d«s  seao.ui^.  JLid 

Hut.  Ecci.  Yenttieqs  et  les  cbeyaliers  de  RbQd«S  fur^t  ids  9P^l^ 

i«iig.  Hist,  qui  se  rendirent  a  ^es  sollicitation$r.£^  r^vmUi^Qt  \« 

de  Veuise.      *  *      ,  ,  ■  , 

Ut.  x4.  trpupes  qu'iU  Iui  eovoyerent  a  ^ell/s^  .que  pDmot  Iui 
fournir  ses  propres  etats ,  i|[  forma  140  CKurpt  4e  dm 
iml}e  honimes  d'infanterie  et  de  qutitprze  oeot^  di^ 
yauK.  11  le^  Gt  emharquer  sur  une  flptte  d'environ  ceot 
yoiles.  II  avait  garde  un  profond  silepoe  si|r  Tobjet  dft 
cet  f^rmement  qu'on  croyait  destine  a  oombattra  k$ 
Ipurks  qv^i  infestaient  les  mera  de  Gi^.  II  ne  fit  4)0tiin 
Qsiitre  SOS  intentions  que  quand  on  eut  leve  lancro* 
^|ors  il  (^eclara  qu'il  allajt  droit  en  Egypte,  dcmi  A 
s'et^it  flatte  de  faire  la  conquete.  Lfi  flotbe,  apre:i  ^i 
tf^versee  ^$sez  beur^use,  eqtra  dani$  le  pg^t  d' AkcKM* 
driej  le  ^  octobr^^  de  cette  annee«  Les  S^uprasios^  qui 
ney^ttendaieqt  pas  h  cette  visite,  eu  fureat  tnes^ffra^ 
lis  vqulurent  d'abord  s'opposer  a  la  descente  dea  cr» 
sesy  maisbientot  ils  prirent  ia  fuite,  et  se  refiigi^reat 
cUns  I'intefieur  de  la  vjlW,  d'oii  ils  furent  cbaases. 
£p  peu  4'beures,  Pierre  de  LuAigMa  ae  vil  niaiut 


»  A 
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d'Ai^Xwdm*  AuMilol  U  aiaembk  ud  tonteil  fmsf 
4M'ikkw  MV.  lea.  op^ratiQiw  .ttlt^iearas..  La  vni}6nt{ 
.4^  ftflSpimi  d^  rarm^,  ft  lea  Anglaia^  surtf  ut^  }Ug4«> 
jFjMil  qM,  Vu  I'itMdua  d*Alaaandiiie,  1«  petit  nonih§t 
iii  .tfoupet  ikmt  llarmea  et^k  eoknfXMM'^  at  la  iHukU 
4K^t  cfo  cidlaa  .^pid.le  kultan  cki  Caire-potivait  nii«li<t 
sur  |^^«  U  eteit  uppdMiU^  ds  ^avd^  isa'tteipboa;  fin 
taia .  Pierre  da  Lu^ignim  d^ploja  toutea  laa  rassoutces  * 
jAc^ /^am  etoquaiiae  pour  aooteaiir  ('opinion  eofitaaiM,  "^ 
aMi  avU  ne  pofc  {Iravaloir.'Oii  avreta  <|tt'oii  afa^tidoil^ 
ji»[«ail  Alesaniina  apr^a  Tavoir  miae-  aa.piltege.  14 
ni  .d»  Chjtpro.fulmnui  oontfe  eeuz  dont  la  Mchet^  )ti{ 
^iyait  .perdra^  cfiaaiuil,  Je  ifmt  d^tiae  expedition  ^ok 
4ayaifc  T wibortalisar  ^  et  rewire  im  service  Mgtiab^  i 
tottte  la  ehMttente.  Gas  reprodiesi  tte  toueliireiit  par^ 
abim^  L^aohaaalierssde  Rhodes  sm  ratoara^renidtiis 
iatur  ile^  at  }es  Yeoittees  reprinent  la  roula  de  laur 
ingris  eoiivarts/d'un  pee  dehonte,  et  charg4>ft.da  beaii^ 
CMip  ^  rifihesaes. 

.    Qeftie  expaditioii  d'Egypte  ata^e  t^m^rairefiMif  eff^  ^ 
«aepriae,  ne  prockrinl  d'auire  effirt  qne  d^ivrtler  le    *"^^ 
jmteftn  da  Caire  emkre  lea  cbnitieos,  et  de  retidre  f^>^ 

^  dugrioe  Its 

lea  Turks  .qui  fiUaaieiit  la  guanre  en  6r^,  plus  att<>  onn. 
daeteux  et  plus  entrepreanmita.  En  effet,  les  g^^ratm 
dTAummt  profiil^rentde  Ftot  deatupenr  oil  ces  eontre^ 
lempa  jetaieat  ka  Grecs,  peoriaire  sup  eut  'de  ncRt^ 
:vcib^  eonqmftes^  L^  aoor  ^  ConstaiHitiopk,  que^que 
loiqoinrs  indispos^  en  secret  contre'  les  Latinsr,  ne  irit 
pa  neaasMins  avee  tmKfiS^reiioe  que  Teiitreprrse  de 
Bieere  da  Limgnan  eAt  manque,  et  que  des  Ibreea 
4fiii  awaient  pti  dltt  empfoy^es  k  preteger  fHmpii^ 
iMHitf e  Jaa  Sfeaniqiaiia,  etMent'et^  ee«siinai$es^  en  ptira 

27. 
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perlt?.  Car  aioi*s  il  n  y  avait  guere  que  le  1*01  de  Ckjpre, 
4es  Geoois  et  la  Republique  de  .Venise  dont  Jean  Pm- 
l^logue  pAt  seproniettre  quelques  lecoura.  Mais  oa 
iaoident  imprevu  mit  lea  Veoitiens  tout  a  fait  hoo 
d'etat  de.defendre  lea  Grecs  contre  leurs  eonemis; 
peutrdtre  meine  ne  9ervit*il  qu^k  iaspirer  k  ces  r^pn- 
blicains  de  Feloigneinent  pour 4a  nattoa  grpcfue. 
Am  isaa.       ^110  aecoiide  revoke  eclata  tout  a  coup  dans  Pile  de 
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HooTtito    Candle,  avec  des  symptoinea  piua  alartnants  qtae 

jdwohe  dam    ,,,,  ^  -  . 

ruc       de  la  pr^cedente.  Cette  fois ,  oe  ne  nirent  pas  les  f»^ 

de  Caudie 

Lang.  Hut!  lons.  veniticna,  mais  les  Grecs  qui  levi^reot  retendari 
^    '^'  de  la  rebellion.  Trois  frires,  Grecs  de  nation ,  connoa 
sous,  le  nom  des  Calenge,  Jean,  Alexis  et  George^ 
portaient  dans  leur  cceur  au  plus  faaut  degriS  d^exj»l- 
talion,  cea  aentiments  d  animosite  que  les  Grecs  avancnt 
confus  conire  les  Ijatins.  lis  form^reot  le  projet  de 
chasser  de  Tile  les  Yeuitiens,  qu'ils  regardaient  com 
des  usurpateurs  et  des  tyrans.  lis  initiireni  dans  I 
complot,  non-seulement  les  Grecs,. mais  encore  fooa 
ceux  des  Yenitiens  qui  avaient  ete  punia  a  1' 
du  dernier  soulivement,  et  qui  par  conaequent  ne 
vaient  manque r  d'etre  tris-irr(les  contre  la  Seiguearie. 
Jean  Caleuge  debuta  par  arborer  I'^tendard  de  T&n* 
pire,  annon^aot  qu'il  ne  prenait  lea  annea  que  poor 
rendre  la  liberte  k  ses  co'mpatriotes  et  lea  aflranchir 
de  la  servitude  des  Yenitiens.  Le  nombre  des  reroliea 
a*accrut  avec  une  telle  rapidite,  qu*en  peu  de  jaan 
Jean  Calenge  fut  en  etat  de  ae  rendre  maitre  de  pla* 
aieurs  places  fortes.  Le  gouverneur  de  Candie,  pour 
s'opposer  k  ce  torrent ,  mit  sur  pied  toutes  lea  troupes 
qu'il  put  rassembler.  Ellea  ravagirent  lea  habilationa 
dea  rebellea.  Ceux-ci  uairent  de  repreaaiUea.  II  y 


un  combat,  entre  le$  Grecs  et  rarni^  venitienne  com-* 
naod^  par  Andre  Zeno.  La  victoire  deineura  anx  pr^ 
mierSy  et  Zeno  fat  tue*  La  nouvelle  de  cette  defaite, 
portee  a  Yenise  au  commencemeut  de  I'ann^e  |366^ 
y  jeta  la  consternation.  Le  senat  s'assembla,  et  prit 
des  mesures  qui  eurent  uu  si  grand  succ^s,  qu'en'peu 
de  temps  presque  toutes  les  villes  qui  s'elaient  revoUees 
rentr^npnjt  sous  i'obeissance  de  la  Seigneurie*  Plusieura 
des  rebelles  obtinrent  leur  pardon  en  livraot  leurs- 
chefs.  Quelques-uns  de  ceux .  qui  avaient  pu  ^happer 
aux  poursuites  des  troupes  v^nitiennes,  s'enferm^rent 
dans  Anopoiis,place  que  sa  situation  rendait  tres-forte* 
Malgre  leur  belle  defense,  cette  ville  fut  obligee  de- 
ceder  a  la  bravoure  des  assiegeants.  La  priik  d'Auo- 
polis  entraina  la  soumission  de  tout  le  pays.  Ceux 
des  revoltes  qui  tomb^rent  au  pouvoir  des  Yenitiens, 
porterent  leur  t£te  sur  recliafaud,  Lorsque  la  tranquil- 
lite  fut  retablie,  le  senat  soccupa  des  moyens  qu'iL 
crut  les  plus  propres  pour  empecher  qu'elle  ne  fut 
troublee   de  nouveau.  Trois  provediteurs  furent  en- 
iroyes  dans  Tile  pour  se  concerter  avec  le  gouverncur, 
et  y  faire  executer  les  decrets  du  senat.  Ces  magistrals 
ootnmencerent  par  revoquer  celles  des  aacieniies  lois 
qui  paraissaient  trop  favorables  aux  Grecs,  et  ils  leur 
en  substitu^reut  d'autres  qui,  appesantissant  sur  la 
tSle  de  ces  infortuncs  le  joug  de  la  servitude,  les  met- 
taient  dans  rimpuissapce  de  remuer.  Toutes  les  villes 
oil  les  Grecs  faisaient  le  plus  grand  nombre  furent 
demantelees.  On  augmenta  au  contraire  les  fortifica- 
tions des  places  dont  les  Veaitiens  fonnaieut  la  partie 
la  plus  considerable  des  citoyens.  £n  consequence,  les 
yilles  d'AnopoIis  et  de  TjizvMje,  les  denx  principnux 


4t>  H»t6f!lE  Bft  BAS-Blfi^tM.  (Aft  dS.) 

r«patrM  Am  rebelles ,  fur^ht  (f^moKes  jyk{ues  stnx  fbih 
<kTaem«,  et  dn  en  dispefsa  les  halbitdtlt^  9e  cdtS  ct 
chiutre«  II  fbt  iSi6kniuy  sous  pdne  de  inort^  de  vemr 
$'<$tlrblii<  sui*  )e  sol  de  ce$  villes  prbsctltes,  et  mSiM 
d^eq  coUivc^r  le  terrain  3t  deux  Holies  i  k  roiide.  On 
fit  d#  nbUvelies  perquisitions  pdur  d^coutrir  cettr  des 
Mospirateurs  qui  avaient  echappe  adx  premieres  re- 
dier<;hl»«  Oil  en  arr^ta  plusteurs  qui  perirent  de  la 
main  da  bourreau.  Get  exemple  terfib!^  imprim^  aox 
Grecs  de  llle  de  Candle  une  si  grande  terreur,  quTk 
A'os^erlt  pills  dans  la  suite  faire  aucun  tnodrement 
pour  reoouvrer  leur  Hberte. 
jgjg^,  De  toutes  parts  les  Grecs  ^taient  atit  prises  mvcc 
dvp^t.  Kinibrtufle.  Si  ceux  d*entre  eux  qui  vivaicnt  sous  la 
^Miinatton  des  Turks  et  m^me  sous  celle  des  Laifins, 
•eataient  chaque  jour  le  joug  de  la  tjrannie  peser  de 
plus  en  plus  sur  leur  t^e,  cent  qui  jouissaient  encore 
de  leur  Irberte  sous  le  faible  gouvemement  de  Jean 
Faleotogue  se  voyaient  menaces  de  p^rir  bientdt  par 
le  glaire  des  Musulmans^  oude  tomber  dans  leurs  frrs. 
L^  fronpet  d'Amurat  venaient  d'obtenir  encore  <fc 
noureaux  siiccis  en  Grice.  Elles  s'^taient  cmparces 
d^  t?Hes  de  Zagoras,  d'lamboli  et  dlttiman.  Ces 
^efcecs  dAcmiincfrerit  Jean  Paleologue  k  redoubfer  se% 
instances  auprefs  d'Urbain  V.  Ce  pontife  paraissait  etre 
dans  utte  position  fort  en>barrassante.  S*il  etait  presse 
p^  leS  Orecs,  il  rie  TMait  pas  moiris  par  le  roi  de 
Cbypre,  qni  lui  repr^sentait  que  le  stiltan  du  Caire, 
irrite  de  Hncursion  qii'il  avait  faite  en  tgyptc, 
tnenaf^ait  d'envahir  son  royaume  et  life  de  Rhodes, 
ces  deiix  boulevards  de  la  chr^tiente.  Urbain,  qui  sc 
fronvart  absolnmpnt  horsdVtrit  de  ropondre  atix  cfesirs 


tin  t3ee.)     LivHi  cxv.        jkaw  pal*ologub  i.    4^* 
fle  ce  mohak^ue,  liii  conseillait  de  s'accommoder  alvec 
le  sultan  y  son  ennemi,  aux  meilleures  conditions  pos- 
sible^. Tout  ce  fcfu'il  put  faire  eri  sa  faveur  pour  1  in- 
Bt^ttt  y  illi  db  defbndi*e  aux  Yenitiens  et  aux  Genois  de 
fbiirnit*  des  munitions  aux  Sarrasids;  il  r^tira  ih^hie 
iiiik  Ardgonais  la  peritiission  qu'il  leur  avait  doting 
life  cbmtnerfcer  avec  ces  infldMes.  Quant  it  Jean  t^aleo- 
logue ,  il  lui  fit  observer  (}iie  lui-mSme  s^opposait  a  Ik 
'bonne  volonte  de  la  plupart  des  princes  de  I*Europe^ 
leh    difWHtlt  de  rentrer  dans  le  seln  de  I'eglise  to- 
*inaih^ ;  edfiii  il  lui  declara  qU'il  ne  devait  rieii  attendrfe 
de  Ifeiil*  pdrl,  tant  qu'il  s^obstiherait  k  rester  eJoignS 
de  cette  mfre  commune  des  fiddles.  C'etait  Thonnetfe 
d^falte  ddtit  les  papes  avalent  eoutume  d'user  lorsqu'iU 
Youlaient  sc  debarrasser  des  importunites  dfes  fcrecs, 
qui  de  leiit*  cot^  ne  ihanquaient  jamais  de  mettre  en 
kvaiit  la  promeSse  de  renoncer  ku  schisme,  (outes  les 
toh  quails  d^sirdient   d'obtenir    des  Latins  quelques 
^ecdurS,  sans  avoir  I'intention  de  tenir  leur  parole. 
Lfe  pape  etait  p^netr^  de  douleur  de  voir  que  cette 
croisade  qu'il  avait  publiee  avec  tant  d'appareil,  se  fut 
dissip^e  comme  Tombre.  Malgre  le  zele  de  ses  predi- 
cateurs,  6t  les  pardons  que  lui-meme  avait  accord^ 
dvec  prodigalite,  les  aumones  n'&vaient  pas  et^  abon- 
dailtes.  Pour  comble  d^nfortune,  des  imposteurs  mii- 
nis  de  faux  pouvoirs^  en  avaient  intercepte  une  graiiae 
pattie.  Le  peu  d'argent  qui  etait  entre  dans  le  tresbr 
de  Saiht-l*ierre  n*aurait  pu  ^tre  d'urie  grande  res- 
source,  Le  pape  jugea  a  propos  Jeii  .uisposer  pour 
faire  la  guerre  a  ces  grandes  compagnies  qui  deso- 
laient  (^Europe.  Get  empfot  de  denlers  ^ui  avaient  ete 
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destine^  pour  la   croisade,  6t  b'eaucoup  murmoEcr 

conire  ie  saint  pere. 

p^umae        Dans  Ic  Dombre  des  improbateurs  de  la  coDdaite 

^*"bie    d'Urbain  V,  oo  vit  se  distinguer  un  homme  qui  jouis- 

aox  Grecs.  ^ait  alors  d'uue  crande  reputation.  Le  celebre  Petrar- 

Petrsrc 

Reram  que,  de  la  meme  plume  dout  il  ecrivait  des  vers  tendres 
^j^aid!  a  la  belle  Laure,  composait  de  pieuses  reprimaiicfes 
"iJW*"  q"''l  adressait  a  ce  poutife.  Petrarque  paraissail  per- 
suade qu'un  pape  ne  pouvait,  en  surete  de  consdenoe, 
tenir  son  siege  dans  un  autre  lieu  que  Rome.  Cest 
pourquoi  il  pressait  vivement  Urbain  de  quitter  au 
plus  tot  Avignon ,  qu'il  lui  depeignait  comme  iine  autre 
Babylone.  Qu'a  done,  lui  disait-il,  de  si  atiray€inL 
pour  vous  celte  ville?  j4 inter iez'vous  mieux  ttu 
Jour  dujugement  gineral  ressusciter  avec  les  j^ui' 
gnonais  qui  sont  les  plus  grands  prehears  de  tuiUr 
9erSy  qu'ui^ec  Pierre  et  Paul,  et  des  milliers  de 
saints  personnages  dont  les  corps  reposeni  a  Rome? 
II  lui  represenlait  qu'en  restant  eloigne  de  cette  capi- 
tale  du  nionde  cbretien,  il  se  trouvait  moins  a  poriee 
de  veiller  aux  interets  de  Teglise,  et  meme  de  reussir, 
s'il  etait  toujours  dans  I'intention  de  reprendre  ses 
premiers  projets  de  croisade,  pour  enlever  aux  Sarrft- 
sins  la  Terre-Sainte,  ct  serourir  Tempire  de  Constan- 
tinople contre  les  Ottomans.  Toutefois  Petrarque  nVlait 
pas  trop  d  avis  qu'ou  se  donnat  tant  de  mouvements 
pour  les  Grecs,  qui  dans  le  fond  de  leur  cceur  abhor- 
raient  les  Latins,  quoiqu*ils  feignissent  de  vouloir  se 
rapproclier  d  eux,  Ce  qu'il  confirmait  par  un  fait  dont 
il  avait  ete  lui-meme  temoin.  a  Tassistais  un  jour, 
«  racoQtait-il,  a  uue  messe  celebree  suivant  le  rit  de 
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«   Teglise  roroaine,  oil  uq  Grec  se  trouvait  present* 
«c   Get  homnie,  qui  cependaot  n^etait  pas  de  la  classe 
«  des  gens  du  peuple,  s'ecria  avee  audace  :  Je  nepuU 
«  souffrir  toutes  ces  momeries.  Yoila  comment  les 
«   Grecs  pensent  de  nous.  Si  quelqu'un  des  notres  entre 
«  dans  leurs  temples,  il  les  purifient  et  i.es  reconcilient 
«  comme  s'ils  avaient  ete  souilles  par  reflfusion  du 
«  sang  humain  j  ou  profanes  par  quelque  crime  abo-  . 
«  minabie.  Enfin  ils  nous  regardenl  comme  des  ckiens, 
«c  et  ils  nous  en  donnent  le  nom,, toutes  les  fois  qu'ils 
«  peuvent  le  faire  impunement.  »  D'apr^  ces  derni^res 
paroles,  ce  ne  serait  done  pas  aux  Turks,  mais  auz 
Grecs  que  nous  serions  redevables  de  cette  denomina- 
tion injurieuse.  Petrarque  concluait  qu'il  fallait,  ou 
subjuguer  les  Gi*ecs,  ou  les  contraindre  par  la  force 
des  armes  de  se  r^unir  a  leglise  latiue.  C'etait  aussi 
Topinion  du^  plus  grand  nombre  des  politiques  du 
temps. 

Cependant  un  ev^nement  imprevu  ranima  le  cou-    ^^i^' 
rage  des  Grecs,  et  leur  fit  concevoir  de  meilleures  ]^oiw«t 
esperances.  Amodee,  comte  de  Savoie,  avait  trouve   ^uipoU. 
le  moyeu  d'enlever  aux  Turks  la  ville  de  Galiipoli,  et 
de  la  remettre  a  Jean  Paleologue,  qui  etait,  comme 
on  doit  se  le  rappeler,  sou  parent  du  cote  maternel. 
La  possession  de  cette  ville  etait  tres-avantageuse  aux 
Turks,  parce  qu'elle  leur  facilitait  le  passage  par  mer 
d'Asie  en  Europe.  Cetait  d*ailleurs  un  excellent  port, 
et  en    la  perdant,   ces  barbares  perdirent   aussi   de 
grandes  richesses.  Galiipoli  etait  le  magasin  oil  ils  ras- 
semblaient  toutes  les  depouilles  quails  enlevaient  aux 
Chretiens.  D'un  autre  cote,  Louis,  roi  de  Hongrie, 
venait  de  reduire  sous  sa  puissance  une  grande  partie 
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ik  h  Bulgarle;  il  tenait  tnSme  dans  les  fers  Strastitnirc, 
h)i  de$  Bulgares.  Ces  cotitju^tes ,  eh  h  rapprochsmt 
tiei  places  que  les  Turk^  avaidnt  enleVees  tant  am 
fialgar^^ft  t[u'aux:  Grecs,  le  mettaient  plus  a  ported 
cTattaquek*  Ifes  Ottomans,  <{ii'il  avait  d'ailleurs  ioterft 
d'Sloigner  des  frontieres  de  ses  nouv^aux  etats. 
^^  Le  papfe  profifa  de  celte  circonstance  pour  proposer 

Meoiogne  g^j  jqI  jg  Hdttgrle  dfe  declarer  fa  guerre  aux  Turks, 
^    roi       tt  pdhr  lUi  bffrir  eu  meme  teihps  le  litre  de  chef  ow 

cle  Hongrie   -•  |  ,  <<it»  i  v 

qu*u  veat   la  noUvelle  croisade  qu'il  ailait  former  pour  le  succes 
commanion  dtj  cette  etp^ditlou.  Le  monarqiie  hongrois  accepta 
A^r*Reg.  *^t  honneuf ,  Inais  en  menie  temps  il  declara  qu7/  ne 
^rg'.     pr^nd^dlt  les  armes  contre  les  Miisulinans  en  faveur 
^ak^foi'  ^^  Gtecs,  que  lorsqiie  Temp^reur  de  ConslanlinopYc    I 
Bayn.  aim.  et  toUS  ses  sujets  auraietit  embrasse  la  communioii 
roitiaitie.  Jean  Paleologu^,  inform^  de  cette  decision  da 
t6i  de  Hodgrie,  part  tout  a  coup  de  sa  capitate,  ac- 
compagne  de  quelques-uns  de  ses  courtisans,  et  arrive, 
apr&s  avoir  essuye  des  fatigues  iucroyables,  k  Bude, 
Oil  Louis  residait  alors.  Sans  prendre  lin  instant  de 
fepos,  il  se  {Sresente  devant  ce  prince,  et  jure  entre 
ses  maihs  qu^l  est  resolu  de  se  soumettre  avec  toute 
&a  famille  et  tons  ses  sujets  a  Teglise  de  Rome.  II  prie 
avec  instance  Elisabeth  de  Bosnie,  epouse  de  Louis, 
de  s'interesser  aupres  de  ce  prince  pour  une  cause  qui 
etait  commune  aux  deux  nations.  En  effet,  disait  Jean 
Paleologue,  et  avec  fondement,  si  Atnurat  triomphe 
des  Grecs,  sil  renverse  leur  Empire,  il  ne  manquera 
pas  de  fourner  ses  armes  contre  la  Bosnie  et  la  Servic, 
et  de  tomber  ensuite  sur  la  Hongrie.  Louis,  frappe 
de  ces  raisons,  et  touche  des  promesses  de  Jean  Pa- 
leologue, sontennos  des  prieres  de  la  rrjne,  dopecbc 


atk  fiap^,  £ttetine,  6v^ue  de  Nitrie,  t)dur  Tiiisti'tlir^ 
de  la  d^arche  de  Temperetir  de  Constantinople,  (it* 
de  rengagemetlt  qd'il  a  pris. 

A  la  mime  ^poque ,  les  ambassadeUfs  de  Jean  P&-     ^^e 

l^logue  ffalsaieut  les  mftrtes  protestations  de  la  part  ^"Siu*^ 

d^  leur  tndttre  au  pape  quMls  avalent  reticolitre  k  VI-    ■«  p'P** 

t^i'be,  oh  il  s'^tait  atrdte  eii  allant  k  Rome.  Ce  pontife, 

pour  apaiser  les  itiurniures  causes  par  sa  trop  Ibnglie' 

i^esidetic^e  dans  la  ville  d' Avignon,  s'^tait  6nfiti  d^ter-^ 

mini  k  la  qtlitter.  Uaihbassade  de  Jean  Paleologtie 

Mhit  coitrpos^  de  huit  personnages  distingtk^   pai^ 

teUr  rang  et  par  letrr  m^rite  pei'sonnet.  On  Voyait  k  k 

xHe  AttiM^e^  te  comta  de  ^avdie  qui  avait  remis 

dcfput^  pen  kux  Gfecs  la  ville  d^  Galllpofi.  Paul^ 

archeveqiie  de  Sfnym^  et  patriarche  latlh  de  Cbnstaii- 

titiopte,  en  ^tait  Torateirr.  Ces  envoy^s  annonc^rent 

atf  pape  que  Jean  Pal^ologue  ^tait  decide  h.  venir  le 

tfouvcr  au  printetnps  prochain,  pour  faire  abjuration 

etfitre  ses  mains.  Urbain,  d^s  qu'il  fut  installe  a  Rbnle, 

^rivit  a  Jeanne,  reine  de  Ifaples  et  de  Sieile,  poar 

qii*dl^  veillat  a  ce  que  Tempereur  de  Cotistatitinople 

pfit  tKltverser  en  sftr^te  la  mer  qui  bordait  ses  ^tats. 

II   adressa   aussi   des  lettres  k  Philippe ,  prince  de 

Tarente,  qtii  se  d^corait  du  litre  d'empereur  des  Grecs, 

^t  ^tait  du  chef  de  sa  thhre  heritier  de  ce  Baudouin 

second,  cliass^  de  Constantinople  par  Michel  Paleo- 

logUe.  Le  pape  lui  cnjoignit  d'^teindre  ddns  son  cceur 

toute  esp^ce  de  ressentiment,  et  de  n'apporter  aucun 

obstacle  it  la  reconciliation  des  Grecs.  II  Bt  les  memes 

recommandations,  ou  plutotil  donna  les  memes  ordres 

a  tous  les  princes  latins  qui  avaieut  des  possessions 

dans  les  di verses  conlr^es  de  la  Gr^ce.  Il  les  ^omma 
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de  prot^ger  le  passage  de  Tempereur  de  CoosUnli* 
nople,  et  de  tous  ceux  qui  dexraient  racoompagner 
jusqu'a  Rome.  II  expedia  des  brefs  a  toutes  les  per- 
sonnes  de  la  cour  imperiale,  aux  trois  fils  de  Teni- 
I  pereur,  a   I'imperatrice   Hel^ne  qu'il  compltmeorait 

sur  ses  vertus,  et  particuli^reinent  sur  les  dispofitioos 
oil  elle  paraissait  £tre  de  fayorjser  la  rf union  des  deux 
eglises.  11  n'oubtia  pas  non  plus  d'ecrire  a  Cantaco- 
zhnCj  qui,  lorsqu'il  occupait  le  trone,  avait  aus»  fail 
entendre  au  pape  Clement  YI ,  qu*il  etait  tr&s-dispose 
a  se  rapprocher  du  saint-siege.  Urbain ,  en  le  traitaot 
d'homme  plein  de  prudence  et  tr^-instruit  dans  Jes 
sciences  divines,  Texhortait  a  faire  usage  de  rasceodant 
que  son  autorite  et  ses  lumi^res  devaient  lui  donoer 
sur  le  clerge  de  sa  nation,  pour  le  determiner  a  con- 
sentir  a  la  reconciliation  de  Teglise  dY)rient  avec  celle 
d^Occident.  II  ecrivit  a  Philotbee,  patriarcbe  de  Con- 
stantinople, a  Nison,  patriarcbe  d'Alexandrie,  et  a 
Lazare,  patriarcbe  de  Jerusalem.  Enfin,  il  ny  eut  pas 
un  Arcbimandrite  qui  ne  fut  bonore  d'une  de  ses 
letlres.  Elles  supposent  toutes  que  cbacuo  de  ces  pre- 
lats  lui  avait  maniFeste  par  ecrit  Tintention  oil  il  etait 
de  le  reconnaitre  comme  cbef  de  Teglise  universelle^ 
et  de  professer  tous  les  dogmes  de  I'eglise  romaine.  II 
les  assure  que  s'ils  veulent  accompagner  leur  empe- 
reur  a  Rome,  ils  ^prouveront  de  sa  part  les  meilleurs 
traitemeuts.  Enfin  Urbain  V  ecrivit  en  general  a  tout 
le  peuple  de  Constantinople. 
A»  x368.  L«s  affaires  en  etaient  dans  cet  Aat,  lorsque  tout 
KottTdiet  a  coup  elles  vinrent  a  changer  de  face.  Louis  de 
da  »altiD«B  Hongrie  fit  la  paix  avec  les  Bulgares.  II  retablit  Stras- 
Siidia.      timire,  leur  sou  verain ,  sur  son  trone ,  et  lui  rendit  reux 
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de  ses  itats  dont  il  Tavait  depouille.  Des-lors  le  mo^ 
narque  bongrots  cessait  d'avoir  le  inline  inter£t  qu^au- 
paravant  de  prendre  les  amies  cantre  les  Musulmaxift 
doDt  il  h'etait  plus  si  voisio.  D'ailfeurs  les  diffi^rends 
qui  divisftient  presqae  toutes  les  puissances  de  I'fur- 
TOpe  ne  lui  permettaient  pas  d^esp^rer  qu'elles  pussent 
le  seconder  dans  la  guerre  oil  le  pape  avail  voulu  Ten* 
^ger.  Amurat,  qui  igiiorait  sans  doute  lous  les  projets 
trames  conire  lui,  ou  qui  ne  les  craignait  guere, 
continuait  a  &ire  en  Gr^e  de  notivelles  conqu£tes. 
II  tie  sendit  niaitre  de  plusieurs  places  tres-importantes, 
et  eotre  autres  de  la  ville  de  Peichiar,  qui  fat  rasee 
de  fond  en  cQinble.,11  s'empara  encore  de  Nissa, 
situ^  sur  le  chemin  d'Andrinople  af  Constantinople. 
On  salt  que  ce  lieu  etait  une  des  maisons  de  piaisance 
des  einpereurs. 
Jean  Paieologue,  devor^  de  chagrin ,  avai t  pris  le  parti^    Av  rSCg. 


pout  s'etourdir  sur  ses  malheurs,  de  se  plonger  sans  Abjaratioa 
aucune  retentte  dans  le  sein  de  la  volupte.  La  fille  Pti^oit^ 
d'un  prStre  dont  il  avait  iait  sa  mattresse,  le  poss^dait  ^H^  ^ 
tout  entier,  lorsque  enfin  il  se  reveiila  de  son  assoupis-    ^SZim. 
anient.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  faire  une  demarche  ^'r^^^^ 
desesperee.  Il  vouiut  encore  tenter  les  hasards  de  la   i-'-p-ts! 
fortune,  en  essayant  quel  pourrait  ^tre  le   r^ultat  viteipoutif. 
d^utte  oKeissance  aveugle  aux  volontes  du  pape.  U4io.^t.  a! 
sortit  precipitamment  de  sa  capitate  pour  se  rendre  k     ^aiu?* 
Rome^  et  faire  ce  voyage  qui  avait  cte  projet^  pour  ^^"^Jlr**'* 
Tann^  pr^cedente,  et  auquel  divers  incidents  avaient     ^^^ 
mis  obstacle.  Urbain  Y  le  re^ut  avec  toutes  les  demon*     ^'  s4. 
strationsdela  plus  viveall^gresse,  et  le  combla  d'lion- 
neurs  que  ce  prince  racheta  par  de  grandes  humilia* 
tions;  car  on  ne  pent  gu&re  qualifier  autrement  ces 


I    J 
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^ve(  ^e9  ^qti^ns,  ^%  ^i  1^  conj^iiit^  q^'il  Upt  fui  pettt 
jllfipa^ioQ  TLi\^%  ftp'iin  jeu  de  po|itiqp^.  A  Pfniie  Jew 
jPAJ^lfljjue  fut  arrive  4  HQvn^t  qw'*l  «P«"Rfffll^  4p  ftw 
jpwbl^M^wnt  ^  aouveUe,  prpfe^sioq  4^  ibf,  .Q)tu  oi^ 
r^mooiQ  Qut  lieu  le  i8  oc^pl^r^  dk  Tan  i3tHl>  f4  p^ 
^Bpe  de  quatr^  c^rdiaaux  el  du  p^inpe  ]f  r^u^ois  Ca^ 
lusig^  PM  Catelu^io,  beap-f|ere  de  jemp^i^iK-  EUf  f^ 
6.t  dans  qn  temple  dedie  au.  ;^iat-Slsprit|  quf  U  «fr 
goi)$Uuce  avftit  ^^^  daute  fait  prefarpr  9  tout  a^fttm. 
j[^ai)  Pajeologu^  y  deciara  a  haute  yoii^  que  JA.  Irqir 
sleiBt^  persoone  de  la  Saipte-TriDJte  prooMe  4p  P«M 
«t  du  Fils;  qu'il  est  permis  de  coqw^r  ra^chntiMM^ 
^vep  du  pain  '4^jv^^  ou  sans  levain;  que  V^gli^  vor 
maine  a  la  primatie  sur  toutes  les  autP^  es\^8  4lP 
mQAd§  Chretien;  que  |e  droit  do  d^ider  4^  iMi^es 
]p$  q^e^tipns  de  foi  lui  appartiept,  ^t  qi^'U  eat  liMlf 
d'eq  appel^r  ^  son  autorite ,  qpand  il  s'^lev^  die^  diA^ 
CUS3ipns  sur  des  matieres  eeclesiastiques,  1^  pfipe  w 
pouyait  eUrp  que  tribs-content  de  la  ifmw  dapa  UqonUf 
Jean  Pal^olpgue  qvait  fait  sa  declaraUoo.  C^  noBar^pi^ 
nop*seulenieiit  y  professait»  cbacuu  de9  dofnea  da 
I'^flise  latine,  n^is  il  sepoblait  encore  vecoQWiitafe 
dans  toute  )eur  etepdue  ce  qu'ea  Fraiioe  oa  appaHt 
)es  pr^tf  ntioivs  de  ia  cour  d^  Bioine^  Vemp^cwr  reMt 
4iu  pape  sa  profes^sipp  dfi  foi.  £lle  etoit  ecrite  qa  gcfc 
^jt  ^n  latin,  sigpee  de  sa  main  avec  d^  lWcr«  canfeur 
de  pourpre,  et  scellee  d'upe  bulle  d'op.  Aiisaildt  \m 
cardinaux  lui  do^n^re^t  le  bais^r  d^  paix,  omtmm 
}l  nn  vepit^e  enfapt  de  Tegliaci  catholique.  Tcois  jo«iif 
fipreat  h  souyer^in  p^K^tife  youlyl;  que  Jeiin  Pal^lofit 
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r^it^rat  ^tre  ^es  xqsiiD^  ^qn  abjuratiop.  {^oiir  dck^n^r 

plus  d'.ev^t  ^  ce  ^QUve|  ficte  de  sQumissiiQ^  ^e  \^  p^^ 

^p  r^mpprpur,  on  efit  3oiu  q^'il  fut  appq^pagpe  4p 

Vappar^jl  le  pjus  pomp^fix.  Le;  pape^  rf  vetu  d^  a^  l^^n 

^t5j  poptificau}^,  se  rendit  prqces^iqunell^n^ettt  a  Tf g}i$j| 

4§   §a^Dt- Pierre,  e^itoyr^  du  sapre  ppJI^ge   ^  avW^ 

d'mte  ?nultitu4^  de  pre|als.  Oq  ayait  pla^  w  j^iwl; 

4^;si  degyes  <jui  co^dMi^iaient  h  Tentree  du  temple,  ua 

»iege ,  sqr  lequel  \^  saiut-pere  ?'assiVi  AIw?5^  I'einperemp 

s'ayapQa  eu  %|saqt  (rois  g^nu^as^ious,  puis  si^  proaterna 

deyapt  le  ^oi^veraio  pQ^tife,  et  rep^ta  a  h^ute  vq^ic.  ^ 

fprcnul^  de  sou  ab]^fatioD.  L9  pape  le  recpaqilia  f 

I'egU^^f  et  lui  pre^eala  ^9  pi^ds,  sa  main  et  $a  jQUf^ 

^  hai&^r ,  pui$  il  le  releva ,  at  Tintroduisit  dans  la  ba^- 

liq)4e  de  Ss^int-Pierre,  dont  on  auvrit  le$  porl^.  paur^ 

y  recQvqir  r^guste  CQriege,  O^^  cbanta  ea  action^  d;^ 

gi^a^^f,  le  Te  Dei^m^,  (jui  fnt  auivi  de  la  oeiehiratiojii. 

d'viae  mfn^e  sol^nelle^  J^  cereinpnie  fvit  terminee  par 

1)11  Qiagn^fique  banquet  auqupl  lepape^  V^mpefem^^ 

tai^  tes  cardinaux  assiaterei^t.  C'est  a  peu  pre$  tout 

ge  que  la  com  4^  Rome  put .  fstire  pour  J^n  Paleo^ 

l9gu€.  l^  P^pe^  ap^e^  I'avQir  coqvert  de  benedictions 

e);  ^s^rge^e  lettres  de  f ecommandation  1^  le  congedia^ 

e(  Veuvaya  n^endier  d^  se^ours  plus  loin. 

Jean  JPal^pgue  eA  qyittaut  ]^omese  reAdit  a  Yenisei  n  es™eteaa 
La  Seigneurie  lui  ftt  uue  ^uperbe  reception,  et  a'eft.  j^^J^. 
gagea  memiei  k  lui  fpurai^  quelques  galeres.  II  ayait  egi  ^^^' 
riqteptiou  ^  pa^^er  en  France ^  oil ,  d'apres  I'idee  qu'il  chaiconi 
s'etaU  faite  de  la  puissance  d^  cette  nunarcbiet  U    '   ao^    ' 
comptait  tfouyev  de  grandes  ressour^^.  JV^ia  U  ne  ^% 
pa^  ce  yayage,  quoi  qu'^  dise  Pbirant^,  ou,  a  U  Ten- 
tr«prit,|  i(  ^^vreXa^  fin  cltm«^iD,  quan^  il  f  tt(  ^He  Cbv}^  V 
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qui  regnait  alors  etait  dans  rimpossibilite  de  lui  pr^ 
un  seul  homme.  Le  inonarque  fran^is  n'avail  pas 
trop  de  toutes  ses  forces  pour  soutenir  la  guerre  que 
lui  faisaient  rAngleterre,   I'Espagne  et  rAliemagoe. 
Jean  Paleologue  pr^voyant  bien  que  les^  autres  cours 
ne  manqueraient  pas  non  plus  de  pretextes  pour  se 
dispenser  de  lui  accorder  ce  qu'il  se  proposait  de  leur 
demander,  prit  le  parti  de  retourner  a  Ventse.  Lots 
de  sa  premiere  entree  dans  cette  ville,  il  y  avail  ele 
oomble  d'honneurs.  Cette  fois  il  n*y  re^ut  que  des 
affronts.  Plusieurs  riches  particuliers  de  cette  viHe, 
dans  la  confiance  que  tons  les  souverains  de  l^urope 
ouvriraient  a  ce  prince  leurs  tresors,  s'etaieat  empres- 
ses de  lui  avancer  h  gros  inter^ts,  de  fortes  sommes 
pour  subvenir  aux  frais  de  ses  voyages;  mais  ces  usu- 
riers,  quand  ils  le  virent   revenir  les  mains  vides, 
prtrent  Talarme,  et  ensuite  des  mesures  pour  qu*il  ne 
leur  echappat  pas  sans  les  avoir  payes.  Le  gouveme- 
ment  fut  oblige,  sur  leur  requisition,  de  consigner 
I'illustre  debiteur  dans  la  ville,  jusqu'k  ce  qu'il  eAt 
satisfait  a  ses  engagements.  C'etait  sans  doute  un  spec* 
tacle  assez  singulier  de  voir  un  empereur  de  Coostan- 
tinople,  un  successeur  du  grand  Constantin  arr^te 
pour  dettes.  Jean  Paleologue  instruisit  Andronic,  son 
ills  aine,  de  cette  aventure  desagreable,  et  le  pressa  de 
,  lui  envoyer  les  fonds  dont  il  avait  besoin  pour  obtenir 
sa  liberte.  II  ajouta  dans  sa  lettre  a  Andronic^que  si 
le  tresor  public  n'etait  pas  suffisant  pour  foumir  toute 
la  somme  qu  il  demandait ,  il  Tautorisait  a  prendre  oe 
qui  pourrait  y  manquer  sur  les  biens  ecclesiastiques. 

Am  1370.        Andronic  n'avait  nul  attachement  pour  son  p^. 

XaaveitoB  D'un  autre  cote  il  n'etait  pas  fSch^  de  reculer  ie  mo- 
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ment  oil  il  serait  oblige  de  lut  rendre  les  i^^es  du    iiucadet 
gouvernement,  qu'il  tenait  avec  plaisir  en  son  absence.    ^phrSS!" 
II  r^pondit  a  Tempereur  qu'il  ne  se  trouvait  pas  un  de^   ciLicind 
nierdans  les  cofFres  de  Tetat,  et  que  le  clerge,  qu^nd  *•  'p-  *^- 
il  I'avait  invito  a  contribuer  de  ses  richesses  a  la  deli- 
vrance  de  son  souverain,  s'etait  dechaine  contre  lui 
d'une  mani^re  effrayante;  qu'il  aurait  craint  d'exciter 
un  soulevement  general ,  s'il  eut  voulu  opposer  la  force 
a   son   refiis.  Andronic  etait,  conime  on  voit,   tr^s- 
r^signe  h  laisser  son  pkve  en  captivite.  II  n'en  fut  pas 
de  meme  de  Manuel  son  frere  cadet.  Ce  jeune  prince 
se  donna  tant  de  mouvement,  qu'il  vint  a  bout  de  re- 
cueillir  la  somme  due  par  Jean  Paieologue.  II  s'em- 
pressa  de  la  porter  lui-mfime  a  Venise.  Cette  conduite 
de  Manuel  lui  concilia  Taffection  et  la  tendresse  de 
son  pere,  qui  au  contraire  con^ut  pour  son  fils  aine 
une  haine  dont  les  suites  furent  des  plus  facheuses,  et 
pour  I'etat,  et  pour  la  famille  imperiale. 

Jean  Paieologue  ayant  obtenu  la  permission  desor-     xxxn. 
tirde  Venise,  pritia  route  de  Constantinople.  II  passa  Paii^'ogae 
par  Rome,  renouvela   ses  instances  aupr^s  du  papc  ^  R^**en 
pour  qti'il  fit  de  nouveaux  efforts  en  sa  faveur.  Urbain  "^^on™**** 
lui  repcta  qu'il  etait  dans  une  impossibility  absolue  de  Consunti- 
le  secourir  par  lui-m^me;  que  les  revenus  du  Saint- 
Siege    etaient  considerablement  diminues   depuis    le 
schisme  d' Avignon;  qu'au  reste  il  lui  conseillait   de 
prendre  a  son  service  un  Anglais   nomme  Acut  ou 
Agut,  fameux  corsaire  qui  avait  ramasse  une  troupe 
de  bandits  avec  laquelle  il  repandait  la  desolation  sur 
les  cotes  de  I'ltalie  et  dc  la  Sicile.  I^e  pape  pretendait 
que  cet  aventurier,  excellent  marin,  et  qui  avait  k 
ses  ordres  des  hommes  tous  aussi  determines  que  lui. 

Tome  XX.  ^8 
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pourr^^le  servir  puissamment  contre  les  Turks,  et 
les  combattre   avec  avantage  sur  mer.   II   Tassurait 
qu'Acut  ne  demanderait  pas  mieux  que  de  quitter  ub 
metier  oil  il  n  y  avait  aucune  gloire  a  recueillir,  p€>ur 
eotrer  dans  una  carriere  honorable,  et  qui  pourrait 
le  mener  a  uiie  fortune  brillante.  Le  pape  aurait  bieo 
voulu  £tre  delivre  de  ce  forban  qui  ne  re${)ecfait  pas 
toujours   le  patrimoine  de  saint  Pierre.   L'empereur 
fut  sourd  au  conseil  interesse  d'Urbain.  Il  se  hata  de 
repreudre  le  cliemin  de   ses,  etats.   Pour   prii  d'ua 
voyage  ruineux,  oil  il  avait  eprouve  taut  de  degouts 
et  d'humiliations,  il  ne  remporta  qu'une  petite  clia* 
pelle  dont  le  saint  pere  lui  fit  present ,  avec  le  privi- 
lege d'y  faire  dire  la  inesse,  mais  a  condition  que  cette 
messe  serait  celebree  toujours  avant  le  lever  de  Vau- 
rore,  par  un  pretre  latin,  et  jamais  par  un  pretrc 
grec.  Le  pape  s'empressa  d'annoncer  la  conversion  de 
Jean  Paleologue  a  tous  les  souverains  du  raonde  Chre- 
tien, leur  recommandant  de  reconnaitre  desormais  ce 
prince  comme  un  membre  de  I'eglisey  et  comme  son 
cher  fils  en  Jesus-Chrisit,  et  en  consequence  de  le  de- 
fendre  de  tout  leur  pouvoir  contre  les  Turks.  Becom- 
mandation  vaine  et  illusoire! 
xxznx.         Par  un  enchainement  d'incidents  malheurem,  let 

Jjn  mort  da 

roi  (le      seules  puissauccs  dont  les  Grecs  auraient  pu  attendre 

Chypre  a  dei  .  9  1 1  a  •  •       '    • 

saites      quelquc  sccours,  parce  qu  elies-memes  avaient  interec 

pourTM    d'abattre  la  domination  des  musulmans,  se  trouvaient 

Hut'd^  la  ^^^^^  ^^"^  ^  ^^^^   ^^"^  I'impossibilite   de  rien  tenter 

c1I**>ro  *«•  ^^^^^^  ^^  barbares.  La  fin  deplorable  de  Pierre  de 

Contarini.    Lusiguau,  Toi  de  Cliypre,  suruommc^  Grand ^  acheva 

Rayiiffi.  aim.  ^e  faire  perdre  au  pape  le  peu  d'espoir  que  la  connais- 

1. 8.      3ance  qu'il  avait  des  dispositions  de  ce  priace  entre* 
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ten^it  encore   dans  son  B^jt\e.   Urbaiq    le  regardait   Gaemdi 
comme  un  de$,p|us  vaillants  defenseurs  de  la  foi,  et  yii^zUnrda 
comme  1q  fleau  des  musqlmans.  Pierre  de  {jUsignaQ^    di^Pono 
\m  peu  tfop  sensible  a  une  inforiune  dont  le  diademe    ^*/^?^e't 
D^  garantitpas  toujours  le  front  des  tetes  couronnees,  .*"*„. 
avail  mis  en  justice  $on  prt^mier  ministre  qu'il  accu:  Ven.  t.4.1. 
salt  d'avoir  d^bauche  Elconore  d'Aragon  son  e|K)U$e.      p!63. 
IjP  monarque  n'eut  pas  le  credit  d^  faire  constaler   gucrre^d? 
jliridiquement  sqp  des|ionneur.  L^  coupable  trouva  k  c^afa'^irr. 
pioyen  dp  corropipre  ies  juges, et  fut  declare  innoc:ent«   ^"^^J^"- 
pierre  de  Lusignan,  dese^pere,  tomba  dans  unetat  qui  2^"*^**?* 
approchait  de  la  frenesie.  U   s'abandonnait  a  tqute^  ?"  Je  cbev. 

.    I    .     1  Di»iiiiiii<|. 

sorte3  d'exces.  II  violalt  Ie$  filles  et  le$  femmes  sans  Jauoi.iib. 

epargner  celles  des  families  les  plus  distinguees  de  la         ' 

cour;  il  condamnait  au  dernier  supplice  pour  les  fautes 

les  plus  legeres.  ^ufin  il  peril  dans  une  sedition  popur 

)aire,  ou^selpnd'autres,  il  expira  sous  les  poignardsde 

sou  pncb  le  prince  de  Galilee.  Sa  mort  fut  suivie 

d'ua  ^veu^ment  qui  eteignit  tout  a  fait  une   faiblo 

lueur  d'espers^nce  que  Tempereur  de  Constantinople 

conservait  fsncore,  d'etre  secouru   au  moins  par  les 

Ycuitiens  et  lesGenpis,  si  les  autres  puissances  Taban- 

donnaient.  Ces  deux  nations,  a  qui  il  aurait  ete  facile, 

si  elles  se  fussent  eutendpes,  de  chasser  les  Turks 

des  mers  de  Grece  e(  du  Pont-£uxin,  se  brouillerent 

de  nouveau  a  loccasiop  d'une  rixe  qui  s'eleva  sur  le 

droit  de  prcseance  eutre  leurs  consuls  respectifs  resi- 

danls  a  ]aL  cour  de  Cbypre,  le  jour  de  Tintrpnisatioii 

du  fils  de  Pierre  de  Lusigpan.  Celte  querelle ,  qui  fut 

aqcompagnee  d^  circonstances  atroccs,  fit  naitreentr^ 

les  Genois  d'lu^^  P^^^v  ^^  '^  Venitieus  rcunis  a  ceui 

de  Cbi^pre,  de  Taut^ei  i^ne  guerre  ^i^gl^pt^,  dout  \^ 

28. 
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suites  furent  des  plus  funestes,  surtout  pour  le  noQ- 
veau  monarque,  puisqu'il  y  perdit  la  liberty,  et  en* 
suite  Famagouste,  la  seconde  ville  de  son  royaume  et 
la  plus  riche.  Il  fut  oblige  de  la  ceder  pour  sa  rancoo 
aux  Genois,qui  la  possederent  pendant  long* temps  an 
grand  avantage  de  leur  commerce. 
^^'  Lorsque  Jean  Paleologue  vit  qu'il  ne  faiiaft  plus 

^^nS^  rien  attendre  ni  du  cotedu  roi  de  Chypre,mdu  cote 
d?AmmL  ^^*  Vcniticns  et  des  Genois,  ni  de  la  part  des  cheva- 
liers de  Rhodes;  lorsqu'il  eut  reconnu  que  sa  soumis- 
sion  a  I'eglise  romaine  ne  lui  servait  k  rien,  il  prit 
le  parti  de  composer  avec  sa  roauvaise  fortune,  et  de 
ceder  a  la  necessity.  Il  se  rendit  tributaire  dWmurat^ 
afin  qu'il  le  laissdt  jouir  en  paix  du  peu  qui  lui  restait 
des  debris  de  TEmpirc.  Quand  le  pape  rec^ut  cette 
nouvelle,  il  en  fut  penetre  de  douleur.  11  regardait 
comme  une  fletrissure  sacrilege,  imprimee  au  nom 
chr^tien,  qu'un  prince  qui  venait  de  rentrer  clans  le 
sein  de  Teglise  catholique  efit  ete  force  de  courber  sa 
tSte  sous  le  joug  des  infid^les.  Il  voyait  aussi  avec 
beaucoup  de  chagrin  les  moyens  dont  Amurat  se  ser- 
vait  pour  recruter  ses  janissaires.  Ce  sultan  ,  a  Fexem- 
ple  de  ses  predecesseurs ,  faisait  choisir  parmi  les 
enfants  des  Grecs  soumis  a  sa  domination,  les  pins 
beaux,  les  mieux  faits  et  les  plus  vigoureux.  Ces  en- 
fants d'elite  etaieut  envoyes  en  Asie,  pour  y  etre 
instruits  dans  la  religion  mahometane,  et  formes  aux 
mcBurs  et  aux  usages  des  Turks.  Lorsqu'on  avait  eflace 
en  eux  les  traces  de  leur  premiere  Education ,  et  qu'ils 
^laient  parvenus  a  un  age  convenable,  ils  entraient 
dans  le  corps  des  janissaires,  et  ils  devenaient,  sansle 
savoir,  les  instruments  de  la  mine  de  leur  propre 
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patrie.  Cette  mesure  portait  un  coup  mortel  et  a  la 
religion  et  a  r£mpire.  Les  entrailles  du  p^re  coniinun 
des  fideles  en  etaient  dechirees,et  il  meditait  de  nou- 
veaux  projets  pour  tacherde  secourir  les  Grecs  contra 
la  tyrannie  des  Turks ,  lorsque  la  mort  vint  le  sur- 
prendre.  II  deceda  le  19^  jour  du  mois  de  decembre 
de  I'an  1370. 

Greeoire  XI,  ensuccedant  a  Urbain  V,  voulut  mdr-  ^'  *^'** 
cher  sur  ses  traces,  et  mettre  a  execution  le  plan  qu'il  GregoireXi, 
avait  forme,  taut  pour  la  delivrance  des  lieux  saints      pape, 
que  pour  expulser  les  Turks  de  la  Grece.  Ces  bar-   profetsde 
bares  mena^aient  la  Sicile,  et  s'ils  eussent  reussi  k    prM^ow 
Tenvahir,  bientot  toute  I'ltalie  se  serait  trouvee  exposee      *•"• 
au  risque  de  tomber  sous  leur  domination.  Les  Genois, 
qui  ejaient  les  plus  pres  du  danger,  avaient  deja  pris 
des  mesures    pour  s'en   garantir,  en   equipant   une 
flotte  destinee  a  repousser  au  besoin  les  attaques  des 
Turks.    Mais  cette  flotte  n'etait  pas  sufBsante  pour 
agir  ofFensivement  contre  eux,  si  des  secours  etran- 
gers  ne  la  secondaient.  Le  pape,  apres  avoir  porte  ses 
regards  inquiets  de  tons  les   cotes,  les  fixa   sur  la 
France  et  sur  TAngleterre.  II  osa  concevoir  I'espe- 
rance  d'engager  ces  deux  nations  a  tourner  contre  les  . 
iofideles  les  armes  qu'elles  avaient  prises  pour  se  de- 
truire  mutuellement.  Ses   tentatives  furent  inutiles. 
Gregoire  ne  pouvant  mieux  faire  pour  le  moment ,  se 
contenta  de  pourvoir  a  la  sureie  de  Smyrne  qui  etait 
encore  en  la  puissance  des  Latins.  Cette  ville  opposait 
du  cote  de  TAsie  une  forte  digue  au  debordement  des 
Turks,  et  etait  devenue  un  des  remparts  de  la  chre- 
tiente.  Le  saint-pere  reconimanda  au  grand-maitre  de 
llhodes  d'y  envoyer  un  capitaine.  capable,  par  ses  ta- 
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leiits  et  ^a  bravoure,  de  la  defeudn^  ^n  cas  d'attaqoc 
Pertdant  tout  le  cours  de  Fanhee  suivante,  les  aP- 
fttires  relatives  a  la  nouvelle  croisade  resterent  das 
linetat  de  stagnation  desesperant  pour  ceux  qui  aTaiect 
intief^  de  voir  commencer  au  plvis  tot  cette  grande 
expedition.  Cependant  Gregoire  ne  voulanl  pas  qu  on 
put  lui  rcprocher  d'avoir  abandonnetout  a  Fait  la  cause 
des  Grecs,  indiqua  pour  la  fin  de  Tan  iSy^  un  con- 
gr&s  qui  devait  se  tenir  h  Thebes  en  Bfetie.  II  exhorta 
tous  les  princes  chi'eliens  a  envoyer  dans  cette  Ville 
lenrs  ainbassadeurs  pour  y  traiter  avec  ses  legats  des 
moyens  d'arr^ter  un  torrent  qui  inena^ait  d'engloulir, 
non-seulement  TOrlent  et  la  Grcce,  mais  encore  Jes 
etats  les  plus  puissants  de  rOccident.  II  fit  aussi  Is 
tti^me  invitation  a  Jean  Paleologiie.  Cotnme  i\  devait 
s'iecouler  d'une  epoque  a  I'autre  un  espace  de  temps 
ass^z  considerable,  Gregoire  exhorta  rempereur  a  Ikirc, 
6n  attendant ,  tout  ce  qu*il  pourrait  pour  harceler  les 
Turks  et  les  tenir  en  echcc. 

Taildis  que  le  pape  se  donnait  beaucoup  de  mouve- 
ment  pour  susciter  des  iennemis  au  terrible  Atnorat, 
c6  sultan,  de  son  cot^,  projetait  d'etendre  sa  domina- 
tion au-delJk  des  limites  de  la  Grece.  La  Hongrie  lui 
p^rut  une  conquete  digne  de  son  ambition.  D'ailleurs 
il  av^it  a  se  venger  du  monarque'hongrois.  Pours*a$- 
surcr  le  succes  de  cette  nouvelle  entrcprise,  il  fit 
alliance  avec  des  Tartares  qui  s'engagerent  a  entrer 
en  Hongrie  par  la  Moldavie,  tandis  que  lui  Tattaquc- 
rail  du  cote  oppose.  Louis,  pour  conjurer  I'orage  dont 
il  etait  menace,  sollicitait  de  toutes  parts  de  prompts 
secours.  Le  pape  Gregoire  lui  permit  de  fairc  pi'^chcr 
la  croisadf  dans  ses  etats;  mais  en  lui  accordant  cette 
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grace ,  il  crut  avoir  le  droit  de  lui  tracer  le  plan  qu'il 

devait  suivre  dans  ses  operations  militaires.  11  lui  en- 

joignit  de  pousser  les  Turks  a  outrance,  et  de  porter 

coDtrc  eux  des  forces  maritimes  j usque  dans  ce  bras 

de  mer  qui  est  entre  Constantinople  et  la  mer  Eg^e, 

et  que  Ton  appelait  des  lors  le  detroit  de  Saint-Georges* 

Ce  pontife  renouvela  en  ineme  temps  ses  instances  au* 

pres  de  tous  les  princes  de  la  chreliente  pour  les  engager 

k  fournir  des  troupes  h  Louis  de  Hongrie.  11  pressa  sur- 

tout  Charles  IV,  empereur  d'Allemagne,  de  prendre 

part  a  cette  nouvelle  expedition.  Ce  prince,  quoiqu'il 

se  fut  montre  jusque  alors  assez  docile  aux  volontes  du 

saint-pere,  refusa  cette  fois  d'y  deferer.  11  ne  croyait 

pas  qu'il  lui  convint  de  hasarder  le  salut  de  Tempire 

d'Occident  pour  sauver  celui  d'Orient.  Charles  repre- 

senta,  pourexcuser  sou  refus ,  que  ces  guerres  d'outre- 

mer  avaient  toujours  ete  funestes  a  ses  predecesseurs, 

et  fatales  a  la  chrctiente;  que  d'ailleurs  onne  pouvait 

donner    aucune   confiance   a   Tenipereur  des   Grecs, 

puisque,  par  des  traites  faits  avec  le  sultan,  il  avait 

ouvert  auxmusulmansles  portes  de  I'Europe,  et  avait^ 

par  ces  malheureuses  negociations,  enfermi  le  hup 

dans  Ta  bergerie;  qu'enfin  il  n'etait  pas  n^cessaire 

qu'il  y  eftt  deux  Cesars,  et  qu'il  vaudrait  mieux  que 

I'empire   grec    fut   reuni  k   Tempire   latin,   sous    le 

mftrne  diademe.  Une  ambassade  solennelle  envoyee  de 

Constantinople  par  Jean  Paleologue,  parcourait   en 

m^ine  temps  toutes  les  cours  de  TEurope,  pour  en 

obtenir  des  subsides  et  des  troupes.  Dans  le  nombre 

des  ambassadeurs  se  trouVait  un  personnage  distingue 

par  sa  naissance.  II  se  nommait  Jean  Lascaris,  et  etait 

de  la  race  des  anciens  empereurs  de  ce  nom.  Cette 
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{imbassade   vint   en  France ,  et  sc,presenta    au  loi 
Charles  V,  a  Louis  de  Bourbon,  et  roeme  a  Philippe 
de   Tarente,  empereur   titulaire   de  Constantinople. 
Jeau  Lascaris  echoua  dans  sa  mission ,  et  n'obtint  que 
des  promesses  de  la  part  de  quelques-uns,  et  des  re- 
grets steriles  de  la  part  du  plus  grand  nombre.  Un 
historien  dit  cependaut  qu'il  recruta'un  corps  de  dix 
mille  Europeens;  mais  on  ne  sait  trop  ce  que  cette 
troupe  devint^  ni,  quels  furent  ses  exploits.  II  est  sur 
que  la  guerre  dont  Amurat  avail  menace  la  Hongrie, 
s'eteignit   tout  a   coup,   ou  au   moius  qu'elle    resta 
assoupie. 
"an*'         ^^^^  Paleologue,  qui  avait  mis  ses  dernieres  espe- 
te^reccmoTft  ^^^^^^  ^^"^  '^^  succes  evcntuels  de  cette  guerre  entre 
^       les  Turks  et  les  Hongrois,  voyant  encore  son  attente 

BOnveau  n  f         j 

▼assai  du  trompee  de  ce  c6te-la ,  perdit  tout  a  fait  courage.  Dans 
son  desespoir,  il  prit  la  resolution  de  se  mettre  sous 
la  dependauce  absolue  du  sultan,  et  de  serrer  de  plus 
en  plus  les  liens  qui  le  tenaient  deja  enchaine  au  pied 
du  trone  de  cc  barbare.  II  renouvela  de  la  maniere  la 
plus  solennelle  Tengagement  qu'il  avait  pris  de  le  re- 
connaitre  pour  son  seigneur  suzerain  j  et  d  envojer  en 
otage,  a  sa  cour,  un  de  ses  fils;  de  plus,  il  s'imposa 
la  loi,  par  une  clause  expresse,  de  faire  aupres  de  sa 
personne  le  service  militaire  toutes  les  fois  qu'il  en 
serait  requis.  Le  fier  Amurat  ne  pouvait  etre  que  tres- 
glorieux  de  cette  demarche  de  IVrapereur  des  Grecs. 
Jean  Paleologue  deputa  vers  le  pape  un  de  ses  officiers 
pour  sc  justifier  de  ce  nouveau  traite  que  I'etat  d'aban- 
don  oil  il  Ic  laissait,  Tavait  mis  dans  Faffligeante  neces- 
site  dc  fairc  avec  le  Turk.  Gregoire  de  son  cote 
s'excusait  du  k'eproclie  que  I'empereur   lui  adressait, 
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sur  le  refus  obstine  que  la  nation  grecque  faisait  de 
se  reunir  a  reglise  latine.  II  se  plaignait  a  Jean  Paleo- 
lo^ue  de  ce  qti'il  soufTrait  que  ceux  de  ses  sujets  qui, 
a  son  exemple^  avaient  abjure  le  schisme,  fussent 
persecutes  dans  ses  etats. 

L'annee  d'ensuile  Jean  Paleologue  eprouva  encore     ^xxix/ 
ua  nouveau  chagrin  auquel  il  ne  devait  pas  s'attendre.  jj^*J*J"**4 
Son   fils  Manuel  commit  une  imprudence  qui  pensa    Tbesaaio- 

*  ^  *        *  nique  par 

tout  perdre.  Jean  Paleologue  se  letait  donn^  pour       son 

.J     1  .  .  /     imprudence. 

collegue  du  consentement  de  la  nation ,  mais  au  pre-     Laonic. 
judice  d'Andronic  son  aioe.  11  avait  tache  de  lui  for-  24/^6,  27. 
mer  une  cour  digne  de  sa  nouvelle  dignite,  et  lui  avait 
assigne  Tbessalonique  pour  ^tre  le  lieu  de  sa  residence. 
Ce  jeune,  prince  voy^it  avec  depit  la  plupart  des  viiles 
de  son  voisinage  dans  les  mains  des  Turks.  II  ceda 
au  desir  d'en  recouvrer  quelques-unes ,  sans   penser 
aux  suites  d'une  demarche  si  inconsideree.  II  jeta  les 
yeux  sur  la  ville  de  Ph^res  qui  avait  jadis  appartenu 
aux  Grecs ,  et  que  les  musulmans  avaient  enlevee  aux 
Serves.  Manuel  y  entretenait  des  intelligences  secretes, 
et  cette  ville  ^tait  sur  le  point  de  lui  etre  livree, 
lorsquie  Amuratfut  informe  du  complot.  A  cette  nou- 
velle,  le  sultan  entre  dans  une  colere  furieuse  contre 
Manuel,  et  charge  Karitine,  I'un  de  ses  plus  habiles 
generaux,  d'assieger  Tbessalonique,  et  de  lui  amener 
ce  prince  mort  ou  vif.  Manuel  tenta  de  se  defendre 
dans  Tbessalonique;  mais  voyant  les  habitants  de  cette 
ville  disposes  a  se  rendre ,  et  ayant  d'ailieurs  re^u  des 
lettres  de  I'empereur  son  pere,  qui  lui  signifiait  avec 
indignation  qu'il  ne   devait  attendre   de   lui    aucun 
secours,  il  prit  le  parti  de  s'echapper  furtivement  de 
la  place  oil  les  Turks  le  tenaient  enferme.  II  voulut 
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d'abord  se  retirer  a  Constantinople,  mais  son  pete 
refusa  de  1  y  recevoir.  li  alia  chercher  au  autre  asile 
dans  Lesbos,  aupr^s  de  Catalusio,  epoux  de  sa  fante. 
A  peine  fut-il  debarque  dans  cette  ile,  qu^oii  le  forca 
d'en  sortir,  tant  etait  grande  la  terreur  qu*inspirait 
aux  Grecs  le  nom  d'Amurat.  D'ailleurs  la  famille  im- 
periale  ne  pouvait  se  dissimuler  que  Manuel  ne  fit 
dans  son  tort,  puisqu'il  n'avait  pas  craint  de  donner 
atteinte  au  traite  que  son  p^re  venait  de  conclureavec 
Amurat.  Manuel,  ne  sachant  plus  que  devenir,  crut 
qu'il  ne  lui  restait  d'autre  ressource  que  de  s'aban- 
donner  a  la  discretion  du  sultan.  11  va  le  trouver  k 
Andrinople,  se  presente  devant  lui  en  posture  de  sup- 
pliant, et  le  prie  dans  les  termes  les  plus  humbles  de 
lui  pardonner.  Amurat,  toUche  de  son  repeotir,  et 
de  la  confiance  avec  laquelle  il  est  venu  implorer  sa 
cl^mence,  Tembrasse,  et,  apr^s  quelques  legers  re- 
proches ,  I'assure  qu'il  veut  bien  tout  oublier. 

Amurat  eut  sans  doute  d'autant  moins  de  peine  a 
ti*aitcr  Manuel  avec  indulgence,  qu'apres  tout  il  tira 
de  la  faute  de  ce  jeune  prince  de  grands  avantages. 
Non-seulement  elle  lui  valut,  a  peu  de  frais,  la  pos- 
session de  I'importante  vilie  de  Thessalonique,  qui , 
aussitot  apres  la  fuite  de  Manuel,  lui  ouvrit  ses  portes, 
mais  encore  elle  semblait  lui  attribuer  le  droit  de  sur> 
veiller  de  plus  pres  tons  les  mouvements  de  la  cour 
de  Constantinople,  et  de  la  tenir  conime  suspecte 
dans  la  g^ne  et  la  contrainte,  satis  qu'elle  osAt  s^en 
plaindre.  Le  sultan  ne  tarda  pas  k  vouloir  jouir  plei* 
ncment  de  toute  I'autorite  que  la  fausse  demairhe  de 
Manuel  et  les  derniers  engagements  de  Jean  Paleo* 
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logue  venaieut  de  lui  donner  sur  le  p&re  et  sur  le 

ills. 

De  nouveaux  troubles  s^etant  eleves  en  AsFe,  Amu-  Aadronic^ 
rat   se  mit  en  marche  pour  aller  les  r^primer.  Ed  remperenr, 
partant,  il  ordonna  k  Jean  Paleologue,  comme  a  son  **  ^fiu'**** 
vassal,   de  le  suivre  avec  un  corps  de  ses  propres  ^tM^rettt 
troupes.  II  Voulut  aussi  que  ce  prince  se  fit  accom-  ^^^^^' 

Pas^ner  de  Manuel  son  fils  et  son  coUeeue.  Jean  Pa-   chaicond. 
I  .  •  •      1  11/1      l-iAmurat. 

leologue,  qui  craignait  de  contrarier  les  volontes  du     Baudier. 
sultan  4  dont  la  vaniti§  etait  sans  doute  flattee  de  voir  xurk^.!.  i. 

K 

k    sa  suite   deux  empereurs  de  Constantinople,   fut 
cbKg^  deconfier,  pendant  son  absence,  les  renes  du 
gouvernenM^nt  h  Andronic,  ce  fils  qui  lui  avait  deja 
donn^  despreuves  de  son  aversion  pour  sa  personne, 
el  qui  devait  "^tre  d^autant  plus  ulcere  contre  lui,  qu'il 
Tavait  depuis  pen  depouille  de  son    droit  d*ainesse 
en  appelant  son  frere  cadet  k  Tempire.  Aussi  Andronic 
ne  manqua  pas  de  saisir  les  moyens  que  la  fortune 
lui  mettait  entre  les  mains  pour  se  venger.  Amurat,  de 
son  cdt^,  avait,  en  partant,  ihvesti  Contouse,  un  de 
ses  fils,  de  toute  I'aiitorite  necessaire  pour  gouverner 
ses  etats  d'Europe,  pendant  qu'il  serait  en  Asie.  An- 
dronic avait  reconnu  dans  le  (ils  du  sultan,  des  dispo- 
sitions   seniblables  aux    siennes.    II    le  pratiqua,   et 
insensiblement  il  se  lia  avec  lui  d'une  etroite  amitie. 
Bient6t  ces  deux  jeunes  princes  concert^rent  ensemble 
le  projet  de  s'emparer  du  pouvoir  souverain,  et  de 
faire  descendre  leurs  pires  du  trone  pour  s'y  asseoir 
ii  leur  place.  Ils  se  prbmirent  de  rester  toujours  unis 
Id'interSt,  et   de  ne   jamais  quitter  les  armes   qu'ils 
n'eussent  consomme  I'execution  de  leur  entreprise, 
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^xLi.^^'  Le  complot  de  ces  deux  temeraires  ne  put  demea- 
pai^one  ^^  long-tcDips  CDveloppe  du  voile  du  secret  Amurat 
et  Amurat  gQ  gut  connaissaoce  le  premier.  Aussttot  il  alia  trouver 

ft'«ngagent  a  ... 

panir      Jean  Paleoiogue,  et  I'instruisit,  en  se  servant  d'expres- 

lenn  fib.  o       '  r 

Phrant.  1. 1.  sions  tres-ofTensantes ,  de  ce  qu'il  venait  d'apprendre. 

Cfaaicond.  U  lui  dit  qu'il  n'y  avait  qu'uu  Grec  qui  eut  pu  enfanter 
^niy^^  un  dessein  si  abominable;  que  c'etait  certainement 
Andronic  son  fils  qui  Tavait  inspire  au  sien.  II  ajouCa 
qu'il  avait  bicn  de  la  peine  a  ne  pas  le  croire  lui*- 
m£me  complice  de  cette  perfidie;  que  si,  d'apres  le 
plan  de  la  conspiration,  lui,  Je^n  Paleologue,  parais- 
sait  devoir  en  Stre  aussi  Tune  des  victimes,ce  n'etait 
de  sa  part  qu'une  ruse  pour  se  menager  un  mojen  de 
defense  dans  le  cas  ou  la  trame  serait  decouveite, 
comme  elle  venait  de  I'Stre;  qu'au  reste,  sM  voulalt 
lui  prouver  qu'il  etait  veritablemeut  innocent ,  il  fal- 
lait  qu'il  punit  Andronic  son  (ils,  de  la  meme  roaniere 
qu'il  punirait  lui-m^me  Conlouse.  Jean  Paleologue, 
frappe  comme  d'un  coup  de  foudre  par  ce  discours, 
y  repondit  dans  les  termes  les  plus  soumis.  tf  Seigneur, 
«  dit-il  a  Amurat,  pourquoi  m'accuser  d'un  crime 
«  dont  le  seul  recit  me  fait  frissonner  d'horreur,  d'un 
«  crime  qui  menafait  ma  t£te  comme  la  votre.'  Si 
«  Andronic  mon  fils  etait  present,  vous  seriez  teraoin 
«  du  chatiment  que  je  lui  ferais  eprouver  sur  I'heure; 
«  vous  reconnaitriez  combien  votre  vie  m'est  chere,  et 
«  combien  je  vous  suis  devoue.  Secondez-moi,  et  vous 
«  jugerez  bient6t,par  la  rigueur  de  ma  vengeance,  de 
a  I'cxces  dc  mon  indignation.  »  Cette  humble  justifi- 
cation desarma  la  colere  d'Amurat.  Les  deux  princes, 
dont  la  presence  n'etait  plus  necessaire  en  Asie,  se 
mettent  aussitot  en  mer,  traversent  le  Bosphore,  et 
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s'avancent  a  grandes  journeek  contre  leui's  fils^  qu'ils 
rencoi^trent  dans  un-lieu  peu  distant  de  Constanti- 
nople. 

IjC  camp  de  ces  rebelles  etait  borde  d'un  cote  par     Amant 
une  riviere,  et  de  Tautre  barricade  de  fortes  palissades.     tiwipw** 
Les  jeunes  princes,  loin  de  songer  a  rendre  les  armes,  ^^^g**' 
firent  leurs  dispositions  pour  se  bien  defendre.  Amurat  V  '•  P;  *®  ^ 
s'etant  approche  du  bord  de  la  riviere  pendant  la  nuit, 
y  rencontra  des  patrouilles  qui  avaient  travers^  Teau 
pour  venir  examiner  ce  qui  se  passait  sur  la  rive  oppo- 
s^e.  II  osa  se  decouvrir  a  ces  bommes,et  leur  demanda 
«  pourquoi,  apr^s  avoir  marche  si  long-temps  a  la  vie- 
a  toire  sous  ses  etendards,  iis  voulaient  aujourd'hui 
a  lui  faire  la  guerre,  et  tourner  contre  sa  personne 
a  ces  ra^mes  armes  qu^il  leur  avait  mises  a  la  main, 
<K  et  qui  leur  seraient  inutiles,  sMl  ne  leur  avait  pas 
«  appris  a  s'en  servir.  Qui  pent  done  avoir  opere  un 
ff  changement  si  subit  dans  vos  coeurs  et  dans  ceux 
a  de  vos  camarades?  En  est-il  un  seul  qui  puisse  se 
«  plaindre  de  raoi  ?  Que  ceux  d'entre  vous  qui  croient 
<c  avoir  des  reproches  a  me  faire  s'avancent,  je  les 
«  entendrai,  et  si  ces  reproches  sont  fondes,  je  leur 
«  ferai  justice.  »  Puis  il  leur  representa  combien  ils  se 
rendaient  coupables  envers  la  nature,  en  soutenant 
un  fils  dans  sa  re  volte  contre  son  pere,  un  monstre 
qui  s'exposait  a  verser  le  sang  de  celui  de  qui  il  avait 
re^u  la  vie.  II  finit  en  les  assurant  qu'il  etait  dispose 
^  pardonner  A  tons  ceux  qui  reviendraient  a  I'ob^is- 
sance  quails  lui  devaient;  que  quant  aux  malheureux 
qui  persisteraient  dans  leur  rebellion ,  ils  pouvaient 
s'attendre  a  eprouver  de  sa  part  les  effets  de  la  ven- 
geance la  plus  terrible. 
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axm.         Ce  discours  frappa  ceux  qqi  furent  ^  portee  de 
tiqM^    I'entendre.  Le  lendemain  ils  le  repet^rent  ^  quelques* 
toStie°oM-  ^^^  ^®   l^u'^s  camarades,  et  ea  peu  d'heures  il  par- 
"^**Mne''°°^  courut  tout  le  camp.  II  y  produisi^  un  tel  effet  que 
""phr*^*"**  d^s  la  nuit  suivante  presque  tous  les  soldaU  de  Contouse 
1.  I.e.  i6.   passerent  du  cote  d'Amural.  Contouse,  plutdt  que  da 
Laooic.     recourir  a  la  ciemence  de  son  pere ,  prit  la  resoiutioo 
sniT.       desesperee   d'ailer  s'eafermeri   avec  Androaic  et  Je 
Hist,  des    p<^tit  nonibre  de  ceux  qui  leur  etaieot  restes  fidHes, 
T«r  •  L  I.J  jgjjjg  Didymotique,  et  de  s'ensevelir  sous  les  ruioes  de 
cette  ville.  Amqrat  se  mit  a  leur  poursuite,  et  a  peine 
soQ  Ills  avait  eu  le  temps  de  faire  feriner  les  portesd« 
la  ville,  que  deja  il  etait  sous  ses  tnurs.  Apres  quei* 
ques  jours  d'une  resistance' ass^z  opiniatre,  les  habi- 
tants de  Didymotique  commencerent  a  manquer   de 
vivres.  Prevoyant  que  bientot  ils  allaient  etre  reduit$ 
aux  horreurs  de  la  famine,  its  se  delerminerent  k  ou« 
vrir  leprs  portes  au  sultan,  et  a  lui  livrer  les  priooes 
rebelles.  Ils  crurent  qu'Amurat  leur  ea  saurait  gre, 
et  qu'en  consequence  il  les  traiterait  avec  indulgeoce* 
Ils  se  tromperent.  Des  qu'Amurat  eut  Contouse  en  son 
pouvoir,  il  lui  fit  crever  les  yeux,  comme  il  se  VeUit 
promis.  Ce   traitement  exerce  par  le  vainqueur  sue 
son  propre  fils,  ne  presageait  rien  que  de  sinislre  a 
ceux  qui  Tavaient  souteuu  dans  sa  revolt^.  £n  effel, 
Amurat  oublia  dans  cette  occasion  ces  principes  de 
ciemence  dont  il  avait  voulu  faire  parade  au  commeo- 
cement  de  son  regne.  II  trait£(  cette  mallievireuse  ville 
avec  un  raffinement  de  cruaute  qui  fait  frcmir.  II  con* 
damna  toute  la  garnison  a  etre  noyee  dans  le  fleuve 
qui  passait  au  pied  des  murs  de  la  ville.  Il  voulut  que 
les  peres  de  ceux  qui  etaient  entre^  plus  partipulii* 
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rement  dans  la  conspiration  en  fussent  les  bourreaux. 
La    proclamation    de   ce  jugement  porte  contre  les 
habitants  de  Didymotique  jeta  dans  cette  ville  la  de<» 
solation.  On  n'y  entendait  de  toutes  parts  que  des  ge« 
niissements,  des  crislamentables,  des  hurlements,  qui 
redoublerent  lorsque  les  satellites  d^Amurat  commen* 
Cerent  a  se  repandre  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville 
pour  y  faire  executer  la  sentence  de  leur  maitre.  Left 
peres  ne  pouvaut  se  resoudre  a  egorger  leurs  propres 
enfauts,  se  poignardaieut  eux-niem«s,  et  leurs  enfants 
etaient  aus^itot  massacres  par  les  soldats  du  sultan  sur 
leurs  cadavres  encore  palpitants.  Ceux  qui  n'avaient 
pas  la  force  de  s'oter  la  vie ,  etaient  immoles  du  meme 
coup  avec  leurs  fils.  D'autres  disent  que,  dans  le  nombre 
de  ces  malheureux  peres,  tant  Grecs  que  rousulmans, 
condamnes  a  tremper  leurs  mains  dans  le  sang  de 
leurs  propres  enfants,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  ne 
furent  pas  assez  denatures  pour  obeir  a  un  ordre  si 
barbare.  Si,  a  la  honte  de  I'humanite,  cette  derniere 
circonstance   etait  vraie,  oe  serait  un   nouveau   trait 
d'atrocite  qui  rendrait  encore  plus  affreuse  la  pein- 
ture  que  nous  venons  de  faire  de  cette  sanglante  cata- 
strophe. 

Apres  cette  horrible  trag^die,  Amurat  s'empressa  de    pa^aon 
renvoyer  a  Jean  Paleologue,  qui  ne  I'avait  pas  suivi  ^La^"** 
au  siege  de  I^ymotique,  son  fils,  en  le  sommant  de  §iid**'"a* 
le  punir  suivant  Tengagement  qu'il  en  avait  pris.  Jean    .  ^^^.* 
Paleologue  ne  se  contenta  pas  de  faire  perdre  la  vue     Orieot. 
a  Andronic,  il  voulut  que  le  fils  de  ce  malheureux 
prince,  qui  etait  encore  danslenfance,  puisqu'il  n'avait 
pas  plus   de  cinq  ans,  partageat  le  sort  dc  son  pere. 
Jean  Paleologue  se  porta-t-il  a  cet  exces  pour  le  As^ 
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puter  en  barbarie  au  sultan ,  et  pour  lui  faire  sa  cour 
par  cet  acte  d'une  cruaute  gratuite,  ou  la  colere  dont 
son  coeur  etait  enflamme  y  avait-elle  desseche  tout  sen- 
timent d'humanite?  Jean Paleologue,  que  jusque  alors 
on  etait  dispose  a  plaindre  oomme  un  homme  malheo- 
reux,  commence  ici  a  n'Stre  plus  regarde  que  coiDine 
un  pere  denature.  Toutefois  les  executeurs  de  ses  ordres^ 
moins  barbares  que  lui,  opererent  de  mani^re  que  le 
vinaigre  bouiilant  qu'ils  verserent  sur  les  yeux  d^An- 
dronic  n'ofTensa  qu'un  de  ces  organes  et  laissa  Vautre 
intact.  Quant  au  jeune  enfant,  il  en  fut  quitte  pour 
une  leg^re  difformite  et  un  peu  de  faiblesse  dans  la 
vue.  Apres  ce  cruel  chatiment,  Jean  Paleologue  fit 
enfermer  Andronic  avec  sa  femme  et  son  fils  dans  uoe 
tour  de  Constantinople,  nommee  Anemas.Les  annales 
turques  publiees  par  Leunclave.ne  parlent  pas  a  la 
v^rite  de  cette  etrange  aventure;  mais  Saidin,  histo- 
rien  turk,  en  &it  mention.  Dailleurs,  elle  est  si  bien 
atlestee  par  les  historiensgrecs  et  par  ceux  des  autres 
nations,  qu'il  parait  impossible  de  n'y  point  croire. 
On  ne  pourrait  elever  des  doutes  que  sur  le  temps  on 
il  faut  placer  cet  evenement.  I^es  uns  veulent  qu*il 
aiteu  lieu  avant  le  voyage  de  Tempereur  a  Rome, 
d'autres ,  tel  que  Chalcondyle ,  le  renvoient  a  une  epo- 
que  plus  reculee.  Nous  avoiis  cru  devoir  prefercr  cettc 
derniere  opinion ,  pour  des  raisons  qu^aous  ne  pour- 
rions  developper  ici  sans  entrer  dans  des  discussions 
que  le  genre  de  Thistoire  ne  comporte  pas* 
An  x376.  .Les  grands  doraaines  qu'Amurat  acquerait  chaque 
LeiG^now  jour  cu  Grcce,  et  les  progrcs  rapides  de  ses  armes, 
SrSotte  alarmaient  toutes  les  puissances  voisines  de  TEmpire, 
^T^kl^*   ^^  HP^  avaient  quelques  possessions  sur  son  anciea 
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territoire.  Les  Genois  de  Gnlata  commenc^rent  eiifin 
a    reflechir  plus  serieusement  qu'ils  n'avai^nt  encore 
fait  sur  les  dangers  dent  ils  seraient  eux-mSmes  Me* 
naces  si  Constantinople  tombait  au  pouvoir  des  mu- 
sulmans.  lis  f\rent  part  de  leurs  inquietudes  au  senat 
de  GSnes.  Le  senat,  sur  leurs  representations,  decreta 
Tequipenieut  d'une  fTotte  assez  considerable  pour  pre- 
venir  les  entreprises  des  Turks,  et  pour  mettre  les 
colonies  genoises  a  Tabri  de  toute  insulte  de  la  part 
de  ces  barbares.  Gregoire  XI  qui,  en  sa  qualite  de 
souverain  pontife,  s'iuteressait  a  tout  ce  qui  pouvait 
contribuer  a  I'abaisseinent  de  I'ennemi  du  nom  Chre- 
tien, ecrivit  a  I'archey^ue  de  GSnes  pour  le  felidter 
de  ]a  resolution  que  la  Republique  venait  de  prendre, 
II  permit  en  meme  temps  a  ce  prelat  de  disposer  pour 
subvenir  en  partie  aux  frais  de  Tarmement  projete^ 
d'une  somme  de  vingt-cinq  niille  ecus  d'or,   qu*oh 
prendrait  sur  ceux  des  biens  nial  acquis  dont  il  ne 
serait  pas  possible  de  connaitre  les  vrais  proprietaires. 
Gregoire  adressa  aussi  cette  meine  annee,  a  I'exemple 
de  son  predcceSseur,  des  lettres  a  Cantacuzene,  pour 
lui  rappeler  le  desir  (ju'il  avait  manifeste  plus  d^une 
fois  d'embrasser  la  communion  romaine.  II  le  conjura 
de  travaiiler  de  tout  son  pouvoir  au  grand  oeuvre  de 
la  reunion*  II  le  complimepta  sur  sa  science,  sur  ses 
vertus,  sar  la  gioire  dont  il  s'ctait  convert  pendant 
qu^il  avait  ete  rev^tn  de  la  pourpre  imperiale.  Telle 
etait  Topinion  avantageuse  que  Grc?goIre  avait  con^ue 
,  de   Cantacuzene,  ainsi    qu'UrhaIn    V   et  les    autrcs 
pontifes  qui  -avaient  en  des  relations  avec  cet  Iiomme 
celebrc*.  , 

L*armenicnt  decrete  par  le  senat  des  Genes,  ou 
Tome  T.r.  a  9 
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Ab  1377.    n  eut  pas  lieu ,  ou  les  Genois  ne  s*ea  scrvirent  epic 
^^'-      pour  satisfaire  leur  ancienne  animosite  centre  les  ^  e- 

Andronic,     T  ,  •       -•  15  •  t 

sorride  nitiens,  et  jeter  le  trouble  dans  lempu-e  grec.  Jeaa 
^I^emcr  Paleologue  avait  toujours  montre  une  sorte  de  predi- 
'Zs^elx'  lection  pour  les  ^^en?tiens.  Cette  deference  deplaisait 
Du^fria.  fort  aux  Genois.  lis  en  avaient  con9U  un  tel  depit, 
Foguitta" L  que  pour  s'ea  venger  ils  ne  se  firent  aucun  scriipule 
*•  d'armer  le  fils  contre  le  pere.  Andronic  venait  d  obtenir 
sa  liberte,  sur  la  recomniandation  ou  plutot  sur  les 
ordres  d' Amurat.  D'apres  les  evenemeats  passes ,  kn- 
dronic  n'aurait  pas  du  s'attendre  a  une  preille  faveuT 
de  1^  part  du  sultan  h  qui  il  avait  caqs^  tant  de  cha- 
grin. Mais  la  politique  d'Araurat  lui  faisait  probable^ 
meAt  apercevoir  dans  ce  prince  uu  brouiilon  qui  ne 
jnanquerait  pas  de  faire  naitre  dans  sa  palrie  de& 
troubles  dont  lui-m^ine  pourrait  proGter.  Si  telles 
furent  ses  vues,  il  faut  avouer  que  les  Genois  ief 
secooderent  completement,  et  qu'ils  scrvirent  ce  bar- 
bare  au-dela  de  ses  esperances.  En  effet,  a  peine 
Andronic  fut  sorti  de  prison ,  que  les  Genois  inlri- 
guerent  en  sa  faveur ,  et  lui  formerent  un  parli  daos 
Constantinople.  Lorsque  le  moment  favorable  pour 
eclater  fut  arrive,  Andronic  se  mit  a  la  tete  des  con- 
jures, fondit  tout  a  coup  sur  le  paUis  imperial^  se 
saisit  de  son  pere  et  de  ses  deux  freces,  Manuel  et 
Theodore,  et  les  fit  enfermer  dans  le  mSme  lieu  oil  il 
avait  ^te  retenu  en  captivite  pendant  deux  aiis.  Il  fut 
aussitot  proclame  empereur.  La  multitude  se  touma 
tout  a^coup  de  son  cote.  Get  evenemeut  eut  pour  les 
Genois  TefTet  qu'ils  en  attendaient.  lU  devinrent  pres- 
que  les  maitres  a  Constantinople,  et  y  eclipserent  les 
Venitiens,  qui  perdirent  tout  le  credit  qu'ils  avaieat 
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depuis  lonc-tetnps  a  la  Gour.  Les  Venitiens  (iirent* 
tellement  terrasses  par  ce  coup  iipprevii,  qu'ils  n'ose- 
rent  fair^  le  moindre  mouvement  ea  f'aveur  de  Jean 
Paleologue.  lis  prirent  le  parti  d'etre  les  tristes  f( 
paisibles  spectateurs  des  disgrape^  de  pe  prince ,  e|  (]u 
triomphe  de  lei^rs  rivaux. 

Cependaiit  il  se  trouva  parnii  eux  un  de  pes  homqi^     ^^YJ' 
qu  mi  paractere  ardpnt  porte  aux  entreprises  peril-  p«*«®Io««« 
leuses,  qui  aimeot  et  recherchent  les  grandes  aven-  Carlo  Zeao, 
tures,   ct  a  qui  le  ciel  a  donne   en  meme  teipps  un   letirerde 
gcuie  leconjd  en  ressources.  Ce  personnage,  que  nous  La  viu<u 
verrons  jouer  un  role  assez  remarquable  sur  la  s.pene     ''^*^» 
qui    va  s'ouvrir,  etait  un  jeuiie  noble  appele  Car|Q   ^q^^^ 
Zeno,  issu  d'upe  des  premieres  families  de  Venise,  ^"?i^ev«n. 

'  r      ■-       •     >  >       ■  .^.  .     ^  par  Laiigier. 

laquelle  pretendait  tirer  son  origine  de  Zenon^  empe^euf;      1*  *^* 
de  ConstauUnople.  Carlo  Zeno  ^vait  eu  une  jeunesse 
orageuse.  T^es  anne^s  ayanf  caln\e  la  fougqe  de  ses 
passions,  il  fit  un  retour  sur  lui-m^n^e,  et  resolut  de 
changer  de  conduite.  Il  rephercha  la  main  d*ujie  de- 
moiselle de  la  maison  des  Justiniani*  et  eut  le  bonheur 
de  Tobtcnir.  Cette  vertueu|i||Douse  acheva  de  le' fixer 
daps  le  chemin  du  devoir.  ORo  Zeno  Youlut  prendre 
un  etat.  Il  se  livra  au  commerce,  regarde  alors  comme  . 
une  profession  honorable,  meme  par  les  nobles  Ye-;* 
nitiens.  $es  affaires  Favaient  conduit  a  Constantinople^ 
oil  il  s'etait  fait  beaucoup  d'amis.  Jean  Paleologue  le 
considerait  et  lui  ^vait  accordc  sa  confiance.  Ce  fiit 
s.ur  lui  que  ce  prince  jeta  les  yeux  pour  Taider  a  sortir 
de  captivite.  Mais  c()avment  etablir  avcc  ce\  etranger 
une  correspoudance  sure  et  suivie?  Le  hasard  voulut 
qu^  Jean  Paleologue  retrouvat  dans  Tepouse  du  con- 
cierge de  la  prison  oil  il  etait  deteixu  une  die  se3  99*^ 

^9- 
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ciennes  favorites.  Cette  femme,  tiommee  P^tronilk, 
se  preta  volontiers  a  tout  ce  que  ce  prince  malheureux 
pouvait  attendre  d'un  reste  d'atlacheuient  qu'elle  de- 
vait  avoir  encore  pour  lui.  £lle  se  chargea  de  remeftm 
a  Carlo  Zeno   des    lettres  de  i'empereur.   Zeao    fiit 
d'abord  etonn^  de  la  propositioo  que  lui  fisiisait  Jean 
Paieologue.  Plus  d*une  fois  son  esprit  sonda  avec  effroi 
la  profondeur  du  precipice  sur  le  bord  duquel  il  allait 
marcher,  mais  enfin,  ne  consultant  plus  que  son  coeur, 
il  prit  la  resolution  de   tout  sacrifier  aux  droits  de 
Famitie.   II   commenca  par   s'assurer  de  huit   cents 
homines  d'elite  choisis  parmi  les  plus  braves   de   sa 
nation ,  tous  gens  determines  et  capables  d'ao  coup 
de  main.  II  crut  que  ce  nombre  lui  suffirait  pour  for- 
cer, s'il  etait  necessaire,  la  prison  de  Jean  Paleo\ogue, 
rompre  ses  fers  et  le  retablir  sur  le  trone;  il  comptait 
aussi  beaucoup  sur  la  mobilite  du  peuple  qu'on  voit 
souvent  reporter  le  soir  sur  Tautel  I'idole  qu*il*  en  & 
renversee  le  matin.  Lorsqu'il  crut  avoir  biea  pris  ses 
mesures,  il  en  donna  avis  a  i'empereur  par  le  mojen 
de  leur  fiddle  enlremette||§B. 
M.yn.         Le  lieu  que  Jean  Paleologue  habitait  dans  le  chil- 
qiMT  les  teau  oil  il  etait  renferme.^avait  une  fenetre  qui  don*- 
dA.       nait  sur  la  mer.  Carlo  Zeno  vint  pendant  la  nuit  dans 
La  Vita  di'  unc  clialoupc  sc  placcr  au-dessous  de  cette  fendtre,  et 
liang.HUt!'  i^onta  dans  la  chambre  de  IVrnpereuir  avec  le  seoours 
deVen.i.  i5.  ^>^^^  ^.^j.^^  ^^^  ^^  princc  lui  avait  jaee.  Sans  perdre 

le  temps  en  propos  iuutiles,  il  le  presse  de  desoendre 
avec  lui.  Mors  Jean  Paleologue  Fondant  en  larraes,  lui 
dit  :  «  Mon  cher  Zeno,  je  n'oublierai  jamais  tout  ce 
«  que  je  vous  dois.  Jc  conviens  qu*il  n'est  pas  dans  le 
«  monde  d*ami  comparable  a  vous,  Je  vais,  si  je  vous 
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«   suis,  rea>uvrer  et  la  liberie  et  le  trone,  je  n^en  doute 

«   Dullement.  Mais  puis*je  abandonner  nies  deux  fits  qui 

a  sont  eiifermds  dans  d'autres  chambres^  et  qu'il  m'est 

<c  impossible  de  delivrer?  Non!  la  tendresse  paternelle 

cc  s'y  oppose.  Je  ne  connais  que  trop  le  caractere  du  ty» 

a  ran  qui  nous  persecute.  JecraiDsqu'enapprenant  ma 

«  fuite,  ii  n'imniole  a  sa  fureur  ces  innoceiites  vie- 

«  times.  Alors  je  perdrais  deux  enfants  qui  me  sont 

«  chers,  et  je  serais  reduit  h  finir  ma  triste  carriere 

«  dans  les  angoisses  du  plus  cruel  chagrin,  et  bour- 

«  rele  par  les  cris  de  ma  conscience  qui  me  reprq- 

a  cherait  skns  cesse  leur  mort.  »  Ce  discours  ^tonna 

Carlo  Zeno,  et  ne  le  persuada  pas.  U  employa  toute 

$OD  eloquence  pour  vaincre  la  delicatesse  de  Tempe-* 

rear.  II  lui  representa  que  ses  craintes  sur  le  sort  de 

ses  fils  etaient  exccssives,  et  qu*il  lui  serait  aise  de  leur 

rendre  la  liberte  aussitot  qu'il  aurait  recouvre  la  sienne. 

Voyant   que  Paleologue  ne  repondait  a  ses  rembu- 

trances   que  parades  pleurs.  a  Prince,  lui  dit^il,  ce 

«  n*est  pas  ici  le  moment  de  verser  des  larmes,  ni  de 

«  s'aban  donner  a  des  reflexions  inutiles,  Yous  voyez 

c  a  quels  dangers  je  mVxpose  pour  vous.  Prenez  a 

c  Tinstant  voire  parti,  descendez  ou  je  vous  quitte.  Si 

«  vous  me  suivez,  mes  biens,  ma  vie  sont  a  vous.  Si 

«  vous  ne  me  suivez  pas,ne  m'envoyez  plus  ni  lettres, 

«  ni  messages,  ni  Petronille.  »Jean  Paleologue  neput 

triompher  cette  fois  des  sentiments  que  la  nature  lui 

inspirait;  il  se  decida  a  rester  dans  les  fers.  Carlo  Zeno 

se  retira  tres-chagrin.  11  courut  congedier  les  soldats 

qu*il  avait  places  en  differcnts  postes,  et  qui  atlen- 

daient  avec  impatience  ses  ordres  pour  se  'servir  de 

leurs  armes.  Ces  hommes  h  qui .  on  avait  promis  d^ 
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gt*andes  krecompenses,  durent  &tve  Ires-courrouccs  de 

ce  qii'on  les  eut  engages  inutilcment  clans  uh  defile  s 

perilleux.  Zefao,  de  son  cote,  se   trouvait  dans   unc 

jpositiori  fort  inquietante  pour  lui-meme.  N'etait-il  pas 

i  craindre  qiie  parnii  un  si  grand  nombre  aindiWdus 

^U'il  avait  mis  dans  sa  confidence,  il  he  se  rencontrat 

quelque  mecontent  qui  allat  le  denoncer?  Sans  doutc 

que  sa  bonne  fortune  leserviten  ce  moment  au-deta  de 

toute  esperance,  ou  que  son  genie  lui  fit  imagioer  des 

ihoyens  pout  prevenir  un  inalheur  qui ,  suivant  le  cours 

brdiiiaire  dies  evenements,  etait  presque  inevitable. 

Uhe  pareiile  aventiire  aurait  eloigned  pour  jamak 

J^Ttu-t     ^*  ^^^"   Paleologue   tout  autre  que  Car/o  Zeno.   Cc 

•^Jr?***u  P^^"^®  ^^  tarda   pas  a  se  repeutir  de  n'avoir  point 

dooDeaax  suivi  !es  couscils  cle  cetami  genereux.  II  le  coniura  de 

V^nitiens  i       -  .'  ^  i         .  « 

vtudm  houveau  de  faire  tons  ses  eiiorts  pour  le  tirer  dune 
LaViudi  captivite  dont  il  nepouvait  plus  supporter  Tenuui;  et 
Liiag.Hiat!  pour  I'y  determiner  plus  efficacement,  il  lui  envoya 
*  *"'  '^  *  un  diptome  signe  de  sa  main,  par  lequel  ii  cedaitaux 
Venitiens  ciette  ile  de  Tenedos  dont  ils  convoilaicnt  la 
possession  depuis  long-temps ,  et  qu'il  avait  refiise  de 
leur  vendre  a  des  conditions  tres-avantageuses.  Carlo 
Zeno  fit  a  Tempe'reur  une  reponse  telle  qu'il  pouvait 
la  desirer,  et  la  remit  \  cette  meme  femme  qui  avait 
ete  Torgane  de  leur  correspondance.  Petroniile  cacha 
la  lettre  de  Carlo  Zeno  dans  Tune  de  ses  chaussures, 
en  attendant  le  moment  oii  elle  pourrait  la  remettre  a 
Jeaii  Pateotogue;  mais  elle  Vy  attacha  avec  si  pea  de 
pi^ecaution  qu'elle  se  perdit,  Cette  fatale  lettre  fut 
trouvee  par  un  des  gardes  de  la  prison ,  qui  s*empressa 
de  la  porter  a  Andronic.  Petroniile,  apjiliquee  a  la  tor- 
ture, avo\ia  tout,  Audrooic  donnsi  des  ordres  pour 
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qu^on  se  saisit  de  la  personne  de  Carlo  Zeoo,  en  ju- 
rant  qu'il  Ic  ferait  expirer  daus  les  plus  cruels  $up« 
plict^s.  II  inanda  le  l)ayle  ou  consul  de  Yeuise,  qui 
residait  a  Constantinople,  et  le  somma  avec  colere  de 
liii  Faire  raison  d'un  pareil  attentat.  Le  bayle,  pour 
apaiser  le  courroux  du  prince,  cohdamna  hautemenl 
ta  cbnduite  de  Ciarlo  Zcno,  ct  promit  de  le  livrer  a  sa 
Vengeance,  s'il  pouvait  le  decouvrir. 

^eno  se  tenait  cache  chez  un  de  ses  plus  lideles  carioZeoo 
soldats,  et  y  allendait  avec  impatience  Toccasion  de   *iu"ve  dV* 
s'echapper  de  Constantinople.  Elle  ne  fut  pas  long-   ^^^!|}°f" 
temps  a  se  presenter.  Marc  Justiniani,  qui  etait  pent-  ^*7*?**' 
Stre  de  la  famille  de  sa  femme,  et  par  consequent  son  ^°«*  ^^^ 
allie,  arriva  pen  de  jours  apr^s  dans  le  port  de  cette 
ville  avec  une  escadre  dedix  galores,  servant  d'escorte 
a  une  flotte  marchande  qui   revenait  des  bords   du 
TanaTs  richement  chargee;  il  se  rendit  pendant  la  nuit 
aupres  de  itustiniani,  lui  fit  le  recit  de  tout  ce  qui 
s'etait  passe,  et  en  mSme  temps  lui  remit  le  diplome 
qui  assurait  a  la  Republique  dfe  Venise  la  propriete 
de  Tile   de  Tenedos.  Justiniani   crut  qu'il   fallait  se 
presser,  pour  que  ce  titre  eut  tout  sort  effet  le  plus 
prothptement  qu'il  serait  possible.  Il  se  hata  de  faire 
traverser  a  la  flotte  marchande  qu'il  convoyait  le  de- 
troit  de  I'ArchipeL  Lorsqu'il  la  vit  eloignee  de  tout 
danger,  il  revira  de  bord  et  cingla  vers  Tenedos.  L'of- 
ficier  grec  qui  coiiimandait  dans  cette  ile  ne  fit  aucune 
difficulte  de  la  livrer  en  voyant  la  signature  de  l^em- 
pcrcur  son  ihattre.  Justiniani  etablit  dans  la  capitale 
de  rile  une  forte  garnison,  puis  il  remit  a  la  voile 
pour  Venise. 

Justiniani  et  Carlo  2^no  ne  doutaient  pas  qu'a  leur 
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LI.        aiTivcje  lis  ne  fussent  combles  d'ologcs  par  Iciirs  con- 
It  v*nUe%t  ciloyens.  Toutofois,  lorsqu'ils  se  preseut^rent  au  seiiat, 
•u*l!^le  *'s  ^'^"  re^urent  qirun  accueil  assez  froid.  Ijes  pcr- 
rem^weur*  s^^^^^g^s  les  pliis  graves  d'entre  les  senateurs,  regar- 
uviuai   daient  ^omme  un  litre  illusoire  I'actc  par  lequel  Jean 

Carlo  Zeoo  ^  .  .       ,a  /  ^ 

i<aug.  Hi«t.  palpologue  cedait  a  la  Seigneurie  Tile  de  Teiiedos,  Cet 
ecrit,  disaieut-ils,  n'a  point  ete  de  la  part  de  ce  prince 
TefFet  d'une  mure  deliberation,  mats  celui  d'uoe  sorte 
de  desespoir.  D  ailieurs  ils  observaient  que  la  condition 
h.  laquelle  etait  attacbee  la  cession  de  File  de  Tenedos 
n'etait  point  remplie,  puisque  Tempereur  gemissait 
encore  daos  les  fers.  D'autres  craignaicot  que  cetle 
affaire  ne  suscitat  une  nouvelle  guerre  a  la  Bepublique 
dans  un  moment  oil  elle  ne  se  trouvait  pas  trop  en 
forces  pour  la  soutenir,  et  que  dans  un  emportement 
de  colore  Andronic  ne  prit  quelque  parti  violent  contre 
lesVenitietis,  qui  se  trouvaientalors  en  grand  nombre 
a  Constantinople.  Ils  ajoutaient  que,  si  en  se  prevalant 
du  diplome  de  Jean  Paleologue,  on  nehasardait  point 
le  salut  de  la  Republique,  on  compromettait  au  moins 
son  honneur;  que  cetle  action ,  marquee  au  coin  dela 
tnauvaise  foi,  la  couvrlrait  d'infainie  aux  yeux  de 
Tunivers.  Ces  reflexions ,  quoique  tres  sages  et  expri- 
inees  avec  energie,  ne  purent  Temportcr  sur  Tavis  de 
Marc  Justiniani  et  de  Carlo  Zeno^qui  surent  mettre 
dans  leur  parti  un  grand  nombre  de  citoyens  aussi 
peu  d^licats  qu'eux  en  principes.  Ils  reussirent  a  fatre 
d^reter  par  le  senat ,  que  sans  un  plus  long  delai  on 
enverrait  a  Tenedos  des  troupes  el  des  munitions  de 
,  guerre,  et  que  Carlo  Zeno  ct  Autoine  Venier  seraient 
charges  du  gouvernement  et  do  la  defense  de  cetle 
ile. 
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A  cette  nouvelle,   les  Genois  de  Galata   prireiit       ux. 

ralarme.ils  sentirent  que  lesVeiiiticns^devenus  maitres  ctiesG^oii 

deTenedos,  pourraient  profiler  de  ia  position  de  cette  ^^^aedw 

lie,  pour  lour  inlercepter  loule  communication,  non-    ySStiwi. 

seuleroeot  avec  G^nes,  leur  metropole,  mais  encore  ^^©'2^ 

avec  presque  toqtes  les  autres  nations  de  TEurope,  et  J^y^?**; 

que  leur  commerce  en  soufFrirait  un  prejudice  inap- 

preciable.  Us  s'eu  plaignirent  am^rement  a  Andronic« 

lis  lui  representerent  que  le  procede  des  Yenilieiis 

etait  UQ  attentat  contre  le  droit  des  gens,  un  outrage 

fait  a  sa  personne,  une  perBdie  atroce;  que  s'il  ne  se 

hatait  de  les  en  punir,  il  courrait  les  risques  de  voir 

bientdt  sa  couronne  devenir  la  proie  de  leur  cupidite, 

Andronic  n'etait  que  trop  dispose  a  entrer  dans  les 

vues  des  Genois.   Sur-le-champ  il  ordonne  d'arrfiter 

tous  les  Yenitiens  residant  a  Constantinople,  et  de 

mettre  en  sequestre  tous  leurs  biens  et  leurs  effets.  Les 

Genois,  de  leur  cote,  s'empresserent  d'equiper  une 

flotte  de  vingt-deux  galeres,   sur  iaquelle  Andronic 

r^partit  ses  troupes  et  celles  que  la  Rcpublique  lui  put 

fournir.  II  se  mit  a  la  tete  de  cet  armement,  et  vint 

aborder  a  I'lle  de  Tenedos.  Andronic  y  fit  debarquer 

ses  soldats  sans  eprouver  la  moindre  resiMance.  On 

etait  au  mois  de  novembre  de  Fan  1377.  Les  Yenitiens 

avaient  - prefere   se  retirer  dans  la  ville  de  Tenedos, 

et  d'y  attendre  Tennemi.  Carlo  Zeno  occupait  le  fau* 

bourg,  et  s'y  etait  retranche  avec  trois  cents  gendarmes 

et  quelques  compagnies  d'archers.  Antoine  Yenier  de- 

Yait  defendre  le  corps  de  la  place.  I^s  Grecs  et  les 

Genois,  apr^s  avoir  execute  leur  descente,  se  mirent 

en  marche  pour  aller  attaquer  le  faubourg  de  Tenedos; 

mais  ayaot  reconuu  qu  il  etait  mieux  fortifi^  qu'ils  ne 
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Tavaielit  imagine,  ils  se  rctirerent dans  leurs  vaisseau. 
pour  y  prendre,  pendant  la  nuit,  quelque  repos,  ct 
toutes  les  mesures  necessaires  pour  ne  point  echouer 
dans  Texecution  d'une  nouvelle  tentative.  Le  lende- 
main  des  la  pointle  du  jour  ils  descendirent  a  terre, 
bieh  resolus  d'emporter  de  force  le  faubourg.  CarJo 
Zeno ,  qui  avait  prevu  leilr  dessein ,  fit  cacher  une 
partie  de  ses  soldats  dans  les  maisons,  et  leurreoom- 
inanda  de  ne  paraitre  qu'au  nloment  quHl  les  en  a\er- 
tirait.  Pour  lui,  il  se  mit  €\  la  tete  d'un  petit  detache- 
ment,  et  s^avah^a  au-devant  de  Tennemi,  comme  pour 
le  reconnaitre ;  ensuite  il  battit  en  retraite.  Les  luipe- 
Haux  et  les  Ceiiois,  qui  etaient  sans  defiance,  te  sui-- 
virent.  Quabd  il  les  vit  engages  dans  IWerieur  du 
faubourg,  il  fit  le  signal  convenu.  Alors  ses  soldats 
sortis  de  leur  emouscade ,  tomb^rent  sur  les  Grecs  el 
sur  les  Genois,  qui  furent  mis  en  deroute.  Cette  vie- 
toire  couta  cher  aux  Yenitiens.  Carlo  Zeno  fut  blesse 
dans  le  combat  d'un  coup  de  (l^cbe  a  la  cuisse.  Gel 
accident  ne  I^empecba  pas  le  lendemain  de  soutenir 
avec  intrepidite  le  choc  des  ennemis  qui  revinrcni  a 
la  charge  avec  des  forces  superieures.  Dans  ce  dernier 
combat,  il  recut  deux  nouvelles  blessures  qui  lui  firent 
perdre  une  si  grande  quantite  de  sang  qu  u  tomba  en 
faiblesse.  Ses  soldals,  qui  le  crurcnt  mort,  devinrent 
furieux.  Ils  se  precipiterent  comme  des  forcenes  au 
milieu  des  ennemis,  et  en  firent  un  grand  carnage.  Le 
petit  nombre  de  ccux  qui  echapperent  a  Pepee  du 
vainqueur  ne  trouva  son  s'alut  qu'en  se  rembarquant 
avec  precipitation.  Andronic  remit  aussitot  a  la  voile 
poiir  Constantinople,  oil  il  rentra  convert  de  confu- 
sion. Carlo  Zeno ,  lorsqu'il  fut  retabli  de  ses  blessures, 
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se  rendit  k  Yenise,  ou  chacun  s'empressa  de  lui  fairfe 
uue  reception  digne  de  ses  briliants  exploits. 

Quelques  mois  apres  la  defaite  JAnaronic  et  aes    -^.a  1378. 
feenois  ses  allies  dans  I'lle  de  Tenedos,  un  personnage      Jean 
ii6nitne  1  Ange-Diabie,  suscite  par  les  Veniliens,  trou-   doHvrede 
vk  ie  hioyen  de  faire  echapper  de  lent  prison  Jean    umriw 
t^alMogue  et  ses  qeux  iSls,  Manuel  et  Theodore,  en       "J^ 
gagHaut  la  garde  allemande  qui  les  surveillait.  lis  se  j^ri^top. 
saiivferfent  d'abord  a  Scutari,  ville  d'Asie  situee  dan's 
la  Natolie,  iri&-a-vis  du  port  de  tonstautinople.  De  la 
lis  i^il^reht  se  refugiek*  h  la  cour  du  sultan.  Pouf  se 
^ehdlHe  Amurat  favorable  et  meriter  sa  protection  de 
prefer eiifce  h  Androiiic,  ils  i?ncherirent  sur  les  enga- 
gements (j[ue   ce  dernier  avait  contracles  lenvers   le 
'su)t&n,  et  se  soumirent  h  des  servitudes  beaucoup  plus 
hobteuses  qde  tbutes  celles  auxquelles  ce  prince  s'etait 
.    ^ssujelti.  Us  proinirent  de  payer  au  sultan  un  tribut 
^bhuel  de  trente  thille  ecus  d'or,  et  de  tenir  toujours 
sur  pied  un  corps  ^e  douze   mille  homnies,  pret  a 
marcher  a    ses   ordres.   Enfin  ils  lui  abaudonnerient 
l?hiladelphie  en  Lydie,  la  scule  ville  d'Asie  qui  jus- 
qu^alors  avait  brave  la  puissance  des  Turks,  et  etait 
deraeuree  fidele  a  TEinpirc.  Cest  ainsi  que  Jean  Paleo- 
logue,  tel  qii^jyin  homme  dont  la  fortune  est  en  deroute, 
vendait  pieces  k  pieces,  si  Ton  ose  user  dc  cc  l^ngage, 
les  debris  de  son  trone.   Il  avait  deja  livre  a  Jeaii 
Cdtalusio  rile  de  Lesbos,  pour  reconnaitre  le  service 
qu  il  lui  avait  rendu  en  I'aidant  a  se  mettre  en  pos- 
session  de   Constantinople;   il   venait  de  ceder  aux 
"Venitiens   Tile  de  Tenedos  dans  I'espoir  que  Carlo 
!^eno  le  tirerait  de  la  prison  ou  Andronic  le  retenait. 
Ites  offres  cjue  leati  Paleologue  et  Manuel  j  son  second 
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fils  et  son  collogue,  faisaient  au  sultan  etaient  trop 
avantageuses  pour  ne  pas  exciter  Tavidite  de  ce  bar- 
bare.  Quoicjue  Ainurat  fut  decide  d'avance  a  les  accept 
ter,  il  jugea  a  propos  de  jouer  le  role  d'un  homise 
desinteresse.  II  voulut  se  menager  quelque  pretexte 
speciouxqui  pdt  lui  servir  d'excuae  aupres  d'Androoic, 
dans  le  cas  oil  ce  prince  Taccuserait  d'avoir  autDque 
h  sa  parole  eu  se  tournant ,  au  mepris  du  pade  qu'ils 
avaient  fait  ensemble ,  du  cote  de  ses  rivaux.  11  eat 
recours  a  des  inesures  artificieuses,  pour  pandlre 
D^agir  dans  cette  affaire  que  d  apr^s  des  considerations 
d*un  ordre  si  superieur  qu'elles  dussent  Temporter  sor 
toutc  autre,  et  raflri*anchir  par  consequent  des  enga- 
gements qu'il  avait  pris  anterieureroeot  avec  le  fils 
aine  de  I'empereur.  II  feignit  de  ne  pas  vouloir,  par 
respect  pour  le  droit  sacre  des  nations,  donner  auz 
Grecs  un  souverain  qui  ne  leur  agreerait  pa's.  II  en- 
voya  done  a  Constantinople  dc^  gens  afBdes,  poar 
savoir  lequel,  d'Andronic  ou  de  Manuel  son  frere 
cadet,  le  peuple  et  les  premiers  de  la  nation  aimeraieat 
mieux  avoir  pour  empereur.  Ce  ne  fut  qu*apres  Je 
rapport  de  ces  emissaires,  qui  I'assurerent  que  le  vaeu 
du  plus  grand  nombre  etait  pour  Manuel ,  qu^il  se  de- 
clara  en  faveur  de  ce  prince.  Andronic,  voyant  sa 
cause  perdue  y  rcsolut  de  tirer  des  circonstances  le 
meilleur  parti  qu'il  lui  serait  possible.  II  alia  se  jeter 
aux  pieds  de  son  p^re,  qui  lui  pardonna,  et  lui  assigoa 
pour  apanage  la  ville  de  Selivree  et  plusieurs  autres 
domaines  situes  dans  le  voisinage  de  cette  cite. 
An  1379.  A  pejne  Jean  Paleologue  et  Manuel  son  R\s  avaient 
nfom  ^ti  le  temps  de  se  rasseoir  sur  le  trone,  qu* Andronic 
wiiddphk  yenai^  tfgtrc  force  de  leur  rendre,  et  d^ja  ie  sultaa 
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Amurat'les  sommaitde  lui  faire  remettre  Philadelphie,   se  rendrt 
ainsi  qu'ils  en  etaient  convenus.  Les  habitants  de  cette  'lmbic. 
▼ille  ayant  refuse  de  recevoir  la  garnison  turque  qui  ^•••P-^'* 
se  presenta  pour  en  prendre  possession ,  Tempereur  se 
vit  reduit  h  la  facheuse  necessite  de  marcher  en  per* 
Sonne  avec  son 'fits  a  la  t^te  de  ses  troupes  pour  con- 
traindre  ses  propres  sujets  a  passer  sous  une  domina- 
tion qu'ils  avaient  en  horreur.  L'histoire  observe  que 
Manuel  se  distingua  au  siege  de  Philadelphie  par  9es 
exploits,  et  que  sa  funeste  bravoure  eontribua  beau- 
coup  a   la  prompte  reddition  de  cette  place.  Qu'on 
juge  par  ce  trait  de  la  deplorable  position  ou  se  trou- 
vait  alors    la   cour  de   Constantinople.   Phrantz^s  et 
Chalcondyle  rapportent  au  r^gne  de  Bajazet,  succes- 
seur  d'Amurat,  les  ^venements  dont  nous  venous  de 
faire  le  recit;  mais  il  est  impossible  que  ces  eveuements 
assez  compliques en  eux-memes,et  que  plusieurs  autres 
qui  les  suivirent  jusqu'a  la  niort  de  Jean  Paieologue, 
puissent  ftre  resserres  dans  le  coui*t  espace  de  dix-huit 
mois  ou  de  deux  aus  tout  au  plus;  car  c'est  a  quoi 
on  pent  evaluer,  d'apr^s  le  systeme  de  chronologic  le 
plus  generalemeut  adopte,  la  mesure  du  temps  que 
cetempereur  a  vecu  depuis  Tav^ment  de  Bajazet  1^'  au 
trone  des  Ottomans.  On  place  communemeiit  la  mort 
d'Amurat  en  Tan  iSSg,  et  celle  de  Jean  Paleologue 
en    1^91.  Si  done  Bajazet  est  reellement  intervenu 
dans  ces  derniers  evenements  auxqueis  Phrantz^  et 
Chalcondyle  pretendent  qu'il  a  eu  part,  ce  n'a  pu  Stre 
qu'en  qualite  de  lieutement  d'Amurat,  son  p^re.  Au 
reste,  a  cette  epoque  les  historiens  turks  sont  si  peu 
d'accord,  non-seulement  sur  les  dates,   mais  encore 
sur  la  substance  des  faits,  et  meme  sur  les  circon- 
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Stances  capitales,  avec  ceux  des  autres  nation^,  <pnl 
ea  resulte  un  chaos  tres-difficile  a  debrouiller^  £o  pa- 
reii  cas  un  lecteur  raisoanable  doit  se  contenter  d'avoir 
une  sorte  de  i^rtitude  sur  i'existepce  des  eveoemeiils, 
sans  exiger  qu'oii  lui  en  garantisse  tous  les  d^ails, 
ni  qu'on  luj  en  fixe  rigoureusement  le  jour  et  lannee. 
^.  ^•^•.,  Au  milieu  de  cette  tourmente  qui  agitait  toute  ia 

aTentnre    Grece  dans  ses  difTer^ntes  regions,  le  petit  empire  de 
Trebisonde*:  Trebisonde,   situe  a  Textremite  orientate  du  Pont- 
deiie  Hist.   Euxiu  ou  de  la  mer  Noire,  se  sout^nait  parsa  faibless^ 
^acOo      mem^  et  a  la  faveur  de  son  commerce  qui  ne  portait 
^°  lT°**    ombrage  a  personne.  Le  calme  dopt  il  jouissatt  depuis 
G^"°'*d«   q,uelqups  annpes  fut  trouble  par  un  de  ces  ^veoeineats 
Agoftdao    que  le  liasard  f^it  naitre,  et  qi^i  i^'etant  presoue  ri^p 
1.4.      dans  le  principe,  oi;it  cependant  quelquefots  des  suites 
lib.  3.  ad    tres-facheuses.  Les  Trebisontius   ^tajent  en   liaisicip^ 
**^"'     commerciales  avec  lesGenois  etablis  a  Cassas  et  entre 
autr^s  avec  un  citadin  nomme  Megollo  Lercari,  <Mii 
t^nait  un  rang  distipsue  parmi  les  habitants  d^  ceUe 
colonic.  Ce  Genois  faisait  de  Ipngs  sejours  a  Trebi- 
sonde, non-seulement  pour  ses  affaires,  mais  encore 
pour  y  jouir  des  agrements  qu'il  trpuvait  dan;  pett^ 
\ille.  Jl  y  Yiyai^  dans  une  sorte  de  faqiiliarit^  avep 
IV.ippereur,  dont  il  avait  su  captiver  la  bi^pyeillaace 
par  son  esprit  et  par  ses  autrcs  qualites  aimables.  La 
confiance  dont  ce  prince  riionorait,  I'avait  rendu  odieux 
apx  courtisans.  lis  epiaient  sans  cessc  les    occasions 
de  le  inorlifier,  et  des  qu  il  s'en  presentait  une,  ils  la 
saisissaient^vecempressement.  Unjour  Megbllo  jouait 
aux  echecs  avec  un  jeune  homme  dont  remperenr 
avait  fait  ^oq  fayori,  et  pour  lequel  il  avait  plus  que 
'  d^  r^p^itie.   p  8.\elev^  une  cj^iierelle  entre  les  i^exjp^ 
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joueurs.  Le  jeune  Grec  se  permit  des  propos  ipjurieux 
contre  la  uation  genoise.  Megollo  s'en  trouva  ofTense, 
et  lui  donna  un  dementi.  Le  jeiine  Grec  y  repondit 
par  un  soufFIet.  Megollo  ne  put  se  yenger  sur-Ie-champ, 
parce   que  les  assistants  s'y  oppos^rent,  en  decidant 
que  c'^tait  lui  qui  avait  tort.  Megollo  porta  ses  plaintes 
a  Tempereur,  qui  n'y  eut  aucun  ^gard.  II  sut  pour  le 
moment  contenir  son   d^pit,   et  pen  de  jours  apr^s 
il  prit  conge  du  prince,  et  se  rendit  a  Genes*.  II  n'eut 
pas  de  peine  a  faire  epouser  son  ressentiment  k  ceux 
de    sa    faniille,   qui  etait  une   des  plus  riches  de  la 
Rcpublique.  Tous  voulurent  concourir  a  ses  projet^ 
de  vengeance.   Bientot  Megollo  fut  en  etat  d'armer 
deux  gaieres  avec  lesquelles  il  fit  voile  pour  la  mer 
Noire.  S*etant  mis  en  croisi^re  sur  les  cotes  qui  bor- 
daient  le  territoire  deTrebisonde,  aucun  des  vaisseaux 
qui  sortaient  des  ports  de  cette  vitle  ne  lui  ^cbappait, 
et  de  temps  en  temps  il  descendait  sur  le  continent,  ' 
et  y  mettait  tout  ^  feu  et  a  sang.  Pour  rendre  sa  ven- 
geance plus  terrible,  il  faisait  couper  le  nez   et  les 
oreilles  a  tous  les  Grecs  qui  avaient  le  malbeur  de 
tombep  entre  ses  mains.  L'empereur   (le  Treblsonde 
mit  a  sa  poursuite  quatre  gaieres  bien  equipees.  Mais 
Megollo  trouvait  toujours  le  moyen  d*eviter  ieur  ren- 
contre. Dans  une  de  ses  courses,  il  avait  fait  prison- 
nier  un  pere  avec  ses  deux  (lis,  et  les  avait  condamnes 
a  perdre  comme  les  autres  le  nez  et  les  oreilles.  Le 
pere  s'etant  jete  a  ses  picds^  le  conjura  de  lui  oter  la 
vie,  et  d'epargner  a  ses  cliers  enfants  la  cruelle  muti- 
lation dont  il  les  mena9ait.  Megollo  se  laissa  toucher, 
et  renvoya  a  Tempereur  de  Trebisonde  ce  phre  avec 
ses  deux  fils ,  mais  a  condition  qu'ils  remettraient  de 
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sa  part  a  ce  prlocc  un  baril  pleio  de  nez  et  dWeilles 
qu'il  avait  eu  la  precaution  de  faire  saler,  pour  qu'ils 
se  conservassent  tnieux.  II  les  diargea  en  inline  temps 
de  lui  signifier  que  le  guerrier  ^  qui  it  devait  oe  pre- 
sent etait  resolu  de  ne  mettre  de  terme  a  sa  vengeance 
que  lorsqu'il  aurait  entre  ses  mains  le  jeune  courtisan 
dont  il  avait  a  se  plaindre.  I/empereur  fut  si  efTraj^ 
du  present  de  Megollo,  et  des  menaces  dont  il  etait 
accompagne,  qu'il  s'embarqua,  dit-on,  sur-ie-champ, 
pour  aller  en  personne  livrer  son  favori  a  la  merci  du 
Genois.  Ce  jeune  temeraire,  s'etant  prosterne  devant 
Megollo  la  corde  au  cou,  le  conjura  avec  larmes  de 
lui  accorder  la  vie.  Megollo  se  contenta  de  le  frapper 
avec  son  pied  au  visage,  en  lui  disant  :  Va^  misi-- 
rable!  les  Ginois  n'ontpas  coutume  de  trailer  les 
femmes  ai^ec  rigueur.  Megollo  voulait  probablement 
faire  allusion  au  role  que  ce  jeune  favori  remplissait 
aupres  de  sou  maitre.  Ce  reproche  ne  dut  pas  beau- 
coup  plaire  a  I'empereur  de  Trebisonde,  s^il  est  vrai 
qu'il  ait  ete  present  a  cette  scene.  Megoilo  refusa  avec 
fierte  les  bijoux  et  autres  eflels  precieux  que  ce  prince 
lui  fit  offrir.  Il  eut  meme  la  generosite  de  reudre  a 
I'empereur  toutes  les  prises  qti'il  avait  faites  «ur  lut 
et  sur*  ses  sujets,  en  protestant  que  ce  n'etait  point 
pour  s'enrichir  qull  avait  arme,  mais  uuiquement 
pour  venger  Toutrage  fait  a  son  honneur.  Toutefois 
il  exigea  qu'on  etablit  a  Trebisonde  un  magnsin  ou 
un  comptoir  a  Tusage  des  negociants  genois,  el  qtie 
leur  commerce  fut  favorisc  d'une  maniere  particuliere 
dans  tout  rempire  de  Trebisonde.  Megollo  voulut 
encore  que  la  memoire  de  cet  evenement  fut  ronsacree 
sur  un  monument  public.  L'empereur  ne  fit  aucune 
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cVifBculte  de   se  soumettre '  a    toutcs   ces  conditions. 

Tandis  que  la  cour  de  Trebisoude  etait  forcee  de    ^"  *   **" 
devorer  ce  cruel  afTroat,  ceilede  Constantinople  s'en     Manaei 
preparait  un  autre  qui,  sans  etre  aussi  humiliant,  dut  GaiataMu 
cependant  la  mortifier  beaucoup.  Manuel  qui  venait    FogUetu 
d^etre   retabli  sur  le  trone,  se  crut  en   etat  de  faire     Ann.  di 
repentir  de  leur  perfidie  les  Genois,  auteurs  de  sa   ^IJJJin^ 
captivite  et  de  ceilede  son  pere.  Pour  se  venger  (Peux,  Gwstioumo, 
il   vint  assieger  tout  a  coup  Galatf^  Ce  prince,  qui^ 
emporte  par  sa  vivacite  naturelle,  ne  laissait  pas  assez 
murir  ses   projets,  rait  dans  cette  entreprise  tant  de 
precipitation  et  si  peu  de  prevoyance^  que  les  Genois 
lie  furent  pas  obliges  de  faire  de  grands  efforts  pour 
la  rendre  inutile.  Maniiel  fut  a  peine  sous  les  murs  de 
lour  yille,  qu'il  se^vit  force  de  sVn  eloigner  honteuse- 
ment,  apr^s  avoir   perdu  beaucoup   de  moude.   Get 
echec  le  determina  a  se  reconcilier  avec  les  Genois, 
qui  se  rendirent  un  peu  diflficiles  et  se  prevalurent  de 
leurs  avantages  pour  lui  imposer,  ainsi  qu'a  sou  pere, 
des  conditions  assez  dures. 

Les  Yenitiens  allies  de  la  cour  de  Constantinople,  ^"  *^*'* 
fatigues  de  la  guerre  quails  soutenaient  depuis  long-     Accord 
temps  contre  les  Genois  qui  leur  disputaient  la  pos-  viTitieiw  et 
session  de  Tile  de  Tenedos,  soupiraieut  apres  la  paix.  ^^gu^Su!' 
lis  firent  proposer  a  leurs  rivaux  un  accommodement ,     An/di* 
qui  fut  accepte.  On  convint  que  les  Venitiens  reste-   o«no«  <i« 
raient  possesscurs  de  Tile,  mais  a  condition   que  le  Giostiniaao. 
chateau  de  Tenedos  serait  mis  en  dep6t  entre  les  mains  Lang.  HUt. 
d'Amedee  VI,  comte  de  Savoie,  qui  s'engagerait  a  le        i^/  * 
faire  demolir  apr^s  I'avoir  tenu  sous  sa  garde  pendant 
deux  ans.  Une  autre  clause  du  traite  portait  qu'il  se- 
rait pennis  aux  habitants  de  Tenedos   de  quitter  le 
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pays,  et  cte  passer  dans  VWt  de  Candle,  ou  de  sc  rett- 
rer,  s^ils  Taimaicnt  mieux,  a  Constantinople,  et  d'em- 
porter  avcc  eux  tons  leurs  effe'ts  mobiliers.    II  ful  dit 
de  plus  qifon  assureraii:  a  cent  qui  iraient  s'etablir  h 
Candrc  des  fonds  de  terre  en  nature,  equivalant  aux 
possessions  quHls  avaient  dans  Tile  de  Tenedos;  qua 
I'egard  de  ceux  qui  choisiraient  Constantinople  pour 
^tre  le  lieu  de  leur  rctrait^,  on  leur  delivrerait  en  es- 
peces  inonnayee«*la  valeur  de  toutes  les  propneles 
fonciered  qu'ils  seraient  obliges  d'abandonner.  Mais  ce 
traitd  ne  put  avoir  son  execution  que  plus  de  deux 
annees  apres  qu'il  cut  ete  conclu.  Le  gouvcrneur  de 
Tenedos,  nialgre  les  ordres  du  senat  de  Vehise,  refusa 
de   remetlre   le  chateau  de  cette  ville   au  comte  de 
Savoie.    11   fallut   ly   contraindre  'par  la   force   des 
armes. 

Amurat  prontait  liabilcraent  de  toutes  ces  qucrelles 
ivoaveiies  pour  cleudre  ses  conquetes,  et  enlevait  aux  Serves, 
d'Amurit.    aux  Bulgarcs  et  aux  Latins  plusieurs  places  trfes-iin- 

Aan.  Turk.  _  ,     ,  ,  ^  L  .      , 

p. 317.     portantes.  Ses  generaux  semparerent  dune  partie  de 
Maitbepar  '^i  priucipaute  d'Achaie.  On  fut  oblige  de  leur  ceder 
^TV  ^'  '^  ^*"®  ^®  Patras  pour  oblenir  la  delivrance  de  Jean 
Fernand  d'Heredia,  grand-niaitre  de  I'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jerusalem ,  qu'ils  tenaieiit  dans  les  fers.  Quoi- 
que  Jes  terres  et  les  villcs  envahies  pat*  Aniurat  ne 
fiissent  pas  loujours  du  nombrc  de  celles  qui  appar- 
tenaient  i\  TEiiipire,  la  conr  dc  Constantinople   nVii 
elait  pas  nioins  constoruec  dc  les  voir  devenir  la  proie 
des  Turks.   Elle  scntait   combicii   il  otait  dangereux 
pour  elle  que  des  possessions  qui  avaient  fait  jadis 
partie  du  domaine  imperial ,  passasscnt  dans  les  mains 
d^ennemis  aussi   redoutables  que   Ics  Musulmans,  et 
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que  ceseniiemls  devinssent  par  leurs  conquetes  si  voi- 
sins  de  la  capitate. 

L*annee  suivante,  Amurat  voulut  se  distinguer  en  ^"  *  ' 
personue  par  quelque  £)ctiou  d'eclat.  11  se  mit  a  la  tete  J^^  ^* 
de  ses  troupes  victorieuses ,  et  vint  assiegcr  le  chateau     Amorat. 

Ann  Turk 

de  Bolina,  rancienne  Apollonie  de  Thrace,  pres  du     p.  317.  * 
mont  Atlios.  Cette  forteresse,  que  son  assiette  seule  Hist.  Turk, 
rendait  presque  imprenablc,  etait  de  plus  defeodue  *  p*"JJ^'^^' 
par  une  nombreuse  garnison ,  abondamment  pourvue  j^Smilt  t. 
de  toute  sortes  de  muuitions  de  guerre  et  de  bouche. 
Elle  opposa   une  vigoureuse  resistance  aux   trouper 
d' Amurat.  T^s  Turks  disent  que  le  sultan,  ayant  perdu 
tout  espoir  de  s'en  emparer  par  la  force  des  armes, 
implora  avec  ferveur  le  secours  du  Ciel;  que  la  nuit 
meme  un  pan  de  la  muraille  s'ecroula;  que  les  Otto- 
mans entr^rent  par    cette  breche  dans  la  place,   et 
qu'ils  en  passerent  la  garnison  au  fil  de  Tepee.   Get 
evenement  est  fameux  dans  les  legendes  musulmanes; 
il  y  est  rcgarde  comme  un  miracle.  Les   vainqueurs 
trouverent  dans  cette  ville  une  prodigieuse  quantite 
de  richesses  de  toute  espece,  et  surtout  beaucoup  de 
vases   ou    de   coupes  d'or  assez  grandes  pour  qu  ils 
pusseut  s'en  fairc  des  casques. 

Pendant  la  campagne  qui  suivit  la  prise  dc  Bolina,    An  1384. 
Amurat  acheva  de  se  mettre  en  possession  de  presque     ^^ ^^ 
tout  le  pays  situe  entre  Andrinople  et  Constantinople,  ^°t„J^J*** 
et  de  celui  qui  s'etend  depuis  Andrinople  jusq:.i'a  Thes-     Cantim. 
salonique,  aujourd'hui  Salonique.  Ily  avait  long-temps 
quil   desirait  de    soumettre   a  sa    domination  Sofia, 
ville  situee  sur  les  confins  de  la  Bulgarie.  Les  diverses 
tentatives  qu'il  avait  faites  pour  s'en  rendrc  maitre 
D^avaient  jamais  reussi.  Cette  fois  il  fut  plus  hcureux, 
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Sofia  toniba  en  son  pouvoir,  Cette  conquete  devait 
lui  paraitre  d'autant  plus  precieuse,  que  Sofia  eUit 
une  villa  forte,  bien  peuplee,  et  que  par  sa  situatioa 
elle  le  mettait  a  portee  de  former  des  enlreprises  hos- 
tiles  sur  la  iner  Adriatique.  Sofia  n'a  point  encore 
dec^enere  de  ce  qu'elle  pouvait  elre  alors.  CW  uue 
des  villes  principales  de  la  domination  du  graucf- 
seigneur  en  Europe. 
^  '^^^-         Le  sultar)  ayant  resolu  d'aller  prendre  quelque  re- 
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PiosM^nri  pos  a  Andrinople,  chargea  deux  de  ses  generaux  de 
Gr^ceeides  contiuuer  les  operations  militaires,  dont  il  avaif  trace 
^Toavoi'r*"  le  plan,  et  meme  commence  I'exccution.  11  Jeur  recorn- 

Ottomans,  mauda  de  porter  leurs  amies  aussi  loin  qu'ils  le  poiir- 
^  V°''i      raient.  L'un  d'eux  soumit  Danne,  Gumulsina  et  Ma- 

1  uriL.  p.  3 1  ^  • 

LeunrioT.    ,.olia,    villcs    situces   sur  les   confins   de   la  Thrace. 

pandect.  '  »        i       o*  J 

i»i. Gr«c.  L'aulre  s'empara  de  Cavalla,  de  Dire,  de  Su-os,  ac 
ckntim*.     Monastir,  de  Seleruc  et  de  plusieurs  autres  cites  dans 
DiTcang.  *  lesquelles   il   fit,   suivant   I'expression  d'un   bistorien 
Conltont.    turk,  des  escla^es  beaux  comme  le  soleil,  et  des 
^'^^^'     captives  belles  comme  la  lune.  II  nest  pas   aise  de 
determiner  au  juste  remplaccment  de  chacune  de  ces 
villes,  ni  de  dire  a  qui  el  les  appartenaient  alors.  Gi- 
valla  etait  situee  sur  le  cbemin  qui  menait  vers  Phi- 
lippe en  Macedoine.  Le  voyageur  Belon  croit,  sur  le 
rapport  du  nom,  que  Cavalla  s'etait  appelee  autrefois 
Bucephale  en   memoire  du  cheval  d'Alexandre.  Dii"e 
parait  etre  Doari  ou  Deari,  que  les  geograpbes  piaceut 
dansle  meme  canton.  Il  v  a  loute  apparence  queSiros 
etait  cette  ville  qui  porte  aujourd'bui  le  nom  de  Side- 
rocapsa,  pres  de  la  montagne  Sainte,  et  qui  est  re- 
nommce  par  les  mines  dont  elle  est  voisine,  el  d'ou  se 
tire  I'or  qui  sert  «i  faire  les  sequins.  Quant  a  Monastir, 
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que  les  Grecs  appellent  Mohasterion^  on  ne  peut 
doiitcr  qu'elle  ne  fut  tres*pres  du  mont  Athos.  A  cette 
iiieine  epoque,  les  Turks  firent  aussi  une  irruption 
sur  les  terras  de  George  Strascimire,  comte  de  Zente, 
et  prince  d'une  partie  de  la  Servie,  Us  lui  enlevereut 
les  places  de  Castorie  en  Macedoine,  d'Albagt*eca  ou 
Belgrade  en  Servie,  et  celle  de  Crosa  en  Albanie.  II 
fut  force  aussi  de  leur  abandonner  Scutari,  qu'il  nc 
faut  pas  confondre  avec  cette  autre  villc  du  meme  nom, 
situee  en  Nalolie,  oil  nous  avons  vu  que  Jean  Paleo- 
logue  se  refugia  au  sortir  de  prison;  mais  dans  la 
suite  Strascimire  la  racheta  d'Amurat  en  lui  envoyaut 
une  de  ses  parenles  qui  en  fut,  sans  doute,le  prix. 

Les  Turks  ne  se  bornaient  pas  a  faire  des  conqu^tes    ^*  *^*^' 
sur  le  continent;  ils  cherchaient  aussi  a  s'emparer  des     rliedi 
lies  de  rArcliipel.  Depuis  long-temps  Corfou  tenlait   don«e**a^ 
leur  cupidite.  Cette  tie  appartenait   aux  Latins,   qui  ^^"^''•'»»' 
Tavaientconquise  sur  les  Grecs.  Leshabitanls,  rendus, 
pour  ainsi  dire,  a  leur  libcrte  par  la  niort  inalheureusc 
de  Charles  de  Duras,  leur  dernier  souverain,  prirent 
le  parli  de  se  choisir  dc  nouveaux  maitros  qui  fussent 
en  etat  de  les  proteger  conlre  I'invasion  des  Turks,  et 
de  garantir  leurs  tetes  du  joug  de  ces  infidJI^s.  Us  se 
donnerent  aux  Vehitiens.  Depuis,  Corfou    n'a   cesse 
d'apparlenir  a  la  seigneurie  de   Venise,  jusqu'a  nos 
jours.  On  sait  que  Corfou,  par  suite  de  Telonnantc 
revolution  qu'un  heros  plus  grand  qu^aucuu  de  ceux 
que  nous  vante  riiistoirc  vient  d'operer  dans  le  monde, 
est  deveiui  le  chef-lieu  de  la  nouvelle  republique  des 
Sept-Ilt  s  unies. 

Amurat  ne  vit  pas  de  bon  oeil  passer  sous  la  doini-    Av  xOS? 
nation  des  Yeuitiens  File   de  Corfou,   dont  il  aurait     Kmmx 
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passcen    bicn  voulu  faire  sa  conquete;  mais  de  facheuses  nou- 
r^primer'ies  vellcs  vinrent  Ic  (listrairr  de  cetlc  pcnsec,et  tournerenl 
entr^rues  ^^^jg  ^^^  attention  vcps  uu  autrc  objet.  Des  depeches 
son  gendre.  arriv^cs  dc  I'Ofient  lui  apprirent  que  Temir  Alaed-Din , 
prince  de  Caramanie,  son  gendre,  avail  fait  une  nou- 
velle  irruption  sur  Ics  terres  de  son  domaine,  situees 
en  Asie.  Ne  respirant  que  la  vengeance,  il  se  mit  a  Fa 
tSte  de  la  mcilleure  partie  de  Tarmee  qu'il  entreteoait 
en  Grece,  pour  aller  chatier  Tepoux  de  sa  fille.  11  la 
renforca  de   divers   corps   de   troupes  que  plusieurs 
princes  qui  etaient  devenus  ses  vassaux  furent  a  ce 
titre  obliges  de  lui  fournir.  Varmi  ces  troupes  etran- 
geres  se  trouvait  un  grand  nonibre  de  Grecs,  auxquels 
s'etaient   reunis  deux  mille  boinrnes  qui  fbrinaient  le 
contingent  du  cnile  de  Servie;  car  ce  prince  avail  ele 
force  de  se  rendre  tributaire  d'Ainurat,  ains'i  que  le 
roides  Bulgares.  Amural,  avec  lesecours  de  toutesces 
forces,  €ut  bientot  mis  son  gendre  a  la  raison. 
Let^^'da      Si  les  Grecs  sujets  de  Tempereur  de  Constantinople 
'ito^Siit^r  jouirenl    de   quelques  moments   de  tranquillite,   par 
P»»''|«. P*P«  Tabsence  du  sultan,  ceux  du  Peloponese  furenl  inquie- 
Rayn.  Ann:  tes  par  le  pape.  Urbain  VI,  possede  du  meme  esprit 
que  la  pippart  de  scs  predecesseurs,  ne  laissait  echap* 
per  aucune  occasion  d'etendre  les  pouvoirs  de  la  liare 
el  le  domaine  de  saint  Pierre.   Se   regardant  comme 
seigneur  dominant  du  royaume  de  Naples,  il  crut  avoir 
le  droit  de  se  saisir  de  celte  couronne  pour  en  disposer, 
/         s'il  ^^ait  possible,  en  faveur  d'un  de  ses  neveux ,  auquel 
il  desirait  de  faii^  un  etat  brillant.  Non  content  de 
declarer  le  prince  Ladislas  dechu  de  ce  grand  heritage, 
il  voulut  encore  le  depouiller  de  toutes  les  possessions 
^ont  il  jouissait  ailleurs.  II  ecrivit  a  Thomas,  arche- 
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vcque  de  Patras,  qii'il  rinstituait  son  lieutenant  pour 
commander  en  son  uoni  dans  tous  Ics  pays  do  la  Grecp 
jur   les<|uel$  Ladislas  pouvait  avoir  des  pretentions, 
et  cfui  avaient  appartenu  a  Charles  de  Duras,  roi  de 
Sicile,   inouarque  de  damnable  memoire.  Ce  style, 
qui  ne  respire  pas  la  douceur  eyangelique,  n'etait  que 
trop  familier  a  ce  pontife.  Urbain  VI ,  d'un  caractere 
violent,  ne  mettait  aucune  mesure  dans  ses  paroles, 
lorsqn'il  parlait  de  ses  ennemis.  C  est  ainsi  qu'il  trai^ 
tait  de  diables  incarnes  les  cardinaux  du  parti   de 
Cleipent  VII,  qui  lui  disputait  la  papaute.    Urbain 
confera  de  plus  a  Tarcheveqiie  de  Patras  toute  I'auto- 
rite  necessaire  pour  negocier  avec  uu  guerrier  nomrn^ 
Pierre  Lebourd ,  qui  avait  pris  Tengagement  de  chasser 
les  infideles  et  les  Grecs  schismatiques  etablis  dans  ces 
cantons.  U  ordonna  a  Tarcheveque  dc  Patras  d'aban- 
donner  a  Pierre  toutes   les   conqu^tes   qu'il  pourrait 
faire,  tant  sur  les  Musulmans  que  sur  les  Grecs  en- 
nemis de  I'eglise  romaine,  mais  a  condition  qu'il  re- 
connaitrait  les  tenir  en  fief  du  pape,  et  qu'il  payerait 
au  Saint-Siege  un  cens  annuel.  Cette  declaration  d'Uf- 
bain  VI  jeta  Talarine  parmi  ceux  des  Grecs  qui  letaient: 
attaches  a  leur  croyance. 

Amurat,  peu  de  temps  apres   sop   retour  d'A^sie,    ^'  '^•^ 
decouvrit  que  le  crale  de  Servie  avait  fait  contre  lui    Les  Turks 
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un  traite  dalliance  avec  plusieurs  pnnces  ses  voisins.    les Serves. 
Des  soldats  serves,  du  pombre  de  ceux  qui  I'avaieat     Fatti*di 
suivi    dans    sa    derniere    expedition    en    Caramanie^    iJ^^Jsrt 
s'elaient  plaints  .1  leur  retour  de  la  maniere  dont  il  les       ■"*^' 
avait  traites.  IlsJkccusaient  d'avoir  viole  a  leur  egard 
les  conditions  auxquelles  les  Serves  s'etaient  rendus 
ses  tributaires.  Lazare  preta  yolontiers  I'oreille  k  ces 
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discoui's,  quHl  accredita  Ic  plus  qiril  put  pour  animer 
da  vantage  ses  snjets  contre  les  Turks,  dont  le  joijg 

'commen^ait  a  lui  dcvenir  insupportable.  Amurat,  in- 
struit  de  ses  desseins,  (it  toutes  ses  dispositions  pour 
tirer  vengeance  des  Serves.  Lorsqu'il  cut  fait  tons  ses 
preparalifs,  il  envoya  au  crale  des  ambassadcurs  pour 
lui  declarer  la  guerre,  et  presque  aussitot  il  fi!  entfcr 
dans  ses  etats  une  armee  forte  de  solxante  millecoii]- 
battants.   Les  Serves,  ayaiit  rencontre  un   corps   dc 
vingt  mille  hommes  qui  s'etait  detache  de  cette  armce 
pour  une  expedition  particuliere,  Fattaquerent  a  Tim- 
proviste,   et  le  battirent  si  completement  qu'il   nVn 
echappa  que  cinq  mille  h  la  mort.  Les  Turks  attribuenl 
cette  defaite  au  courroux  du  Ciel,  qui  voulut,  disent- 
its,  punir  Amurat  de  ce  qu'il  s^etait  allie  au  sang  \in- 
pur  des   infideles,  en   prenant  pour  femuie  une  des 
filles  de  I'empereur  de  Constantinople,  et  en  faisant 
epouser  les  deux  autres  a  ses  deux  fils;  car  il  etait 
occupe  de  ses  noces,   lorsqu'il  apprit  la  deroute  des 
siens.  Si  ce  triple  mariage  dont  Saidin  est  seul  garant, 
eut  veritablement  lion,  il  n'a  pu  se  faire  qu'avec  des 
filles   bStardes   de    Jean   Paleologue,   qui    d'aillenrs, 
d'apresia  conduite  qu'il  nicnait,  nedevait  pas  manqucr 
d*enfants  nalurels.  Amurat,  continue  lenieme  ecrivain, 
reconnut  son  crime  et  en  fit   penitence.  Depuis  ce 
moment   la  victoire  accompagna  toujours  ses  armes. 

^  Des  succes  si  soutenus  jeterent  une  tflle  epouvaute 
dans  I'ame  de  ceux  qui  avaicnt  voulu  se  soustraire  a 
sa  domination,  qu'ou  les  voyait  accourir  en  foule  pour 
reprendre  leurs  premieres  c:haines.Prous  tremblaieni 
a  la  voix  d'Ali-Pacha,  general  d'Amurat,  qui  leur 
ecrivait  de  rendre  au  sultan  Tobeissance  qu  ils  lui  de* 
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vaient,  et  de  reconnait're  hpcUdre  des  pieds  du  dcs^ 
trier  royal  de  son  maitre^  pour  couronne  de  leur 
chef.  Pendant  le'cours  des  huit  deruieres  annees  que 
nous  venons  dc  parcourir  si  rapidement,  Tliistoirc 
s'occupe  peu  des  affaires  de  la  cour  dc  Constantinople, 
et  n'en  parle,  pour  ainsi  dire,  qu'en  passant.  Paleo- 
logue  en  remontant  sur  le  trone,  apres  en  avoir  fait 
descendre  Andronic  qui  Tavait  posscde  par  usurpation 
deux  ans  et  demi,  n'y  avait  retrouve  ni  le  bonlieur 
ni  la  tranquillite.  De  nouveaux  chagrins  vinrent  I'y 
assieger  en  foule,  et  nous  le  verrons  bientot  reduit  a 
regretter  la  perte  d'un  Barbare  qui  n'avait  cesse  dc 
le  traiter  ou  comme  son  ennemi  ou  comme  son  vassal. 

L'annee  i38o  vit  la  cuerre  se  rallumer  entre  les   ^*  "^•^ 
Turks  et  les  Serves,  avec  une  nouvelle  chaleur.  L'ar-  lu  prcnnent 

Icur 

mee  d^Aihurat  etait  en   partie  composee  d'un  grand  rcmnrbei 
nombre   de  soldats  grecs  et  latins ,  que  les  seigneurs    Cassoric. 
de  Tune  et  I'autre  nation  avaient  ele  obliges  de  lui     Fatt/di 
fournir  sous  peine  d'etre  depouilles  de  leurs  posses-   p^"Jo^"et 
sions.  Parmi  les  troupes  de  I^zare ,  crale  de  Servie ,  ^^  n^'^^nn 
on  voyait  des  Valaques,  des  Hongrois,  des  Albanais,     Cantim. 
des    Dalmates,   qui,   effrayes   des  avantages  que  les 
Turks  remportaient  journellement,  tant  sur  les  Grecs 
que  sur  les,  peuples  limitrophes  de  Tempire  de  Con- 
stantinople, s'etaient  reunis  aux  Serves  pour  eloigner 
de  leur  voisinage  c^s  guerriers  forniidables.  Los  deux 
annees  se  rencontrerent  dans  un  lieu  nonime  la  plaine 
des  Merles  ou  de  Cassovie.  Le  crale,  pour  animcr  Ic 
courage  de  ses  soldats,  avait  annonce  avant  le  combat 
que  celui  qui  ferait   prisonnier  le  sultan  deviendrait 
son  gendre,et  qu'il  lui  donnerait  dix  cites  en  toute 
propriete.  Amurat  de  son  cote  exhortait  les  siens  \ 
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bien  faird  Icur  devoir.  Dans  !os  premiers  inoments  de 
Faction,  Taile  gauche  des  Turks  fut  ronipue,  et  U 
victoire  paraissait  vouloir  se  decider  tjn  faveur  d« 
confederes;  mais  Bajazet,  second  fils  du  sultan,  la  nip 
pela,  par  des  prodiges  de  valeur,  sous  les  drapeaux 
musulaians.  Pour  donner  rexemple  a  ses  s^ldats^  ii  se 
jeta  dans  le  plus  fort  de  la  mcIee.  Arme  d'une  roassue 
de  fer,  il  assomma  uiie  multitude  de  chretiens.  Sous 
ses  coups  les  cuirasses  ct  les  casques  semblaienl,  dit 
rhistorien  turk,  s'amollir  comme  la  cire.  Soi\  cou- 
rage ranima  celui  de  ses  guerriers,  et  bjentot,  pour 
nous  servir  encore  du  style  oriental  du  meme  ecrivain, 
les  cimeteres^  de  couleur  de  diamant  quils  eittieni^ 
devinrent  de  coult^ur  d'hjacinthe ,  et  les  fleches  se 
teignirent  de  la  couleur  des  ruhis.  Les  Serves  et  \eurs 
allies  ne  purent  resister  a  Timpctuosite  des  Ottomans^ 
ils  plierent  de  toutes  parts,  et  leur  deroule  fut  entiere. 
Lazare  toniba  au  pouvoir  des  vainqueurs, 
I.XVII.  Amurat  apres  le  combat  se  promenait  sur  le  champ 

meurt  au    dc  bataiUe,  lorsqu'un  Serve,  qui  s'etait  devoue  a  la  mort 
Tictoire.     ppur  veoger  sa  patne,  sortit  tout  a  coup  dun  moo- 

Baudier.  j  j  i  I'l'^*.  i* 

Hist.  geu.  ceau  de  cadavres  sous  lequei  il  etait  comme  enseveli, 

l!*iTc.%!  se  jeta  sur  le  sultan  et  le  poignarda.  Cc  malbeureux 

AmaraTi  ^'^P^^'^  pcrce  dc  millc  coups  a  I'inst^nt  meme  aux  pieds 

chaicond.  ^jg  \^   victiuic  qu'il  veuait  d'immoler  a  sa  vengeance. 

1.  X.  p.  27  et  ^  ^  *> 

Buiv.  D'autres  disent  qu'Amurat  fut  tue  par  un  ofilciep  du 
Tnrcic.  cralc  dc  Scrvic ,  qui ,  s'anuoii^ant  comme  un  transfuge, 
Turco-  se  fit  conduire  au  sultan ,  et  qu'ayant  tire  dc  dessous 
M«tiio  son  liabit  un  poignard ,  il  le  lui  plongea  dans  le  scin. 
p'soqI  Ce  recit  a  plus  de  vraiseniblance  que  le  premier,  et 
serait,  a  nen  plus  douter,  le  veritable,  si  Ton  etait 
assure  que  ce  soit  de  cette  epoque  que  date  Tusage 
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jelabli  a  lacouroUomane  de  n'admettrc  aucun  etranger 
a  Taudlcnce  du  grand-seigneur  sans  le  faire  accom- 
pagner  dc  deux  ch^mbcllans  turks  qui  le  tiennent  par 
les  bras.  Ainurat  ne  survecut  que  deux  heures  a  son 
assassin.  Aussitot  quMI  eut  rendu  Ics  derniers  soupirs^ 
les  grands  s'assemblerent  pour  lui  donner  un  succes- 
sour.  Leur  choix  tomba  sur  Bajazet,  qui  fut  declare 
sultan  au  prejudice  de  lacoub-Tcbelebi  son  aine.  On  fit 
de  magnifiques  funerailles  au  sultan.  Les  Turks,  pour 
venger  les  manes  de  leur  maitre,  hacberent  le  crale  de 
Servie  en  morceaux  devant  so^n  cadavre;  les  entrailles 
d'Amurat  furent  enterrees  sur  le  lieu  meme  ou  il  avait 
peri,  et  son  corps  fut  transporte  a  Pruse,  et  inhume 
a  cote  de  celui  d'Orkhan  son  pere. 

Tous  les  Grecs,  et  Jean  Paleologue  en  particulier,     tym. 
regarderent   la  mort  d'Amurat  comme  une  calamite        «on 

,  ,.  •       9*1    1  A      /•  .       1  1  1       aucccsicnr, 

publique,  quoiqu  il   leur  eut  rait   beaucoup   de  mal;  maibenrcux 
tant  ils  redoutaient  le  caractere  feroce  de  Bajazet.  En    pr^ien 
effVt ,  ce  nouveau  sultan  ne  fut  pas  long-temps  a  don-     "a ntil^ 
ncr  des  preuves  de  sa  barbaric.  A  peine  fut-il  monte    ^X'onk. 
sur  le  trone,  que,  suivant  le  langage  de  Saidin,  il  fit  ^-^-P-^o- 
boire  a  son  frere  lacoub-Tchelebi  Ja  coupe  du  martyre, 
c'est-a-dire,  qu'il  le  fit  etrangler.   Un   des   premiers 
soins  de  Bajazet  fut  de  poursuivre  la  guerre  contre  les 
Serves.  11  remport^  d'abord   de  grands  avantag4es  sur 
eux.  Mais  la  fortune,  apres  I'avoir  fayorise   pendant 
quclque  temps,  le  traliit.  Il  cssuya  des  revers auxquels 
il  ncs'attendait  pas.  Les  Serves  avaicnt  su  mettre  dans 
leur  parti  Eticnne,  prince  de  Moldavie,  un  des  plus 
grands  guerriers  de  son  siecle.  Etienne  remporla  sur 
les  Turks  une  victoirc  signalee.  11  s'empara  meme  de 
la  tente  de  Bajazet,  qui  prit  la  fuite  et  vint,  accom- 
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pagne  d'un  petit  nombre  des  siens  echappes  a  la  mort, 

cacher  sa  honte  a  Andrinople. 
^xl^*       Bajazet ,  pour  se  dedominager  de  cette    infortune, 
""Mn"^  ou  pour  faire  diversion  a  son  chagrin,  passa  en  Asic 
Paie^ogaa  ^  ,^  ^g^^  j.^^^  armee,  dans  Hntention   de  s'emparer 

■^°?*'     des  etats  de  plusieurs  petits  despotes  de  cette  contree. 

prodigieu-  r  r  ^    i-  •  j       I 

ses.       II  n'epargna  pas  meme  Zierman-Ogli,  prince   ae   la 

•«  i3.      haute  Phrygie ,  dont  11  avait  epouse  la  nlle.  liu  par- 

tant  pour  cette  expedition ,  il  exigca  de  Tempereur  de 

Constantinople  qu'il  lui  payat ,  a  tilre  de  tribul ,  une 

somnie  prodigieuse.  Il  voulut  de  plus  que  Manuel  Pa- 

leologue,  fils  de  ce  monarque  et  son  collegue,  le  suivit 

a  Tarmee,  comme  un  de  ses  vassaux,  avec  cent  hotnmes 

de  troupes,    soudoyes  et  entretenus  par  le  tresor  ifn- 

perial.  Ce  n'est  plus  guere  que  par  des  trails  pareik 

qu'on  voit  a  cette  epoque  les  Grfcs  figurer  sur  la  scenf 

du  monde.  L'empire  d^  Constantinople  se  trouve  eo  ce 

moment  reduit  a  ua   tel  etat  de  faihiesse  qifa  p^-ine 

s'apercoit-on  de  son  existence.  C'est  un  vaisseau  fi-a- 

casse  par  la  tenip^le,  dont  il  n'est  plus  guere  possible 

de  suivre  la  trace  qu'a  la  faveur  de  quelques  debris 

qui  s'en  separent  de  temps  en  temps,  et  qu'ou   voit 

flotler  de  loin  en  loin  sur  la  surface  des  mers  oil   il 

est  pres  de  s'engloulir.  II  fiiut  beaucoup  de'rechorches 

pour  decouvrir  quelques  faits  isoles  relatifs  aux  Grecs, 

et  ces  faits  qu'on  rariaclie,  le  mieux  qu'il  est  possible, 

a  la  cliaine  generale  des  evenements,  ne  sont  pas  Ion- 

jours  d'un  grand  iuleret.  Tel  est,  peut-elje,  celui  que 

nous  allons  raconter. 

txx.  Un  fourbe,  qui  se  disait  patriarche  de  Constanti- 

ATentnre  1        •         •.    1         •        1      .  /  1 

(i*an       nople,  jouait  depuis  plusieurs  anuees  loules  les  coiirs 
aJt'Ecd.  de  TEuiope.  Il  se  nommait  Paul  Tigriu.  Ne  dans  la 


*• 
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misdre ,  il  resolut  cl'aller  tenter  fortune  en  pays  etran-   Fieary.  t. 
gers,  et  d'y  exercer  ses  talents  dans  lart  de  feindre.     p!*^! 
II  s'associa   plusieurs   aventuriers   semblables  a  lui ,  d^°u^ 
lesquels  formaient  autour  de  sa  personue  un  cortege    t^'^' 
imposant.    Le  royaurae   de    Chypre   fut   le    pi*emier  ^°*-  *•  9-  «• 
theatre  oil  il  debuta.  II  avail  su  tellement  fasciner  les     Histde 
yeux  du  monarque,  que  ce  prince,  qui  ne  pouvaitetre    par  FdUb. 
que  Pierre  de  Lusignan  ou  son  fils,  tint,   dit^on,  k     ^' 
honneur  d'etre  couronne  de  sa  main,  et  lui  fit  present 
de  trente  mille  florins  dor.  Dans  tons  les  lieux  oil 
Tigrin   portait   ses  pas,  on   lui    rendait  presque   les 
memes    horn  mages  qu'au   pape.  On  s'adressait  a  lui 
pour  obtenir  des  graces  spirituelles,  qu'il  faisait  payer, 
tres-cher.  Ce  trafic  lui  procura  beaucoup  d'argeut.  Ar* 
rive  a  Rome,  il  voulut  y  soutenir  le  meme  role;  mais 
des  gens  qui  connaissaient  le  vrai  patriarche,  le  de- 
noncerent.  Urbain  VI  se  saisit  de  sa  personne  et  de 
ses  tresors.  Tigrin  languit  dans  les  prisons  pontificales 
jusqu'a    la  mort  du  pape,  qui  arriva  le  j5  ou  le  18 
octobre  de  Ian  1389.  Cette  premiere  infortune  ne  put 
le  corriger.  Des  qu'il  eut  recouvre  sa  liberie,  il  alia 
en  Savoie.  Le  comte,  a  qui  il  fit  accroire  qu'il  etait 
son  parent,  en   lui  montrant  une  fausse  genealogie, 
Taccueillit  avec  beaucoup  de  distinction.  II  voulut  qu'il 
prit  un  costume  plus  assorti  que  celui  qu'il  portait, 
a  la  dignite  dont  il  s'etait  decore,  et  Tenvoya  avec  un 
train  digne  d'un  prince   au   pape  Clement  VII,  qui 
residait   a  Avignon.  Tigrin,  pour  mieux  disposer  ce 
poutife  en  sa  faveur,  lui  fit  une  peinture  touchante 
des  mauvais  traitements  qu'il  pretcndait  qu'Urbain  VI 
lui  avait  fait  eprouver  en  haine  de  ce  qu'il  n'avait  pas 
voulu  le  rcconnaitre  pour  pape  legitime  au  prejudice 
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des  droits  de  dement.   Cette  declaration   ne    pooTalt 
que  reiidre  Tigrin  tres-rccommandable   a  ce  pontife* 
a  qui  Urbairi  VI  avait  dispute  la  tiare  jusqu'a  sa  niort 
Aussi  le   combla-t-il  de   presents  et  de  benedictions. 
Tigrin  passa  ensuite  a  la  cour  de  France,  ou    il  ful 
rfecu  avec  toutes  les  marques  de  la  plus  haute  consi- 
deration. II  y  fit  parade  d'une  grande  devotion.  li   vi- 
sitait  les  eglises  et  les  monast^res.  Il  alia  a  Sainl-Deuis, 
tel  promit  h  Tabbe  et  aux  moines  de  leur  remellre  la 
ceinture  dc   leur  saint  patron,   avec  d'autres   objels 
precieux,  et  principalement  des  manuscrils,  donl  Ics 
religieux  de  cet  ordre,  a  qui  les  lettres  doivent  beau- 
coup,  ont  de  tout  temps  ete  fort  curieux.  Pour   leur 
inspirer   plus    dc    confiance   dans   ses   pix>messes ,    il 
les  pria   de  le  fairc  accompagner,  lorsquMl    partirait 
pour  s'en  retourner,  de  deux  religieux  de  leur  maisoo, 
a  qui  il  remettrait  tous  les  tresors  qu'il  leur  proniet- 
tait.  Cos  deux  ben^dictins  Taccdrnpagn^reut  jusqu  a  ta 
mer;  mais  Tigrin  s^etant  eilibarque  a  leur   insu  avec 
toutes  ses  ricliesses,  disparut.  Les  deux  moines  vau- 
lurent  le  suivre  a  la  piste,  et  allerent  jusqu'a  Borne, 
ou  ils  furent  contirmes  dans  Topinion  qu'ils  devaieut 
avoir  d'avance  que  cet  bomme  n'ctait  qu'un  imposteur 
Ils   s'en   revinrcnt   a   Saint-Denis,    bonteux    du   role 
qu'on  leur  avait  fait  jouer  dans  cotlc  comedie.  Au  i*estc, 
ce  n'est  pas  la  seule  de  cc  genre  qu'on  counaisse.  Coiu* 
bien  de  fois,  depuis  la  prise  de  Constantinople  jusqua 
nos  jours,  n'a-t-on  pas  vu  les  cours  de  TEurope  inon- 
deesd'aventuriers,  se  dunnant  les  uns  pour  des  princes 
descendus  des  anciennes  families  dc  Constantinople, 
et  les  autres  pour  des  patriarchcs  ou  des  aixrliiroan- 
drites  persecutes ! 
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Cependant  Bajazet,  apr^s  avoir  tcrmine  heureuse-   As  iSgi. 
ment  son  expedition  en  Asie,  se  hata  de  repasser  en       jcan 
Europe,  oil  il  croyait  sa  preseifee  necessaire.  A  peine  ^fa~  al"* 
fiit-il   de  retour  qu*il  commenca  a  trailer  Tempercur  fo"SaMti<«s 
de  Constantinople  avec  encore  plus  de  hauteur  qu*il   »Cou*ua- 
navait  fait  jusqu'alors;  ce  qui  parut  a  ce  prince  d'un     Soidin. 
sinistra  augure.  Comme  le  sultan  etait,  pour  ainsi  dire,      Baju. 
dans  la  chaleur  des  conqu^tes,  Jean  Paleologue  crai- 
gnit  qu^il  ne  lui  prtt  fantaisie  de  tomber  tout  h.  coup 
sur  la  ville  imperiale,  et  qu'il  ne  Teniportat  par  un 
coup  de  main.  C'est   pourquoi   il  crut  necessaire  d'y 
ajouter   de   nouveiles   fortifications.  Mais  il  ne  savait 
trop   comment  s'y   prendre  pour  ne   pas   donner  de 
Tombrage  au  farouche  Bajazet.  Jean  Paleologue  an- 
non^a    qu'il  allait  faire  iiettoyer  Constantinople  des 
decombres  de  plusieurs  egliscs  qui  etaient  tombees  de 
vetuste,  ou  que  les  tremblements  de  terre  avaient  ren- 
versees,  et  qu'il  emploierait  ces  mines  a  y  construire 
d'autres  edifices  pour  la  decorer.  En  effet,  il  fit  trans- 
porter a  la  pri'ncipale  porte  de/ Constantinople,  qu'ori 
appelait  la  porte  Doree,  une  grande  quantite  de  ces 
materiaux,  qui  consistaienten  blocs  d'un  beau  marbre 
blanc.  II  s'en  servit  a  relever,  aux  deux  cotes  de  cette 
poiie,  h^s  deux  tours  qu'il  avait  lai-meuie  fait  deman- 
ider  lorsqu'elles    lui  avaient  ete  remises  par  Canta- 
cuzene.  Pour  donner  a  ces  ouvrages  un  air  d'elegance 
([ui  en  deguisat,  s'il  etait  possible,  In  vraic  destination, 
il  y  employa  les  talents  des  plus  celebres  artistes  qu'il 
y  eut  alors  dans  I'Empire. 

Bajazet  ne  prit  pas  le  change.  Il  ne  doula  pas  que   Ah  xSgr. 
ces    deux  tours  n'eussent  ete    reedifiees   plutot  pour  Bajazet  inj 
fortifier  Constantinople  que  pour  lui  servir  d'embel-     ^"^dt*"' 
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les  ahattre;  Iisseinent.  Daillours,  Jean  Paleologue  ne  s^etait  pas 
de  chagrin.  coDtcnte  de  retablir  les  deux  tours  dans  Icur  etat  pri- 
"ft*i3/*'  milif;  »I   y  avail  faitj^ajouter  d'autres  ouvrages   qui 
s'etendaient  depuis  la  porte  Doree  jusqu'au  bord  de  li 
iner,  et  il  n'etait  pas  facile  d'en  imposer  surla  veritable 
intention  qu'on  avait  cue  en  ordonnant  ces  travaiix. 
Bajazet  somtna  Tempereur  de  faire  abattre  ces  nou- 
velles  constructions,  sans  quoi   il   ferait  arracher   les 
yeux  a  son  fils  Manuel ,  qui  ^tait  alors  a  sa  cour.  Jean 
Paleologue,  effraye  de  cette  menace,  dont  il  u^avait 
aucun  moyen  de  prevenir  les  effets,  s'empressa  d^obeir. 
Cette  humiliation    lui   fut   tres-sensible.   \je  chagrin 
qu'il  en  concut ,  joint  aux  tortures  d'une  goutte  crueile, 
et  a  la  faiblesse  d'un  temperament  ruine  par  la  debau- 
che,   Temporta  en  pen   de  jours.   Il  expira   presque 
dans  les  bras  de  la  jeune  Eudocie,  fille  d' Alexis  Coin- 
nene,  empereur  de  Trebisonde,  qu'il  avait  demandee 
en  niariage  pour  son  fils  Manuel,  et  qu'il  s'etait  appro- 
priee,  n'ayant  pu  resisler  aux  charmes  de  sa  bcaute. 
II   avait  perdu   depuis  quelques  annees,  Hel&ne,  sa 
femme.  On  sc  rappelle  qu'Helene  etait  fiile  de  Canta- 
cuzene.   Cette  princesse  out  beaucoup  a   souffrir  au 
milieu  des  debats  qui  s'eleverent  cntre  son  inari  et 
son  pere.  II  faut  que  dans  une  position  si  critique  elle 
se  soit  comportee  avec  beaucoup  de  prudence,  puisque, 
sans  deplaire  a  son  cpoux,  elle  sut  conserver  la  ten- 
dresse  de  son  pere ,  qui ,  dans  ses  Memoires  historiques, 
la  depeint  comme  une  des  femmes  le  plus  accomplies 
qui  eussent  jamais  exisle.  Hel^ne   demeura  toujours 
tres-attachee  a  Jean  Paleologue,  malgre  scs  inHdelites. 
Cependant,  si  ce  prince  n'eut  pas  pour  elle  un  amour 
exclusif ,  il  ne  lui  refusa  pas  toute  espece  d'afTcclion; 
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il    la  rendit'  mere  de   trois  enfants  males  et  de   trois 
filles*  Jean  Paleologue  elait  age  de  soixanle-ua  ans 
lorsqu'il  mourut.  II  en  avail  passe  cinquante-deux  sur 
le  trone.  Sons  son  regne  TCmpire  fit  de  grandes  partes, 
et  essiiya  de  grands  malheurs.  Ce  prince  est  designe 
dans  riiistoire  sous  le  nom  de  Calojean^  denomina- 
tion qui  pent  s'entendre  egalement,  et  de  la  beaute  du 
corps,  et  de  la  bonte  de  Tame.  On  convient  que  cet 
empereur  etait  doue  d'une  belle  figure.  Avait-il  aussi 
une  bonne  ou  une  belle  ame?  C'est  une  question  sur 
laquelle  nous  iaisserons  au  lecteur  le  soin  de  prononcer. 
Presque  toutes  ses  actions  nous  le  reprcsentent  comme 
un  homme  faibte^  indolent,  debauche  et  sans  carac- 
tfere.  Peut-etre  dounerait-on  ia  vraie  mesure  de  sa  per- 
vsonne,  en  disant  que  toujours  endo'rmi  dans  le  sein 
de  la  volupte,  il  n'eut  d'energie,ni  pour  ces  grands 
crimes  qui  font  les  tyrans,  ni  pour  ces  grandes  vertus 
qui  font  les  bons  prmces. 


FI.\    UU    CENT-OriNZlitME    LIVRE. 
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GHlteiriQITE  ]>E  TKEBiSOIVDE,  COMPOSES  SfT  GUC  PAR 
VICHEL  PANAB^TE,  PUttLlEEPOUA  LA  PREMliBEffOIS, 
b'aPRAS  Uir  MAVUSCllJT  JXE  TEKISE,  PAR  M.  TARL, 
A  LA  SUITE  DES  OPUSCULES  d'eUSTATHE,  EIT  fSsp, 
Bf  TRADUiTE  EW  FRAN^AIS  PAR  M.  BROS8ET  IBimt. 


If.  B.  Au  lieu  de  continucr  k  morceler  ce  curieux  fntg^nMBt 
d'histpire,  cornme  nous  Tavons  fait  dans  Ics  volumes  precedents 
(xv,  p.  255;  XVII,  254,  47o;  xviii,  280;  xix,  86),  chaqoe  fois 
que  les  destinees  de  Tr^bisonde  ont  cu  quelqne  rapport  avec 
celles  de  la  ville  imperiale,  je  pense  Stre  agreable  au  lecteur 
en  le  lui  presentant  d'ensemble.  Panar^te  est  un  ecrivain  de  la 
basse  gr^ite;  on  trouve  chez  lui  beaucoup  de  ces  idiottsmes 
particuliers  aux  Bjsantins,  qui  sont  trop  cbnous  pour  avoir 
besoin  d'etre  releves.  Comme  historien,  Panarete  est  sec  et 
concis  ainsi  qu*un  faiseur  dc  sororoaires.  Son  texte,  d'ailletirs, 
n'est  pas  encore  tel  que  M.  Tafel  se  propose  de  Tetablir  daas 
une  publication  subsequente;  il  y  a  en  outre  beaucoup  deJa- 
cunes,  et  phisieurs  mots  tout  h  fait  barbares  qu'il  faut  deses- 
perer  de  pouvoir  expliquer,  m^me  avec  Dncange. 

Je  reprends  Ic  recit  de  Panarete  od  je  Tai  laisse,  t.  xix,  p.  8^> 
et  h  Tendrolt  oil  il  peut  fournir  quclques  eclaircissements  pour 
le  texte  de  Thistoire  du  Bas-£mpire,  1.  c\i,  §  34  du  present 
volume. 

VII.  Mort  d*Alexis  (II),  Grand-Comnenc,  le  jeiidi  3  mai  6838 
(i33o),  apr^s  trente-trois  ans  et  trois  mois  de  regne. 


Vin.  Sob  fils  Arnktmic  (III),  Grsnd-Gomtiene,  hii  succoda  et 
fit  perir  ses  deux  jeunes  Mres^  kyr  Michel  Azakhotitlou  et  Vyt 
GecMTges  Akhpouganes.  Apres  an  regne  d'un  an  et  huit  mms , 

il  mooraty  le  mercredi  8  Janvier  6840  (iS3a). 

•  « 

DC.  Son  fits  kyr  Manuel  (11} '  Grand- Comnene ,  ig^  de  l^uit 
ans^  lui  succeda  et  ne  regna  qne  buit  moia.  Car,  dnrant  cet 
intervalleiPariauis  vint  avec  une  armee  nombrcuae  juaqu'a  Asor 
mates  ^.  Beau^oup  de  Turks  fiirent  tues,  et  le  reste  aVnfuit  en 
dcsordre;  on  leur  prit  aussi  beaucoup  de  chevaux.  C'etait  an 
?nois  d'aoAt  de  Tan  6840  (i332).  Le  aa  septeipbre  6841  (i333), 
kyr  Basile,  Grand-Coraoene ,  ills  de  kyr  Alexia  Grand-Coimn6ni| 
et  second  frere  de  kyr  Andrunic,  arriva  de  Constantiapple,  II 
s'empara  du  tr6ne,  et  fit  perir  en  celte  rencontre  le  grand-due 
Lekis  Tzatzintzee  et  son  fils  Zantpa,  grand-domestique.  Quapt.  a 
son  cousin^  kyr  Manuel,  il  lexila,  et  la  grand  e-duchesae  Syri- 
kenafut  lapidee.  Le  i3  fevrier,  dimanche  de  TOrthodoxie^  en 
la  memeannee684i  (i333),  i^indiction,reunuqi]eJeany  grand? 
due,  sV*lant  revolte,  tua  kyr  Manuel  d'un  coup  d*epee.  Le 
mardi  la  septembre,  indiction  3%  Tan  6843  (i335),  la  reinc 
kyra  Jreue  Paleologue*,  fille  de  kjr  An4ronic  Baleologue^  ar- 
riva k  Trebisonde,  et  le  difnancha^  17  du  nkkaike  inoia^  kyv 
Basi4e  (t^'')  fat  sakie  roi. 

Le  vendredi  5  juillet^  4*  indiction,  en  Tannee  6844  (i536)j 
Sichasa ,  fils  de  Tamartas »  vint  k  Trebisonde ,  et  il  y  eujt 
ua  combat  a  Akhantaca  de  Saint-Kicic  ^  et  jk  Minthrios.  Par  U 


'  Les  T^goes  de  kyr  Androoic  II| 
tt  4«  IflMiiel  li  cm  M  igDOvda  des 
SfMntiiis,  et  Niccpbore  Gregoras 
place  BaMie  r'  miBediateiDe&t  oprei 
AkaU  li. 

*  Asomatos,  Ilea  dont  la  posi- 
tion eat  looonaae. 

3  Blanuel,  etant  fils  da  frere  de 
kyr  Aixdroni4;,  etait  son  neven  et 
BOn  soa  couain. 

4  Fille  natureile,  aaiyant  I9ic. 
Gregocaa  cite  par  KailiD^rayer,  Hist, 
de  Temp,  de  Trebis.,  en  allensand, 
p.  176.  Sou  pere,  Andronic  III,  Pa- 


Mdogoe^  eaperanr  de  Cooilaall- 
■ople,  croyait  sans  douie  taaess  ho- 
Bore*  vn  petit  sottveram  en  hit 
aocoedattfi  i*honnefl»  d'one  pavciilte 
attiance. 

^  Le  P.  Minas  parle  d'mie  ^tiar 
de  Saint-Cynacjac  ezieiant  a  Treki- 
8ond4>.  Mais  probablemeiit  qn*il  s*a- 
git  ici  d'un  aatre  lieu.  Miothnoa  et 
Akantdca  n'ont  pu  ^Ife  troaves. 
Cfr.  §  39.  Cependant  Falini^yer 
nomine  un  faabonvg  de  Trebisond* 
Aehantos  y  p.  35  r. 

3i. 
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grace  de  Dieu,  reunomi  fut  vaiucu  comp1e(einent  et  foree  a 
preudre  la  fuite.  Son  Raemes,  fils  de  Runsthavi,  fot  aussi  loe^.  Le 
deiixieme  jour  du  niois  de  mars ,  comfnencement  du  jeikne  en 
rhonneur  de  la  Vierge,  il  y  eut  uoe  eclipse  de  soleil  de  qoaitre 
a  sept  hcnres;  le  peiiple  se  souleva  contre  le  roi,  et  s'^tant  ras- 
sctnble  hors  de  la  citadelle  ^,  lan^a  des  pierres  contre  liii.  Cect 
out  lieu  en  Tan  G845  (i337),  au  mois  d'octobre,  5^  iodiction. 
L'an  6847  (1^39),  naquit  kyr  Joannes^  Grand  CoiDoeae,  sur- 
norome  kyr  Alexis,  second  fils  de  kyr  Basile.  Celui-ct  salua 
reino  de  Trebisonde  kyra  Irene,  le  8  dn  mois  de  juiltet ,  meme 
annee.  Le  roi  kyr  Basile,  Grand-Corn n^ne ,  niourat  lejeudi 
6  avril,  en   6848  (i34o),  indiclion  8^,  apres  un  regne  de 
sept  ans  et  six  mois.  Ses  fils  kyr  Alexis  et  Ralojean  ^  AiitmiI 
envoyes  a  Constantinople,  ct  sa  veuve  kyra  Irene  monra  sor  le 
trone.  II  v  cut  aussitAt  revolte  des  archontes  et  scissi(»o  en  deux 
partis.  Lc  grand-general  kyr  Sc'baste,  Tzanichilc*,  avecles  sco- 
laires  et  les  Mitzomates',  aide  de  Constautin  l>oranile,  des 
Kabasiles^  de  Knroakh^ue,  de  quelques  hommes  du  peuple  ef 


'  An  premier  aspect,  plusiears  des 
noms  propres  codtcnus  daoB  ce  r^cit 
paraissent  g^orgiens;  luai*,  dans 
Tabsence  de  toot  autre  rensei^ne- 
ment,  on  peut  cpoire  qoe  ce  Ta- 
martas  est  le  i>eglcr-beg  Timoar- 
ticb ,  officier  de  rarmee  de  Bnjazet 
qai ,  apres  la  mort  de  ce  prince , 
s*etant  mi's  aa  service  de  son  fils 
Isa,  fini't  par  dtre  batta,  et  ,as8a»- 
sin^  dans  sa  foite  pres  do  lac  d'Oa- 
k>apad  on  Lopadiom.  De  Hmbcdpt  ^ 
cd.  fr.  t.  II,  p.  x3i.  Qhatit  a  Si- 
chasa  et  son  pere  Hoasthavi  lis  ne 
AOOt  pan  connas  d*aiileurs,  et  le  titre 
de  Ra!roes  n'offre  ogaleraent  aucnnc 
prise. 

2  Lc  moi  qae  je  tradais  ainsi  est 
xoi»X%,  nora  lurk  grecise.  CVst'  lc 
Kalah  ou  KHa  qni  se  trouve  dans 
plasienrs  noma  de  villes  :  Uossan- 
Kaleh ,  etc. . . . ;  ct  specialement  c'est 


epcore  le  nom  de  la  citadeOe  on 
panic  interienre  de  TreliisoBdc, 
rarsenal  et  le  lies  le  plus  aleve  dc 
la  vitle.  Minas,  $  1 15. 

^  Fib  d^ane  pretocdent^epooie; 
Fidlni.  p.  176. 

4  On  verra  pins  bas  (J  17)  qua 
cVst  one  qualification  iodiqaant  k 
pays. 

^  Horn  d'nne  famtUe  ittastfca 
Trebisonde,  ecrit  encore  Mida»- 
mates  dans  notre  texle;  lea  Kaba> 
sites,  qui  vont  etre  nonunes,  aiaai 
qne  les  Doranites,  sont  aoasi  ma 
aarre  famille  noble ;  Kamachene  pa- 
ra it  ^tre  un  nom  de  m^e  espcce 
qoe  Tzanicbile ,  et  derive  de  la  \3le 
de  Kamukb  on  Ani,  fiuieresse  trea- 
aacicnne  de  la  Hante-Armrnte  kor 
la  rive  occid.  de  rfiuphratc  Y.  k. 
du  B.-E.  sir,  p.  445. 


de  qiie1qu<>s  gardes  du  palais,  se  rendirent  makrcsde  Saint- 
'Eiigemus '.  Les  Amytzantarantes  s'emparerent,  de  leur  c6t^, 
de  la  citadel le  et  de  la  personne  de  la  reine. 

I^e  dimanche  2  jiiillet  6^48  (i34o),  Ic  grand-due  Jean  Teii- 
niiqne  vint  de  Liinnia '  avec  une  (^rande  armee;  on  se  battit,  on 
fira  les  machines  contre  la  citadelle ,  qui  fnt  tivree  anx  flammes, 
et  tons  ses  boanx  edifices  incendtes.  Le  Tzanichite  et  les  autres 
cliefs  fnrent  exiles  a  Lininia,  oik  ils  moururenl  ^ 

Le  m^me  mois  de  la  meme  annee,  notre  armee  passa  dans 
le  mont  Parkharis^  rav^agea  le  pays  d'Amit,  et  y  lit  beaucoup 
de  but  in.  Les  fils  de  Dolinos  y  peri  rent. 

Le  vendredi  5  jnillet*,  9®  indiction,  en  6849  (i34i),  le  roi 
des  Romains  kyr  Androuic  (III)  Paleologue  mourut.  Le  mdme 
mois  de  la  meme  annee  moururent  les  archontes  k  Limnia.  En- 
core la  m^nie  annee,  le  mercredi  4  jujllet  ^,  les  Turks  d*Amit 
Iii*ei3t  une  incursion  dans  notre  pays,  et  ntirent  les  Grecs  en 
fuite,  sans  qn'ils  rcndissent  combat,  et  firent  perir  beaucoup 
dc  Chretiens.  Trebisonde  tout  entiere  fut  briilee  par  dedans  et 
par  dehors,  beaucoup  de  peuple,  de  femmes  et  d*enfants  moo* 


,  Saiot-EugeniDs,  egllse  balie  par 
IVroperenr  Jastinieo  en   i'honneur 
d*un  saint  de  oe  nom  niartyrise  par 
ordre  de  Lncias,  an  Irrops  de  Maxi- 
mien.  Elle  est  a  Torient  de  la  cita- 
delle inl^rirure  de  Trebfsonde .  et  k 
rexrreinite  occiiieutale  de  la  inon- 
tagne  de  Pozlep6,  dans  un  lieu  qui 
servait,  an  vii*  sitele ,  d'acole  an 
celebre    pbilosophe  Tyohicbus   de 
Trebisonde.   Mais,  lors  de  la  prise 
de  la  ville  par  ie  saltan  Mebeiuet , 
ce  lien  deviot   une  mosqoee   poor 
fftire  la  priere  cfu  vendredi,  et  prit, 
Ainsf  i\ut  tout  le  qtiartier,  le  nom  de 
l^ni  DjoQinasa  djamisi.  Non  loin  de 
la ,  sur  le  missean  de  Gfaoazgboun , 
est  une  ancicnne  petite  eglise   de 
Saint-Georges  apprlee  Khtrelez,oii 
se  trooj^e  nne  source  veneree  des 
peierins  Chretiens  et  Turks ,  qni  s> 


rcodeot  en  foole  k  certains  jourt. 
Minas,  104,  lai^ 

*  Ville  a  Touest  de  Trebisonde, 
sur  le  bord  de  la  iner  Noire. 

^  L*epoqae  de  leOi*  niorl  est  pre- 
cisee  pins  bas. 

4*Montngne  et  chtitne  de  mon- 
tagnes  entre  les  parbaliks  de  Qars 
d' Akhaltzikhe  et  de  Trebisonde. 

^  On  a  vn  cet  eveneinent  sous  la 
date  dot 5  juin  i34f,  dans  THist. 
du  Ras'Empire,  1.  109,  §  7a. 

*^  U  y  a  id  evidemnient  nne 
fansse  indioation,  paisque  le  ven* 
dredi  eta  it  le  5  du  m^e  mois.  Lea 
jours  sont  dcsignes  dans  notre  tezt« 
par  I**",  '2°  ...,  on  par  des  leltres 
nnnteriqaes  eqnivalentes ;  mats  sou- 
Tent  H  y  a  d^s  erreurs  :  je  me  con- 
tente  d*eu  pr^venir  one  fois  poor 
tontes. 
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rut'eui  d«n»  Ics  Burumvs.  A  cc  ipalhcur  sc  joignit  tout  a  coup  k 
cQutagioo  causee  par  la  mauvaise  odeur  dt$  cadavres  d'homoiet 
et  d'animaux. 

Mais  avant  ccla  kyra  Anna  Anaklioutlou,  fille  de  kyr  Alexis^ 
Grand- Comocne,  quiitant  I'habit  monacal,  viut  dans  la  Laae, 
eta'en  empara.  Apres  avoir  mis  tout  a  feu  et  k  $aog,  I'Aiu- 
kboutloUy  avec  son  armee  de  Lazes,  s'empara  de  la  royaute,  le 
mardi  17  juillet  dc  la  meme  annce:  Quant  a  la  princesse  Paleo- 
logue ,  elle  descendit  dn  trone  apr^  un  regne  d'lm  an  et  trois 
mois.  Le  londi  3o  du  mcme  mois  de  la  roeroe  anneei  kyr  Ifi* 
chely  Grand-Comn^ne ,  fiJs  d'Alexis^  vint  de  M^alopuUs  avec 
trois  vaisseaux,  le  sculaire  Nic^tas,  et  kyr  Gregoire  Midxo- 
mate.  lU  deltarquent  avec  peine ,  et  les  ardiontes  lui  preteiH 
serment,  ainsi  que  le  mt^tropolite  Acace,  et ' ...  le  reconnaissent 
pour  maitre.  Mais  \e  matin,  je  ne  sais  comment  il  se  fit  que  le 
people  le  chassa.  Quant  aux  barques,  les  Laaes  s*eo  emparerenf, 
et  lis  tuerent  beaucoup  de  monde^avec  leurs  trsils. 

Le  vendredi  3  du  meme  mois,  en  Tanoee  6849  (iB4i)»  \e% 
Turks  d'Amit  revinrent  de  nouveau,  mais ,  par  la  grace  de  Dieu , 
ils  ne  purent  nous  faire  auciin  mal ,  et  s'en  all^rent  avec  honte, 
les  mains  vides.  Le  7  du  m^nie  mois  de  la  meme  annee,  kyr 
Mtdiel  *  Alt  envoye  en  exit  k  OEn^n  ^^  puis  4  Limnia.  Le  i  o  du 


I  Ici  !•  tfiKtc  poblie  p«r  M.  Xafel 
Indiqne  one  lacone. 

*  Notre  teste  ne  dit  noUe  part  de 
qui  ce  prioce  kyr  Michel  etait  le 
^,  ni  quels  euieot  aes  droits  a  a 
tr6ne. 

^  Aojoard'l^ai  loanie ,  TaDcienne 
Oionopc^is,  vUle  a  18  milles  de 
Therme.  Le  rivage  y  forme  on  beau 
•rorsaent ;  an  midi  on  constntit  de 
graods  vaisseanx.  II  y  a  hait  cent^ 
Viaisons  de  Grecs ,  qaarante  d*Ar* 
neniens ,'  et  quelqaes  etrangers.  Le 
palais  da  pacha  tU  un  bel  edifice. 
A  qaelque  distance  an  sod  est  une 
luinte  noBtagne  formaat  nn  cdoe 
•ign,  sur  laquelle  est  one  citadelle 
imprenablei  environn^e  dc  qnatre 


mnrailles ,  doat  la  demiere  ttx  an 
somotet.  Chaqae  enceinte  a  aa  porta^ 
mais  la  demiere  en  a  denx.  II  s*j 
trouve  sept  citernes.  Cette  citadeUe 
est  an  edilice  des  Genoia.  Les  tcre» 
beys  du  lien  Tont  restauree.  A  To* 
rient  est  U  riviere  Phagamoa  d*Ar- 
rien,  Mais, soil  port  n'est  pas  sor, 
parce  qa'il  est  tom'ours  batta  dcs 
vents.  A  Toaest,  snr  on  promon* 
toire ,  on  voit  les  resles  d*aac  aa- 
oienne  eglise  grecque  de  Saint-Nt- 
colas,  batie  en  piettva  «  et  roode ,  et 
qoi  est  visitee  par  les  pelerins  Chre- 
tiens. Cette  province  est  le  Pont- 
Poidmoniaqae  ,  contr^  antcefois  ce- 
lebre,  qni  avait  pris  le  nom  da  rot 
PolemoD,  Ce  prince  et  sa  (eaunc  Bi* 


SUPPLEMENT.  4^7 

moinc  inois  de  la  meme  annee,  kyra  Irene  Paleologue  fut  en- 
voyee  h  CoDstantinople  siir  iinc  gatcre  franque.  Le  lo  sep- 
lembre,  kyr  Nicetas  et  Grogoil*e  Midzoniate,  kyr  Constantin 
Doranite  etson  fits  Jean',  Michel,  frere  de  Midzomate,  et  beau- 
coup  d'autres  dc  la  m6me  faction,  prlrenl  la  fuite  et  vinrent  k 
Constantinople  sur  unc  galerc  venitiennc.  Le  17  septembre,  ils 
partirent  avec  kyr  Jean  Comncne,  fils  dc  Michel,  sur  dcux^a- 

I 

lores  venitiennes  et  trois  gcnoiscs,  et  arrivercn't  h  Trebisonde 
le  mercredi  4  septembre  de  Tan  685i  (i343).  Kyr  Jean  (III)' 
futcouronn^*  le  9  du  mcmc  niois  dans  Chrysocephale  ^,  dans 
le ...  %  et  en  cette  occasion  Ics  populations  se  rassembterent  de 
toutes  parts;  il  y  eut  des  poursiiites'et  de  grandes  devastations. 
Les  archontcs  Abytzantariens  y  fureut  tues;  Sagale,  mere  dc 
kyr  Georges  fut  insultee,  et  avec  etlejut  etranglee  la  prin^esse 
Anachoutlou,  aprcs  un  regne  d'un  an  un  mols  et  huit  jours. 

X.  Au  mois  de  juiu€85i  (i34S)  los  Turks  d^Amit^  vinrent 
nous  attaquer,  et  sen  retournercnt  sans  succes,  L'eunuque 
grand-due,  qui  gardait  kyr  Michel  k  Limnia,  ayant  ete  ta^  au 
luois  de  mars » le  scholaire  grand-due  vint  chercher  kyr  Michel, 
qui  nnonta  sur  le  tr6ne  le  lundi  3  mai  686a  (i344)  et  fut  cou- 
ronne  le  ineme  mois.  Apr^  un  an  etbuit  mois  de  r^gne,  oe 
prince  relegua  son  fils ,  de  force ,  dans  la  Lanre  de  Saint-Saba*. 


todoriscQiDmandaieiit,  sntvant  Stra- 
bon,  jas(|ii*4  Trebisonde  et  a  la 
Colchide  oa  Pharcb.  Minac »  $  84. 

'  Je  n'al  pas  besoin  de  prevenir 
qae  cos  nmneros  d*ordre  donnes  anx 
rpis  hoptonymrs  ne  se  tronveiit 
point  daDS  Taatear  grec ,  mats  sont 
le  prodoit  d*one  classification  adop- 
Ae  poor  se  conformer  aiix  nsages 
cnropeeas. 

>  Le  texte  dit  senlement :  il  fut 
conroone ,  sans  nommer  le  prinee. 

3  Cbrysoc^pbale,  couvent  de  fem- 
mes,  bati  par  Flavins  Jnlien  Con- 
stantin,  qni  portait  le  litre  de  rol 
da  Pont ;  anjonrd^bnt  c'est  nne  nios- 
qnee ,  an  milica  de  Trebisonde.  Mi- 


nas,$  106,  cctte  eglise  etait  ainsi 
nomm^  d^nne  image  dc  hi  Vierge  k 
i^te  (Cor,  eomme  on  le  verm  plnsbas. 

4  Lacane  indiqnee  dans  le  texte. 

^  Les  Turks  d*Amit  on  Amid ,  si 
sonveni  nomm^s  dans  cette  chroni- 
qne ,  sont  les  Taitares  dn  Monton- 
Bianc,  etablis  entre  Erzronm,  Si  was 
et  Amasie,  anx  frontiires  de  Trebi- 
sonde ,  et  qui  descendaient  de  oes 
hordes  amenees  dans  l*Asie  occidem- 
tale  par  Honlagoo  et  ses  soccesseors. 
L*h!stoire  de  ces  tribns  est  traitee  an 
long  dans  Touvrage  de  Fallmerayer, 
p.  ao3-aia. 

^  n  y  a  &  Trebisonde,   dans  le 
faoboorg  de   Postepe,  one  ej^liie 
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Les  premiers  personuages  ayant  ete  massacres,  Ic  scholaixc 
IVicetas  fiit  fait  grand-due;  Gregoire  Midzomate,  graDcl-j^encrai; 
Li'oti  Kabasite,  graiid-domesliqiie;  Constaiitin  Doranite^  ves- 
tiaire;  sou  fils,  eihanson;  Jean  Rdbasite,  grand- in tendant  do 
finances;  le  fils  dti  scolaire  Midzomatc,  charobeilan;  Amir- 
l/aoutzis',  Tznnichile...;  Ktienne,  grand-copnetable. 


XI.  En Dovombre  6854  (i346)Je  roikyr  Michel  fit  arrerrrl« 
scolaire  grand-due,  ie  grand-domestique  Midzomate»etacirrrs 
du  meme  parti.  Kyr  Jean  Comnene  fut  alors  envoye  ^  Cons- 
tantinople en  6855  (1347} ;  Saint- Andre  et  le  hynaeoa'  furent 
pris. 

XII.  Enseptembrc,  i'^  indiction,ia  pcstcdite/^iro//i(^^  se 
declare ;  les  enfants ,  les  freres ,  les  parents  sout  enleves  en  g^raod 
norabre.  £lle  regna  sept  mois. 

XIII.  J^a  mcme  annce  6856  (i348},  au  mo^s  de  Janvier,  Kv- 
rasunte  est  prise,  ravagee,  incendiee  par  les  lanoailes^La 
meme  annee,  i/*^  iudictiou,  le  ^9  juin,  une  armee  de  Turks 
fond  sur  Trebisonde;  c  etuicnt  Acchis  Aina  Paka ,  de  T^idiain  • 
Machmat  Eckeptaris  de  Pa'ipert,  Touralipek  d'Amit,  ct  Foslo- 


creutfee  dans  )e  roc,  u\cc  uu  poi'* 
tique  CD  pierret  de  taillc,  dediee  a 
aaiDt  Saba.  Des  roiues  dc  chapelle 
jndiqueot  qn'il  y  avait  dans  crtte 
plaine  an  l)rau  coavent  grec  (Mi- 
liar. S  i33y.  Peat-^tre  e«t-ce  le  lieu 
deaigoe  dans  nutre-  tezte. 

>  Je  sQis  convaincu  et  c'est  ega- 
leinent  Topinion  deM.  Fallmenijer, 
qne  ce  nora  d^Aniirlr.aoouU  doit  re- 
pondre  &  cclai  d*einir  ou  chef  ^t* 
tcbaoacb,  i.  e.  des  baisslei*s  ^opalais, 
digaite  encore  eu  vigaeur  aojoar- 
d*hai  a  la  conr  de  Consiantinople. 
Cenomscra  ensuiie  deveno  uoiu  dc 
famille.  An  reste ,  le  texte  ne  dit  pas 
de  quel  grade  fut  revitu  ce  teignear. 


^  Le  luot  uvo^cv  ae  se  troave  point 
dans  an  grond  nombre  de  Jeziqae* 
que  j*ai  consultes-  Je  oe  sais  si  oe  nr 
aerait  pas  un  derive  de  tivvcf,  pom- 
lain,  chrval;  selon  nioi,  oe  aenit 
alors  Tecurie  royale,  la  caserne  de 
cavalerte,  00  qnelque  aotns  balip 
m«nt  de  cette  natare,  ocm  dollar 
de  Tcglise  de  Saint-Andre. 

^  Pauoucla  on  panoogla  est  on 
root  giec  aignifiant  CnmeHr,  p€UUf 
eula  ou  panicula  en  latin.  Ainu 
i;av&ux>.a  doit  dtro  la  m^e  naladie 
que  celle  ditc  tm  ^uCwvuv. 

4  Aucun  renseignemcnt  ne  nW 
|»ttn-(;ua  sur  cetie  famille  ou  BatioQ. 
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ganes,  a  la  tete  des  Tziancs '.  La  guerre  retentit  h.  nos  oreilles 
pendant  trois  jours;  puis  ils  s'enfuirent  honceux  et  battus,  non 
sans  pertc  de  beaucoup  dc  Turks. 

XIV.  Lc  mardi  5  roai  6847  (1^49)9  arriverent  ici,  de  Kapha, 
deux  galeres  franqnes;  una  de  00s  grandes  galeres  et  une  petite 
sortireiit  de  Daphnus,  avec  bon  nombre  de  petites  barques;  ou 
se  iSattit.  Par  la  favour  du  ciel ,  les  Francs  fnreut  vainqueurs.  Le 
grand-due  Jean  Kabaaite  fut  tue  avec  beaucoup  d*au(res,  aiusi 
que  kyr  Michel 9  Tzanichite.  La  galere  futbriklee;  les  Francs 
qui  etaient  sur  la  terre  ferine  furent  tues  ou  chassis,  et  leur 
escadre  parti  L 

XV.  Le  i5  juin  6867  (iB49)  parurent  trois  galeres  de  Kapha 
et  une  barque  d*AiuitJso';  apres  beaucoup  de  pourparlers, de 
contestations  et  de  propositions,  la  paix  se  fit  en  leur  livrant 
Leontocastron ;  car  aiors  le  roi  kyr  Michel  etait  trcs-malade. 
Le  scholaire  ^icetas  ^tant  vena  de  Kenchrina ,  fut  fait  grand- 


&  Dans  cette  enainention ,  on  re- 
coooait  aisemeot  lea  noois  et  les  li- 
tres proprca  aus  Turks:  Aina-P«ka, 
c*est  Aina-Rfg  oa  Bey ,  officier  de 
rarmee  de  Bajsset,  nomiiie  Aine*Brg 
par  M.  de  Uamuier;  Machniat  est 
Mahniad  on  Mahomer.  Les  Tziaoes" 
'sont  les  indigenes  de  la  Ljiziqoe, 
connus  dcs  Kytaritins  sons  le  nom 
da  Tzaniies;  et  encore  sur  les  cartes 
msses  et  armeniennes ,  leur  pays 
porte  le  nom  due  Tchaneth ,  Dja- 
nlk. . .  etc. 

a  Jmisos f  aojouid'hni  Samson, 
a  dix-byit  milles  de  Goamdjoughaz; 
belle  ville  ayant  nne  anclenne  cita- 
deile  et  d*anciens  edi£ces ;  il  y  a  nn 
port  prafond ,  ferme  par  an  cap; 
mais  ce  port  etant  on  vert  est  pen  sur. 
C*est  an  lieu  de  commerce  freqaen- 
le  par  tonlesles  nations,  ni^me  par 
les  Armeniens.  An  temps  d* Alexan- 
dre, c'etait  nne  villc  libre ;  plus  lard , 


eile  fat  soumise  a  Mithridate,  qui  y 
constroisit  nn  palais  snr  Tlris ,  se< 
ion  Jean  Caibolicos.  Appicn  raconte 
que  ce  prince  constrnisit  Eupatoria 
pr^  d'Aroisos,  et  en  fit  sa  capitale; 
ce  qui  angmenta  Timportance  de  oe 
lien,  pom  pee  y  fit  porter  le  corps  de 
Miiliridate ;  mais  il  ne  pnt  supporter 
la  vne  de  ce  triste  spectacle,  et  passa 
rapidement  pres  de  Siuope ,  ou  on 
enlerra  ce  prince  en  grande  pompe. 
A  qnelques  milles  est  la  montagne 
de  Tevrcni  on  Ton  a  tronve  one 
grande  mine  d'argent  et  des  restes 
dta  travaox  des  anciens  Genols.  Le 
mineral  en  est  rouge  et  pesant;  on 
s*est  assure  qo*il  contient  toojoqrs 
de  Tor.  A  buit  milles  est  la  bante 
montagne  Nepie,  on  se  troovent  de 
bonnes  eanx,  et  qni  sert  de  point 
de  direction  anz  vaisseanx  venant  de 
Krtiiiee.  Mlnas ,  J  80. 
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4uc,  et  epousa  la  fille  de  Samson.  Le  regne  de  kyr  Michel  avail 
deja  dure  detix  ans  et  sept  mois'. 

XVI.  Le  dimanclie  i3  decembrc  6858  (i3So),  kyr  Mic^d 
Qomnene  descenditdu  tr6ne.  Le  niardi  22  du  meme  roois,  kvr 
Jean,  siirtiomme  h  cause  de  son  aieul ,  kyr  Alexis,  fils  de  BasiJe 
Comnene,  vinl  k  Treblsoude,  acconipagne  de  sa  mere  Irene, 
Crande-Comnene,  et  fut  declare  roi.  II  fut  couronne  fe  21  Jan- 
vier, jour  de  Saint-Enj^enius,  dans  I'eglise  du  m^me  saint.  Pour 
kyr  Michel,  il  le  fit  raser,  et  le  relegua  au  monast6re  dc  Saint- 
Saba.  Un  an  apres,  il  fut  envoye  h  Constantinople  avcc  Talas  • 
kyr  Michel  Samson,  qui  devint  plus  tard  gcndre  de  Tempereur. 

La  meme  annee  6858  (i35o),  il  y  eut  de  grandes  dissensions 
parmi  les  archontes,  par  »uite  desquelles  furent  arretes,  au  mois 
de  juin ,  le  grand-general,  kyr  Theodore  Doranite,  dit  Pilelos , 
son  frere,  Coustantin  Doranite,  le  \estiaire,  et  toute  sa  fanuUc, 
Les  person n ages  ci-dessus  furent  enfermes  dans  le  palais  dcs 
archontes  et  rappeles  ensuite  le  7  du  mdmc  inpis', 

Au  mois  de  Janvier  6859  (iB5i),  Leon  Kabasite,  vestiairc, 
Alt  arrcte,  et  Pilcles  eleve  en  sa  place.  Tatfts  Michel  Samson 
sVmbarqua  pour  aller  «\  Constanffnople  epotiser  la  princessc 
Chobe,  fillc  de  Tempereur.  La  m^me  annee,  au  mois  de  mai,  an 
lundi,  le  palais  fut  pris  par  Pilelos  et  ses  partisans.  Le  scholaire 
grand-due  fut  fait  prisonnier.  Le  peuple  s'etantsoukve,  il  ful 
delivre,  et  le  roi  scii  alia  k  Tripoli.  Pileles,  son  tils  et  son 
gendre,  et  les  fils  de  T^enitc,  furent  envoyes  tous  ensemble  a 
Kenchrina.  Le  3  septerabre,  4®  indiction  6860  (i352),  la  prin- 
cesse  ComneneCantacuzene,  fille  de  kyr  Nicephore  Cantacti- 
zene  sebastocrator,  cousin  germain  de  kyr  Jean  Cantacuzene  , 
empereur  des  Grecs,  nrriva  de  Constantinople  stir  unc  galore. 
Le  28  du  mois,  elle  fut  nohimee  pour  la  premiere  fois  avec  le 
roi  dans  les  priercs,  au  convent  de  Saint-Eugenius. 

'    C'est  oQe    crreur    inanifeste ;  signiCinnl  per^,   i,  e.   gonvemeor^ 

paisqu'il    avait    cte    couronno    en  equivalent  au  mot  turk   cdu  dans 

685a,  le  lundi  3  mai,  il  y  avail  done  Atabek,  pere,  i.  e.  goavcnsear  da 

4  ans  et  1 1  mois  qa*il  etait  souve-  seigneur, 

rain  de  Trcbisonde.  ^  La   date  est   exprimee   ainsi  : 

>  Le  texte  dit   :  avec  le  Tatas  psra Xy ,  qoi  parait  ^tre  labrege  de 

Samson.  Je  regnrde  ce  mot  comme  cS^cp.iiv. 
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La  memeanneo  6860  ( 1^52),  le  22  scpteinbrOy  nous  par- 
times  avcc  la  reine,  mere  du  roi,  pour  Limnia,  centre  Cou- 
stautin  Doranite,  fr^re  de  Pileles ,  vestiaire,  qui  y  commandait, 
et  nous  revinmes  trois  mois  apres. 

XYII.  Aa  mois  de  juin  de  la  meme  anoee,  I'^chanson  Jcaa 
Tzachinite  se  revel ta  et  s'empara  du  chikteau  de  Tsanicha  '.  £0 
avril '  de  la  noeme  enn^e,  la  reiae  y  alia  avec  le  roi,  et  ii»  re- 
tablircnt  la  tranquillite.  Au  mois  de  juin  de  la  meme  annee, 
furcnt  etrangleB  Pileles ,  son  fils  et  son  geodre^  dans  le  chateau 
de  Kenchrina.  La  meme  an  nee  6860  (i35i),  la  soeur  du  roi, 
kyra  Maria,  Grande-Coronene ,  pnrtit  pour  epouser  Cboutlou** 
pek ,  fils  de  Tourali,  emir  d'A.mit ,  au  mois  d'aout.  La  meme  an- 
nee  ^  tes  galeres  venitiennes  attaquerent  celles  de  Gdnes  et  bru- 
lerent  beaucoup  de  vaisseaux.  Dans  le  meme  mois  de  juin  686a 
(i'i54),  lescbolaire  s'enfuit  a  Kerasonte^,  mais  qui  peut  dire 


I  Ce  nom  de  lieu,  iaconnu  d'ail» 
leurs,  paradt  forme  des  deux  raots 
geoi^iens  Tuni  Tzikhe,  citadelle 
des  Xsannes.  On  suit  que  U  reine  de 
GeorgieTbamar  avait  conquis  toot  le 
pays  des  Lazes,  ct  m^ine Trebisonde, 

^  I]  y  a  sans  donte  une  transpo- 
sition qui  tient  k  aue  errenr  facile 
k  apercevoir  ct  a  reparer. 

^  L*biatoire  de  Venise  par  Dam 
ne  nentionne  pas  d^antres  combats 
enire  les  floUes  genoi&e  et  venitienne 
que  ceax  dont  il  a  ete  qoestiou, 
Uvrecxiii  de  Th.  dn  B.  K.  §  53,  sqq. 

4  Aojoard*hui  Kiresoau,  Kara- 
sonn,  a  qoaranre-six  milles  d'Ortou, 
colonic  de  Sinope^  a  qui  elle  payait 
tribal,  suivao-t  Arrien.  Plas  tard, 
Pbarnas ,  fils  de  Mitbridate,  y  batit 
une  citadelle ,  on  repara  celle  qni  y 
etait ,  el  la  nomroa  Pharnakia.  Elle 
est  constmite  sar  le  bord  de  Ja  mer, 
sur  un  plateau  entre  deox  rochers 
escarpes,  sur  Tun  desquels  les  princes 


de  Xrebisonde  avaient  eleve  uii  fort 
aujourd'bni  en  ruine.  Cc  qui  ferait 
croire  qu'il  s'y  faisait  pen  de  com- 
merce ,  et  qae  toute  sa  ricbesse  etait 
dans  ses  bois  ct  ses  troupeaux ,  cVst 
que  sar  les  monnaics  on  Toit  d'un 
cote  un  satyrc  tenant  d*une  main  un 
cierge  et  de.  Tautjie  une  brebis,  et 
sur  la  face  uno^gure  de  Marc-Aurele« 
$on  nom  de  Kiresoun  lui  vient  de 
Tabondance  des  cerises  qu'elie  pro- 
duit.  Lucuilus  transporta  cet  arbrls- 
seau  a  Home  apres  la  conqu^lc  du 
pays;  de  la  il  se  propagea  en  En- 
rope^  et  fat  portc  en  Angleterre ,  en 
Fan  lao.  Minas,  §  ga. 

Kiresoun  a  deux  ports,  celni  de 
Torient,  Dcmir-Capoa*Limnai;  celni 
deToccident,  Loudja-Liraani,  ^a- 
lement  pen  surs  en  hiver.  Sur  nii  pro- 
montoire,  il  y  a  une  boune  forie- 
resse  oil  se  trouvent  des  cglises.  Les 
maisons  de  la  ville,  au  nombre  d^en- 
vlron  mille,  sont  peopleea  de  Grecs, 


1 
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ce  qui  .arriva  dans  Tintervalle  du  moisy  et  les  apocrisiaim' ? 

XVIII.  I>2a  mars  6863  (i355)y  le  scfaolaire  grand-due,  ac- 
compagne  de  son  fils  le  chambellao ,  viot  a  Trebisonde  avec  tine 
galere  rt  onze  barques.  Le  protovestiaire  Basilc  Cbonpakt  alia 
k  sa  rencontre.  Apres  bien  des  paroles  etdes  contestations ,  tout 
se  retablit,  et  ils  revtnrent  k  Tr€*bisonde. 

La  ni^me  ann^e  6863  (i355),  8^  mdiction,  au  inoisdcmai, 
le  roi  arroa  deux  galores  et  quelques  petfts  batiments,  etpartit 
avec  la  reine  son  a'ieule  et  le  nietropoiite,  ponr  attaqiier  le 
scholaire  ^  Kemsonte.  Ce  dernier  elait  u  Kenchrina ,  et  Ic  cliam- 
bellan,  son  fils^  h  Kerasonte.  Aj^res  un  combat  qui  eut  lieu,  on 
se  r^concilia,  et  Kerasonte  se  sonmit  au  roi.  Le  charobeUaa 
quitta  la  ville  et  vint  rejoindre  son  pcre  k  Kenchrina ,  011  etalent 
tons  les  partisans  du  scholaire.  Le  roi,  ayant  renvoye  sa  flottc 
et  la  reine  a  Tripolis',  vint  dc  sa  personnc  ^  Kenchrina.  La 


d*AnnenieiM  et  de  Torks.  Un  eveque 
y  r^idait  aotrefois.  Les  ArmeoieiM 
oot  qaarante  nuaisons  et  une  e^lise 
elevee,  b4tie  en  picrres,  ubn  loin 
d^one  aflcirnnecitadelle.  OUe  e«lij»c, 
aotrerois  grecque  et  dcdiee  u  la  Virr- 
ge,  a  ele  rentaaree  par  les  Armeniens 
8008  rinvocation  dc  saint  Sargia. 
Pres  de  la  nier  ettt  one  lagune  d*oa 
Ton  tire  les  pierres  nAuinces  agig  et 
ainihoun  aax  eoviroDS  sont  de  beaux 
jardins. 

Kiresoan^Atasi  est  une  petite  ile 
k  trois  uiilles  de  Derail^ Capoo,  et 
d*ane  circonference  de  trois  mifles; 
il  y  a  des  monasteres  et  one  cglise. 
Ceat  rile  qu*Arrieu  nomine  Arrh6- 
notbelys  (male  et  femelle). 

'  C'est  atnsi  qa*on  appeiail  Ics  re- 
qo^tes  adressces  a  des  saperieors  j 
mais,  avec  cette  explication  mi^incy 
la  phrase  est  a  peu  pr^  iaintelli- 
gible  dans  sa  concision. 

*  Tripoli,  Taocienne  IscopuHs, 
A  diz-faoit  milles  de  Zephre,  eat 


on  petit  port  ou  peuvetit  hifemcr 
quelques  vais&eaux  :  nuis  Peotrec 
en  est  semee  d*ecueilsct  dan!*emtfr. 
la  position  dc  la  ville  sar  !e  bord 
de  la  nier  est  tres-agreaUc:  ses  ha- 
bitants sont  Arnieuifttift,  Grecs  c4 
Turks.  Ao  boot  de  la  Tille,  en  face 
de  Zephra,  est  la  petite  llede  Pbrea- 
dachi,  tbrinant  une  pas»epourln 
vaisscaux.  Non  loin  de  la  r>i  Irc^ 
Kiliae ,  snr  leqael  est  un  aneiea  do- 
cber.  Triooli  se  compoM;  de  trois  vii- 
les,  de  trois  qoarliers  el  de  trois  forts 
ancIcns.Le  premier.  DoarooJir^KaK, 
Icdenxieme,  snr  un  pruntnatoresa 
mi  lien  de  la  mrr;  le  rroisict&e.  nomsK 
Peiroma,  imprenable  par  sa  posiiioo 
sur  an  rocher  qne  Ton  ne  pent  csca- 
lader  quVn  trois  heores.  Voe  ooo- 
\rlleamazone,  Dervicb  Gesi,  s't^t 
defendue  de  nos  jours  pendant  tit 
njois  contre  le  pacha  »,  et ,  apn^  s> 
retraite ,  elle  y  affennit  son  autoriir. 
On  voit  sor  ce  robber  la  purie  d'nv* 
andenne   citeme.    DepofS   qae  Ic* 


ayaot  rassemble  de  la  cavalerie,  il  fit  serrer  6e  pr^,  do  c6te 
de  terre,  cedx  de  la  ville,  et  s'en  alia  iDi-mdine  par  mer.  Apr^ 
UD  combat,  les  revoltes  se  sonmirent  au  roi  et  le  reconnarent. 
Le  roi  el  sa  suite  revinrent;  niais  le  scholaire,  avec  ses  amis, 
restu  an  meme  lieu,  et  fat  rejoin t  par  le  protovestiaire  et  oeux 
de  son  parti  veuant  de  Limnia. 

Au  meme  mois  de  la  m^me  annee,  Jean  Rabasite,  due  de 
Chaldee,  snrprit  avec  unc  armee  Cheriana,  et  s*en  empara/ 
Soroga'ina '  fut  aussi  deliVr^e  et  fit  sa  soumission  au  roi.  La  ro^me 
annec,  kyr  Michel,  Grand-Comnene,  s'echappa  de  Constanti-> 
nople,  s'avan^a  jiisqu*^  Samchat  et  battit  ensuite  en  Vetraite.    ' 

XIX.  Au  mois  doctobre,  9^  indiction,  Fan  6864  (i356)y  le 
grand-domestique  Midzomate  et  le  grand-general  Samson  s'a- 
vanctrent  jusqu'^  Tripoli  et  Kenchrina,  et  en  s'emparant  da 
scholuire  et  des  siens  retabtircnt  la  paix. 

XX.  Le  vendredi  !»7  novcmbre,  9*  indiction,  Tan  6064 
fi^56},  pousses  par  un  manvais  geoi^,  nous  marchAmes  rontre 
Choriana  avec  le  roi;  d'abord  nous  fimes  des  ravages,  dn  butin 
et  des  pnsonniers,  roais  a  la  sixieme  heure,  nous  primes  la  fuite 
en  desordre,  poursuivis  par  une  poignee  de  Turks;  quatre 
cents  Chretiens  Airent  tues,  ainsi  que  beaiicoup  de  chevaux. 
Jean  Rabasite,  due  de  Chaldee,  succomba  aussi;  si  le  Seigneur 
nVut  etc  avec  nous,  j'aurais  peri  moi-meme.  Mais,  grace  k  la 
Tigueur  de  mon  cheval,  je  pus  assurer  la  retraite  du  roi,  et 
nous  revinmes  a  Trebisonde  en  trois  jours.  A  cette  epoque,  il 
naquit  au  roi  un  fils,  kyr  Andronic,  d'une  femme  ^trang^re, 
qu'il  prC'ferait  a  la  reine  *. 


Torks  ft'en  emparerent ,  les  Orecs  y 
ctaieni  resin  joAqa'i^  nos  jours;  ils 
ra  ont  etc  chasses.  Les  cdnqaenims 
attacbercDt  tant  d«  prix  a  sa  pos- 
sescioo  qu'tUrappclereDt  Betb-RouiQ 
(MaisoQ  des  Orecs),  d*ou  s>st  furme 
If;  noiQ  de  Pctroma.  Selon  Arrien, 
il  y  avail  a  trois  inilles  de  la  un 
liea  ooiDiue  Argyra,  oa  mine  d*ar- 
^ent ;  cette  mine  est  eacore  exploi* 


tee.  La  province  est  administree  par 
la  brave  Dervicb-Gesi.  Entre  Argym 
el  Kcorele.  Arrien  place  Tancien  fort 
Pfailogulia  traverse  par  one  riviere. 
Mtnas,  S  95. 

*  Cbcriana,  Sorogaina ,  Ueox  in- 
connus  d'ailleurs. 

^  Je  ne  vois  pas  qoe  Ton  puisae 
tlrer  un  antre  sens  des  mots  grecs , 
qni  se  tradnisent  ainsi  litt^ralement ; 


^q4  SOTMiMENT. 

XXT.  Le  19  (J^cembre,  lo*  indiction,  en  6865^j357),  dm 
iuivitnes  le  roi  k  Lioinia,  apr^s  avoir  c^lebre  la  TfahvUeda 
Christ  k  K6rasonle,  ct  la  fete  des  Lumieres  IL  Jasonis '.  QuatoiM 
Turks  furent  tues.  Nous  marchAmes  siir  Limnia ,  et  nons  re- 
Tfnmes  a  TrAisonde,  apres  uuc  expedition  de  trois  oiois. 

Le  jeudi-saint,  6  avril,  lo*  indiction,  en  la  ra^me  aonee 
886S  (1357),  naquit  kyra  Anna,  fille  du  roi  et  de  norre  iwoe 
kyra  Theodora. 

XXIII.  Au  mois  de  niai,  lo*  indiction,  en  Tannfe  6S6S 
(1357),  le  roi  marcha  avee  ses  troupes  vers  le  Parkharls,  ctpar- 
courut  toute  la  con  tree. 

XXIV.  Le  samedi  1 1  septembre ,  i  v*  indiction ,  Tan  6S6S 
(i358),arriva  deSinope  kyra  Eudoxia,  fille  dekyr  Alexis,  Grand- 
Comn^ne.  Le  lundi  i3  du  m^me  mors,  11*  indlenon,  ineme 
annee,  profitant  de  notre  negligence,  Chatiymirts,  filsdePai- 
fam,  vint  a  Matscouca "^  avec  beaucoup  de  troupes,  rava^^ea  le 


Tddc  ergo  et  genult  rex  fill  am  kyr 
Androoicam  ex  altera ,  ct  muUerem 
pra  regina,  JCal  •yovatx*  wpb  Tjfe  ^1- 
«irottv}(;  i^  moms  qails  ne  signiBcDt 
^^aitparavant  il  avail  eu  une  filk 
de  la  leine,  ce  qui  est  encore  nioina 
regulier. 

I  Jasonis ,  anjoard*hai  Kason- 
Bonitk!  (promontoire  de  Jason),  a 
fe8  mines  de  Pbatsa  (36  d*Ionni^) , 
offre  une  rade  dom  Tentree  est 
plcine  d'ccueils.  Ce  Hen  tire  son  nom 
de  rargonanle  Jason ,  qui  y  aborda. 
An-dessoas  du  promonloiie ,  il  y  0 
d'anciens  couvents  el  une  grande 
eglise  de  la  Vicrgc.  Snr  la  nwnlagnc 
est  raniique  fortcrcsse  de  Kliorialh- 
Kalc.  Ccst  un  lieu  aasez  frequcnlc, 
et  oil  vienneiit  aborder  cl  se  rafrai- 
chir  ceux  qn»  arrivenl  de  Crimee. 
Comme  U  rncr  y  est  souv«-nt  iDaa- 
vaise,oay  vient  avec  prccaniion, 
•Tec  nne  senle  voile,  el  uassitdt  que 
I'on  s'cst  repose  qnelqncs  moments, 
on  repart,  Minas ,  %  80. 


2  Madcbga  ,  district  au-dessas  dr 
Platana ,  compose  de  cent  cinqaante 
Tillages ,  on  il  y  a  qoelques  ckapeHcs. 
Lea  Turks  y  paiient  fnc«  «t  In 
Grecs  sont  preaque  toua  onvrien  ca 
caivre.  Du  temps  du  salts  a  M^ 
raout,  11  commenca   a  faire  parlie 
du  district  de  GoumidiklMUic » pv 
•oite  de  la  diemaade  qoe  fam  kt 
habitants  d*etf«  separes  dc  cdfli  de 
Trebisonde.  Le  fameax  Hckim-Of- 
lou  pacba,  grand-visir  poor  h  troi- 
sieuic  fois  en  1740,  avail  ete  'row 
fois  pacba  de  I'rebisonde,  et  etco- 
dait   son  aotoriie  snr   Madchga  cC 
Ics  pachalrksenvironBams.Mab,dc^ 
pnls ,  le  pays  est  rerena  an  malea* 
eniini  (tiitcndant  dcs  mines)  et  <■ 
depend  cncorr.  Le  Tercbey  est  ta- 
dependant  et  prononce  tons  I«s  ja* 
gemcnts.  11  y  a  de  !*bnile  exc«UnrtPf 
du  fromage,  du  tabac,  ct  antres  pro- 
ductions.  Minas  y  §    loi;  fodjid^ 

p.    /|O0. 
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paysy  enleva  du  bntia  de  toule  espece  depuis  Pal^omatzouca 
jusqu'4  Diliaismos. 

XXV.  Le  2a  Janvier,  memeantiee  (i3l8),  Jean  Leontosthel^, 
opocmiaire,  vint  de  Con&UDtinople. 

XXVI.  Le  mercredi ««  ao^t ,  1 1«  indiotwn ,  i'an  6866  (x358), 
Despinacfaat^  k3rra  Maria,  scear  dti  roi,  roariee  k  Choutloi^peky 
vint  k  Tnebisoiide.  Le  mercredi  ag  ao^t,  11®  indietion,  ni^ise 
ann^,  kyra  Theodora ,  fille  du  roi  kyr  Basile  (i^^),  partitpottr 
epcmserChatzymiris,  fils  de  Pairam,  accompagnee  de  Choupaka 
kyr  Basile  le  scholaire ,  son  ckef  de  iioce. 

XXVII.  Le  lundi  17  sepiembre,  12®  indietion,  Tan  6^67 
(1359)^  dans  Tapres-diner,  il  naquit  au  roi  un  fils,  qu'il  noxnma 
kyr  Basile ,  dii  nom  de  son  aieul. 

XXVIII.  (Ce  S  manque,  au  le<  suivaots  out  cte  iaexacte- 
T    ment  numerotes). 

XXIX.  Le  hindi  5  de  mai,  14*  indtctian>  Tan  6869  (i36i), 
il  y  eat  one  eclipse  do  soleil  teile  qu'on  n'en  vit  point  de  nOs 
jours.  Les  astres  disparurent  du  ciel ;  elle  dura  une  heiire, .... 
minutes'.  Le  roi  kyr  Alexis  et  sa  mere  kyra  Irdne,  quelques- 
uns  des  archontes,  et  moi  avec  enx,  nous  Boos  reunimes  dans 
Iccouveiit  de  Soum^a,  k  Matzouca,  en  cette  circonstance,  et 
nous  y  priiimcs  long-temps. 

La  rocme  annee  6869  (i36i),  le  6  decembre,  six  BM»is  an- 
paravant^,  le  roi  etait  all6  4  l^mnia^t  eu  etait  reVeno  apres 
itne  absence  de  trois  mois.  La  merne  annee,  arriva  de  Constan- 
tinople Tapocrisiaire  Leontosthete,  envoye  par  Tempereur  kyr 
Jean  Pale'ologue  pour  sollioiter  la  main  de  la  fille  de  notre  sou- 
vefaiB.  La  mome iam6»y  i5^  indietion^,  le  mercred*! ....  -d«i  mois 

>  Je  .pense  que  o«  mot  est  eom-  incorrecte    dans    cette   chroniqoe. 

pose  des  df:ux  termet ,  grec  d^spian,  Mais ,  au  It'ea  de  les  ramener  a  l*cxao 

ct  tark  ihcuon ,  sigiiiilaut  cgalement  tltudc ,  en  Irs  sapputant  4  parti r  dc 

dame.  -  Taa  3 1 5  de  Jesus-Cbrtst  couiine  cela 

a  Le  noiubre  deminntes  n'estpas  doit  dtre  dans  les  auteurs  grccs,  je 

indiqoe.  lue  sara  cootente  de  les  regalariser, 

3  On   salt   qac  Tannee  grccqne  en  preoant  poor  points  de  depart 

cotumencelc  i^**  sepiembre.  '  U'ois  indictions  dc  connnencemeats 

i  Les  indictions  sont  en  general  de  cycles,  qui  se  rencoutiept  aux 

designees  d'nne  ananiere  inexacte et  $  la,  3a  et48. 
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de  juillet ,  dans  Vapres-diner,  moiirut  le  scolaire  Kicetas,  grarn^ 
due.  Lc  roi ,  vivemtjnt  afQigc,  accompagoa  ses  funerailles,  vein 
de  blanc,  en  signe  de  doiileur,  conime  cela  se  pratique  poor 
les  princes  du  plus  haut  rang. 

Le  vendredi  ^3  jutilet,  14^  indiction,  en  6869  (x^Sr),  le 
gouverneur'  de  PaipertCholzi-Alatiph,  avec  qtiatre  cents  sol- 
dats  choisis,  tomba  a  i'impmviste  sur.  Malzouca ,  Larachaoa  et 
Cha^denicha.  Mais »  par  des  chemins  detoumes,  les  babitaDrs 
de  Matzouca  snrprirent  les  Turks,  en  luerent  six,  en  prinsnt 
un  phis  grand  nombre,  quantite  de  cht^vaux  et  d'armes,  et 
couperent  la  tete  a  Cbolzi-Alatiph  Ini-mume.  Le  lendemais , 
ioutes  ces  tetes  furent  portees  en  triomphe  k  travers  Trrbt- 

sonde. 

1, 

XXX.  Le  1 3  decembre,  nous  parlimes  a  la  suite  du  roi  poor 
la  Chalyble,  marcbant  centre  Hospitocastron ,  qui  apparfenait 
k  Chatzimiri,  fils  de  Pairam ,  pour  le  punir  d'avoir  fait  une  in- 
cursion a  main  armec  contre  Kerasonte,  et  de  nous  j  avoir  at- 
taqnes.  De  la  Chalybie,  nous  allames  par  teri*e  ^  Kerasimte, 
stiivis  de  Feniir  Chatzyrniri  avec  ses  Turks  devepus  pour  ainsi 
dire  nos  esclaves. 

£n  la  1 5^  indiction,  6870  (i36a),  au  niois  d*octobre  de  la 
meme  annee,  Acchiaina-Pak  d'Erzinga  "*  vintassiegerle  chiteau 
de  Golacha.  Durant  seize  jours,  il  employa  ses  macbines  et  lirra 
de  frequents  assauts;  mats  n*ayant  pu  rcussir,  graces  k  Diea, 
il  s'en  alia  honteusen}6||^,  les  qpains  vides.  Le  roi  reb&tit  ators 
le  temple  de  Saint-Pbokha  k  Kordyle,  et  y  etablit  un  courent. 


>  Baipert  on  Paipourt ,  Tune  du 
principales  villes  du  pachalik  d'En- 
roum,  est  ansod-est  de  Trebisonde, 
c*est  ane  ville  forte,  travers^  par 
le  Dchorokh,  dont  te  cours  y  eat 
tre»-rapidc  et  tres-large.  On  y  compte 
1000  luaisona,  parrni  lesqnellea  qna- 
tre  ruea  babitees  par  les  Armeniens. 
Ces  demiera  y  ont  4  egliaea.  On  y 
parte  la  langtie  georf>ienne  (J*aprcs 
le  lemoignage  de  M.  Fontanier  qui  y 


passa  en  i8ftS.  Indpdj.,  Aaie.-p.  9S. 
,*  Erzinga,  on  £zenga«  Enendjatf , 
eat  une  ville  et  un  diatrlet  iaportaat 
dn  pacbalik  d^Ersroana,  a  3  joar* 
nees  de  la  ville  de  cc  oom,  an  sad 
est  le  Gail-Ket  affluent  drvit  de 
TEaphrale.  II  y  a  cotiron  S.ooa 
maiaons;  elle  fnt  renverBce  par  nn 
tremblemeot  de  terre  au  moia  dc 
jnillet  1784;  h  peine  600  uuiiaos* 
resterent  snr  ptcd^Indjidj,  p.  99. 


i 
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XXXI.  La  m^me  ano^e  6870(1362),  notivelio iavsision  dc  la 
maladie  des  biibons,  qui  regna  toute  I'aniiee,  La  chaleur  de 
Fete  flit  si  violente,  qu  elle  causa  beaucoup  do  maladies  et  d'e- 
migrations.  Au  mois  de  mars  de  la  mdrae  annce,  le  roi|  la  reine 
et  sa  m^re,  alterent  a  Mesochaldia ,  soit  k  cause  de  la  pester 
soit  k  cause  de  la  fuite  de  Jean  Comndne  d^Aodrinople,  et  de 
son  arriv^e  k  Sinope,  ou  il  fut  arrete '.  Cependant  les  princes 
n*entrerent  point  au  (hilteau  de  Trebisonde,  au  retour  de  la 
Chaldee,  a  cause  de  la  violence  de  la  maladie  (on  etait  alors  an 
mois  de  juin);  mais  iJs  camp^rent  k  Saint-Jean-Baptiste,  stir  la 
colline  de  Minthros.  Alors  il  vint  un  envoy^  de  Tzalapi-Tadza* 
tin  pour  deroander  la  fiUe  du  roi.  Peu  s'en  falint  qu'il  n^y  eht 
une  sedition  cootre  le  roi.  Kjt  Jean  Comncne  s'echappa  de  sa 
prison ,  vint  k  Kapha  et  de  \k  k  Galata. 

XXXII.  Au  moisd'avTiI  de  Tan  6871  (i363),  1'*  indiction, 
nous  allAines,  avec  la  galdre  royale ,  k  la  grande  ville,  le  graud- 
logotbete,  kyr  George ,  le  scholaire,  le  sebaste,  et  nous  Michel 
Panar^te,  se<;retaire,  auteur  de  cette  histoire.  Ul  nous,  limes  les 
redoutables  prostrations.  Nous  vimes  le  roi  kyr  Jean  Pal^o- 
logue»  le  rai  kyr  Josapha*  Cantacnz^ne,  le  patriarche,  k3rr 
Calliste,  les  reines,  les  Bis  du  roi,  le  capitaine  podeslat  genob 
de  Galata  y  et  Leonardo  Montato.  Nous  deciardmes  acceder  k  ce 
que  le  (ils  de  Tempereur  Paleoldgue  ^pous4t  la  fille  du  roi  kyr 
Alexis  y  Grand-Coranene  de  Trebisonde,  et  nous  reyinmes  le 
a  juin. 

XXXIII.  Lc  i5  aoilit  de  la  mdme  onn^e,  nous  youltoes  vi- 
siter Cboutlou-Pek,  fils  deXourali ,  mais  la  peste  qui  afOigeait 
les  Turks  empccha  la  chose  de  se  faire ,  et  nous  revinmes  k  Tti- 
bisonde  apres  vingt-sept  jonrs  d'absence. 

XXXIV.  Le  vendredi  27  octobre,  2*  indiction,  en  6871 
(i364)y  commn  lc  roi  dcsccndait  le  fleuvc  dc  Saint-Gregoire  9 

t  CVst  oinsi  qae  je  traduU  lc  grcc  >  i.  e.  Joseph  :  c'etait  le  nom  que 

ix,iv^Lrfin ,  qui  a  ordiuairemeot  le  sens  CatitacuKcnc  avait  pris  en  se  faisaot 

de  te  repour,  mourlr^  parcc  qac  la  moine.  T.  Hist,  da  Bas-EmpirCf  1. 

suite  fait  voir  que  le  rcpos  de  Cora-  cxiv,  §  a4. 
nene  fot  ford, 

Jcmt  XX.  3  a 
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le^  ardtontes  de  la  faniitlc  KikaMtc,  te  grand-logothSle  kjr 
Qr^goire  ct  atiires,  foncTirent  sUr  lui  fo  debarquement,  etk 
pldnrsuivlreiit  jiiSqu'au  palais.  Les  fcabasites  fureni  arretes, 
*;^itinie  iti  s>nfuyaieiU  par  terre ,  ct  charges  <fe  chaines.  MaiJ 
ft  gradd-logothfete  s'enftut  a  Kerasonte,  puis  k  Aminsos.  Lc 
itiet^opoWe  iVlphoft  Pt6rygi6nite ,  complice  de  son  forfait,  fiit 
ite!^^ii&  au  couvent  de  Soumeta  *.  Le  vendredi  ag  octobre,  pir 
la  fdediaUdn  de  Dziaiiote  Spinout  %  d'fetienne  el  de  Dakjepi, 
U  gband-logoth^te  obtint  la  piermission  de  revenir  '. 

XXXV.  La fn&me  aii«^  8^4  (i38«),  a*  Jndlefiai,  h  MnMi- 
tfUDt  19  iiiws  i  ky r  If tphoff ;  irffthopoHtc  d^  Tf&HsoMe ,  Mkii« 
^vbe  pk^tti^t ,  ^taiit  ^i*cof c  it  Scrtim^ia.  H  fat  sofeim^fteiMt 
enseveli  k  Chrysokephaltf  ^  daAs  ki  Whilbtf  d^  fcA^dJtotlf*?  ly» 
Barnabas.  Le  scevophylax  (conservateur  dc$  vas«  sacrer)  Jo- 
septi  Lazaropoulos  fut  ioaugurc  et  alia  k  CoasUotiaopfo. 

XXXYI;  te  mardi  matin,  iB  decembrt  6875  (i5R5),  4^  In- 
dicttdj,  if  tfaqtrtt  m  fol  un  fils,  qiii  fut  ridmm^  Stahuel  K 

XXXVIL  Lei3  avril  6873  {i365),  U  graiid  diinanclie de 
Piques,  corome  le  roi  etoit  sur  la  placfc  poblique,  il  y  eoc  te* 
quercllc  entre  le  consul  et  lc  baile*.  Le  metropolite  Joa^k,  ela 
patriarcbe.de  Trebisonde,  arriva  (de  GonsUntiiiople),  €C  iA 
iDStallation  se  fit  le  mardi  do  Piques,  jour  da  RcnoateUentfll 

XXXVni.  Le  1 4  j uillet ,  3*  indiction ,  687^,  Temir  Choudoo- 
Ptk,  fsMre  da  roi ,  Tint  dnM  eette  bienbeoreu^  vitk  it  Tre- 
bisodde,  arrec  son  epoase  kyra  Maria  Desphiachaf,  6niNfe- 
bdiakkat^  iWbtift  k  roi  et  entra  au  palais.  Apr^  KVtitSmKnri 


^  SouinAi  ^1  nti  cooveftt  noti  nement  eo  i364;  op.  cvL  p.  stS. 

Idftt  de  ttibhand^t  suqael  le  «u1tan  Clavijo ,  dt^  par  le  mdoM  antev, 

Selim  acGorda  de' grands  priTileges  appelle  ce  prince  gernanoli,  Kj> 

en  X  5 1 ^  •  Doaithee ,  Hist,  des  patr.  de  manoli ;  c^est  raiteration  da  gicr. 


ShUMj  en  grec.  1.  xr,  c.  4.  ^  Ce  sont  sana  dome  les 

>  C*^t  ici  on  nom  italieo ,  genoCa  de  Teniae  et  de  Gtees »  denx  m- 

BMi  doote ;  it  certainement  Spinool  tions  qni  faiaaient  on  comacTCC  eoe- 

doit  representer  Spinola.  aid^rable  avte  Trebisonde. 
3  M.  FaUm^ayer  place  oet  eye- 


eniriroifi  huit  jottM  ft  Stfiiit-Je2iff-BflpftitSt6%  it  dVti 
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Afla  en  |9flrf 


XXXIX.  L'anDee  suivante,  le  roi  alia  ft  Parkharb  et  nous 
tooti  k sa  sukt  hon$ irffimes de S^i* ftPhianoe)  nous passftoics 
pv^  de  GftBtopedis  et  <le  Marmara  ^  et  tratersant  Saiitt-M^r- 
eure^  noiMftllftiQea  ft  Aekantaka^  an  nombra  de  plus  de  deox 
milk,  I4irt  (lietons  «pi6  eairsiliera ;  aprfts  avoir  aoeonpagne  V^mm 
diiraiit  i|kiatre|Micsi  iu>Hs  renones. 

Au  naois  de  imtf  4*  ittdietion  i  eli  6875  (136?)^ ileva  parftmev 
ptour  kl'  Lazk|ae «  aveo  des  troupes  de  terre  et  de  iher ,  acoooH 
pagnant  le  roi  ^  la  reine  la  m^  -f  et  Ut  iLle  dt>  roif  Lyra  Awaa^ 
GraDde^Iomnene,  fut  mariee  ft  kyr  Pancratis'Paiicratide,  roi 


erait  snti^  ddatcr  petT  ^folgne  dte  Tfl^ 
Biibtide.  II  sutf  ft  fl<«r  ten  potHitfiH 
d^  nthnl^rds  oii  Bttnfbrfolr,  et  de 
Akantaca  •  r.  §  9 ,  79. 

'  Le  roi  dotrt  il  est  id  ^esfion 
est  Bd^i  T,  dit  le  Grind ,  it^i  de 

tbdte  ribMr.  n  rut  cHMs^  denfib 

et'  ^oHberr^  {»H!iotititei>  eif  tB9jj  pit 
TItfaonr,  ivee  H  reine  Anna ,  son 
Wponti:  It  rerftit  en  td^S  k  Tillls, 
^1  Alt  tf^^tixe  par  Ik  mdioe  cdnqn^ 
rtfnt,  Panned  ^tanle ;  il  monrot  (th 
i3^S^  V.  cfcifbir.  g^cfrg.  p.  x;  elttoii. 
drmeik.  inedlte. 

*VoicI  comment  s^^prime  a  ee 

i/dfei  "f  homas ,  Ulihi  de  Bf  edoap  dans 

It  province  d^Ar^icb,  antenr  ar- 

m^nitgil  dd  15*  tt^cle  i  *  Bagrat, 

ffoi  dh  6^dt>gfe,  f!iit  itvete  beaacoilp 

dto  pr^tets  se  soutiicttre  ik  Tbfmoiir, 

401  te  fit  Apoitasier ,  et  se  rctira  dans 

le  KaRlbagb ,  dans  les  qnartiers  d*ht- 

irer  des  rois  d*ArraMie.  Le  roi  t!e 

G^rgte,  homme  habile  et  plein  de 

lA  sageise  dit  Saint'Msprit ,  trompa 

dinsi  le  Barbire.  «  Donne-itioi  dtes 

troupes  y   lai  dit-il)  firfti  hlH  la 


^|<M  a  Ik  liMlldil  d)!0«a^e,  jl^lit 

sotfijietfHIt,  «t  J^  gagnera!  tottt  H 

piiyt  kum  \etk^96ti  ^efltn^,  ^ 

rihitn^c^  de  niH  pain>fci.  Oi  IM 

maisod  se  compose  db  Dlltal  (Bt^a- 

Rtb),  Fmtrel    (Iid«i«th),   Osetft, 

Hiacr^l  (Mlngrillte),  Apbkhaa,  Sttki- 

kef  (Sdtkaneb) ,  Tratji  Gl^orgid  ptrh 

pre),   et   Meskfa  ( tte^chie,  pttfg 

dTAkhnltuMi).  'Tfafteaar,  bf elsr  satHr^ 

ftft,  l^eoidbla  d*Rdnit«ttH,  et  Itt 

dbiittft  beancobj)  de  troo^eir.  Le  M 

^m  dtfdc  ^ftc  bnir  Ahnee  nombteMb 

ebntris  la  niison  d6  G^brgie;  nift 

fl  Bt  preTenir  ^her^tHnent  ses  ffls 

Gorg! ,  Constatftin  et  Oaf  id  de  renSt 

ft  pefft  Bmit  sir  rt  efeWhitttr^,  ponrlb 

tirer  des  maids  cfietf  B&tbitrdi,  Poor 

Idi ,  iiTec  Tarm^  da  Dcbilgatal,  11 

s^eflgsgea  dths  dts  cbenitha  diniclteS, 

et  les  fiis  db  roi  en  flient  un  gmttd 

camage  (il  pMt,  dft-on,  plos  de 

aooo  Tariarcs),  pnis  its  revinrent 

chez  enx  avec  lenr  pere.  >•  Ttmonr, 

occapd  d*antrfcs  guerres,  ne  pnt  se 

Tenger  tout  de  suite,  itiaik  il  reviiit 

en  i4od  ,  «  et  rait  h  Georgib  k  £sii 

et  k  sAng.  Gibrgi,  Sfdrs  toi  de  c«tt« 

3a. 
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des  Iberiens  et  des  Abasg<«y  dans  te  Jiea  nomme 

limned iateroent  apres,  le  roi  alia  de  Larachan^  i  Parkharis,  k 

Limuique  et  jusqu'i  la  Chaldee. 

•  XL.  Le  la  octobre^  6*  indtction ,  en  6876  (i368),  le  metro- 
polite  Joseph  qnitla  son  ai^e  pour  se  retirer  an  couvent  d'A^ 
leousa"*.  Le  19  juillet,  meme  annee,  j*allaiik  Gonsf anUnople  i 
cause  des  ravages  exerees  sur  les  Araaiotes  par  les  barqaes 
Azariques^.  Mod  cher  fils  Constantio  (malheureax  pechearque 
je  suis  I)  tomba  dans  la  mer  le  jour  de  la  TransfiguratioB,  et  s'y 
noya  a  la  hauteur  du  couvept  de  Sainte-Sophiey  k  I'Agede 
qninze  ans.  Apr^  lui ,  j'etis  le  regret  de  perdre  mon  autre  fib. 


coutree ,  et  aei  freres  CoiutaDtiD  et 
David  rassemblerent  dea  tronpea  .et 
ordonDerrnt  i^  toua  lea  Geot^iena  et 
^nnenieiia  de  se  renfermer  dana  lea 
forta.  Pour  eiiz,  jla  ae  tiarent  dana 
dea  lieai  etroita  et  de  difficne  acc^. 
Maia  la  nesinteUigence  ae  nit  entre 
enx,  et  lea  drax  frerea  du  roi  eurent 
'  la  aceleratesae  de  le  quitter  et  d'«iler 
jires  de  Tbtmoury  rinatrolre  del 
chemina  qu'il  devait  tenir  pour  pe- 
n^trer  dana  lenr  pnya  Avee  cea 
iodicationa,  il  entra  en  G^rgie, 
maaaacra  les  <^efa  de  U  nation  ,  fit 
6000  priaonniera  dont  le  aort  fut 
deplorable,  et  ezerca  d^borriblea 
ravagea.  Le  roi,  ^vec  100  hommea, 
ae  jeta  eourageuaement  an  travera 
dea  ennemia ,  et  renaait  k  ae  aanver 
dans  nne  forteresae  d^ou  il  fut  te- 
moin  dea  malbeura  de  aon  penplc.  » 
Mannscrit  ann.  xcvi,  fulio  61  et  70 
recto.  Pour  attaqoer  l(*a  Georgiens 
dans  lenra  relraites,  Tbiroonr  faisait 
placer  les  soldats  dans  des  corbeilles 
attacbeeait  de  tongues  cordes,  qui 
a'abaissaient  anmoyen  de  poolies. 
D'en  bautlesTartares  eclairciasaient 
a  conps  de  flecbes  les  mngs  de  lenrs 


ennemia ,  puis  a*elaii^iaif  I  fum^ 
et  acbeTaient  le  oefBagcv  La  jiriM 
de  Tingt-deoz  focteieaaea  et  de  TU 
flia  m^me  fot  le  froit  de  cettt  fincRn 
d*nn  genre  noaveaa.  De  Hiwrt , 
ed.  fr.  t.  II,  p.  54.  aq. 

>  Ce  nom  aignifie,  comae  il  mft 
Xacile  de  le  Toir,  lot^  rnmgt;  je  am 
aaia  at  ce  ne  aerait  pna  eriat  qot, 
mainteaant  encore ,  poftc  le  usm 
de  Mtcragala ,  anr  le  botd  dc  la  mcr^ 
entre  Gonia  et  Uopha.  Lica  cd^bm 
autrefois,  dit  le  l\  Mioas,  attia- 
tenant  c*eat  nn  port  Uuignifiast,  qni 
appartioDt  anx  Laset.  M inaa ,  $  147. 

*  Eleooaa  (la  misencoffwcaac)  OR 
nn  convent,  dont  il  no  ceataplai 
que  les  nnnif Ilea ,  anr  one  baMiit 
son  loin  de  la  mer;  il  y  a  ■■  ciao* 
tiere  commun  anx  Greca  ct  anx  Ar- 
meniens  de  la  ville.  IndjicQ.,  p.  3t^ 

^  Ce  mot  ne  ae  troove  paa,  aaaia 
lea  lexiqnea  donnent  oCoif  i,  o/ro,  Ao» 
sard;  peut-^tre  est-cc  le  noB  d'l 
aorte  de  batiment  Uger;  lea 
dc  cette  aorte  abondent  dana  ooae 
chroniqne ,  katergon ,  barka ,  botko- 
ponlon ,  gryparion ,  parukalmioB , 
karabion ,  etc. 


suppziMEirr.  Soi 

Romanes  9  A^6  de  diz-sept  ans,  par  I'effet  d*uae  dysurie.  Apr^ 
vn  si^jour  de  trois  mois ,  je  revios. 

XLI.  La  roeme  annee,  au  mois  de  mars,  Glitziaslan  envahit 
uos  possessions  de  Ch&ldee  '•  Le  roi  marcha  coiitre  liii  avec  ses 
troupes ,  au  mois  de  Janvier  6877  (iSGq)  ,  7^  indiction ,  le  jour 
de  la  fete  des  Lumieres.  Golacha  fut  enlcvee  par  surprise  par 
Ics  Turks,  et  Ics  Chaldecns  furent  aneantis  soil  par  le  gluive 
dans  les  combats,  soit  dans  la  fatale  caverne  de  ce  pays^. 

XLI  I.  La  merae  annee  6877  (1369),  a  la  fin  de  Janvier^  le  roi 
alia  a  Limnia  avec  une  belle  flotte,  et  revint  quatre  mois  apres. 

XLin.  Au  mois  de  niai,  8®  indiction,  6878  (1370),  le  roi  alia 
avec  line  poignee  de  soldals  k  Parkharis,  du  c6te  de  Marmara. 
Le  Sdmedi  at  du  mome  mois,  ils  rencontrerent  les  TurLs  k  Tim- 
proviste,  au  nombre  de  cinq  cents  cavaliers  et  de  trois  cent3 
pietons ;  le  roi  u'avait  pres  de  hii  que  cent  cavaliers.  On  se 
battit;  le  roi  fut  vainc^ueur  et  s'eropata  des  depcHiilfes  des 
Turks,  de  pliisieurs  t^tes  des  Musulmans  et  de  leur  drapeau, 

XLIV.  Le  mardi  i3  aoi^t,  8^  indiction,  6878  (1379},  le  md- 
tropolite  kyr  Theodose  vint  k  Trebisonde^  oik  il  fut  installc. 
Natif  de  Thessalbnique,  il  avait  demeure  vingt  ans  k  la  Sainte- 
Uontagne.  II  etail  venu  k  Constantinople  avec  le  titre  d'he4;ou- 
mene  (abbr)  iUi  monastere  de  Mangana.  Puis,  elu  par  le  sy- 
uode,  il  uous  fut  envoye  le  6  aoiit.  Nous  allames  dans  la  La- 
ztque  vers  la  fiadu  mois,  et  vers  le  commencement  de  Tannee 
6881  (1373)  nous  nous  aboucbAmes  avec  le  roi  Pancratis 
(dlberie).  De  \k  nous  alUmes  il  Bathys  ^  oh  nous  dressdmes 


■  1>  grec  dit  rh  xsA*  T.fi.ac  XoX- 
^tdv;  ce  qui  peut  encore  se  tradoire : 
la  ChaliJee ,  voisine  de  dob  frontieres. 
Qoaot  k  GliiKiasUo ,  c'est  le  prince 
tartare  K.i]idjarslan. 

*  La  sitaation  de  Golacha  ^  niieuz 
counae  i  expliqoenit  ce  qae  c'est 


que  cette  perfide  eaverne, 

^  l^atoa,  aar  la  rive  droite  et  k 
rembouchare  da  Tcborok  dana  la 
Bier  Noire.  II  y  a  na  bean  port^ 
itiais  rempli  dc  vers  blanca  et  efliles, 
qui  endommagent  beaiicoap  lea  vaia^ 
aeaox.  Minas,  %  i5o. 


nous  re96ines  le  goureli ',  qui  y^ei^it  piiMi^Dtar  frs  k 
au  roi,  et  six  jours  apresDous  revinmes.  Cetaitla  ii^ 
tm. 

XLV.  I^  f  3  japvier,  le  roi  pfrtit  pour  Cberiai^a}  comm^  il 
tombait  bf^ucQup  fie  neige,  ct  que  I'hiver  jstait  rigoureux,  ii 
fuDut  reyenir.  Cenl  fjuaranxe  chretiens  furant  naassapres  par 
rennemi;  un  plm  gr<^nd  porobre  paourutjl^  frdid.  I^f^^tdaas 
la  11^  indiction. 

XLYI.  Le  vendredi  ii  ofitobre  688a  (i374)»  la*  indictioa^ 
kyr  Ificbely  fiis  de  Jean  Paleoiogue ,  roi  des  Roroaios,  viot  arec 
deux  grandes  gali&res  et  uoe  petite  attaquer  notre  roi ,  et  parcat 
cinq  Jours  apres,  n'ayant  pn  execnter  une  surprise.  Le  Testiaire 
kyr  Jean  Andronicopoulos,  qui  I'aocompagnait,  s'eUDf  retire  , 
Paleoiogue  dut  se  retirer  aussi,  apres  avoir  fait  un  tnite  avcc 
notre  roi. 


%imi.  pt  dimancbe  >6  ayjril,  u^  indiclMi,  6S89  (>^74), 
Gokchf  Cut  pn&e  par  les  Cfajild^en*,  Tfio^ra  mw  i'obeittiace 
du  roiy  et  fut  bient6t  reprise  par  les  eunemis. 

.  TLfSVllh  Le  vepdredi  x4  in^rs,  14^  indiptioQ^  6884  {(376), 
kyr  ▲n4ronic  despole^  fils  du  roi, Grand-Comneney  ^ofpba  du 
haut  du  palais  du  roi  kyr  Andronic,  Graud-Com^ene.  Qn  le 
pprta  aussit^t  au  palais ,  oii  il  mourut ,  et  il  fut  enterre  dan$ 
le  couvent  de  Tbi'toskepaste.  Jje  roi  son  pere,  les  reioessoo 
aieule,  sa  belle-mere,  suivirent  le  cortege.  Quant  aux  con- 
yeutions  qui  existaicnt  entre  lui  et  la  fille  du  roi  d^lbetie, 
David ^  roi  de  Tiflis  ^^  coifsio^  d'Achpougha  par  sa  soeuf , 


>  Le  prince  da  Goaria.  Qae  oe 
prince  fat  d^«  .independant  ou  oon 
^  l^  ^  do  fiv*  uecley  voici  da 
Ipo^Ctf  X^n  temoj|gn«^  ppftitif  pn  fa- 
▼ear  de  raocieonete  de  bqd  litrp. 
1^  premier  gooriel  oomnie  par  lea 
fl|ir99iqaaf  nationalea  a  aom 
poaition  n*eet  ^ae  d«  i|43. 


*  n  doit  y  avoir  ici 
}^^$F^t  y  rcfna  #or  U  Giorgtt  de 
j36o  a  z3i95f  ayaot  anecede  a  mm 
pere,  qoi  pgftak ,  II  eat  vrai ,  le  9041 
(de  Dfvid,  luais  qui  oe  v^gaa  que 
cinq  ana,  et  mporol  cp  i56o.  J« 
peoae  qaUl  faot,  ap  lien  de  David 
roi  de  Tiflis,  lixe  David,  £la  dt 
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fureni  trao$pprtci^$  $iir  l/i  p^efYQifne  i^  jei^jie  fiU  du  roi  kyc 

M^pi|^ ,  Prftod-CQfDneney  ^^ci^  fij^  prppr^  pt  )eguim«.  Qu^vd  led 

iiai)9ail)c$  fiirfSQt  f^Ue^,  le  rpi,  et  i^o^s  ^  Si4  wUf:»  nous  par- 

tia^s  le  iQ  m^,  i^*^  iodiQtiop,  6S85  (437.7);  P^i^t  reveoant  on 

^zi(|i|ey  nous  tray^i>4a)es  toot  J^^ioveris,  flu  ctti  d^  Wacr^ 

gialjCi  jusqM'au  i5  ao6t.  A)(^rs  la  praice^se  vint  elle^mtoe  da 

Goi^i^  '  k  Macregi^lf?.  Le  leadcmain  pqiis  p^timas  .et  arrivAmea 

k  Trebisoode,  le  dina^ncbe  3o  ao^r.  Le  $ainedi  5  dje  la  nouvell^ 

anij^,  au  iMpis  de  septembrc,  x'*^  fj^dicf^oo,  6897  (^379}»  ^Ite 

Cut  couronnee*  avec  la  pompe  royale,  et  |;fagipineis  E^ifi^^*  Sfif^ 

nocp  p^j^c^eotetait  Choulcbji^Ch^.  jLf  l^deiiiw4i9iP<Aey 

6  Qcu>bi:^,  i^  noce  £iu  celrbnce  ^^dur^  au*del^  de  la  a^^ioaiAe* 

Ce  fut  le  (p^triarc^ie)  trC'bisoplin  Theodo^  qui  lui  domw  lH 

XLIX.  Apr^  beauconp  do  pourparlers  et  d'ambassades  entrci 
les  Gr^cs  et  les  musulmaDS,  entre  le  roi  et  Tatziatio-Tzialapi, 


Panpraltfy  roi  de  Tiflis.  £d  elTet,  Ba- 
grac  V  eat  im  fiU  de  ce  nom.  Cf. 

*  0OBia«ai4oard*bmKionSe,ert 

Mf  la  gwicbe  «ft  i  Tflaibuiicluiiv  da 

BcbQfoUi.  II J  a  na  bo*  port ,  tre«* 

freqaent^  par  le9  ▼aiweaof  y  (Bt  ap- 

partenant  aax  Lazes ,  la  plnpart  mu- 

salmaoi  ren^gafs  da  christian  lame. 

C*  pay  3^  c*^  oonquis  par  le  aaltaa 

AelMB^;  oi»  ^roit  -qa*!!  repond  4  la 

position  d'Aucbiale.  Lei  habitanta 

sont  fort  belliqaeux ;  leara  femmes 

aortont  sont  remari^abfea  p*r  I'e- 

aergte  de  lenr  carac'eret   qai  iait 

qa*ellea  mailriaent  ieiurs  maria*  ,et 

que  cenx-ci  m^me  ne  peuveot  lea 

approc^er  aaa^  Ifar  cpogeD^epaent. 

Mioas,  5  I4''* 

Atbina »  a  six  milles  df  $evoag- 
aou ,  bora  des  liroiles  dp  la  provif)ce 
de  Trebiaoade,  qui  comiBfnce  k 
Batlama  et  finit  a  Kemer.  II  7  a  uo 
petit  port  et  no  Ilea  d'babitation^  oa 


ae  roit  ana  pfirie  ea  caina,  i|ai  «l 
no  reate  d*antjqj|^^f  oa  peo^  ga^ 
o*est  la  porte  d*an  temple;  car  la 
deeaae  Hinerve  ^ait  adoree  en  ce 
Ilea.  Ce  aoat  lea  Argonaotea  qtrf, 
qnapd  Us  7  vinreat,  loidoaoereatla 
Dom  d'Atbpooa ,  pq ,  selon  d*aiiUa>f 
Adienos ,  en  menioire  de  celni  d'A" 
tfaenes.  Lea  habitants  aont  ^rea- 
adroita  dans  le  commerce,  et  ae 
Ui^tfui  apeoiale»eiit  i  ceM  daa  ea- 
clavea.  On  7  voit  dea  chapelles  et 
d^aatrea  niinea ,  qni  aont  autant  de 
tricjv  da  cbriatiaaiaaie.  Ce  lien  d^ 
pend  du  paidialik  de  Gonia.  fad- 
Ijdj.  p,  394. 

*  Alluaion  a  Tnapige  de  flf<{er 
nne  c9nronDe  anr  la  tite  dea  ^opx, 
d'aprea  le  rit  ^rpn,  H  k  celni  dr 
changer  le  Dpm  dea  prtnoeaaea  etran« 
E^rea  qui  epoosaient  nn  prince  dn 
sang  imperial  de  Greee*  Goalehan« 
chat  «i|^e  la  da«9  pnaceapc  d#f 


5o4  SUPPLEMENT. 

leroi  partit  le  i4  aoAt,  B^indiction,  avec  deux  grandes  galeits 
ct  deux  niotndres,  eminenaut  sa  fille  Eudocie.  Arrives  k  Ken- 
sontc»  nous  appriiiies,  par  vn  iiiessa|;€  de  Trebisonde,  que 
Chliatzaslan  serait  bientdt  dans  cette  ville.  Le  roi,  laissaot  sa 
fille  a  Kerasonte,  viut  avec  les  archoiites  a  Trcbisoade,  fortifia 
]a  citadelle  et  pourvnt  a  la  siirete  du  pays.  I]  parfit  k  la  fin  de 
septembre,  vint  chercher  sa  fille  h.  Kerasonte,  et  s'avan^a  jos^ 
qti'a  OEneon.  Lh  il  rejoignit  Tztalapi  et  hii  accorda  la  main  de 
sa  fille  kyra  £udocie,  le  8  octobre,  3^  indiction  6888 '  (i3So), 
pots  relouma  k  Limnia.    ^ 

L.  Au  mois  de  fevrier,  le  roi  marcfaa  par  terre  et  par  mcr 
eontre  les  Tzapntdes*.  Le  dinlanche  4  du  mois  demars,  3^  in- 
diction, en  6888'  (i38o),  il  divfsa  son  arm^  en  deux  parts. 
Mille  pietons  furent  envoyes  dn  c4te  d«  P^troma  ^.  Pour  le  roi, 
prenant  les  cavaliers  ct  le  reste  de  rinfauterie,  qui  etait  aoiu- 
breuse,  il  poiirsuivit  les  cnncmis  en  remontant  le  cours  du 
ficuve  Philabonite  jiisqu'il  Cheimasiae ,  ravagea  Wurs  lerres, 
mit  tout  a  feu  et  k  sang.  II  delivra  beauconp  de  nos  barques  ' 
qui  avaient  ete  prises,  fit  retraite  et  arriva  pres  de  Slhlabo- 
piastis.  Les  mille  hommes  qui  etaient  allc's  cfu  cotede  Petronia 
ravagerent  jnsqu'^  Cotzanta,  pillercnt  et  bnUerent  lout.  A  Iriir 
retour,  toutes  les  fois  qu'ils  en  vinrent  aux  nsains  avec  Irs  Tai^ 
qui  les'poursuivaient,  ils  en  massacr^reot  un  grand  nombrc. 
Les  Romains,  cherchnnt  a  rcjoindre  le  roi,  marcherent  versb 
cdte,  toujonrs  corobattant  vaillamment.  Arrives  a  la  bauteiirclc 
Sthlabopiastis ,  et  ne  Tayant  pas  rencontre,  ils  ballirraten 
retraite,  apres  un  moment  de  consetl.  Quarante-deuz  dVntre 


■  Cette  date  est  ainsi  indiqu^e  ,  oulle  part  rindicatioiL    . 

^C^mc';  non-seulement  le  second  ir  4  p^tr6ma  est  on  ^  troi*  focts 

est  r^dondant,  mais  U  est  faax  :  il  ^e  la  ville  4e  Tripoli.  Fi.  note  it 

fiiut  lire  ^?fl»ini.  p.  4ga. 

*  Noiu  des  habitants  de  la   La-  '  Le  grec  dit  mjuuiXixs;  les  lexi* 

nqoe;  ie  ro^me  qae  Txannes,  mais  qnes  les  pins  complets  ne  doancBi 

moios  UMtc.  Fallm.  p.  269.  que  2tp.uXc;,  ntmi  propre  :  j*ai  era 

3  M.  Pallmerayer  place  cet  cvcne-  ponvoir  conjectnrer  qn*ii  a'apasitt 

tsent   en   i38a  :   op.  cie.   p.  air.  de  qoelque  bAiiiurnt  leger,  ccmbbic 

Qnant  aux  noms  de  pays  mention-  ceox  dont  U  est  paric  p.  40,  >.^* 


net  dans  notre  te;Ue,  je  n*en  tronve     nott  3. 
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eox  furent  tnes;  mais  centTarks,  Turquesses  et  Turkopoles 
resterent  snr  la  place. 

L.e  1 9  juin ,  4*  indiotion ,  6890  (i 3Ba),  kyr  Manuel ,  fits  dii  roi 
kyr  Alexis ,  eut  tin  fils  de  la  princes$e  ibMenne  Eudocie.  Son 
mieu\  le  roi  Alexis',  sa  btsaieule  kyra  Ir^e,  et  1e  metropolite 
de  Trebisonde ,  kyr  Th^odose ,  le  Domm^rent  au  bapt^ine ,  dii 
nom  de  son  bisa'ieul ,  Basile. 

U.  Lie  9  jnillet'  6891  (i383)»  6*indiclioO)  ioyasion  de  In 
maladie  des  buboos,  qui  €>inporla  beaucoup  de  monde  jusqu'es 
d^oeinbre  et  janvter.  £lle  fit  aussi  beaucoup  de  mal  a  Matzoucay 
k  Tiicomia,  &  Surm^ni  et  jusqu'^  Dryon. 

Ln.  En  octobre  689$  (1387),  Tatziatin »  gendre  dn  roi,  ^mir 
de  Liinnia,  marcha  contre  I'autre  geodre  du  roi  Cbatzymiri, 
toir  de  CbalyLie,  dii  Suulanoam-Pek,  avec  donze  cents  bommes. 
Entre  en  Cbalybie ,  Tatziatin  lui-m^me  tomba  le  prennier,  et, 
nialgre  tons  les  soins ,  il  mourut.  Six  bommes  furent  tues  au- 
pr^s  de  lui;  le  reste  s'enfuit  k  demi  ou,  laissant  cbevatix  et 
armes  en  grande  quantite. 

UII.  II  y  avait  ^  un  emir  tatare  ayant  aossi  on  cban ,  a  ce 
que  Ton  dit.  Le  Tatare  s'appelait  Tamonrlanis ,  sortant  des 


I  D^apres  M.  Fallmerayer,  kyr 
Alexia  aerait  mort  4  la  aaite  de  Tex- 
pedilion  cuotre  1^  Tiannes ,  aprea 
qnaraote  el  on  aoa  de  regne,  lige  de 
cinqostnle-deax  aoA;  et  kyr  Ma- 
nuel III  lai  aurait  d^a  loca  auccM^, 
etant  deja  co-rigent  depoia  i38a. 
Maia,  poor  la  mort  d* Alexia,  voycs 

le  S  54  de  cette  cbroniqne. 

>  La  dite  est  aInsS  ecrife  ^?ttpt% 

qoi  De  peat  hre  ezprimee  en  chif- 

lires ;  maia  le  nombre  de  rindictioo 

donne  la  veritable  date. 

3  Lea  mvta,  Ujavait^  manqaent 

dana  le  texte ,  qui  parait  ici  mulile. 

in{)ot  au  membre  de  pbraae  auivantf 

je  pcns4  qa*il  aignllie  que  cet  caiir 


■tatare  a*appeUit  aaaaiiAtfii.  C*^tatten 
effet  le  litre  dea  princea  de  oea  eon* 
treea,  comme  chacuo  aait. 


I. 

Kyr  Alexia  I^,  iao4. 

u. 

Andronic  I*',  Gidon , 

aongendre,  iiia. 

in. 

Jean  I*',   Axacboa, 

J 

aon  frere  maternel. 

* 

is35. 

IT. 

Manuel  1*',   fila  de 

Jean  1*^,  taSS. 

V. 

Andronic  II,  aon  fib , 

i»63.      .^ 

TI. 

Georgea  I*'',son  fila, 

1166. 

▼II. 

Jean  11,  fila  de  Ma- 

nuel I*',  tiSo. 

5o6  ^pnf4H^9ff 

frontieres  s^u  Chatai^  et  av^it  ^  au  i^ipport  j}j?$^emQins.QCiiM«cf»» 
uue  armec  de  quatre-vingt  miile  homines.  l\  yipi.e^  s*emp9fT 
de  toute  la  Perse.  Pe  la,  $ed«rigeaot  ve^s  ksmpmagntt  dibrsie. 


IX.  AndroDic    III,    ion 
Bh,  i33o. 

X.  Manuel  II ,  son  frere , 

dr99i«IIf*  i33^. 

XII.  Kyra  Irene  Paleologae,  yfo- 

▼c  de  Basilel^,  i34o. 

XIII.  Anpa    AnacbnntloUf 
fiIled*A.lesi8lI,x34i. 

XIV.  Kyr  J«an  ik ,  fifo  de  Mi- 

Xy.  MicM^  l^.de  too 

111,1^44- 
XTI.  Alexis  UI ,  fiU  de  Bf - 

aile  I*' ,  1 35o. 
XVII.'  Manael  III,  fib  du 

precedent,  iSgo. 
VflU.  Alois  IV,  mm  fil»« 

(Enire  Alexis  et  Da- 

▼id,Fallmenyer  place 

Qn  Kajqjean,  fila  dn 

precedent,  et  qui  le 

detr6na^  1447.) 

XIX.  DaTi4 1  fi^^rp  de  Kalo* 

jean,^45^«'4A3. 

Qnant  a  If  liste  armentenne,  dont 

j'ai  donn^  le  djcrnier  extra!  t ,  t.  xvuv, 

p.  a8i,  voici  comment  elle  se  ter- 

niiue  :  x3gi,  Alexis;   i335,  Vast- 

leos;  x33|),  fidichei;  i385,  Alrjcj^^ 

zSgSf  Emmancel  et  Basile ;  1407, 

Aodronic;    1436,    Alexis;    z45C, 

Jean ;  x  460 »   David ,   dernier  roi , 

d^r6ue  et  jpis  a  mort  par  Mahomet. 

A  la  suite  de  la  rhroniqne  de  Pa- 

narete,  se  troiiTe  Teloge  de  Trebi' 

sonde  par  Eugenios  le  noroopby- 


dit  ^ue  ^tn»  cbpfM  : .,,  (1}  ^am 
cette  i>el]e  ville  apcrcoit  le  aoicfl 
des  son  lever  ;  (2)  qne  sob  Hiowt  car 
tres-donx;  (3)  qu'eUe  domiqe  toot  1» 
Yoiiinage ;  (4)  qn'eHe  sat  trcs>lbe<i- 
fi4« ,  et  n\^  jamit^^  prist  4# /iitr«  » 

ftpmt  poar  If  |(r«|Hl  Rofppc^ 
bien  detendue  par  la  ncr,  et  1 
elisvee  annl^saas  ^  sea  «V(^H  \^) 
I9  moBtee  en  eat  mde  d*al»ord  ,  jenus 
agr^ble ;  le  territoire  en  ett  ph 
d^Mgfimgottf  St  lai  kmgmi  Je 

^onp  4e  vigficf  ct  dNi^Victf ;  ^) 

noble  viUc,  qni  a  prodoxt  saiBt  Vrt- 

genins  {nokU)^  son  patron;  on   y 

Toit  (9)  dsa  tnaStagca  de  t»«B  I«b 

c6tes;  (xo)  Unt  eUe  ollre  de  6ei- 

litcsiUYieaolilme;  (11)  aw  sol 

991  JD^Ifag^  tt^  r  agitsblMUnt  dk 

roca  et  de  plaines,  de  aitna doox  ct 

sevirea ;  ( x  9)  abondaate  «■  Ipbtcr, 

ses  babitaiits  sont  phaaaeors  ct 

coxome  les  Spartiates;  (xS)  die 

mi  lie  delices  pour  les  cinq  aavs  db 

rboinme;  des  cltroxu  parfainyt,  dont 

raoibroisie  est  preferable  an  Jflftaon 

d>r  tfe  Xerx^s^  (|4)  o5sew»ctai. 

tf^\  O9)  inQle  firaits  i^gica^Cf ; 

( 1 6)  air  par,  eanx  dcliiaesics  ;  (t  9) 

eile  est  pleine  d'onvri^ra  j^^^*^  ** 

t9PS  genres;  (iSj  pl.einc  .de  Mgfls  H 

de  savants,  qui  yoni  me4itcr  >*** 

Icf  Xrais  qmbra^;  (19)  tabU*  tfi* 

peso'ifle  delicieox  :  Qr  c  cat  s  laUt 

qu'Abrahaio  couversa   «t^   Dien; 

(ao)  tcl  est  en  peu  de  piots  Telop^ 

de  Trebisondc.  ■  En  recrivant,  db 

Tautepr^  j*ai  agreablcncnt  Qcenp* 


cratis  daus  Ta^dipirable  vilU/le  TyflU,  lui  el  s^  femip^,  ftlle  4l5 


la  soarce  de  mesUrmefspr^ontrts^f 
5ort;  etj*ai  paye,pir  ce  present  fait 
li  cctte  vUle  ,  nn  faible  horamage  k 
aes  roU.  •  "Le  tout  en  style  po^aiqae, 
avec  citations  des  poelea  aodena. 

Jl  se  troQTe  d'amples  rapseiipie- 

ments  sar  la  Trebisonde  moderne, 

tant  dans  le  troisicme  volnme  dea 

Voyagaa  de  Toaroefort  que  cbns  la 

DaacripUon  dn  PQnt^Easus  pur  if 

P.    Htfinas,    en  annenien  (teniae, 

1 8  X  6).  CTesI  cet  ouvrage  que  je  cite 

dans  les  notes  par  le  seiil  nom  de  sop 

auteor) »  et  dans  TAsle  par  le  docteur 

li.  Jnd^idj  y  dans  la  m^me  langne ; 

Tmbe  ,  1 8«4i.  Mais,  cpniile  M  asrait 

hoiES  d#  ^ropos  df  tnMrp  id  en 

cntler  ce  que  disent  cps  aotenr;^ ,  Je 

me  contenterai  d'indiqaer  ici  som* 

mairement  ce  que  contieut  de  plos 

foeatif  le  P.  Indjidf  sor  le  paefaalik 

de  Tcebltonde  el  sor  la  ^a  mime, 

Trebisonde  est  la  capitate  dn  La- 

xistao  on  pays  des  Lazes,  que  les 

gcograpbes    turks    croient    ^tre  la 

m^tne  race  que  les  Lezghis  dn  Da- 

gbestan.  Eile  est  la  residence  d*nn 

Tisir  et  d^ua  nolla.  La  province  se 

divisc  eo  diz  provipees,  Trebisondef 

Kiourgoun  ,   Tripoli ,  lounie ,  Ke- 

cbap,  Sonrmenii,  Opb,  Rise,  Djawri, 

]&avepoli;  uatraJ!^  caiitpas  de  Kin^ 

sf>Qn ,  Madch^nga ,  .Gonmichkbaaey 

Atbina^  Ajrboui,   Satonin,   Uaio* 

cben,  Soghoudjag,   Pbach  et  So* 

ikbou^i,  qui  opt  chaaun  un  jnge  et 

un  soubaobi. 

Irize,  ancienne  Rhiaos,  est  nae 
pet&tCTiJieaTiAgirdciuiattlesd*0|]Ai, 


a  IVftt  do  Tkebjsoode,  d»ns  It  I<a- 

ijsup.  II  y  ^  w?  ff^n  <et  P.9P  p^oj^ 

citadelle  snr  nne  nontagne^  les  an^ 
ciens  habitants  Anoenieos  dn  district 
de  RoiAii  y  avsient  one  ^glise  snperbe 
etnn  missel  mannacait,qid  dqpnaicA 
cjptl/!,Ti^e4f  no^  de^^ti^4>ol(.^rrien 
mentionne,le  flenvclri7ius.  I)  nar^ 
qu'on  y  semait  dn  r!z,  d'oii  lui  Tient 
te  nom  de  Irhd ;  k  trois  miltes  de  |l 
fit  J*  xivieve  X^caryts,  ppvigaMf  pQW 
les  petits  bfttimcnts.  Ue^  tmtft^  tu^* 
ciens  nomment  ici  le  flenve  Apsaros 
^t  la  ville  d*Axipa.  On  y  tpoavja^es 
limonset  des  oranges  tres-parfnmees, 
ainSi  qne  d  excellent  tabac,  qni  se 
tmnspome  daes  tontai  les  eanta^rs^ 
Qn  y  voywt  Ispslais  d^llona^QigiflUlif 
qoi  etait  comma  le  sonyerain  d.^  cff 
<;ontre^s ,  mais  qni  a  ete  decapite  de 
pos  jonrs.  Le  territoire  esttrea*bean, 
et  fertile.  A  dePzhenrea  de  distanee 
eal,  sar  1«  moniagne  AuWrit  ••• 
pierre  percee ,  dopt  lea  habiti^mts 
disent  que  les  Taiftseaox  autrefois  je* 
taientia  Tlincre.  Onvoit  pres  deli  des 
restes  de  roars  carrees  ,  constmites 
par  les  Osmanlis  ponr  defendre  le 
pays  eoptre  les  Incnrsioas  des  Abaxes 
qni  vansMmt  foavfpt-fdcaipr  i«»qn*i 
Trebisonde. 

Trebiaonde  a  denx  enceintes, 
r«ne  aai^HroRe,  Taptre  inlmtoXi 
on  citadelle ,  que  lea  Turks  poipmep^ 
Gonl^,  le  Kopla  des  Grecs.  U  y  # 
buit  niiile  maisons,  dont  cinq  cenly 
armeniepiies ,  qaipse  cents  grcpqpies, 
sizmiUe  tnrqoes ;  on  j  joit  plnsieiup 
Mlet  tglises  et  d«s  mosqawi 
^lafalef .  B^auconp 


5o8  StJPPllSlllENT. 

fut  eztermia^e  par  1e  glaive.  Dire  toat  ce  qu*il  prit^  les  im^ 
qu'il  profana  et  bri^ln  y  les  pierreries  et  les  perles ,  Tor  eC  I'jr- 
gent  doDt  il  s'empara  le  21  novembre  689$  (i387),cela  etf 
impossible. 

LTV.  Le  roi  kyr  Alexis,  Grand- C^mn^ne,  fils  dekyr  filasik, 
Grand-Corn n^e ,  mourut  le  dinianche  20  mars  de  la  cinquie 
semaine  de  careroey  >&  la  deuxieme  heiire  du  joiir,  Sl^6  de 
quante-et-un  ans,  apres  un  r^ue  de  quaraote  ans  et  trms  inoiSy 
en  6898  (1390). 

L*an  6910  (14 1  a),  le  5  mars,  mourut  le  roi  kyr  Manuel  (III,} 
Grand'Comntee ,  et  il  fut  enterre  dans  Teglise  de  Theosbepaste, 
apres  un.  regne  de  vingt-sept  ans.  Le  a  mars  6903  (i39fft}, 
moarut  la  reine  kyra  Eudocie,  princesse  iberienne,  mere  dn 
roi  kyr  Alexis. 

LV.  Le  samedi  x4  septembre  6904  (1^9^))  ^*  mdictioa,  la 
reine  kyra  Eudocie,  Grande*Comneney  viut  de  Constantinople 
k  Saint-Pbokha  avec  une  galere  et  une  barque,  amenant  deox 
epouses,  Tune  kyra  Anna,  fille  de  Pbilanthrop^ne,  pour  son 
frere  kyr  Manuel,  qui  etait  veuf ;  et  pour  le  roi  kyr  Alexis,  son 
cpusjn,  kyra  Theodora,  fille  de  Cantacuz^ne.  Le  lendemain  dt- 
manche,  elle  entra  k  Trebisonde,  par  un  temps  de  plaie.  Lt 
scolaire  grand-due  Amyrialis  fut  envoye  au-devant  dVlle  en 
cette  rencontre. 

LVI.  L*an  69^5  (i3a7),  i5^  indiction,  I undi  12  novembre, 
troisieme  heure  de  la  unit,  la  reine  kyra  Theodora  Cantacuxene 
mourut ,  et  fut  enterree  dans  le  venerable  temple  de  la  mere  de 
Dieu  Chrysoc^bale,  dans  le  tombeau  de  Gidon  *, 


dWeraet  langnes ,  qui  exislMit  wut  ecla  niciiie  cetl«  ohroniqac  ett  p^ 

let  monuments  de  b  ville,  doane-  cieatepourla  geognphie^wwtclk 

nient  des  renseignementt  cnrieuz.  airend  on  plot  henreux  iiiTCittp- 

Au  reste,  beaaconp  de  noini  dee  teur. 


lofJiUtes  designees   dans    la   chro*  i  Kyr  Androntc  Gidon,  deozia 

nique  de  Panarete  ont  ^bspp^  k  roi  de  Trebisonde.  Lc  lexte  ijoaie 

tontes  DOS  recbecebes  et  a  ceilcs  dn  tic  to  irxpaorr^fta,  qai  ne  pent  ae  In- 

Mtaat  aUemuid,  of,  ciV.  p.  3oi.  En  daire :  aveo  /r#  imsigmt$  dm  U  ngrm* 


SOFPlJltBNT. 
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La  meme  anneey  en  novembre,  arriva  de  Gouhia  la  reine  k3rra 
Bfaxia,  fllle  d'Alexis  et  de  Theodora  ^  el  elle  fut  installee  avec 
son  mari  le  pieux  despote  kyr  David ,  Graod-Comn^ne  *. 


cr  ,  paiiqii*ii  7  ■  r6  ct  non  t«.  PeaS 

^tre  s*agit-il  d*iin  liea,  et  fiiadriit-il 

tradnlre ;  «o  Uea  noaoi^  Parasiiiui. 

*  AimI  ae  tunine  k  dmmiqae 


de  PMiarete,  eC  la  aktm  d«  dts-otof 
•ooveniiM  qui  te  ioot  meo^dd  k 
Tidbboade. 


JtruTE 


i*trtjit  tft  S  tftt  t^  titR«  ck. 


Goy  rArmeiiien,nomm^  par  ran* 

>  hM  fib  da  Mm  4tt  loi  dt 
Ctt^ct  d#ZflplMo  (lMben0)ioenr 
da  roi  Hethoom  III.  L'ifb^ktritiS 
Marie,  aatre  soeor  d'Hetboom,  ma- 
riee  k  Miohel  Paleologue,  Vavait  at- 
tire k  CoDstantinopIe  sur  le  bruit  de 
sa  -valeur  et  de  teabrillantes  qaalitesy 
at  I'avait  marie  a  Li  fiile  d*iiii  des 
seigneurs  de  sa  cwir.  Cellen:!  etant 
mprtesans  eofanti,  il  epousa  en  se- 
condes  noocs  la  fiUede  Sirgbianoe, 
d'ou  Ini  Tient  le  nom  de  Sufbis 
dans  la  relation  de  Cantacnzene.  II 
ent  enfin  le  goavemeoient  de  la 
Gr^  sepientrionaley  de  Pbera  k 
CbristopoUs. 

DiDS  ces  paroles  de  Tcbamitcb , 
(t.  Ill,  p.  3a5),  il  y  a  one  legere 
inexactitude;  Sirgfais  o'est  point  de- 
rive de  Sirgbianne,  nuiis  la  repr^ 
sentation  en  grec  dii  mot  Guy, 
precede  du  titre  boAorifiqne  sir. 

plus  tard,  continue  Tcbamitcb 
(t.  Ill,  p.  347),  Goy  refusa  d*ol>eir 
anx  injonclions  de  Cantacusene ;  il 
fit  mettre  en  prison  ses  envoyes,  et 
Ini  fenna  les  portes  de  Tbessalo- 
niqne.  Enfin,  en  i343,  les  Anme- 
niens  fatigues  de  la  tyrannic  de 
Constantin  III,  son  frere,  le  firent 
perir,etappelerent  Guy  ou  Gniton 
en  sa  place.  II  regna  dmx  ans,  assez 
jnalbenrenscment ,  et  iinit  par  Hre 
massacre  comme  son  frere. 

Je  n*ai  rappcle  ces  fuits  que  ponr 
avoir  occasion  de  terminer  ce  qai 
me  restait  a  dire  des  monnaies  aiw 
meniennes.  Les  demieres  dont  j'aie 
encore  k  parler  se  rapportent  a 
Ocbin,  qoi  regna  de  i3o8  k  i3aOy 


frere  da  roi  Hetbonm  £1 ,  dont  H  1 
M  ^estjoa  lo«ga«aKat  k  i^  fin  ^ 
iMBe  XTII . 

LecabiMlAeM.ledac  ife 
poasade  one  mommiit  d'atn^ai 
dite  da  roi  Ocbin ,  da  modaie  . 
k  peu  pres  de  la  force  d*ane  pi 
de   xa  sons;  d*an   cote  eat  no 
coaronne,  k  cbeval ,  tenant  de   la 
droileun  sceptre  i  3  pointes,  coi»^ 
tons   cenx  qoi  se    voient   sor   lea 
autres  pieces  armeoiennrs,  et  qvi 
inseamble  a  la  parlie  bante  d'saae 
fleor  de  lis.  La  m^e  resscmblaoce 
avait  frappe  •  il  y  a  6S3  ana  ^  Alto 
Placentinus,  notalre  da  sacrc  palaaa, 
decrivant  le  cacbet  da  roi  Leoa  U , 
a  la  suite  dn  traite  fait  par  Ini  en 
laox  avec  les  Genois.  F.  Notifies  cC 
cztraits  des  manoscrits,  t.  3LI,  ttHqmid 
sunilcfloris  li/ii.  Poor  legende,  cea 
mots  :   jivehin    ihaffavor    UmiotMf 
Ocbin    roi  d^Armenie;  la  demifrr 
lettre  ts   manque ,   faate  d'espaee. 
An  revers,  un  animal  doot  la  tht 
rcssemble  k  celle  d*an  c^val ,  cc  la 
queue  a  celle  d*un  lion,  toofoe  s 
droite,  surmonte  d*ane  croiz  aiaa* 
pie,   et,  ponr   legende,  dUmuU  i 
gagkaghn  isis,  frappee  dans  i«  ville 
de  Sis.  Une  petite  croix  indiqae  le 
commencement  et  la  fin  de  b  le- 
gende,  ici  comme  sar  toates  les 
monnaies  armeniennes  doat  j^ai  ca 
occasion  dc  parler.  Comme  fl  n't 
eut  qo'nn   rot  Roubenien  dn  no* 
d^Ocbin ,  cette  monuaie  nc  laiaie 
ancune  incertitude. 

En  reuniftsant  les  ricbesses  da  ca- 
binet du  roi ,  et  celles  de  H.  le  dac 
de  Blacas,  noos  avons  dooc  oac 
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•crie  de  ft3   monnaics  dc*  priaeei 
roubeniens ,  doni  ane  iocertoine ,  te 
mpportant  4   5  penonnagcf  (  V,  t. 
XVI,  p.  a6, 3o5;  XVII,  <3,  (Ochin). 
Avant   de   terminer  ces  notes ,  }*«i 
en  connainance  d*i]n  onrrage  inti- 
tule :   Dissertagione   sopra  aleime 
monete  dei  prineipi  ntpinensi  delta 
eollezion0    inslieana,    fatta    daW 
abbate  Domenieo  Sestini  aeademico 
eiraseo  Uvorno,  17  90,011  l*Ontrouve 
rcxplication  de  9  monnaiea  roubi" 
niennes,  dont  troU  se  rapportent  a 
dea  princes  dont  les  noma  manqaent 
a  nos  collections,  Thoros,  Sembat, 
et  Conatantin.  Apres  un  court  expo- 
se des    dynasties  anneniennes,  et 
principalement  de  la  quairi^me,  qni 
parait  extrait  do  Compendia  utorieo 
delta  nazione  armena,  et  qni  est 
assez  exact,  laniear  donne  Texpli- 
cation  de  ses  monnaies,  qn*il  attri- 
hoe  a  Leon  II,  Uetfaonm  I,  Leon  III, 
Uetbonni  II,  Thoros  III,  Sembat, 
Constanlin  II,  et  Hetlioom  II  rot 
pour  la  3*  fois,  Manqnantanssi  bien 
qne  noos  deprenves positives,  pour 
assigoer  telle  piece  a  tel  prince  pin- 
t6t  qu*&  son   homooyme,  I'auteor 
n*ezpliqne  pas  m^me  lea  raisons  qni 
Tont  porte  a  se  decider ,  an  milien 
d'one  pareille  iiicertitode.  L'lmper- 
/ection  m^me  des  gravnres,  qnelqnes 
erreurs  de  detail,  on  faotes  pure- 
ment  typograpbiqnes,  n*iemp^chent 
point  qne  oet  opuscnie  ne  soit  tr^a- 
curieox,  et  ne  forme  nne  intercs- 
sante  monographic. 

Les  types ,  d^aillcurs ,  ofTrent  d*as* 
sez  {;  ran  des  difTerences  avec  cenx 
des  monnaies  qne  nous  avons  pu- 
bliees.  Par  eicmple ,  Ic  roi  Leou  II 
est  assis  sur  nn  trdne  sootenu  par 


denz  lions,   et   tient   de    chaqoa 
main  un  globe  snrmonte  d'nne  croix 
(p.  ao;  pi.  II)  :  Leon  III  est  ache- 
val,  "Ct,  an  revers,  on  Toit  nn  lion 
marcbant  vers  la  ganche   (  p.  a6 , 
ibid,  a);  dans  la  legende  d*nne  antra 
pi^e  du  meme ,  le  nom  de  la  ville 
de   Sis  est  sur  la   Aice ;  LSon ,  roi 
d'jirmenie,  de  Sis  ;  et  le  revers  por- 
te ifroppie  dans  la  ville  :  il  serait 
possible  qne  ce  f6t  one  meprise  da 
graveur  (ibid.  3 ,  p.  a6).  Scion  Tab- 
be  Sestini,  ce  fnt  le  marquis  de 
Savorgnan ,  dont    je   n*ai   pn   me 
procurer  Touvrage,  qui  fit  graver  , 
a  Veniae  la  premiere  monnaie  roobe- 
nienne.  Tune  de  celles  dn  roi  Leon, 
oil  se  voit  une  t^te  de  lion  cooron- 
nee  {^V.  Tcbamitch  t.  UI,  p.  365); 
elle  fut  repetee  par  Pellerin  dans  les 
Letires  numisinatiquesyt,  II,  p.  a46« 
pi.  II,  f .  Si  Ton  ajonte  k  cette  note 
la    monnaie    bilingoe    donnee  par 
Adler  (Mus.  borg.  pi.  XII,  c),  on 
aura ,  je  pense,  la  collection  com- 
plete des  travBox  faits  snr  les  mon- 
naies armeniennes. 

Je  terminerai  en  corrigeant  nne 
omission  qui  mVst  echappee  ci-des- 
sns  t.  XVII.  p.  43,  nbte;  on  y 
remarque,  disais-je,  d*nn  c6te,  une 
tAe  ornee  d'ane  conronne.  11  fant 
lire  ainsi  :  On  remarque  d'nn  cdt^ 
nne  t^te  de  lion  grossierement  tra- 

vaillee,  ornee etc.    La   dynastie 

cilicienne  se  termina  par  la  mort 
de  L^on  VI ,  a  Paris ,  le  z  9  no- 
vembre  iSgt.  Ce  prince,  detrone 
par  les  sonverains  mnsulmans  d*]£- 
gypte,  elait  assez  considerc  a  la 
cour  de  Cbarlcs  VI.  Froissart  parle 
souvenl  de  lui. 
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Msto*  ealPi  kM  iiitifi#  &^  Mn 
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CantaeiutoB;  n,  Le*  «f«f^eil-  de 
CaalecAMBe  Ntoraf  de^le  M- 
vi»  en  Selrvie.  XR  I>fir  letfres  tdp- 
poaees    la  detootoeM  d*alfer  a 
BidynotifiOT.  sti;  Vrai|#  ^pfd- 
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tre.  SLVf .  II  munnhit  contra  le  rai 
dci  Bnlgaret*  qui  deoHinde  U 
pttiz.  xLvn.  II  ert  BMltraite  dam 
WM  reneoDtre  par  AfomitsUc. 
ZLrni.  Momiiaile  se  raconcilie 
avec  Caniacozeiae.  zus.  Vain 
projct  d'Apocanqna  contra  la  for- 
tei««e  d*EiBpatbioa.  i».  Apocan- 
que  aejoae  de  Cantacosene.  li. 
Uoinitttle  fait  des  oooqoiltcs  aor 
Ton  ct  i*aatra  parti.  &it.  Lea 
graoda  de  la  cour  demandant  la 
pais.  I.UI.  Apoeanqne  en  cat 
alarme ;  sea  rrprochea  an  patriar- 
clia,  1.1V.  Le  fiarrtarehe  ezpoae  k 
rimperatriee  lea  plaintea  d*Apo* 
canqne.  lV.  Apocanqoe  aeduk 
-Gabalaa,  en  Ini  olTnint  nne  dc 
aaa  fillcs  en  niariage.  ltx.  Gaba- 
laa  et  le  pafriarcbe  parlent  k  Tini- 
Patrice  en  favenr  d*Apocauqne. 
1.TII.  L'inipcratriee  cede  a  leora 
aoUieitatiuna.  lviix.  Apocanqna 
conadlle  d*envuyer  naa  ■nibai- 
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aade  k  Cantacnaene.  Ltz.  laalmo 
liona  deaambaaaadenrs  irii  iifff 
aantet  poar  Cantacnaene.  1.x. 
Diaeonn  de  Cantacnaene  en  Inn 
confediant.  tsu  La  viile  de  n^ 
rea  offre  de  ae  aonnMttre  k  Cam* 
tacnaeae.  LUf.  Manvab  ttaitt- 
aenta  Ikita  k  nn  tn^oji  de 
Cantacnatee  qnl  aooonipagne  Icn 
aaihaaiaiifora  de  GonaCaatinopla. 
121  ir.  Tataoe  pnaae  dana  k  paiti 
deCantattUaine.  ixiv.  Choca 
qoed^rnite  pernn 
de  terra,  lxt.  Apooatiqoe 
nn  asaaaain  ponr  ae  dtfura  dn 
Cantacosene.  ixvi.  R^xNWt  4a 
Cantacosene  a  nne  lettre  d*Apo« 
canqne.  izvfc.  Ganlaena^ne  hit 
le  difgkt  dana  Jes  earfrana  de  In 
capiule.  LXTiB.  JL  tratle  avae 
doooenr  cens  do  ^ni  cunliaiae 
qni  tombrnt  entie  aea  maina.  uos. 
.  CMitacnacne  nianqoa  Andrfinople. 
txz.  CantBBuaini 
aion  de  Biaye.  Lzst. 
ae  fait  jn^a  dca  procfa.  IiXxk. 
Gafaalaa  preaae  le  oMiriage  de  ao« 
fila  avec  la  fiHe  d'Apocaaqne, 
qni  natde  deftiiaa.  F.  90, 


UVRE  CENT  DOUZIEME* 


t.Tramldenient  de  tenre.ix. 

de  Cantacnaene  avec  Orcban.  iif. 
Cantacnaene  ravage  lea  enTirvna 
de  Conatantinople.  nr.  Depot^a 
deaG^noU  vera  ce  prince,  v.  Die- 
coon  do  moine  Henri,  Ton  de 
cea  depoiea.  vi.  Cantacnatee  pro* 
teate  'e  aon  amour  poor  la  pais. 
Txt.  Henri  reooit  par  ^crit  la  re* 
ponae  de  Cantacnaene.  vni.  II  la 
reoMt  k  Apocanqne  et  an  patriaiw 
cbe.  n.  Apocanqne  fait  *^— "mt 


de  vooloir  oonbattra  Canteen* 
acne.  x.  Lettrra  ontrageanin  poor 
Cantacnaene  rfvaiaea  a  Henri.  xi» 
Droita  de  p^ge  etablia  par  Apo- 
eanqoe.  xii.  Conqn^tea  de  Cai^ 
tacnsene  en  Tbracc.  zrn.  Amir 
marcfae  au  acooon  de  Cantacn-> 
stee.  iiv.  Momitclte  perd  la  vie 
dana  nn  cotabal.  xv.  Caniacn- 
aine  aomme  le  crfile  de  a*eloigner 
dea  mnn  de  PbArea.  xvi.  Impoe- 
d'i 
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dre  Buhra  4ki  Ibrt  d»  llDipera- 
trice.  XVII.  ApooaiiqiM  M  coodait 
en  tjn».  kviii.  II  tkh  egriiidir 
lew  priflom.  x«.  11  est  miiiinw 
par  Im  priaoimien.  zx.  Rtf czions 
•nr  le  oanioiere  d*Ap<M«w|ae.  xxi. 
8»  mort  ii*op^e  ancone  revcda* 
Uoo.  sui.  Toaa  les  eenjoi^  per- 
cent la  Tie.  zxiii.  CantaeoaeDe 
marehe  aveo  Amir  tar  Conatan- 
tinople.  XXIV.  Mort  de  SoHnan , 
fila  de  JUrcane.  xxv.  Ganiaeoshw 
ae  relire  a  Didymotiqae.  xxvr. 
Tatace  abandoone  CantaottK^ne; 
aa  mort.  xxvii.  CantacuceDe  re- 
pfcnd  la  projet  de  s'approcber 
de  Gmmaniinopley  po<a  il  y  re- 
nonce,  xxvif  c.  CoDRpiratioas  con- 
tre  la  vie  de  Cantacnsitie.  xnx. 
Cantacosene  coaroiiue  par  le  pa- 
triarcbe  de  Jcrosalein.  xxx.  Can* 
tacozene    rernse   de   te   donner 
Matiblea,  aon   Git    atney  pear 
ancceasear.  xxzi.  Faction  dm  ae- 
los  a  Theasaloniqae  niallrailee  par 
le  people,  xxxti..  Le  fila  d*Apo- 
canqae  ptojeite  de  livrer  eette 
ville  a  Cantacazene.  xxxiii.Thea- 
saloniqoe  divisee  en  denx  fac- 
tions. XXXIV.  Let  deux  factiooa  , 
en  viennent  anx  mains.  Apocan- 
qne  prisoonter.  xxxv.  II  est  mas- 
sacre avecsescompagnona  xxxvi. 
Gantamsene  pr«>}ctie  de  noiivean 
de  marcher  veiv  Comtanti'nople. 
XXXVII.  L'ile  de  Chio  tombe  an 
pouvoir  des  Genois.  xxxviii.  Res- 
sentiment  des  Oeoois  oontre  Pha- 
seolate.  xxxucDefiiite  d*nn  corpa 
de  Tnrks  venoa  au  seconrs  do 
jeune  emperenr.  xxi  Cantacnzene 
naric  a  Orkhan  sa  fille  Th^dora. 
XLi.  Ceremonies  do  roariage.  xlii. 
Condnite  de  Theodora  k  la  coor 
dn  sultan.  XLiri.  La  vie  de  Canta- 
cos^oe  en  danger,  xuv.  La  cour 


appeOelea  Tttilui  a  son  secoma. 
Ceprofet  avorfe.  xiiV.  Nonvelle 
conspiration  contra  la  vie  de  Can- 
ticoaene.    xlvi.   Le   patriareiM 
tombe  dins  la  disgrace  de  Tim- 
ptetriee  dooalrite.xi.vii  Catte 
prineesse  Sndispoae  contre  die  le 
clerge  de  Constanlinople.  xLvtii. 
Bile  asaemble  nn  conoila  oontra 
le  pairiarclie.xi.ix.  Caniacnatee 
a*empare  de  Constantinople  par 
sorpriae.  Im.  D^potation  de  Can* 
tacnsene  vera  Hmp^ratrice.  .u. 
Capitulation  entre  Ini  et  la  prin- 
eesse. Lti.  La  confiance  renalt  en* 
tre  etix.  1.111.  Cantaenicne  force 
les  siens  de  prefer  serment  an 
jenne  emperenr  et  i  sa  mere.  uv. 
L*ordre  letabli  dana  les  aflkires. 
Lv.  La  femme  de  Csoiacna^ne  et 
sa  6lle  recnes  k  Constantinople 
aveq   de  grauds'  bonneora.  lvi. 
La  deposiiion  dn  patriarcbe  con- 
firm^. Lvic.  Sa  mort.  Kvni.  Isi- 
dore elevi  an  patriarcat.  i.ix.  II 
releve  Cantacnzene  de  rexcora- 
mnnication   dont  I'avait  frappe 
son  pr^deoessenr    ui.  Sacre  des 
emperenrs    et  dea  Impiratriees. 
UL1.  Orkhan  k  la  coor  de  Cona- 
tantinople.   LXit.  Le  marqnis  de 
Montferrat    renonce   an    projet 
d*attaqner  les  Grecs  lxiii.  Canta- 
cuzene  sorome  le  crilc  de  Servie 
de  restitner  k  l*Empire  plnsienrs 
viiles.  LXiv.  Orkhan  au  seconrs 

des  Grecs.  lxv.  .  Cantacnaene 
ezhorte  les  citoyens  a  contribner 
au  relablissement  des  finances. 
Lxvi.  M auvais  sncoes  de  sa  haran- 
gue. LXV II.  Sea  partisans  veident 
rompre  le  serment  pr^le  an  jeune 
emprrenr.  ulviki.  La  prineesse 
son  epouse  les  rappelle  an  devoir. 
Lxix.  Maf  thien .  fits  aihe  de  Caa- 
tAcnzene,  s*empare  de  qiieb|nee 


u$ 


T4m*1im  il4rTlte». 


«PAFii   da    |H(|ff  0«lMii$    VI. 

dfflf  «»e  a^aiw  9V|iQ|«»  XiifM- 

ft^^t'    Mftt^MCtUt  lOO   fill,   V^r 
|p  J^iot  fiU  iiepifiduis  one  »^iee. 

pal|i|«.  ii^iy^t.  lU  i^opoaeai  un 

ti<VB«  49  pst  jipoomau>d«iiieat  re- 
jet^CI,  M^x^.  hen  Pcpoil  a^a- 

9^1^  4^  4M#i%f^  ^•U^,  is- 


uuucft.  Gfiui4  MOM 
tJA»9  Pfd^nna  ^ptr  CaAtaeiuMie. 
UVUii.  Us  ¥■!■■—  gcttoU  se 
4tf«9i  CQMrt  qMlM  g^lBwa  im- 
f»€ni#Ui.«»f|U«.l'loiiB  deaGtvcs 

i}Q»aeit  4onMiK  OeMiia  4e  a'«n 
Utoir  «  &ii«  !•  goofe  aor  mer. 
i«x«.vi.  La  fl«Uc  4ea  Oreca  de- 
traita.  rjULvr£x.  Rcdt  de  Mice- 
|»liM9c  Onegona  -aar  cat  ewtee- 
meot.  L9Lkx.vfH.  Lea  tnMipea  de 
leiTa  ar  compoitcat  mal.  uckxix. 
HfjotMaaaurr  dei  fienoia  a  Toc- 
^eaaioa  dit  oitte  vktoiN.  xc.  Paix 
f iHiiB  iff  Grpaa  A  lea  Gaaola.  met. 
CfiommU  deCiotoouaaoeesvan 
iff  G«MMa.  P.  i6S. 
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|,||oft  4«  ^tmccha  Xaidocc.  fx. 
C«9**^)i^aacc«df.  x»i.  ponduite 
Iprofif  de  p«  prelaw*  ht.  Soaleve- 
l^aol  d|^  sAvgp  (ipniEB  C^lUfie, 
^paiaa.  ?.  pa^tacasaiie  marche 
.  Tfri  Thfiaaaloniqae.  vi.  |i  aUa- 
.  goK  aaitf  asficea  U  villa  d*A«tic- 
^QTopolia.  Tix-  CaaUci|sene  maUre 
4e  TbcaaaloiiigDe.  vm.  II  e»t  aol- 
lifiit^  an  Tain  fiar  lea  Ycsitwu 
4a  ijur«  U  gUtvrp  auz  Geaoia.  ix. 
II  enlava  ao  crila  la  villa  de  |if r« 
litMfu  9.^  II  9*0iu|iar9  4*£deMa.  91. 
0  HP  vend  maiira  d«  Scofvca.  ^z. 
|l  QQAfipca  avec  la  ccale  poc^r  la 
|ij||i^.  ]^xf.  ]|e|ioiuie  fl^  Canucn- 
xene  «aj|  rjt^cocbea  4u  crile.  «iv* 
HepU^oe  do  ^r&le*  xv.  Les  inte- 
«|ta  rcapeocifii  pfraiaaent  ae  con- 
cUier.  xvx.  La  cride  #a  reUacte. 
|TO/  P  /lfpr«D4  |Mtf  Cf (:«Wdt  la 


villa  d*]tdcMe.  jlfiii.  La  soi  daa 
Balffaraa  reioae  de  ae  ligucr  avec 
.  Cani^cQfene  oooire  le  «rile.  xix. 
Nonoea  4f  Claoiciit. VI  i  la  coor 
de  CanUcuaeoe*  x*.  £xoea  des 
Palamitea*  xv«  CaBUcuaiMe  aa- 
aamiUa  mn  coficila  k  «0  aojat.  xxii. 
Nicepborc  GoQfiMia  liii  lak  des 
repro«hea.  xxuc.  U  a*ftpf4aQdtt 
4e  Iiu«voir  parla  avao  hardifiae. 
;lxiv.  Portraits  dea  ^vljqQea  da 
aon  fNtrti.  nvr.  II  ae  roiid  an  ttea 
.4ll4Sj(Mioile.  ssvz.  SotvdtfigriB  de 
or  qn^on  If  fiiit  attandra  poor 
entrar.  zxvu.  iX  eit  iotrodnit. 
x^viij.  Caoucoaeoe  oavre  U 
premiere  a^aooe.  9Xi«.  Seconde 
aeanca  tres-broyante.  s.^x.  Xrei- 
aieina  aeanca  encorie  plua  on- 
gfiote.  xxsi.  QuaMPeme  aean^. 
xxxii.  Nicephore  Gregoraa  i«aiata 
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90X  |<»|Ufitnti«n»  4o  {MMiaarchc. 
^Lu^fii.  Vt^^reur  depose  mv 
Taatel  lt»  |^tp»  fUi  coqo»1«.  xixtv. 
Nicephore  Gregorw  povi  de  sa 
iref(Utaii<v  pw.  1«  prii9B.  xxxv. 
Cabasilas  «csaie  m  irain  de  le 
recoacilier  avee  Ici  Palamites. 
xjcxvi.  I^icephore  Gregonia  prive 
dc  la  sepoUore^xxxvu.  Jiifement 
snr  aa  poraonne  et  sea  ecrits. 
■xyyTui,  SoIUcitude-  de  Catitacu- 
zene.  zxxx7 .  Lea  Veailiejuf  le  pres- 
aent  de  oouv^aa  de  ae  Mgmtt  avec 
eox  cpnXt-6  lef  Gcnois.  zl.  La 
prcseoce  d*an  ainbaaaadeur  Teni* 
tien  a  Conatantioopbi  tnqoteie 
ceoz  de  Galata.  xu.  Caolacasene 
declare  la  gqerce  a  e^  derniera. 
xtii'  II  f»it  aes  dispQiftions  ppnr 
aasieger  Galau  avec  lea  Teoitiens 
CoronuDdea  par  Kicola*  Pisani. 
xi>ixi«  Left  Gceca  abandonuei  dca 
Yeoitiena.  xuv-  La  lloUe  des 
Gcnoia  a*e«Btpare  d^Heraelee.  ]ff.\. 


La  viUe  de  Constantinople  mise 
en  etat  de  defense,  xlvi.  Les  Ge- 
noia  n*osent  rattaqner.  xliii. 
Coiii|)lot  poor  sonlever  le  jeane 
emperenr  contre  Cantacuzene. 
xfiVfif .  Intrigttea  poor  ecarter  de 
ce  jenne  prince  Andronic  Aaan. 
XI.IX.  Projet  de  faire  declarer  le 
er61e  en  ftvenr  du  joune  erape- 
reor.  i..  L'iraperatrice  mere  fait 
remrer  aon  fils  dans  le  devoir,  li. 
fteonkm  de  la  flotte  du  rbi  d'A- 
ragon  a  oellea  dca  T^nitiena  et  dea 
Greea.  lie.  Pagan  Doria ,  amiral 
des  Genoia,  rend  inurfle  la  snp^ 
riorite  des  ennemis.  un.  Bataille 
Aavale  dont  Ta vantage  eat  attri- 
fane  anx  Geooia.  lW.  Lea  O^nois 
menaoent  Constiintinople.  x.v. 
Vioolas  Pisani  lefuae  de  combat- 
tre.  I.VI.  I)  ae  retire  ii  l^nsn  de 
0antacozene.  tan.  Lea  Geooia  ae 
dooQent  an  due  de  Mibn ,  pnia 
ae  aopnient  de  lui.  P.  a55. 


UVRE  CENT  QUATORZlflME. 


f  •  ilndriaopk  mptuB  cur  Jean  Pa« 
l^togne  par  Cantacnacne.  ii.  Le 
crile  40  fiervie,  le  roi  dea  Bol- 
gium  et  lea  Veniiicna  ae  drclarent 
en  6ivewr  de  Jean  Palcologoe.  xii. 
Le  patriarcbe  caEliorte  Cantacn- 
sene  a  la  paix.  tv.  SoJiman  bat  lea 
Serves  el  lea  Mgsres,  alU«s  de 
Jean  ^aleologae.  t.  Lejenne  em- 
perenr aoUicite  Solinian  de  se  de- 
clarer pour  Ini.  vi.  Presse  de 
toutes  parta  11  «e  tefsgie  k  Teofi* 
dos.  vir.  II  teote  en  vain  dc  s'ih- 
trodnire  dans  Constantinople. 
vtii.Cantdcoseneaolllcite  de  faire 
cooronner  emperenr  aon  fiia  Mat- 
thien.  iv.  Opposition  de  Calliste 
'    k  ce  projet.  x.  Cantacuxine  cede 


anx  instances  des  siens.  xi.  Mat- 
IbJeu  eooronne  empereur.  xzi. 
Calliale  refuse  de  k  sacrer.  II  eat 
depoae.  xixx.  Pbilothee  le  rem- 
place  et  aacre  Matifaien.  xiv.  Jean' 
Pateologne  est  sur  le  point  de 
perdre  Tile  de  Tenedos.  xv.  Soli- 
man  rend  k  Cantacnzene  plusieors 
villea  de  Hirace.  xvi.  Cantacn- 
zene projctte  en  vain  de  se  ra- 
concilier  avec  son  gendre.  xvir. 
Jean  Paleologoe  aurprend  le  fort 
de  I'Eptascale.  :ivni:  Cantacn- 
zene iuterjenreroent  decide  ii  des- 
cendre  do  trone.  xix.  Le  people 
ae  declare  en  faveur  de  Jean  Pa- 
leologuc.  XX.  La  paix  retablie  en- 
tre  lea  denx  empereurs.  xxi.  Qs 
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M  donnent  mutoelleineBt  dct  mar- 
qoes  de  confiance.  zxif .  Marmu- 
res  excites  par  na  discoan  de 
Caotacoieoe.  xxtii.  II  remel  a 
aon  gendre  le  fort  de  Ja  porte 
Doree.   xxiv.  II  te  &ic  moine. 
XXV.  Ir^De,  yKW  epouBe ,  se  retire 
daDt  on  convent,  xxvi.  Lee  es- 
prit* sont  divenenent    affectes 
par  la  retraite  de  Cantacnxene. 
xxvii.  Calliate   remonle   sar   le 
aiege  patriarcal.  Afftiret  conccr- 
nant  Palanas.  zxviii.  Jean  Pa- 
leologoe  fait  la  goerre  a  Matthieo. 
xxix.  Accord  entrt*  ces  deux  ri- 
vanz.  zxz.  Cet  accord  est  rompu. 
XXXI.  Denarulae  de  Jean  Pal^o-  , 
logoe  pour  la  rennion  des  deax 
cglises.  xxxii.  Efforts  inutlles  da 
papa  poor  repoadre  sax  desirs  de 
ce  prince,  xxxiii.  Mort  da  cral^ 
de    Servie.    xxxiv.     NicepHbre 
TAoge   enlcve  la    Tbeswilre  anx 
Serves,  xxxv.  II  vcot  repadier  sa 
femroe.  Ses  sojets  sV  opposent. 
XXXVI.   IJl   perd  la  vie  dans  on 
combat  contre  eox.  xxxvii.  Jean 
Paleologueet  Matthieo  reprenneot 
les  armes.  xixvin.  Jean  Paleolo- 
gue  deltvre  de  captivite  on  file 
d*Orkhan.  xxxcx.  Combat  entre 
on  parti  de  Serves  et  les  troopes 
de  Matthieo.  xti.  Seoonde  action 
on  Matthieo  est  bit  prisonnier. 
xi«i.  Jean  Paleologoe  profile  de  la 
circonstance.  xi«ii.  On  loi  livre 
Matthieo.  xliii.  II  est  dispose  a 
loi  rendre  la  liherte.  xliv.  U  en 


cat  empAclii  par 

dent.     XLV.     Mntlliira     pfcfe 

resier  en  prison «  platAt  qna  di 

renoncer  k  TenipiTe.  xvru  Cm- 

tacosene  Texkbrte  n  ae  soomrtiR. 

XLVic    Enfin  U  nkdiqiie.  xlvol 

Jean  Paleologoe    loi   doone  dn 

marqoes    de    satislacCkm.    xxa. 

Gantacoxene    condnic     Blaitkim 

dans  la  Muree.  it.  Le  portrott  de 

Caotacoiene  n^cst  pas  nice  i  Anc 

M.  Ses  premieres  jlni^ons    avec 

Andronic  le  jeune ,  aonprctsn.  ur. 

Elles  sont  jostifi^.  xjii.  Caaia- 

cttsene   excnsable  d'avotr    pone 

avant  !e  tem|ie  son  jroae  amf  anr 

le  tr6ne.  uv.  II  n*rst  ora  p«r  aa- 

con  motif  d*in»er^i    persooBci 

Lv.  II  refose  d^^ir  amo&e  i  Tcic- 

pire.  Lvi.  Ge  refin  loi  devlnc  ha- 

neste  ainsi  qo^  \a  nation.  i.vfL 

Proclam^  eropereor,  9  n*acoepic 

cette  lignite  qoe  ponr  nn  temps. 

LVI  II.  U  est  force  par  Tingratitadt 

de  Jean  Pale(»logoe  de  le  dc^ 

tner.  i.ix    Le  tiire  d*asttrpatcar 

Ini  est  donoe  a  tort.  ul.  Ses  ts- 

lents  comme  homaw  d'etat,  ul 
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